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A NOS ZÉLATEURS, A NOS ZÉLATRICES 

A TOUS NOS ASSOCIÉS 

C'est donc un fait accompli : nos Annales saluent. au­
jourd'hui, l'amorc de leur clix-neuvième année. 

Il faut nous en féliciter, chers ~.\.ssociés, YOus surtout, 
déYoués zélateurs et fidèles zélatrices, qui prenez une si 
large part au déYeloppement de nos Œuncs par votre 
zèle pour la propagande. 

· Ensemble nous ayons pris à tàche, disons mieux, nous 
avons pris ~1 cœur , d'énum érer, dans ces Annales, les 
gloires et les bienfaits du patronage de saint }liche!. Cc 
que nous ayons Youlu , ce que nous Yotllons encore, c'est 
redire aux quatre coins du monde, ce que fut, ce que sera 
:,;aint ~1ichel pour !"Église et notre patrie, ;.\ nous Français!; 
cc que nom; Yonlons, c·est replacer notre Archange au rang 
cl 'honneur qu ïl occupa, pendant dix longs siècles , dans la 
dévotion populFiire ; c'est r éFtpprendre aux pèlerins le che­
min de son fameux sanctuaire; c'est raconter le,· splendeurs 
de ce palais magnifique que bàtirent pour lui, au péi·il de 
la 1ne1·, les ~1gcs de foi qui nous ont précédés; ce que 
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'llou.' youlon · c'o. t nous assurer, sous l' égide du puissai~t 
' rch·ano·e force et consolation en face des ·épreuves et • ;,. c ü ' 

des menaces de l'heure présente. 
A quoi bon nous le dis imnler? Humainement parlant, 

notre situation ~t nous , ca tholiques de France, e.' t miséra ble , 
nous sommes menacés de rentrer, ù bref délai, aux 
catacombes; l'enfer a juré notre perte et l'ennemi, déjà, 
publie fièrement son triomphe; Je Philistil1 insolent s'est 

dressé qui défie tout Israël. 
Quel seco urs hum ain a1ons-nous contre lui? - Aucun. 
Et quel moyen alors d'échapper à sa rage? - Un cri 

ù saint :Michel, une prière, mais lme prière conyaÎJ1cue, 
ardente, nous allions dire désespérée . ~on il n'est pas 
possible que saint :\-lichel ait abdiqué son rôle d'Ange 

gardien de la France . 
Yoilà pourquoi nous espérons quand mème. 
Voilù pourquoi nous 1ous conjurorn;, chers Associés , 

de 1ous rallier résolument , autou'r de l 'enseigne du Quis 
'Ut Deiis ! Confiance, prière, actioi1, Yoilù le mot d'ordre. 

Yeuille Je saint Archange nous coDserYer sa protection : 
nos Œunes ont bonne emie de 1iue. leur prospérité, 
malgré ces temps malheureux, tient du pro<lige et nous 
étonne comme aus i, chers zélateurs et zélatrices, votre 
o-énér euse et lon o·ue srmrJathie nous édifie et nous encou-:::i ël ,/ 

rage. 
~ous sommes donc décidés ~t aller de l'avant pour Dieu 

et saint Michel! 
Nos Annales ambitieuses uniquement de plaire .et d'in­

té.resser sont déjà raj eunies par cette nom·elle g·1·avur·e du 
:Mont-Saint-Michel qui en rehausse la couverture. 

Pour farnri ser l'actirn propagande de nos plus dévoués 
zélateurs et zélatrices nous a\ons r éformé · et complété les 
ai:is et nnseigneinents relatif::: :::iu pèlerinage et le cata-
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logue dos objets de piété destinés ù en tretenir ou ù exciter 
la dérntion au saint . ..-1..rchange . 

Tout imparfaite que soit encore ce tte nomenclature , elle 
peut suffire à guider nos correspondants . 

Pour donner plus de relief aux: illustrations qui enri­
chissent leur texte, les Annales paraitront clorénannt 

. sur beau papier, et sans diminuer en rien leur,.; trente-deux 
pages elles rem·erront , clans un supplément, les _lnnonces 
crui ont leur utilité . 

Ces modifications ne changent en rien le prix des 
_Jnnales. Que cette modeste Revue procure, pour -·a part , 
la gloire de Dieu e t l'honnem de saint .J1ichel ; pour le 
r este, nous aYons confiance en Celui dont nous ioulons 
servir la cause . 

Une amélioration que tous nos Associés accueilleront 
ayec fayeur , c'es t Je nou1eau Billet-image de l'A!'Chi­
confr·frie, fraichement édité ~t Tournay . Il est enrichi 
d'une délicieuse grann-e de saint .J1icl1cl couronné. mena­
çant de son épée Jlamboyante le dragon terrassé. L 'Ar­
change occupe le centre d'un gracieux: 01ale qu 'entonrent 
de délicates branches de lis, rémlies sous l'écusson armo­
rial du .J!lont-Saint-:dichcl sotùigné de Ja cleYise Quis. ut 
Deus. 

Co n 'est pas tout : Dès l'été procham, nous tiendrons ù 

la cli,.;position des Yisiteurs du T ï'èsOï ' de Saint-Jiichel 
une Notice explicatfre, qui satisfera, nous f espéron::; , 
leur légitime curiosité. 

L 'intérèt religieux: et artistique qu'excite partout notre 
célèbre montag·ne Ya sans cesse croissant. Le notffeau 
tarif des billets d'oxcur::;ion établis en farnur du .Jfont-Saint­
}lichel par la Compa gnie des chemins de fer de J'Onest 
aba isse les prix du Yoyage et Ya déterminer une affluence 
c0J1,.;iclérable de visiteurs. 
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Les traYm1x do rC'sta uration se poursuiYent toujours 

clans la fa meuse abbaye-forteresse . Lo troisième étage de la 

Merveille C's t totalement r emis ~t neuf; dès l 'automne der­

nier, les yisitC'urs ont pu contempler ù loisir cet te splC'ndicle 

,·allo, dénommée dortoir des moines, que les archéologues 

disent, avec raison, aYoir été d'abord un réfectoire . 

On tra;-aille act uellC'rnent aux contreforts du transC'pt . 

sud de la ha silique. 

Si nous étions en mesure de rajeunir, de notre côté, la 

modeste égli ·e et l 'étroite chapelle oü s'abrite le culte de 

notre. saint A.rchange, il nous semble qne non :; attendrions 

avec moins cl'irnpatieuco l'heure, trop lento ù venir , où la 

r eligion rentrera, bannière déployée, clam: la basilique 

aérienne dont Dieu seul peut remplir Le Yicle immense . 

Dïci lù, prions et espérons, nous yous lo demandons. 

chers Associés. comme le demandait aux pèlerins de 

Lourdes, le 11 féui.er dernier, .Monseigneur Germain. 

notre illustre éYèqne. dans son magistral discours pour 

lïnauguration de la messe et rl e l 'offi ce propres en l'honneur 

de N. -D . de Lourdes : « Dieu ne t ient-il pas en résen-e 

>> quelque journée de Lépante ou de Vienne qui brisera 

)) notre ennemi plus redoutable que Jes hordes de nfaho­

)) met? N'a-t-il plus, clans ses trésors, la puissance qui 

» commando ù la peste et fait rentrer au fourreau le glai;-e 

» de sa Yengeance. >l 

Vous, chers zélateurs et zélatrices, enrôlez des Associés 

sous la bannière de l'Archange; allongez la liste des 

abonnés, faites connaitre nos Œuuos, les connaitre c'est 

les aimer; donner ici n 'empêche pas de donner lù ; n 'est-ce 

pas la charité qui sauvera notre France, cette charité qui 

conne la multitude clos péchés? Sa int Michel Yous en 

saura gré et la prière des Apostoliques vous protn-era leur 

reconnaissance. 

FAVEURS SPIRITUELLES 

AUX ASSOCJÉS 

DES ŒUVRES DE SAIN'f !UICHEL 

Le 8 mai , fête de l'apparition de saint Michel au 
mont Gargan : Indu lgence plénière à ceux qui réc itent le 
chapelet de sa int Michel: - 1 ndulgence de sept ans et de sept 
quarantaines aux Assoc iés de ['Archi confrérie . 

Un jour quelconque du mois tant en av ril qu'en mai : 
Indulgence plénière, à ceux qui récitent le chapelet de Saint 
) liche!. 

LesLundis 4, '11, ·18, 25avri l; 2,9, 16,23,30 mai: Messe 
à l'au tel <lu sai nt Archange pour les Associés ·vivants Pt défunts 
de l' Archiconfrérie en général, et spécialement pour les Bien­
faiteurs de notre École apos toliqu e. 

Les Samedis 2 avril et 7 ma i (p remiers samedis du mois), 
messe à l'autel du saint Archange pou r le, Zélnt Pnrs et Zéla­
tn'ces de nos OEuvres, les Bienfaiteurs et Bienfaitrices <le notre 
École aposto liqu e. 

Le 8 mai tombant, cette année, un d imanche, nous n'aurons 
pas, à l'église du lVlont-~aint-l\'Iichel de cérémonie spéciale, en 
dehors des offices qui se1·ont célébrés aux heures accou turnées; 
mais un 1'1"idi11urn précédera la fète et s'unira , les 5, 6 et 7 mai 
aux exercices du mois de Marie. 
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NÉCROLOGIE 

L e T . R. P. Boye r 

La volonté toujours adorable de Di f' u a, dans ces derniers 
terI)ps, multiplié partout les deuils. L'ange de Ja mort a appelé 
à l'éternelle récompense plusieurs de nos bienfaiteurs et 
zélateurs ; il a couché dans la tombe le P. Mar in de Boy lesve, 
au teur dn petit livre si pieux Saint Michel d'après la Bible et 
la Tradition ; il a relevé de leur poste de com bat d'éminents 
prélats qui honoraient notre Mont-Saint-Michel de leurs vives 
sympathie - : nommons avec un e légitime fi er té et Monseigneur 
Freppel et le Cardinal Merrnillod. · 

Mais à cet te liste funèbre il nous faut ajouter un nom qui 
nous est cher à plus d'un titre : notre vénérable supérieur 
général, le T. R. P . Boyer s'est endormi dans la paix du 
Seigneu r le '17 févri er dernier. 

La Croix qui l' a qualifié de « très apostoliqu e )) lui a donné 
son vrai titre : sa longue carrière s'est écoulée, comparable 
à un beau fl euve aux ondes fertilisantes, tout entière vouée au 
service de Dieu et des âmes . 

La vo ix du peuple qui l'a nommé « le sain t Père Boyer )) 
donne la me ure de l'immense estime que lui ont valu ses 
éminentes vertus. 

Un livre Yiendra bientôt, nous l'espéron s, publier les grand es 
qualités et les belles œuYres de notre vénéré Père. 

Notre aITection filia le, la reconnaissance des âmes dirigées 
par lui dans les voies de la perfection, l'honneur du diocèse de 
Sens, !'intérêt de notre sa inte Religion demandent que so it 
mise en lumière ce lle belle physionomie sacerdotale et religieuse 
du T. R. P . Boyer. 

Il avait pris pour devise la prière héroïque de saint Jean de 
la Croix : Pati et contenmi. Souffrir et être méprisé . 11 y a été 
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fid èle , on peut le dire , mais ce que Dieu seul connaît et 
apprécie c'est l'imm ense somme de mérites qu'ont apportés au 
vénéré Père et souITrances et mépris. 

Nous nous faisons un Litre d'honneur de pouvoir affi rm er, 
sans craindre un démenti, que le T. R. P. Boyer, à l'égal du 
vénéré Père 1'1uard son glorieux. maître et digne émule, a été, 
dans ce siècle, la plu s éminente personnifica[ion de la saitll.eté 
sacerdotale au diocèse de Sens. 

Rien ne pouvait nous faire prévoir que le T. R. P. Boyer dût 
nous quitte1· sitôt. li entrait pourtant dans ~a quatre-vin gtième 
année mais il était si plein <.l e vie et d'activité 1 Cinquante-six 
ans de sacerdoce dont quaran te-six de vie religieuse ne sem­
blaient pas un poids pour ses robustes épaules. 

On dit de sa int Benoîl, le patriarche des moines d'Occid ent , 
qu'i l est mort debout.. On oserait en dire au tant du vénéré Père 
Boyer, qui, en présence de la mort qu'i l savait certaine, dispo­
sa it lui-.même (ordre de ses fun érai lles; ass ignait à ses religieux 
les paroisses qu' ils devaient évangéliser pendant cc Carême; 
recevait ses visiteurs, leur parlant du ciel, comme seuls les 
saints savent en parler; donnait à sa communau té ses derniers 
conseils, la rassurant par c0s belles parol es : « Quand je serai 
près du bon Dieu, je ferai davantage pour vous . » 

Avant de mourir , il se ~o uvint de l'Écolc Apostolique., il 
la bénit expressément en la personne d'un de ses religieux 
longtemps missionnaire au Mont- Saint-Michel; il bénit 
encore les bienfaiteurs de nos œuvres, les zélateurs et as­
sociés de l'Arcbico nSrérie et expira en invoquant. trois fo is le 
saint Archange. 

Sa mor t brise nos espérances mais elle nous assnre un pro­
tec teur de plus au ciel. Ses fun érailles ont été un vrai triomphe. 
Combien de témoins de l'im posante cérémonie voulant prier 
pour le vénéré défunt .se so nt surpris à l'invoquer? 

li dort maintenant son dernier sommeil à l'ombre de la 
majes tu euse basilique de Saint-Edme de Pontigny qu'il a su, 
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tout seul, arracher au double opprobl'e de la ruine et de 

l'oubli. 
Ici dans notre rgli se de Saint-Pierre-du-Mont nous avons 

célébré pour lui un sen rice solenn el et l' assistance de nos 
fidèles Mon tois nous a prouvé, une fois de plus, qu'il 
suffi sait de vo ir le T. R. P. Boyer pour lui vouer estime et 

afl:ection. 

LES VICTOIRES DE SAINT MICHEL 

Le mystéri eux combat qui eut pour théà tre les prof'ond eul's 
du Ciel avait permis à sa int Michel de venger les droi ts de Dieu 
méconnus et outragés. Ce fu t là sa première victoire. 

A mesure que l'histoire du mond e se déroule, nous t1'0uvons 
le glorieux Archange touj ours prêt à combattre pour lr~ s causes 
chères à Dieu, po ur les peuples qui placent leur confiance en 
Dieu, pour les individus qui se proclament les vrais amis de 
Dieu. Il continue ainsi la lutte contre le mal, sons quelque forme 
qu'il se présente, et signale son intervention par d'éclatants 
tl'iomphes. Les Juifs le voyaient à la tête des céles tes phalanges 
qui tant de fo is assurèrent au peuple de Dieu la victoil' e sur sr.s 
ennemis. L' Église catholique le revit avec son invincible épée, 
et chanta souvent avec un saint enthousiasme les succès qu'ell e 
lui attribuait. Enfin , quand il eut choisi, sur les cô tes de 
France, la montagne « au péril de la mer » comme le lieu où 
il voulait être spécialement honoré, que de lois la fill e aînée 
de l'Église lui dut de conservr.r sa foi , son indépendance et sa 
gloire ! 

La poésie est allée chercher souvent bien loin le merveilleux 
qui devait servir de ressort à ses épopées. Ici, ce n'est plus la 
fi ction : c'est le surnaturel, c'est le merveilleux divin dans toute 
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sa réalité, dfln s toute sa touchante beauté. Au 111ilieu de toutes 
ces luttes giga ntesqu es qui onl r t.é suivies de la victoire du bien 
sur le mal, ùe la justice sur l'inju stice , de l' éq uit é sur la four­
berie, nous apercevons l'archange drs batailles qui dispose et 
organise ses forces, qui soutient et anime ses guerri ers, qui 
décide des chances du co111bal. 

A cô té de ces grands triomphes qui suffiraient largement pour 
mériter à saint Michel la reconnaissance drs enfants de Dieu et 
lui gagner leur confiance, il en est d'autres ù"une nature plus 
intime et sur lesquels nou s voulons attirer spécialement l'at­
tention de nos lec teurs. 

Connai ssez-vous rien de touchant comme ces bulletin s de vic­
toire qui nou s arrivent de tou s les point s de l'unive1·s ca tholique, 
ùu sein des grand es villes comm e dn fond des plu s modestes 
campagn es, et que nous insérons dans les Annales sous ce 
titre : Faveurs obtenues par l'intl'l'Cession de saint illic!tel! 

Ce sont les bulletins des nouvelles Yi ctoires de l'A1·change et 
qui attestent la bonté, la délicatesse de so n cœur, fo rmé sur le 
modèle du cœur de Dieu. 

Vaincu par saint Michel, dans sa révolt e co ntre Dieu, Satan 
a concentré sur la race humaine toutes les énergies , toutes les 
puissa nces de son être, que sa défail e a vi ciées, mais non pas 
anéanties. C'est sa vengeance à lui , vengea nce basse, criminelle, 
et qui ne devait faire, hélas, que trop de victim es. Et de là ces 
âmes déflorées, viciérs, méchantes même, qui ne portent que 
trop l'empreinte de la main sa tanique dont ell es ont été tou­
chées. De là cr. tle lignée des pécheurs qui blasp hèment Dieu, 
qui blasphèment le Ch rlst, absolument comm e avait blasphémé 
le mauvais génie qni les inspira. De là surtout cet endurcis­
sement final, tl'i ste couronnement d' une vie passée loin de Dieu, 
et signe trop certain d'un e réprobation pareille à celle qui 
a frappé Satan, le réYolté sans repentir. 

Mais c'est ici, c'est dans les rangs de Lous ces malheureux, 
fasc inés et entrainés par Lucifer, que se manifes tent avec éclat 
les vic toires de sa int Michel. Que d'âmes ayeuglées par les pro-
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messes mensongères ùe l'esprit de ténèbres retrouvent la 
lumière, grâce à la brillante intervention de l'Archangc. Que de 
pécl.Jeurs , marqués déjà du sigue de la damnation, suj ets de tt'is­
tessc et d'épouvante pour tous ceux qni les aiment , rentrent 
soudain da ns la société des élus, lorsque sa i11t Michel, ému pal' 
les lJrières qu i mon tent vera lu i prend IOll S CP.S inl'Ol'tUll éS par la 
ma in et les ramène à Dieu. Reli sons, :wec une religieuse émo­
tion, quelque~-u11 . <le ces bulletins de victoire. 

« Mon Révérend Père, il y a qnelque temp · je vous écrivais 
pour YOUS prier de fa ire une neuvai ne pour un malade qui ne 
voulait YOir ni médecin ni prètre; ce malade vien t J e mourir 
après avoil' accueill i respectueusement .M . le curé de la paroisse; 
il est mort chré ti e nn em c~ nt. Grâces soient rendu es à saint 
1'licbel ('! ) . » 

« Désirant obtenir la conversion d'un malade cl la grâce d' un e 
bonne moi- t, nous limes avec ce malade une ne uvaine à l'Ar­
changr. saint l\iic lt eL et le dernier jour de la neuvai ne , fête de 
l'Assomplion, nous eûmes le bo nheur· de lui \'O ir J'a ire la sa inte 
commun ion, en pleine connaissa nce et ùans les meiUeurs sen­
timents (2) . » 

« Lors de mon de rnier envoi, je vons ava is demandé de 
vouloir bien pri er po ur un mab1d e de ma famill e. ll r,st mort 
quelques mois ap rès, el, r:ia lgré sa vie d'égal'ement .. . i l es t mor·t 
en bon chrét ien, aya nt rer;u tous les sacrements en pleine con­
nai~sance . Je ,·ous envoie une off ra nde pou r remercier Dieu de 
cette grüce obten ue par l' intercession de sa int Michel (3). >> 

« Au commencement Je cette année, j'ava is p1·ornis à saint 
Michel de lu i sacr ifie r, ce t été, un Yoy:ige d'agrément au profit 
des Apos toliques, ' il m'obtenait la conversion d' un jeu ne homme 
malade . L'ayan t riblenu e, je viens m'acqui tter auj ourd'bui en 
Yous envoyant 20 fr . en mandat-poste (4). » 

«Un peu avan t l\lque , je vous écrivais pour vou s demand er 
une neuvaine de messes, afill d'obtenir dr, saint ~1 i che l qu'une 

Yoir .A11111tlrs. n°• ( l ) Décembre 1887; (2) Fél'I'ier 1889; (3) Octobre 1889: 
(4) Décembre 1 88~J. 
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perso nne qui m'es t chère fasse ses Püques, et j'avais promis que, 
si celte grâce m' était accordée, je la met trais da n vos Annales . 
Eh bien, M, le Supérieul' , c'es t le cœur plein de joie que je viens 
vous dire que j'ai été exaucée (1). » 

Un des rôles les pl us gloriernx de sain l Michel fu t, sans con­
tredit, de réu nir autour de son sanctuaire ce tte pléiacle de 
savants qui, pendant de longs siècles, firent fl eu rir avec un rare 
éclat la littérature, les sciences, les arts el méritèrent à {a sainte 
montagne d' •tre appelée un « phare lumineux ». Ce fut le 
triomphe de saint Michel sur l'ignorance . 

Cette victoire, remportée par un e mystérieuse illu mination 
des esprits, ne se reprodu it-elle pas , tou s les jours, en favemr 
cl es jeunes gens, des jeLrnes fi lles, qui invoqu ent, avec un e fo i 
·vive, le lumineux Archange, au moment oü vo nt commencer les 
difficiles épreuves de leurs examens? Comm e nous en tro11Jvons 
bien le touchant témoignage, dans ces cris de reconnaissance : 
«Mon révérend Père, que le bon Dieu soit béni ! Grâce à l'inter­
cession du glorieux sa int Michel, nos 1rois aspiran tes au brevet 
sont reç- ues . In scrivez ce tte bonne nouvelle aux Annales. » -

« Remerciez saint Michel de sa prottction : ma pe tite Louise 
a été reçue à son examen supérieur. » - « Voul ez-vous avoir 
la bonté de fa ire dire une messe d'actions de grâces à saint 
Michel? Mou fil s que j'avais recommand é à vos prières, au mois 
de juillet, vient d'ô tre r e<; u à ses examr,ns." - « Je viens vous 
prier de fa ire dire une messe d'actions de grâce à l'a ute l de sa in t 
Michel et de faire brûler un cierge en son honneur. J'avais promis 
une petite somm e à sa int Michel, si mon neveu était re('u au 
baccalauréa t. >> Il n'y a guère de num éros des Annales où. nous 
ne retrouvions, so us des fo rm es di,-erses, ce trîbut cle recon­
naissance à !'Archange qui semble particulièremen t aimer à se 
fa ire « Le phare lumin eux » des âmes q'tl i ont recours à lui (2). 

Plus nou s étudions l'ac tion bienfaisante de saint Michel dans 

( 1) Voir Annalt-s, AoCtt IS90. 
(2) Voir A1111al1·s, pas•i111 et en particuliel' n°• <le décembre 1888, de 

fév rier 188fl, de février 1890. 
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le monde, plus nous voyons s'agrandir, se dévP-lopper le champ 

de ses victoires. 
Choisi de Dieu pour être le protecteur d'une race déchue, 

condamnée à l' épreuve, à la souffrance , à la mort, J'Archange se 
trouve sans cesse en présence des maux qui forment le triste 
apanage des enfan ts d'Adam. Et comme ils sont nombreux, 
comme ils sont variés, comme ils so nt déchiran ts les cris de 
détresse qui montent <le tous les rangs de la société humaine! 
Cris des familles qui voient leurs affaires s'arrêter, leur fortune 
s'écrouler; cris des âmes qui avaient joui d'une réputation 
longtemps intacte et qui deviennent les victimes de la calomnie; 
cris des malades qui gémissent sous les étreintes de la souf­
france ; cris des épouses trahies et délaissées; cris des mères qui 
disputent :'1 la mort un enfant tendrement aim é. 

Mais lorsque ces ma !heureux ont assez de foi, assez de pré­
voyance pour lever un regard suppliant vers le Prince des 
milices célestes, quand ils lui disent avec tous les élans d'un 
cœur meurtri par la douleur: « Saint Michel, à notre secours ! )> 

La réponse ne se fa it pas attendre. Elle vient apportant avec 
elle, tantôt la victoire complète, tantôt une victoire partielle plus 
conforme aux intérêts véritables de ceux que le Seigneur 
éprouve; toujours la consolation et la force qui assurent la vic­
toire morale, les mérites nombreux et, un jour, le triomphe au 
Ciel. 

Qui dira les grâces de choix, les heureux changements, les 
succès inattendus, les consolations profondes désignées par ces 
lignes discrètes qui nous les annoncent : 

« Mon révérend Père, je vous prie de fa ire brûler une lampe 
devant la statue de saint Michel, pour le remercier d'une grùce 
qu'il m'a obtenue. )) 

« J'ai l'honneur de vou s adresser sous ce pli un mandat de 
'10 fr. pour m'acquitter d'une promesse faite à saint Michel, pour 
la réuss ite d'une affaire importante. " 

« Je vous envoie 5 fr. en reconnaissance d'une guérison 
obtenue. )} 
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«Comm e j'ai promis de le faire, je viens remercier saint Michel 
d'une grâce temporelle obtenue par son intercession et je vous 
prie, mon révérend Père, de vouloir bien placer dans vos Annales 
l'exp ression de ma reconnaissance. )) 

« Actions de grâces à saint Michel pour la réussite <l'un 
procès! Reconnaissance pour d'autres grâces ('I) ! )> 

En présence de tous ces témoignages, le cœur se sent envahi 
par une religieuse émotion. li n'y a pas d'effet sans cause, et si 
tant de nos associés nous font parvenir l'expre5sion de leur joie, 
les chants de leur reconnaissance, c'est qu'ils ont bien, en 
réalité, éprouvé les effets de la puissance bienfaisante de !'Ar­
change, c'est que saint Michel leur a donné la victoire sur les 
adversités qui menaçaient leur tète ou empoisonnaient leur vie. 

Une autre condusion découle naturellement de celle étude. 
Puisque le bras de saint Michel a co11 servé tou te sa vaillance 

' puisque son cœur est toujours plein de bonté pour les enfants 
des hommes, redoublons de foi, de confiance, de piété à l' égard 
de notre Archange bien aimé. Allons à lui dans nos tristesses et 
dans nos misères! Allons à lui surtout sur la montao-ne vénérable 

" ' dan s l'enceinte de la poétique cité où il se plaît à épancher ses 
faveurs avec une particulière largesse! Que notre cri d'espérance, 
que notre chant de ralliement soient toujours : sancte Michael 
def ende nos in prœlio ! 

REMARQUE IMPORTANTE. - Pour éviter tous retards et 
irrégularités dans l'envoi d'objets de piété ou de renseignements sur 
les Œuvres du Mont-Saint-Michel, s'adresser directement au illont­
Saint-Michel, au R. P. Supé1·ieur ou au Directeur des Annales . 
Ceux des autres Pères que le ministère des missions retient éloignés 
du Mont-Saint-Michel, ne sauraient servir d'intermédiaires. 

(1) Voyez Anna.li-s, pas.vi-111 et en particulier n" de décembre 1887 et 
1888, d'octobre 1889. a·aoftt 1890. 
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REINE DE MA I 

Elle est belle, elle es t gracieuse, elle es t poMique la Reine 
de i\llai, alors qu'elle apparaît au milieu des guirlandes de fleurs 
que lui on t tressées des mains pieuses, à traver les flots d'en­
cens qui l'enveloppent d'un nuage embaulil1é, au on des voix 
pu.res et fraich es q~l[ lui redisent l'amour si délicat de ses 
enJiamts ! 

Oui, elle es t belle! Elle nous fait oublier que la terrr por~e 
bien lo.ngtemps son manteau d'hiver, que son atmosphère est 
bien souvent sombre, trop souvent bouleversée par les 1em­
pêtes, el elle nous transporte par la pensée vers ces régions 0iÙ 

son Fils, le divin soleil de la sa inle Cité, inonde notre patrie 
céleste de ses rayon s, el fait régne1· au tour de lui un prin temps 
qhl!Î jamais ne s'achèrn. 

La Reine de Mai, c'est la Reine des ileul's, la Reine qui se 
re)il@Se dans la joie et dans la pa ix de Dieu ! 

Mais 1~e !' 0~1b lion s pas, sa vie ici-bas ne fut pas un sommeil 
sur un lit de roses. Comme la femme chan bée par !'Esprit-Saint, 
elle mit la main à des choses for tes , manum suam misit acl 
fortia : elle conquit sa couronne au prix du travail et de la 
souffrance. 

Quel touchant spectacle elle nous offre dans l'humble maison 
de Nazareth si pauvre et si cachée, mais, en même temps, si 
ferti le en mystères! Lù, point de ces grandes actions qu i 
étonnent pa:· leur héroïsme, par leur éclat, el dont nous laissons 
l'imii.tation à d'aut1·es plus cotJ.rageux que 11ous. Soumise à son 
époux, occupée des soins du ménage, la vierge de ~·azaretlu n'a 
rien qti i semble la distinguer des autres femm e d' Israë.l. Ilfais 
cc qui constitue sa vé1·itablc grandeur, ce qui donne à toute sa 
vie ce prix, ce mérite que le monde ignore ma is que Dieu 

r 
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recueille avec amour ponr en former le frésor de ses élus, c est 
qu'elle élève se:; aspirations et ses désirs bien au-delà de œ tle 
sphère étroite, dans laquelle se renferme trop souvent le 
commun des humains. ElJ.:i travaille sur la terre, mais les veux 
au ciel. • 

N'es l-clle pa plus ra\·issante encore à conlemplrr dans la 
maison de saint. Jean, quand son pauYre cœur a été brise' sous 
le pressoir de l'épreuve, quand l'adversité a versé sur elle tous 
ses flots amers! 

Là, nous la retrouvons encore au travail. <. Elle a cherché la 
laine et le lin et elle les a trava illés avec des mains sages et 
in génieuses : Quœsivit lanarn et linum et OjJl'l'ata !'St consilio 
manuwn suaruin ('l ). Mais elle ti en t moin · que jamais il la 
terre. Ses beaux yeux sondent les profondeu rs du ciel el vont 
y chercher cnl ui que son cœur adore. Aussi . quand son travail 
s'achève, quand elle est sur le po·int de donner le dernier coup 
de ciseau, elle reste dans l'atten te, et, des profondeurs de soIL 
:1rne, s'élève ce pressant appel :« 0 Jésus, quand donc tranche­
rez-vo us le fil qui m'attache encore à la vie! » 

Chers lecteurs, ai ma il les lectr ices, voi là notre rnodèle ! ;{e 
soyons jama is dr·s oisifs, qui. n'aiment qu'à prome11er leu rs 
rêves au sein des fl eu rs. Travaillons toujours éclair r"s et soutPnus 
par la foi, lies yenx au ciel. Souvenon s-Not~s lJUC le travai l en 
union à Dieu, condui t à la gloire. 

RENSEIGNEMENT. - Qu a.nd on vient a.u Mont-Sa.int -Michel, on 
aime à. en remporter quelque pieux souveni1·. Les médailles, chapelets, 
s.ta.tuettes, etc., ne manquent pas dans notre petite ville. Tout~fois, 

si l'on tient, en faisant ses a.chats , à. favJriser nos Ol~uvres 1·eli ­
gieuses , s'adresser uniquement au Magasin Saint-il'licltel, le seul 
maintenant éta.bli au profit du Pèlerinage. 

(! ) Prov., XXXI, 13. 
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SAINT MICHEL ET LA FRANC- MAÇONNERIE 

La fin du XIX• siècle nou s fait assister à une lutte gigantesque 
et dont l'i ssue tient en suspens tous les esprits sérieux, toutes 
les âmes dévouées au triomphe de la vérité et de la Yertn. 

D'un côté, l'Église catholique aRlrme l'existence J'un Dieu 
unique, Roi immortel de::; siè:cles, infinim ent puissant, infiniment 
bon, infi_nim ent saint : c'est !'Adonaï des µatriarches et des 
prophètes. 

De l'autre, la franc-maçonnerie proclame l'existencP. de denx 
forces, de deux p:' incipes r1ui se comballent de Loute éternité, 
et l'un ne peut r~tre con idéré comme inférieur à l'autre en 
puissance. 

D'un cù té, l'Église nous montre sa int l\1ichrl comme le 
chevalier fid èle et va illant qui combattit pour Adonaï, et préci­
pita au fond des abimes Lucifer révolté contre son Maitre et 
son Dieu. 

De l'autre, la fran c-maçonneri e rélègue au nombre des 
fables la grande lutte dans laquelle saint Michel triompha des 
anges infidèles, et foulant aux pieds les plus claire. données de -
la révélation, elle va jusqu'à diviniser Lucifer et à professer 
qu'il est le génie du bien, tandis qu' Ad ou aï est le génie du 
mal. 

C'est là, on peut le dire, la base de la théo!ogie maçonnique: 
c'est de ce principe qu e découlent toutes les croyances dogma­
tiques et morales de la sec te, qui a choi si Satan pour son Dieu 
et pour son inspirnteur. 

Un curieux manifeste, rédigé, dans ces dernins temps, par 
..\lbert Pike, Grand Dépositaire des Trad i Lions sacrées de la 
Franc-Mar:onnerie, est venu mettre en lu mière les points ca­
pitaux de cette doctrine infüme, et nous montrer que le glorieux 
Archange saint Michel est toujours l' ennemi déclaré de Lucifer, 
le point de mire de la Jutte satanique. 
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Voici quelques passages saillants de cr t écrit , dont il importe 
de connaître le texte exact, si l'on veut bien saisir la pensée de 
l'auteur : 

« Qu'est-ce que le diable '! C'es t, disent les prêt1·es, le prince 
des anges, qui s'est révolté par 01·guei l contre DiPu, et qui, 
ayan t été vaincu par l'archange Mikaël, a étr, pour on châti­
ment précipité en enfer, où il est condamné à rôtir éternellement , 
en -compagnie d'autre anges, ses com plices, drYenus des 
délilllons, et de ceux d' entre les humain s qui n'ont pa · véGU 
salon la loi des prêtres. 

Or, ce tte légend e sacerdotale est nn infCtme mensonge ..... 
Elle a été cn l'antée pal! Adonaï, cnlomniatem de Lucifer. 

Dans sa rage contre son éternrl et magnanime antagon iste. le 
Dieu Mauvais a bouleversé chez les hommes super ·titieux la 
notion des choses saintes. li a nié la divinité du Père Ju Bien 
et l'a appelé le Mal. JI a voulu écraser la rai son son les pied 
de la crédulité aveugle. 

Oui, Adona'i et ses prêtres ont jeté au ciel de notrP Dieu 
toutes les boues de leur impudence, en qualifiant d'orgueilleuse 
l'inte.ll'igence rai sonnable, qui cherche la solution des gra nds 
problèmes, qui marche san cesse à une découverte nouvelle, 
qu i est toujours insatiabl e de vérité. 

S,i Lucifer n'était point Dieu, Adonaï, dont tou s les actes 
attestent la cruauté, la perfidie, la hain e de l'homme, la bar­
barie, la répulsion pour la sciencE", si Luci fer n' était point. 
Diefil, Adonaï et ses prêtres le calomnieraien t-ils? 

Oui, Lucifer e t Dieu, et rnal!l eurensement Adonaï l' est aussi. 
Car la loi éternelle est qu 'il u'y a pas de splendeur sans ombre, 
pas de beau té sans laid eu r, pas de blan c san noir; car l'abso lu 
ne peut exister que comme deux; car les ténèbres sont néces­
sairns à la lumi ère pour lui servir de repou ssoir, comme le 
piédestal es t nécessaire à la statué, comme le frein à la 
l0comotive . . ... 

Donc la doctrine du atanisme est une héré ie ; et la vraie et 
pure religion philosop hique, c'est la croyance en Lu cifer, égal 
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d'Adonaï, mais Lucifer, Dieu de Lumière et Dieu du Bien, 
luttant pour l'humanité contre Adonaï, Dieu des Ténèbres et 
Dieu du Mal. » 

La thèse est-elle assez claire? N'es t-ce pas la résurrection 
évidente de la lutte antique '? N'est-ce pas toujours la prétention 
de Lucifer qui rêve de s'égaler à Dieu? Seulement, avec une 
perfide habileté, le prince du mensonge profite des tendances 
<l'une époque légère, sans convictions profondes, pour nier 
l' ex istence du puissant rival qui, pieusemrmt invoqué par des 
multitudes croyantes et. fidèles, ne tarderait pas à le réléguer, 
clans son infernale prison. 

Mais, en face de ces affirmations audacieuses, l'histoire élève 
la voix pour établir avec évidence quel est le vrai génie du 
bien et quel est le vrai génie du mal. Elle se charge de retourn er 
la th èse maçonnique et de nous montrer dans Adonaï le Dieu 
bon, ami de l'ordre et de la paix, qui ne s'est servi de ses 
anges et en particulier de son fid èle archange Michel que pour 
le bonheur de la race humaine; tandis que Lucifer a toujours 
été et reste touj ours le tyran hypocrite et cruel acharné au 
malheur des individus, des familles et des peuples qu'il est 
parvenu à place r sous son spectre de fer. 

A cô té de la nation d'I sraël, fidèle au eu lte d' Adonaï, seul 
vrai Dieu, ~cul Seigneur souverain, nous voyon s des peuples 
nombreux agenouillés aux pieds des divinités les plus gro­
tesques et les plu s barbares. Ce n'est plus Adonaï, puisque le 
Dieu des Juits lance tous ses anathèmes contre ces divinités 
étrangères. C'est dohc Lucifer, le rival d'Adonaï, c'est Lucifer 
prenant des nom s variés pour s'accommoder aux diverses pas­
sions de l'humanité. 

Et il serait Je génie du bien! 
li faudrait le reconnaitre sous les traits d'un Moloch sangui­

naire, d'un Jupiter adultère, d'une Vénus impudique, d'un 
Mercure voleur! Il faudrait chanter le « bon génie " au milieu 
des plaintes déchirantes que font entendre, sur ses autels, les 
victimes hum aines ! 
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Alors tout est renversé dans les appréciations, dans les juge­
ments de la consciencr,; le lan gage lui-même a changé la signi­
fication et la valeur de ses expref'sions. 

Les siècles 011t passés, et l'histoire, appuyée sur une ex périence 
journalière, rend toujours le mème témoignage. 

Adonaï a continué son règne au se in des nations chrétien nes , 
héritières des deslinées providentielles du peuple juif. Mais 
Lucifer a su se conserver des adeptes au se in des naLions 
infidèles, qui n'ont pas encore reçu la bonne nouvelle de 
l'Évangile, ou qui repoussent, avec un brutal dédain, sa bien­
faisante lumière. 

Or, voici avec quelle pal.emelle bonté exerce son empire celui 
que la franc-ma çonn erie appelle << le génie du bien. >i 

«Un jour, racontait, il y a quelqu e temps, un missionnaire 
ca tholiqu r- , la peste sévissait dan~ une tribu de nos sauv;:1ges. 
Le roi demand a au féticlrn ur s' il n'avait pas qur-lque moyen de 
faire cesser le fl éau. - « Les Dieux ont so if de sang, répondit 
le prêtre des idoles, choisis donc, dans la tribu, la jeune fill e 
la plus belle et la plus pure et fais-la écorcher vive. " - Le 
lendemain, une . cène épouYantable se déroulait à tous les 
regards : un corps rougr, de sang et tout en lam beaux, d'où 
s'échappaient des sanglots indicibles, dont les pieds étaient 
passés dans un nœud coulant, était traîné à travet'S les brous­
sailles de la forêt par un e populace en délire. - « Quelle est 
cette victime, » demanda le missionnaire, avec horreur. -
«C'est la jeune fille écorchée vive que l'on train e ainsi jusqu'it 
ce qu'elle ait rendu le dernier soupir, afi n d'apaiser n~s Dieux 
irrités . » Et sa mère était là, sa pauvre mère, . u1Yant au 
ruisseau du sang sa fill e assassinée. . 

Eh bien! que la franc-maçonnerie soit fi ère de son Dieu! 
Voilà ses procédés ! voilà ses exploits ! 

Heureux et fi ers d'ê tre les fidèles d'Adonaï, nous nous 
prosternons à ses pieds et nous lui disons : « 0 Dieu d'Israël, 
que vous êtes bon! Quam bonus Israel Deus! Vous êtes à pro­
prement pal'ler le seul bon , parce qu'aucun dre n'a comme 
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vous la parfa ite saintelé, l'infini e agesse, la complète justice! » 

En effe t, c'est bien par la bonté qu'Adonaï a manifes té sa 
providence à l' égard cl e son peuple. Et, phénomène digne de 
remarque, plein de consolation pour les amis de ~a int Mi chel, 
Dieu se se rt presque loujonrs du grand Archange, lorsqu'il veut 
fa il'e du bien aux nations qn'i l aim e. 

li fut bon, Adonaï, lor-qu'i l tira l srai.'l de la dure servitude 
à laquelle il était condamné. D'après la tradition, saint Michel 
ouHit la ~1er Rouge deran! la nation choisie et engloutit dan s 
les fl ols l'armée des Égyp tiens. 

11 fut bo11, lol'sqn'au sein du désert, il plaça en face de son 
peuple une nuée qui le protégeail le jour, con Ire les ardeurs du 
~o l eil, et qui l'éc lairait pendant la nuit. - Sa int. l\Jicbel, sous la 
forrnr. de ce lte 1rnée, était pour les israélites tour à tour 
l'ombre et la lu mière. 

li fut bon, lorsqu'i l introduisit la race de Jacob dans celle 
« terre promise » oü coulaient le lait el le miel. - Saint Mich el 
dirigea la marche cl protégea l'entrée du pe11ple de Dieu ('1). 

li fut bon , quand il fonda ce tte grande soc iété qui s'appelle 
l'Ég li se catholique, et qui allai t remplacer les mœurs barbares du 
paganisme par la morale la plus pure, les vertus les plus douces, 
la ci,·ili sa tion la plu s délicate. - Saint Michel fut l'ange spé­
cialement choisi pour veille!' à la défense de l'l~glise du Chri·st, 
comme il avait été cha1·gé d'assurer la sécurité et l'ind é­
pendance de la synagogue . 

Entin, Adonaï fut bon qnancl il prédes tina le peuple 
français à rtre rnn lieu lenant ici-bas, le missionnaire de sa 
religion, le grand inslrurnen L de sn proviàence, le déferiseur 
de ses droits et de ses inlér6ts. - Saint Michel fut et reste1·a 
toujours le patron, le prince, le so lda t. de la France. Aussi l'un 
de nos publi cistes les plus di stingués n'a pas crain t de dire: 
« Ce gran d Arc hange est corn.me l'üme du peuple fraHçais ; el le 

(1) Cf. A1111"l'"~, n° 6. février 1890 : L" lér1e1ulr- ra/1/Jiniquc de sa int 
Jficliel. 
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peuple fran1;ais est com me une incarnation viYante de ce grand 
Archange . • 

C'est là ce qui fait notre consolat ion et notre espérance. 
L'Église , notre mi'rc, la France, notre patrie bien aimée, ver­
ront peut-ètrc s'engage!' de no uveau les terribles luttes qu i ont 
fa it couler, ù travers les siècles. tant de sang et tant de larmes . 
Mais nou s avons fo i da ns Adonaï, le Dieu bon , qui ne délaisse 
jamais ses serYiteu rs fidèles et qui ne les éprou ve que pou r les 
couronne!' aYec plu s d'éclat. No us avons foi e11 sa int Michel 
qu i, au moindre sign e de so n Maître, anéant ira les bandes 
francs-maçonnes, la nouvelle armée que Lucifer a réunie à es 
cô tés . 

HOMMAGE A SAINT MICHEL 

A Rome, le 3 mars dernier, pour fètrr l'anniYersaire du 
Cou ronnemen t. Je S.S . le Pape Léon ::\ Ill , un e messe pontificale 
était célébrée à la chapelle Sixtine. 

A la fin de la cérémon ie, le Pape et toute sa Cour étanl à 

genou x pour réciter les pri6res pro libPrtatl' et ex1ltatione sanctœ 
matris Ecclesiœ, les chantres ont ex écu té une remarquable 
composi tion du mallrc de chapelle Mustafa, interprétant la 
pl'i ère fürnl e à sa int Michel. 

Les pi·o,qrès constants du culte de saint Michel se manifestent, 
uons le sa1 1ons, par des fétl's , érl'ctions d'autr,ls, bènèdictions dr· 
statitf.> en l'llon11e111· du qlorieux Archange. Ces faits édifiants 
sont, d' onl111airp, racontés pai· les journaux et revues catho­
liques . Ce sernit aussi uu bonhenr pour nous de les enregistrer, 
nous prions donc nos Zélateul's et tous les Amis de /' A·l'change de 
nous fa ire pm·venir ces relatioll!; . 
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VARIÉTÉS 

CONTE DES ANGES (I) 

LE CŒUR MÉLANCOLIQUE 
ou l'Enfant qui n'est aimé de personne 

Qu elle gaieté dans le chant des oiseaux! Quelle espièglerie 
dans les jeux des poissons, parmi les eaux claires et fraîches de 
la rivière! Les fl eurs inclinent la tète avec un <iir heureux, 
comme pour approuver. Les nuages dan s le ciel bleu s'amusent 
à courir l'un après l'autre, comme s'ils jouaient à colin-maillard. 
La mer, de ses grandes lèvres écumeuses, baise gentiment la 
robe de sable du rivage . A travers les feuilles vertes, les rayons 
du soleil se glissent avec légèreté ; ils courent pareils à des 
lézards sur l'écorce .des arbres, :;"élancent dans les yeux 
des enfants, et y mettent des étincelles. Les r aches reposent 
snr le gazon moelleux, et leur sa tisfaction est si merveilleuse, 
qu'on ne peut s'empêcher de rire en les voyant. Étonnez-vous 
donc que les petites filles chantent sur la place herbue du 
village! Cette belle soirée est entrée dans leurs têtes, et les fait 
danser sur la place, comme les moucherons dans l'atmosphère. 
Les moucherons eux-mümes sonnent de la trompette, avec au­
tant de fierté que les gars de la fanfare Y11la geoise . Ah! ils sont 
conten ts d'eux-mêmes! La nature a toujours l'air contente vers 
le soir. 

Toul cela faisait fron cer le sourcil à Rosamonde, assise toute 
seule dans un coin de la place . Les genêts d'or répandaient une 
odeur de pommes de pin, d' abricots, de nectarines, elle ne 
savait au jus te ; mais cette douce odeur avait le privilège de la 
fâcher . Rosamonde n' était pas une enfant agréable, mais comme 

(1) Traduction d 'un e des œuvres les plus poétiques du P. Faber, fai te 
exprès pour nos lecteurs. - Reproduction absolument réservée. 
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tous les enfants, il !ni manqua it peli de chose pour cela. Si 
nou s avion s pénétré dans son cœur, nous au rions vu qu'il 
n'était pas tout à fait bien conformé. Il avait as~ez de profon­
deur, mais il était trop étroit au fond. Nous au rions vn aussi 
comme une raie noire courir en travers. C'était un e en fan t mé­
lancolique. Son père, en qualité de soldat, avait passé la moitié. 
de sa vie dan s les pays étrangers. Sa mère élai t presque toujours 
avec lui. C'est ainsi que Rosamond e avait été mise en pension 
à un âge où elle avai t encore besoin de l'abri de la maison 
paternelle. 

Elle se souvenait à peine de son père et de sa mère, et main­
tenant tous deux étaient morts. 

Jamais personne n'avait aimé Rosamonde, et jamais Rosa­
rnonde n'avail aimé. perso nne. 

J'ai tort de parler ainsi; car Dieu l'aimait très tendrrment, 
et son Ange gar<lien l'aimait aussi, notre conte le fera voir. En 
réalité, son Ange gardien est la seule créa ture qui ait pu gardrr 
sa patience avec elle. Elle avait eu un petit chien qui Yena it 
remuer la queue et ga mbader an tour d'e)le, lui apporter des 
bâtons et des cailloux. Mais elle était si bourrue avec lui qu'il 
avait tout laissé là, et s'était réfugié dans un coin, loin ù"elle, 
pour y dormir toute la journée. C'est toujours un bon signe 
dans les Olifants, quand ils sont aimés des animaux. 

Avez-vous déjà commencé à déles ter la petite Rosamonde? 
Eh bien! vous faites précisément ce que n'a pas fa it son bon 
Ange. Vous serez heureux si le vôtre fait pour vous ce que 
!'Ange de Rosamonde fit pour elle. 

Oh! que les oiseaux de mer poussent des cri s aigus au tour 
du vaisseau! L'eau paraît affreusement grise et froid e; le soleil 
s'est cou ché dans un horrible nu::i ge noir, dont les bords av::iient 
l' ai1· souillés de sang. Les grandes vagues viennent frapper 
lourd ement contre les flancs du vaisseau; dans les cordages le 
vent siffle et crie d'une manière lamentable; c'es t à croire que 
là-haut on égorge des petits enfants au ~<ll11met des mâts. Et le 
tonnerre gronde, gronde, gronde dans le lointain , et le vaisseau 
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gérnil, gémiL, gémll toujours au milieu de ces vagues énormes, 
glaciales, couleur de plomb. 

Pauvre Rosa monde! Ses cousines éLaicnt assez fat iguées <l'une 
orpheline aussi désagréable. 

Elles l' ava ient enJbarquée à l'adresse d'une tante qui habitait 
l'Australie, sans autre avis qu'u ne lettre, partie par le même 
bateau. Elles ava ient remis l' enfant aux oin du capitaine. 
C'était faire un e chose bien dure, et jamai;; Dien ne les bénira, 
si longtemps qu'elles vivent. Elles firent cette chose pourtant. 
Si les hommes perdent patience avec les enfants, cela déplaît 
ex trêmement aux Anges ; et le mieux que puisse arriver à un 
homme qui a offensé les Anges, c'es t de faire la paix avec eux, 
ou de pre11dre le lit pou r mourir; car il n'y a rien de bon 
à attenure pour l'homme qui n' est pas en paix avec les Anges. 

Ne tenez pas pour bizarre ce qu e je vais vous <lire : ces chers 
Anges 11ous rappellen t quelquefois ces beaux grands chiens, si 
féroces avec les hommes, e: si gentils pour les enfants. 

Pauvre Rosamonde ! Le mal, en elle, était moins un mauvais 
caractère que la mélancolie. Elle n'avait pas un beau caractère, 
certainemen t, mais c'était la mélancolie qui la renda it telle. 
Touj ours, et en toutes choses elle regardait le cô té noir; et non 
seulement elle le regardait, ruais c'est celui qu'elle aima it le 
mieux, elle 11 e pouvait en rien considérer le beau côté . Mais 
aussi, personn l) ne lui avait jamais dtl une parole bienveillante, 
et fort peu de personnes lui avaient fait du bien. De plu s, c'était 
une très laide enfant. Et rien d'é tonnant , n' est-ce pas? qu'elle 
fût taciturne el :;ombre. 

Au moment ou le vaisseau s'enfon1.a, une clameur terrible 
monta jusqu'ù Dieu, ùu sein de ces eaux furieuses . C'était une 
espèce de prière , ca r toute misère est une p;'ière pour l'oreille 
de notre Père céles te, et sa pitié suivit au se in de la mer ceux 
qui disparurenL dans ce lte nuit orageuse et sauvage. Rornmonde 
flouait à la surface des vagues sombrP.s. Sa robe blanche étalée 
;;ur les eaux paraissait la sou tenir. J'allais dire qu'elle était à des 
milliers de milles de chez elle, mais, hélas ! nulle part elle n'é tait 
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chez elle da ns le vaste monde. Un enfant qui n' est aimé de 
personne n'est 1·éellement chez lui nulle part, si grande que soit 
la maison qu'i l habi le, quand bien même il aurait nombre de 
frères et de sœurs. 

Mais alors elle était sur la rne1· cruelle, à des milliers de 
mi lles de tou te terre ; sa robe faisait sur l' eau une Lable blanche, 
et le vent hurlait ful"i eusemen t autour d'eile : n'avait-il pa. du 
temps et de la place pour rassembler ses forces, avec des miiliers 
ùe milles de mer à parco urir sans être arrêté par arbres ni par 
montagnes . 

La plupart des peti t.es fill es élaienL en sûreté dans leurs lits, 
durant cet te nuit, dormant d'un doux sommeil , ou fai ~ant des 
rêves célestes; et des sourires , et des baisers, et d'infinies chères 
petiLes joies allaient les accueillir au réveil. 

El les ne pensaient guère à cette petite tache blanche sur 
!'Océan en fureur . Celles qui étaient resLées à la pension ? Ah! 
elles ne pensaient guère ù cela ! Même dans leurs rêves, elles ne 
rêvaient pas de choses à moiti~ aussi étranges que Rosamonde 
sur le sein de l'abîme. 

Mais en réalité les enfants qui ne sont aim és de personne 
:;ont aussi déso lés, même au milieu de Londres, avec des 
rnille de maisons autour d'elles , avec des fleuves de voitures et 
des torrents de peuple. 

C'est un e chose pire que la mort de n'ayoir personne qui soit 
bon pour nous; et nous-mêmes, nous ne ressemblons jamais si 
peu à Dieu que quand nous manquons de bienveillance . 

Dieu fasse à tous les enfants la grâce de ne manquer 
jamais de bonté pour les autre;; enfa nts, surtout pour les 
orphelins ! 

Certains enfants sont cloués pour comprendre, d'une vivacité 
extrême. Ils semblent comprendre par le cœ ur plus que par la 
tête . Ces enfants sensibles et intell igen ts peuYent faire de 
grandes choses pour Dieu, une fois devenus grands. Mais ils 
courent un grand ri squ e de ne pas 6Lre bon s. lis sont exposés 
à devenir des enfants malheureux, et à grandir avec un caractère 
aigri et un cœur triste. 
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La sensibil ité es t un danger. Ce n'est pas leur faute . Dieu crée 
certaines personnes plus scn~ibl es qu e d'autres. Les personnes 
sensibl es sont capables de pin s grand es choses que les autres . 
Les sa ints, pour la plupart, l' étaient ex trêmement. Néanmoins 
c'est une chose dangereuse, parce qne les enfants sensibles 
peuven t aisément tou rner mal , et tourn er mal d'une manière qui 
affec te leur aven ir. 

Je veux vous dire qomrnent il se fit que Rosarnonde avait mal 
commencé. Cela , je pense, vous instruira beaucoup . Je vous le 
dirai comme son bon Ange Je vit et le comprit. 

Avant que ses parents l'eussent. envoyée en pension, avec tant 
de dureté, bien trop jeune encore pour y aller, elle ava it senti 
trop souvent que leur maison n'était pas la sienn e. 

A enlendrc lire des livres d'histoires, elle s'était fait une idée 
de ce qu e peu t être un e mère, et elle souhaitait d' en posséder 
une. Elle traça it en esprit J'image de la sienne, dont elle ne 
pouvait se souvenir : ces peintures faisaient ~a pa ssion, et la 
nuit, quand elle étai l sen le, elle en versait des larmes, brûlant du 
désir d'avoir un e mère. Dan s sa pensée, sa mère était une fée 
très puissante, très belle, très bonne, bien plu s aimable qu'au­
cune fée qui dansât jamais sur J'herbe au clair de la lun e. Pensez­
vous qu'elle fit l'image trop belle'l Oh! non, vous savez très bien, 
qu'une vraie mère vaut mieux qu'une fée , même s'i l y avait. des 
fées, et si elles étaient tout ce que notre fantai sie peut imaginer. 

Dès que les enfants se mettent à créer des images dans leur 
esprit, ils ne tardent pas à passer le temps ~ n rêveries. Ils 
deviennent paresseux , oisifs, négligents, puis désobéissants, et 
alors leur caractère se gù te. Oh! cett e rèverie, quel fléau! Cela 
paraît une si petite faute, et c'est la mère de faut es si grandes! 
Rapide à grandir, subtile à se cacher, lente à se corriger, la 
rêverie conduit un enfant à tous les maux, et b·~aucoup plus 
loin dans le mal que nous n'aurions pu le croire. Il en fut ainsi 
avec la pauvre Rosamonde. Elle ressentait aussi très vivement, 
très douleureusement le défaut de bonté de ses parentes. De 
petits coups d'œil, des mots, des gestes , des tons de voix, des 
sonl'ires un peu méchants entraient clans son cœur comme des 
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co ups de can if. Mais ell e était trop fi ère pour pleurer au moin,: 
. en leur pl'ésence . Et même elle imaginait $Onvent des manques 
d'att ention, des imlifférences, auxquels nul n'avait pensé. 

Elle n'ignorait pas que tout cela était l'ort mal, et qu and on 
parla de la mettre en pension, elle résolut: bien d'y être tout 
au1re. Aussi, le so ir, veille de son-dépa1·t, elle sr mit it genoux 
au pied de son lit, dan s l'obscurité, et fit :'t Dieu la prornessr de 
changer tout à fait , quand elle sera it au pensionnat. Pauvre 
petite Rosamonde' 

Je crain s bien qu 'elle n'ait. mis trop de confiance en ses 
propres forces, et que sa prière n'ait pas été au ssi humbl <:l 
devant · Dieu qu 'elle aurait dû l'être. Elle prit toutefois cette 
résolution, bi en déc id ée :'t la tenir. 

A son arrivée à la pension, en compagnie de l'ai née de ses 
cousines, perso nnedéjù vieille, elle trouva clan s le parloir une autre 
petite fill e aYec sa mère. A ses vêtements, on voyait que la mère 
était veuve, son visage était fort pâle et très beau en même 
temps, mais on y lisait un profond chagrin . Lorsque la cousin e 
se leva pour s'en aller, la pauvre Rosamond e, au fond du cœur, 
gent.it pour elle s'élever comme un peu d'affection; elle courut 
à elle, l' entoura de ses petits bras, attacha sur elle ses regards, 
avec l'air de dernande1· un baiser. La cousine se baissa, lui 
toucha le front d'un baiser, mais le plus léger possible et ma­
nœuvra de fa çon à ce que les lèvres de Rosamonde ne par­
vinssent pas à l'atteindre et à l' embrasser. « Maintenant, mon 
enfant, dit la vieille dame, l;îchez de vous bien conduire et de 
causer moins d' ennuis à votre maitresse qu'à moi. Alors peut­
être je vous ferai revenir à la maison pour les vacances. » 

Ces paroles sèche , elle les Jit en présence de la dame veuw 
el de la petite fill e. Cell e-ci étonnée, alarmée, considéra 
Rosamonde de l'air qu'elle eû t r~gardé une sorte d'animal 
sa uvage. 

La maitresse n'était. pas là, et Rosa monde reprit son siège. 
Je crois que si elle eüt laissé jaillir ses larm es, elle aurait conquis 
l'affec tion et la sympathi e de la dame veuve el de la petite 
fiJI P. Mais Rosamoncl c ne pleurait jamais devant les autres . 

( La s11it1· rn1 Jn'Of·hai11 w11111éro.) 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - J e viens olliciter une neuva ine d'actions de grâces à 
saint Michel et à saint J oseph pour un t'a:a111 1· 11 henreu ement subi. 
J 'espère obtcni1· de mes deux pui san ts protecteurs le . uccès des examens 
qui vont suivre et la santé de me enfant . Ci-joint cinq fra nc pom· vos 

œ uvres. 
X. 

Une personne très gravement atteinte de l 'ù1f!uenza, éprou,·ait une 
fi èvi·e ardente ; impo ible d 'aller chercbe1; le médecin. Dans cette 

extrémi té elle eut l'insphation d 'invoquer saint Michel et le glorieux 
fondateur du Mont-Saint-Michel, sa int Aubert, elle fi t le vœu (le faire 
célébrer <leux messe en leur honneur. Un soulagement immédiat se fit 
sentir et fut le prélude d'une .r111ùi.<on dont la merveilleuse promptitude 
fut admirée de tous. Reconna i san t e au saint Archange, la personne ainsi 

favorisée, a voulu faire le voyage du Mont pour i·emplir elle-mêine sa 

pro masse. 
UN PRÊTRE. 

Aveyron. - Veuillez faii:e insé rer dans les An11 fll l'S la promesse que 
je fais d'envoyer 30 francs au sanctuaire de saint Michel pour tles messes 
en faveur des âm e du Purgatoire "si j'obtien du .saint Archange une 

grâce sollicitée clepuis bien longt emps. 
PH. V. 

Calvados. - J e viens acquitter la promesse faite, le mois dernier, 

d'une m esse d 'actions de grâces pour une gu fr i,,on demandée t he1ueu-

semen t obtenue. Ci-join t un bon de 2 francs. 
J. 

Côtes-du-N ord. - J 'ai obtenu une guind1· g1·âce tc111p111·1·llt· par 

l'int.e1·ccssion <le aint Michel. J e lui avais promis une mrs. e d 'act ions ùc 
!!'râces si j'étais exaucée. Ci-joint trois fra ncs pour l 'honoraire de la m esse 
~t le prix d 'un cierge à fai re brftler penda nt cette messe devant l'autel 
du saint Archa nge. Publiez, s. v. p., la faveul' obtenue. dans vos Annales, 

en témoignage de ma n :co1111aissa.nce au grand protecteur en qui j 'ai 

confiance. 
UNE ZÉLATRICE. 

Deux-Sèvres. - Double actions de grâces et témoignage clc recon­

naissance à saint Michel. Offrande pour les œn vres. 
A. O. 

• 
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Merci à saint :Mi chel, qu 'il 'euille prcll<fre sous sa protection no 
intérêt s spirituels et temporels .. Je me recommande aux prières, moi, ma 
famille, vivants et défunts. J e sollicite en par ticulier une grâce de con­
version. 

J. W. 

Gers. - Une de mes feTVentes associées demande 1lcs pri ères à l 'école 
apostolique pour le recouvrement d 'une somme justemen t due : si cette 
restitution lui est faite. elle en vena un don de reconnaissance. 

E. D. D . 

Hautes-Pyrénée s. - Glolre à sain t }fiche! pour une g1·âte qu'il 

m 'a fait obtenir! Veuillez dire une messe comme témoignage de ma 
reconnaissance. 

X. 

Ille-et-Vilaine. - J e crois dernir à l'Archange ai nt Michel la 
solution d 'une affaire qui t rnîna it, depuis plusieurs mois, cl ans les bureaux 
civils. Dans l'espoir d'obtenir cette solution. j'avai s promis de fa ire di1·e 

une messe à l'autel de saint Michel. .Je viens en con équence dégager ma 
promesse. 

M. P. 

Seine-Inférieure . - J e vous envoie 6 francs pour l 'honorail'e de 
deux messes, pour mettre sous la protection de sa int i\Iichel, une fin 
d 'association de commerce et demander pom· chaque a -socié que l'union 
reste entre eux. 

VEUVE L. 

Je vous envoie cinq franc pour l'honoraire d'une. messe d'act ions de 
grâces en l'honneur de saiut Joseph et sain t ::\Iichel. J 'a i obtenu par leur 
intercession le recouvrement d 'une créance presque perdue. 

L . C. D. 

X. - J e vous envoie ci-join t un mandat <le dix fran cs pour vos 
apostoliques ; je remel'cie saint ::llichel d 'une Jao·11r {1·111pm·l' llc qu'il m·a 

accordée pendant le mois tk septcm bre. 
S. T. 

Alsace-Lorraine. - .J'a i r éclamé le secom s de s1tint ~lich e! en lui 
promettant de faüe cé lébrer, à son san ctuaire, trois messes, en son 
honneur et en l' honneur de N.-D du ::llon t-Tombe, N.-D. des Anges et 

saint Joseph . J e sollicite la f/ llfri-<0 11 <l' une blessure, actuellemen t en bonne 
Yoie de guéri son. Merci au saint Archange. 

.J. '-. E. D. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux prières de !'Archi confrérie, les asso­
ciés dont nous avons app ris le décès . depu is la publication du 
dernier bulletin. 

Manche. - Av ranches : M. Adolphe-Hyacinthe Chau meil. -
Mme la comtesse de Clinchamp. - Mll e Rob iquet. - Coutances : 
M. Colete. - Sain t-Martin-des-Champs : M. Bell oir. - Saint­
Pois : M11e Auréli e d'Argo uges . - Valognes : M. l'ab bé Tessero , 
Archiprêtre. - Varenguebec : M. Louis Enault. 

Calvados . - Caen : Sœur Mari e -Th éophil e Améline , des 
U rsulines . - Brettevill e - sur - Odon : M. Edm ond Léopold 
R eYel. 

Côte-d'Or. - Meloisey : M. Simon Fortier . 
Deux-Sèvres. - Nio rt : Mme Vve Biard. - Mme Cl airouin . 
Gers. - Leclomne : Ml le Catherin e R ica u. 
Haute-Garonne. - Auterive : M. Paul de Gilède de Pressac. 
Haute-Saône. - Sain te-Marie-en-Chanois : M. Claude-Joseph 

Mange. 
Ille-et-Vilaine. - Châteaugiron : Mme JuÎie Guibourd. 

Rennes : Mme Henriette Vigoureux de Kermorvan. 
Isère. - Grenoble : M. le comte de Ploësqu ell ec . 
Lofr-et-Cher. - Amoy : M. Henry de Puyrnllée . 
Loire-Inférieure . - Couffé : Mm e la bn ronne <le Charette de 

la Contrie. - Nantes : Mme Jubineau. - Mme de Quéralle. 
Mayenne . - Ma yenne : Mme Clari sse Chevalier. 
Morbihan. - Locminé : Sœur J eanne Rouxel , des Fi ll es de 

J ésus . - Vannes : M. Bourdy . 
Nièvre. - Nevers : Sœur Jeanne Roussin gue, des Sœurs de 

!'Instruction ch rétienne. 
Nord. - Orchies : Mlle Louise Duriez de Serny. - Dun-

kerque : Mme Vauthielt. 
Rhône . - Lyon : M. Hippolyte-Antoine R apou. 
Seine. - P aris : Mm e Vve Amaury. 
Seine-Inférieure. - Yvetot : Mme Vve Gaillandre. - Mme 

Vve Groult. - Mme Vve Delaunay . - Le Ha\'l'e : M. Henry-Isidore 

P eulvé. 
Yonne. - Cud ot-Sa inte-Alpais : Mlle Juli enn e Boiselle. 

Sanctus Miclu.el rnp l'esentet eas i n lucern sanclam ! 
Que sa in t Mi chel conduise ces àmes à l'éterne ll e lumière! 

Typ. Oberthür, à Rennes (UG- 92) 

19° ANNÉE . 2° LIVliISON JtlIN 1892 

ANNALES 
DU 

~.10NT-SAINT-MIOHEL 

• 

S OMMAIRE. - Anni versaire duc . . ouronnement. - Faveurs spirituelles _ 
A~x amis de no: Œuvres. - Les sept archanges. - L'év êque de s~int 
Mwhel : i\1gr Germain (gm?:w?·r") _ J eanne d'A . · 'b . . · ' rc , personmfication 
v1s1 le de samt Michel. - Variétés : Conte des A . . f' • z · nges · <AX1l1' 11wla11 -

ro iqu.e. - Correspondance. - Adieux à nos chers défun ts. 

----~>ü::>e>c.~----

ANNIVERSAIRE 
D U 

l.ouRONNEMENT DE ~T M r -\..: r J ·-ICHEL 

'Cet ,/lnniversaire Jerk célébré 

LE MARDI 5 JUILLET PROCHAIN 
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TRIDUUM PRÉPARATOIRE 

Lo samedi 2 juillet commenceront, dans l'église parois­
siale, les exercices du Triduum prépara toire ù la solen­
nité . 

Chaque jour il y aura : 
Une messe ù 6 h., - à ï h., - et ~l 8 h. 
Le soir :'l 6 h. 1/2, chapelet de saint Michel et salut du 

Très Saint Sacrement. 

Le ltmdi 4. juillet ,_ m ille de la fête, ~l 8 h. dl!l soir, chant 
(1 es premières Yèpres de saint Michel, processio:n aux flam­
beaux et salut du Très Saint Sacrement. 

JOUR DE L'ANNIVERSAIRE DU COURONNEMENT 

Mardi 5 juillet 

A 5 11. -J /2, première messe . 
Aï li. 1/2, messe de communion. 

A 10 h. , messe po1ltificale par S. G. :\foR 1:ÉYÈQCE nE 

COFI'Al\CES . 

Discours par M. l'abbé Tollemcr , a rchiprêtre de Cou­
tances. 

A J h. 1/2, réunion à l 'église. - Procession et station à 
la Croix de Jérusa lem. - Salut et bénédiction du Très 
Saint Sacrement. 

A 6 h. , Yêpres et salut solennel. 

"'' - .:>V -

Les prètres pèlerins sa Yent qu'ils pcun'nl , en célébrant 
au ~lonL-Saint-.::Vlichel , dire la messe YotiY e du saint Ar­
change , mèmc un jour de fèt.e du rit double 1m1jeur. 

Toute personne venant en pèlerinage ~t notre sainte 
montagne, peut, en remplissant les conditions requises, 
gagner une indulgence plénière une fois par mois (indults 
ùrs 12 mars Pt 2 an ·il 188ï). 

Les associés de notre Arcliiconfrérie, les amis du saint 
.-\.rchange sarnnt avec quell e facilité on peut maintenant. 
;1ccomplir le pèlerinage du }[ont-Sa int-}li chel, qu 'ils n"hé­
sitent donc pas Ù Yenir ici, j oindrr Jeurs prières aux notres 

l't recommander au grand Archange les pressa nts besoins 
de l 'l~glisc et de la France. 

HEURES DES MESSES ET DES OFFICES 

pendant la saison d'été. 

Depuis la P cntecote jusqu"à la fète de .' aint :\liche!, 
2!) septembre, il.r a ù l'église paroissiale d11 ~Iont-Saint­
Illi chel , 

TOt.:S LES .J OC RS 

A G h. , première messe. 
A 7 h., messe de la paroisse. 
.-\. 8 h., me:se des pèlerins . 

TOCS LES Dl)>IA:\CHES ET n ::TES 

A 6 h. 1/2, première messe. 
Aï h. J/2, messe de communion. 
A 10 h., grand'messe paroissiale . 
A :3 h. (soir), Yêpres et complie:-;. 

A 6 h. Ji2, chapelet et salut du Très. ainl Sacrement. 
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FAVEURS SPIRITUELLES 

AUX ASSOCIÉS 

DES ŒUVRES DE SAIN1' ltJICHEL 

Le 29 juin, fête des SS. Apôtres Pierre et Paul : 
Indulgence plénière aux associés de l' Archiconfrérie. 

Un jour quelconque du mois tant en juin qu'en juillet : 
Indulgence plénière à ceux qui récitent le chapelet de saint 
Michel. 

Les Lundis 6, '13, 20, 27 juin; 4, 1'1, 18, 25 juillet ; 
messe à l'autel du saint Archange pour les Associés vivants et 
défunts de l'Ai·chiconfrérie en général, et spécialement pour les 
Bienfaiteurs de notre École apostolique. 

Les Samedis 4 juin et 2 juillet (premiers samedis du mois), 
messe à l'autel du .saint Archange pour les Zélateurs et Zéla­
trices de nos OEuvres, les Bien(aüeiu·s el Bien(ait1"ices de notre 
École apostolique. 

Nous rappelons aux fidéles dévots à N. -D. des Anges que 
l'église du Jlfont-Saint-ll'hchel jouit, le 2 aoüt, dit p1·ivilège 
de la Portioncule. Choisir ce jour pou1· f afre son pélerinage 
à la saiute montagne et gagner les précieuses indulgences de la 
(éte. 
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A NOS ZÉLATEURS, A NOS ZÉLATRICES, 

A TOUS NOS AMIS 

Au mois d' avril 1890, le R. P. Laproste succédait au R. P. 
Robert dans les fonctions de Supérieur du Mont-Saint-Michel; 
aujourd'hui la Providence l'appelle à prendre, à Pontigny, le 
posle laissé vacant par la mort du T. R. P. Boyer. 

Le R. P. Danjou est nommé Supérieur et Directeur de 
toutes nos OEuvres au Mont-Saint-Michel. 

LES SEPT GRANDS ARCHANGES 

Un ange étincelant de lumière apparut au trefois au prophète 
Zacharie et lui montra, dans une vision céleste, un beau chan­
delier d'or qui portait sept lampes sur ses branches. Et il y 
avait, au-dessus, autant de canaux qui apportaient l'huile dans 
les lampes. Et celles-ci fi guraient les yeux mi\me du Seigneur, 
qui embrassaient d'un regard toute l'étendue de la terre (1). 

Saint Jean, exilé sur son rocher de Pathmos, vit ces sept 
lampes ardentes brûler devant Je trône de l' Agneau, et il 
reconnut qu'elles signifiaient les sept esprits de Dieu. Il 
aperçut aussi sui· Je co rps de !'Agneau immaculé sept cornes et 
sept yeux; et c'était toujours les sept esprits de Dieu, envoyés 
par Loule la terre. Et, quand il souhaita la paix aux Églises 
d'Asie, il demanda que ce bienfait leur lût accordé par les 
sept esprits qui se tenaient devant le trône de Dieu (2). 

Ces images, si fréquentes dans le langage biblique, peuvent 
bien désigner et la multitude de anges, et les dons de !'Esprit-

(1) Le prophète Zacharie, chap. IV. 
(2) Apocai!Jpsc de saint J ean, chap. IV, Y et I. 
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Saint, et la gràce des sacrements; 1mis, suivant la pensée 
commune des interprètes , elles symbolisent les sept archanges 
privilégiés qui sont à la t.üte de tom; les esprits cé lestes et rem­
plissent, au ciel et sur la terre, les fonctions les plus sublimes 
dont les anges soient investi s. 

li y a, dans les Saintes Lellres, un autre tex te qui n'est pas 
susceptible de plusieurs interprétations , et qui allesle, en 
tenues clairs et précis, l'existence des sept archanges placés 
au premier rang- dans la cour du Roi des rois du Seio-neur des 

u ' ~ 
seigneurs. 

Le personnage mystérieux qui servit de guide au jeune 
Tobie, délivra son épouse des embûches du démon et rendit la 
vu e à son pèr·e, se fit connaître avant de remonter au ciel (1). 

- Je suis, dit-il, l'ange Raphaël, un des srpt qui nou s 
tenons devant le Seignem'. 

- Je paraissais manger et boire avec vo us; mais je me 
nourrissais d'une viande invisible, et j'usais d'un breuvage 
inconnu aux hommes. 

Voilà hien l'ex i>'tence des sept grands archanges nettement 
affirmée. La tradition des siècles chrétiens, d'accord avec l'en­
seignement des Saintes Écritures, proclama cette vérité; en 
même temps, elle énum ère les nobles prérogatives el exalte la 
puissance de ces esprits bienheu1·eux. 

Les sept archanges se voi lent de leurs ailes, en signe de 
respect pour la majesté du Très-Hau t; oü bien ils prennent 
leur vol vers les régions terres tres, dès que la Providence leur 
?.ssigne une mi ssion auprès des homm es. Ils son t comparés à 

sept colonnes, parce qu'ils soutiennent la Jérusa lem cé!este, la 
Cité sainte que Dieu a bâtie avec des pier res vivantes (2). 

Semblables à des princes, ils sont à la tête des anges que saint 
Jean nous montre rangés en sept groupes, sous leur comman­
dement (3). 

(1) Livre de Tobie, X IT , 15, 19. 
(2) Livre de Prorerht's, LX, J. 

(3) Apocalypxt', I, 20; VIII, 12; XV, 1. 
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- ll y en a sept, dit un écrivain des premiers siècles de 
l'Église, qui possèdent une puissance souveraitw, et i1s sont les 
1winces des anges (1). 

Qui n'admirerait le Slilbli,me degré d'élévati 011 où atteignent 
ces purs esprits, que Dieu a comblés de tous les dons de la 
m1lure et de la grüce ! Leur intelligence éclairée d'une lumière 
divine arrête so n regard sur l'augus tP. Trinité, et conlemplc 
sans voile l'éternelle Vérité dont u1~ seul rayon suffit pour ravir 
tous lies élus; leur volonté, fixée pour touj ours dans le bien, 
s'alimente aux sources inépuisables de l'amour infini, et jouit 
en paix de ce boRhenr ineff-able que person ne ici-bas ne peut 
soupçonner. Dans les.missions ex traord inaires qu'i ls remplissent, 
ils font éclater, aux yenx des bomm'Cs, la sagesse, la b<rnté, la 
puissance, la justice el les autres attributs dont les œuvres de 
Diieu portent toujours l'emprei-nte. Qu'ils annoncent au peuple 
choisi l'heure de la délivrance, quïls versent sur la terre la 

coupe de la colère divine, qu'ils accompagnent le jeune Tobie 
dans son voyage long et périlleux, qu'ils annoncent à la Viergr. 
M-arie le grand mystèrn de l'lncarnalion; ils nous apparaissent 
partout revêtus de ce haut ministère qu e le Seigneur a bien 
·rnulti letJJr confier. 

Gloire, honneur aux archanges privilégiés ; et, avant tout, 
glofre, honneur à sa int l\Iichel, car il est le premier des sept. 
A lui les titres de « Grand prince, » de Chef de toutes les 
milices célestes, de Vainqueur de Satan, d'Ange de la lumière, 
de Conducteu r du peuple de Dieu, de Guide et de peseur des 
âmes (2). Étudions quelques-unes de ces préroga tives. 

* 
* * 

Le proph~ te Daniel eut un e vision, à la suite d'un jeûne 
rigoureux. Un ange lui apparut sous la fi gure d'an homme 
Yèlu de lin. ayant un aspec t terrible. Saisi de frayeur, le pro-

( 1) Clément d 'Alexandrie. 
(2) Voir les nombreux articles publiés dans les A1111alc8 ous le titre 

de : &tint Jlicl1 el dans les arts. 
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uhète tomba la face contre terre. L'ange le toucha, lui ordonna 
de se lever et lui dit : 

- Le prince du royaume des Perses m'a résisté vingt-et-un 
jours ; et voici que Michel, un des premiers princes, est venu 
à mon secours. 

- Michel, le grand prince, se lèvera, lui, le cond ucteur des 
enfants de votre peuple ; et il viendra un temps comme il n'en 
fut jamais, depuis l'origine des nations jusqu'à ce jour. Et 
alors seront sauvés tous ceux dont les noms seront écrits dans 
le livre ('l ). 

Saint Michel, notre glorieux archange, est donc, au témoi­
gnage du prophète, non seulement cc l'un des premiers princes,» 
mais aussi « le grand prince, » le prince par excellence. En 
effet, la Sainte Écriture emploie d'ordinaire le mot <: grand » 

pour désigner la suprématie dans un ordre spécial. Ainsi, « le 
grand prêtre » est le pontife souverain, le chef suprême, dans 
la religion mosaïque. De même, saint Michel est à la tête de 
toutes les milices célestes. Telle est l'interprétation qui semble 
la plus autorisée, soit parmi les rabbins de .la Synagogue, soit 
parmi les docteurs de l'Église. 

L'apôtre saint Jean confirme ce sentiment en termes non 
moins précis : 

- Michel et ses anges, dit-il dans !'Apocalypse, combattaient 
contre le Dragon. 

- C'est une preuve évidente, ajoute Bellarmin , que Michel 
est bien le prince de tous les anges. M'ichel et ses anges ! Qu'est­
ce à dire, sinon Michel et l'armée qu'il commande? De même, 
en effet, que par les mots : Satan et ses anges, nous entendons 
tous les escadrons révoltés marchant sous l'étendard de Satan, 
semblables à des soldats sous le drapeau de leur souverain; de 
même, par les paroles, Michel et ses anges, devons-nous 
entendre Michel et la sainte phalange qui le reconnaît pour son 
général. 

(1) Le prophète Daniel, chap. X et X II. 
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C'est avec joie que nous embrassons cet enseignement des 
siècles chrétiens. Oui, nous aimons à chercher notre protecteur 
au plus haut des cieux, à le saluer comme le plus beau des 
séraphins; ·notre piété grandit avec notre confiance, à mesure 
qu'il nous est montré environné de plus de gloire, investi d' une 
puissance plus souveraine ; nous sommes en pleine sécurité à 
l'ombre de son étendard , quand 11 ous songeons qn'il est le pre­
mier défenseur des droits de Dieu, l'ange justicier et le vain­
queur de Satan. 

Des au torités graves enseignent , nous le savons, que saint 
Michel peut êt.re rangé au nombre des Principautés veillant sur 
les nations ('I ), ou parmi les archanges chargés des ambassades 
extraordinaires au près des hommes (2) . 

En effet, le chef de la milice céleste est regardé comme le 
conducteur du peuple de Dieu, et il porte parfois le nom d'Ar­
change ; mais c'est à titre de pi·ince suprême, non pas de guide 
ordinaire, qu'il vient au secours de la race élue, et, sïl est 
appelé un archange ou un ange, c'est que ces termes sont sou­
vent employés pour désigner l' universalité des esprits célestes. 
Ainsi, aucune difficulté sérieuse ne nous empêche d'attribuer à 
saint Michel la dignité suprême sui· toute la création angélique 
et df: lui dire, avec un des plus grands docteurs de l 'Eglise(~~) : 

- 0 Michel, je vous adresse mes humbles supplications, à 

vous le chef des esprits supérieurs, à vous, qui, par la dignité, 
par les honneurs, êtes élevé au-dessus de tous les autl'es. 

i\ous pouvons, du reste, à l'exemple d'un célèbre t!H\olo­
gien (4), alléguer une raison de haute convenance. Lucifer, 
l'antagoniste de saint Michel, était de l\ rdre des séraphins, 
avant sa chute , il se tenait à la tête des célestes hiérar­
chies. Comment supposer que le chef des légions, restées 
fidèles à Dieu, soit d'un ordr.~ inférieur à celui de l'ange apostat ~ 
Comment le Très-Haut n'aurait-il pas choisi parmi les princes 

( l ) Saint Denis l 'Aréopagite. 
(2) Le pape saint Grégoire. 
(3) Saint Basile. 
(4) Saint Liguori. 
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de sa cour, le champion de la cause, le héros qui devait 
précipiter Satan au fond des abimes~ 

L'~~ glise ('1), en Orient et en Occident, honore tous les anges, 
elle énumère tous leurs titres, rappelle toutes leurs fonctions, 
glorifie toutes leurs vertus dans son langage si élevé et si poé­
Lique; mais eLle vénère en particulier l'archange qni a mérité 
« le commandement en chef Je la milice céleste, >i saint Micht::l 
qui « occupe le premier rang parmi les milliers et les myriades 
d'anges >i dont est peuplé le paradis ; elle reconnaît en lui 
« l'étoile la plus grande, la plus radieuse " qui brille au firma­
ment du ciel; elle le sa lue, avec saint Bernard, comme « le 
noble défenseur de la vérité, >> comme le héros qui marche à la 
tète des arm ées de Dieu, et con tinue à combattre l'ennemi dont 
il conuail si bien la haine et la malice. 

A saint Michel reviendra la gloire, à la fin des temps, de tri­
ompher de l'Antechrist, Je ce terrible adversaire qui doit 
résumer en lui la malice de tous les fils de Satan. 

Concluons, avec Mgr Germain, que les voix s'unissent pour 
montrer SCliut Michel« dominant tous les cc.eurs angéliques et 
règnant à la tête des céles tes hiérarchies (2) . >> Prion s aussi le 
glorieux archange de descendre, avec ses légions, pour com­
battre l'impiété dont l'audace ne connait plus de bornes, et 
pour ranimer le courage dans les âmes abattues . 

Saint .Michel, défendez-nous dans le combat ! 

( 1) Voir les vieux sacramentaires de l 'Église grecque et latine. 
(2) l 1istn u·tio1i pa.,turn k pour le carê me de l Sï :; . 
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L'ÉVÊQUE DE SAINT MICHEL 

M gr Germain, évêque de Coutances et Avranches 

Le plus bel éloge que l'on puisse faire d'un évêque, surtout 
à une époque de lu tte et de défaillance, c'est de raconter les 
œuvres dont il a pris l'initiative, les travaux qu'il a exécutés 
pour l'Égli se et spécialement pour le diocèse confié à sa solli­
citude. 

La tâche sera séduisan te et facile pour l'écrivain qu~ louera 
Mgr Germain . En ce moment, nous voulons nous borner, à titre 
de reconnaissance et comme t.émoignage de notre respect filial, 
à choisir, dans un épiscopat si laborieux et si fécond, les princi­
paux actes qui se rapportent à notre pèlerinage .. 

C'est uniquement de l'évêque de saint Michel que nous désirons 
entreten ir nos lecteurs. 

Le premier pasteur d'um diocèse est, avant tout, le défenseur 
de la vérité et le gardieu des âmes. A ce double point de YUe1 
Mgr G.ermain a choisi saint Michel pour modèle et pour 
protecteur. Ses armoiries représentent l'Archange aux ailes 
déployées, écrasa nt sous ses pieds le dra,gon infernal, le père du 
mensonge; sur le sceau de ses armes, figure le même Archange 
les ailes au repos, la main appuyée sur un bouclier, dans 
l'atütude d'rrn guerrier vigilant. La force et le courage au milieu 
ùe la lutte, les veilles assidues pendant les heures de trèves 
apparentes, voilà le programme nettement dessiné. li n'en est 
pas de plus beau ni de plus sage. 

Le 19 mars 1876, j,our de sa consécration épiscopale, le nouvel 
évêque de Coutances avait un souven:ir du cœu.r, une parole 
d'encouragement powr nous, et, dans sa premi,ère lettre pasto­
rale, datée du même jour, il se plaçait solennellement sol!ls le 
patronage de saint Michel. 

- Nous comptons, disait-il, sur le concours du grand 
Archange dont le culte est si florissant parmi nous. Comme lui, 
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quand nous serons en lutte contre l'ennemi du "bien, nous 
répéterons avec l'énergie du zèle inspiré par l'amour : Quis ut 
Deus! Qui est fort comme Dieu~ 

La joie fut vive au Mont-Saint-Michel, et cette prière s'échappa 
spontanément de tous les cœurs : 

- 0 bon et saint Archange, secourez notre évêque, toujours ; 
toujours, couvrez-le de votre invincible bouclier (1). 

Le 29 septem bre suivant, jour de la fête de saint Michel, 
Mgr Germain fa isait sa première visite à notre sanctuaire. De 
nombreux pèlerins étaient accourus de toutes parts, surtout de 
Normandie et de Bretagne; ils tenaient à recevoir la bénédiction 
du pontife et à entendre sa parole. lis voulaient goüter les 
prémices de cette éloquence, qui devai t célébrer si souvent et en 
termes si élevés, le triomphe et la gloire du Prince de la milice 
céleste. 

L'attente générale ne fut pas déçue. 
L'orateur dépeignit, sous des couleurs saisissantes, la grande 

lutte qui a commencé aux cieux, sous les regards de l'Éternel, 
et s'est continuée sans interruption depuis l'origine du monde, 
lutte aujourd'hui pins implacable, pins terrible que jamais. 
Partout, Lucifer veut détrôner Dieu; tout ce qui porte la marque 
de la vertu, au sein de la famille et dans le domaine social , est 
l'objet d'une haine sa tanique. Si nous voulons soutenir cet 
assaut redoutable et sortir victorieux du combat, nous devons 
nous servir de trois armes puissantes : la sainteté de la vie, la 
prière, le sacrifice. Ces armes fl échissent le cœur de Dieu et 
mettent en fuite l'ennemi de notre salut. Quand nous luttons 
ainsi, à la suite de Notre-Seigneur, nous représentons les anges 
qui ont combattu avec leur chef, !'Archange saint Michel. 

Tous les pèlerins se sentirent afferm is dans leur confiance, et 
ils emportèrent de la fête un précieux souvenir. « An revoir, >> 

di saient-il s en partant; « à bientôt >i . 

L'année suivante fut peut-être la plus glorieuse pour les 
Annales de notre sainte Montagne. 

(I ) A n11ale8 <l 'avril 1876, p. 293. 
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Le couronnement. solennel de la statue de !'Archange était 
fixé au 3 juillet '1877, et, à cette occasion, le Souverain-Pontife 
avait accordé une indulgence plénière. 

Le 9 avril précédent, Mgr Germain annon ça cette grande fête 
dans une lettre pastorale, où il résuma dans une belle syn thèse 
l'histoire du Mont-Saint-Michel. 

- Ce monument, dit le prélat, publie une triple victoire 
remportée par nos pères sous l' égide <lr. saint Michel : victoire 
de la science sur la barbarie ; victoire de la bravoure sur les 
envahisseurs de la Fr:rnce ; victoire de la piété sur les ennemis 
de la religion, trois victoires qui ont pour témoins vivants et 
irrécusables l'Abbaye, oil travaillait le savant bénédictin; les 
?'emparts, où l'intrépide chevalier défendait la patrie; la Basi­
lique, où le pieux pèlerin s'agenouillait pour prier. 

Science, bravoure, piété, c'est- à-dire progrès, patriotisme, 
religion. Ces trois mots résument bien tou te l'histoi re du Mont­
SainL-Michel. Mgr Germain invite le XIX• siècle à les inscrire, 
à son tour, au sommet de la cité de !'Archange . li rappelle 
ensui te le but de nos pieuses manifestations en citan t ces paroles 
d'un orateur chrétien : 

- Nous ne faisons pas de la politique ; nous sommes les ser­
viteurs d'une cause plus haute. Nous nous réunissons pour 
travailler à glorifier Dieu, à défendre l'Église et à faire du bien 
à nos frères en nous en faisant à nous-mêmes, sachant , 
d'ail!enrs, que nous coopérons ainsi au relèvement social de 
notre pays. L'amour de Dieu et de nos frères, voilà notre force. 
Le relèvement de l'Église et de la France, dans la continuation 
de cette solidarité providentielle, qui fut souvent la défense 
humaine de l'une et qui fut toujours la gloire immortelle de 
l'au tre, voilà notre but. 

La solennité du 3 juillet, si impatiemment attendue, revêtit 
un éclat extraordinaire. 

L'âme de celle fêle, Mgr Germain , prit la parole avant la 
cérémonie du couronnement. L'auditoire éta it digne de l'orateur. 
Onze prélats occupaient les sièges qu'on leur avait préparés 
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<l:ms le sanctuaire; plus de douze cents prêtres. des sénateurs, 
des députés, des magistl'ats, des officiers, plusieurs descendants 
des chevaliers d'autrefoi , des fidèles en très grand nombre 
t'emplissaient la basilique et couvraient les plates-formes de 
l'ouest et da sud. A ce SJllectacle, Mgr Germain ne put retenir 
l'émotion qui débordait de son âme. 

L' heureux pontife, préludant à cette séri e de magnifiques 
discours dont il a le secret d'embellir nos fêtes, de sa voix 
puissante s'écria: Qu'il fa it beau YOir au sommet dP. cet.te mon­
tagne, assis sur son t1·ône séculaire, l'Arcbange gloriemx et 
vénél'é ! Qu'il fait beau voir à ses pieds, en ce jour d'éclatante 
manifestation, le pa sé qui ressuscite et renait tout eintier! Qu'il 
fait beau voir l'É(.\lise qui nous apparait ici clans la spilendeur 
harmonieuse dP. sa variété magnifique et de son admirable unité ! 
Qu'il fait beau voir la France. notre bien-aimée France, repré­
sentée à cette fête par tant d'hommes à l'esprit élevé, au cœur 
noble et généreux, aux vertus chrétiennes et tradi tionnelles la 
France debout, aujourd'hui comme autrefois, dans la sinc~rité 
de sa foi, la vivacité ùe son espiérance et l' ardernr de sa prière! 
Qu'il fait beau voir surtout celle multitude aux convictions ro­
busles, à la confiance profonde, à l'amour ardent et ~mthou siaste ! 

Après cet exorde, l'oratel!lr développe deux pensées parfaite­
ment adaptées à la circons~ance : Qui aLlons-nous couronner? 
Quelle couronne devons-nous lui offrir ? A la suite de ce 
discours, qui produisit sur l'auditoil'e une impression profo•nde, 
le cardinal de Bonnecbose couronna la statue de la basilique et 
Mgr Gel'main, qui Nait monté au sommet de la tour, déposa 
une cour©nne sur la tête de rniJ11t Michel, dont le bras étendm 
semblait dominer, en ce moment, la France entière et le monde 
catholique. Les pèlerins qui remplissaient les ru.es de la ville et 
couvraiemt a,u loin les abords de la mon tagne, s'écrièrent alors 
<l ~ms leur enthousiasme : 

- .Vive saint Michel! Vive la France ! 
Mgr l'évêque de Coutances avait raison de le dire : c'était un 

spectacle ti11ique au monde. 
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L'année suivante, le zélé pontife choisit pour son instrnction 
pastorale du Carême un sujet à la fois trùs beau et très élevé, 
qu'on a justement appelé « la théologie >) ou « l'angélologie >1 

de saint Michel. Il aborda et traita avec autant. de sûreté que de 
Yigueur les trois questions suivantes : 

- Quelle est la nature de saint Michel ~ Quelles sont ses 
grandeurs? Quelle place tient-il dans le plan divin? 

Saint Michel existe. Saint Michel est un pur esprit. Saint 
!\liche! vit d'intelligence et d'amour : « il est géant. par l'intel­
ligence; et géant par l'amour 1> . Il esl aussi « géant par la puis­
sance » . Saint Michel est le chef de toutes les mi lices célestes. 
Bien plus, ô prodige d'élévation t saint Michel domine tous les 
chœurs angéliques; il occupe le premier rang au sommet de 
toutes les hiérarchies. 
~ous ne connaissons rien de plus beau que cette angélologie. 

li faut l'i\tudier pour apprendre à vénérer, à aimer le grand 
Archange. 

Les traits de la pbysionom ie de saint Michel étaient esquis­
sés d'une main vigoureuse. Mgr Germain devait achever son 
œuvre dans ies pieux anniversaires où il a présidé avec tant de 
zèle : après avoir fait briller à n()s yenx la glorre du séraphin, 
il allait proposer à notre imitation les vertu et les actes de 
l'Ange des batailles. C'est, par exemple, une fo rce invincible 
dont le secret réside dans la foi, l'humilité et la prière; c'est 
l'affirmation de la vérité, le cri de l'espérance, l' expression de 
l'amour, ou le Quis ut Deus opposé à la négation, au désespoir, 
à la haine ; c'est une inviolable fidéli té à défendre les droits de 
Die.1:1, de l'Église et de la France, c'est-à-dire le cléYouement 
aux trois grandes causes qui fo nt battl'e nos cœurs ('1) . 

Grâce à Mgr Germain, le culte de sain t Michel tlorissait quand 
ont venus les jours d'épreuve que nos amis connaissent ! 

Il fut bien triste k jour où les missionnaires durent quitter la 
basilique et l'abbaye; mais l' œuvre de restauration religieuse si 

(J ) Anniver aire. du .9 juillet 1878, du l+ juillet 1879, du 17 juil­
let 1881. 
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heureu·ement commencée, poursuivie avec un zèle si persé­
Yérant , ne devait pas ê.tre abandonnée. Le pi eux pontife trans­
féra le cen tre du pèlerinage de l' égli se abbatia le dans l'église 
paroissiale du Mont, et, en date du 4 novembre 1886, il adressa 
au clergé et aux fidèles de son diocèse un e énergique protes­
tation qui réjoui t et encouragea tous les serviteurs de !'Ar­
change. Elle apporta une vive consolation aux missionnaires, 
qui en garderon t. toujours un précieux souvenir et y trouveront 
leur meilleur encouragement ('l) . 

Citons un passage de ce tte lettre pastorale, à cause de son 
ac tualité : 

- Saint Michel, c'es t la force, c'est le conrage. Que de défail­
lances autour de nou s! Qu e de faiblesses et de lâchetés! Où 
sont-il s aujourd'hui les vaillants contre Satan, Les vaillants 
contre lPs eu traînements du mond e et les poisons de l'opinion 
publique, les vaillants enfin contre les assauts de la chair et des 
passions? Que la sain te Montagne nous voie toujours nombreux 
aux pieds de son Archange, demandant ardemment les nobles, 
les généreu ses énergies de la foi qui résiste à tout ennemi. 

La voix de notre évêque n_'est pas restée sans écho, et nous 
avons en, depu is '1886, de belles et consolantes manifestations. 
Celle du 9 juillet 1889 a été la plus imposante. 

Les pèlerins de Jérusalem avaient eu la bonne pensée de 
donner au Mont-Saint-Michel la Croix qu'ils avaient portée sur 
La voie même du Calvaire, et Mgr Germain voulut en faire la 
plan tation le jour de l'anniversaire du couronnement solennel. 
L'assistance fut très nombrruse et très recueillie. li appartenait 
à notre évêqu e de prendre la parole dans une circonstance aussi 
exceptionnelle et de nous dire comment cette croix a sa pla.ce 
au Mont-Saint-Michel, dans la cité de !'Archange qui est le 
porte-é tendard du Christ; comment elle arrive à son heure, de 
même que la lumière luit à propos au mili eu des ténèbres. 

- Bén ie soit la plantation de cette cro ix de Jéru~a~em sur le 

(1) Annale.• de décembre 1886. 
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Mont-Saint-Micli el ! Bénie soit ce tte heure oü il nous est permis 
de chanter avec sa int Augu stin : « Aujourd' hui , c'est l'enchaî­
nement de Satan, c'est la délivrance de l'homme, c'est la glori­
fication, c'est le triomphe de Dieu. )) 

Nou s entendrons encore cette paro le fortifiante de Mgr Ger­
main retentir dans notre cité; car la Providence nous conser­
Yera longtemps celai qu'elle a choisi pour être l'évêque cle saint 

iffichel . Comme nous venons de le voir, jamais titre ne fut mieux 
mérité. Notre vén éré prélat est vraiment l'àme de notre pèleri­
nage, et c'est par lui que Dieu nous soutient et vivifie nos 
modestes travaux. Qu elle bénédiction pour un diocèse de pos­
séder un premier pasteur qui donne à tons l'exemple du zèle, 
du courage et de la fidélité! 

JEANNE D 'ARC 

PERSOX~IFICATIO~ VISIBLE DE SAI~T :\IIClIEL ( 1) 

Ill. - LA. PRÉPAilA.TJON (suite) 

Plus on étudie Jeanne d'Arc , cette « fi gure historique qui 
n'a son semblable nulle pari. (2) » plus on reconnaît Yi sib lement 
la main de !'Archange dirigeant la jeune bergère comme dans 
un sentier virginal, où fleurissent toutes les vrrtu s, spécialement 
l'humilité, la piété envers Dieu, la dévo tion à Marie, la charité, 
l'obéissance. 

* 
* * 

Saint Mi chel, fid èle à sa devise : Qui est semblable à Dieu , ne 
s'attribue point l'autorité. Il est un simple messager dont le 
devoir es t d'annoncer à Jeanne la mission qu'elle doit remplir. 

(1) Voir la li vrai on de février 1892. 
(2) Mgr. Pie. 
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- Telle est la volonté de Dieu, répète-t-il sans cesse. 
Aussi la jeune fille se pénètre tellement. de cette vérité, qu'elle 

se présente toujours comme« l'envoyée du ciel». Partout elle 
est conduite par« des voix » qui ne lui font jamais défaut. 
Dans son humilité, elle ne cherche pas à tirer vanité des appa­
ritions dont elle est honorée . D'abord, elle n'en parle à per­
sonne; plus tard seulemen t, quand elle ne peut plus « durer " 
Olt elle est, quand l'ordre de « partir pour la France » devient 

_p lus pressant, elle s'ouvre à ceux qui doivent lui venir en aide 
dans l'accomplissement des desseins de Dieu . Au milieu de ses 
snccès, elle ne s'attribue aucune gloire. Il faut absolument 
qu'on le reconnaisse, personne n'est rnrnblable au Tout-Puis­

san t. 
- Elle n'est., dit-elle, qn'un faible instrumen t dont Di eu ~e 

sert pour montrer sa force et sa bonté. 
Plusieurs la croyaient douée du don des miracles. Elle avait 

même, <lisait-on, ressuscité un enfant à Lagny. Avec quelle 
humilité elle raconta le fait à ses juge ·! 

- C'était un en fant de \rois jours. On l'apporta devant 
l'image de la sain te Vierge. On me dit que les jeun es filles de 
Lagny ét[1 ien t <levant ce tte image, et on me manda que j'y vou­
lusse bien alle1· prier Dieu et la ~ainle Vierge de rendre la vie 
à l'enfant. J'y allai avec les autres et je priai. Finalement. la vie 
apparut dans l'enfant. li bailla trois fois et puis fut baptisé. 
.Aussitôt après il mourut et fut inhumé en terre sainte. 11 y avait 
trois jours, assurait-on, que la vie n'était apparue dans l'enfant, 
et il était noir comme rna cotte. Mais quand il bailla, la co uleur 
commença à lui revenir. Pour moi, j'étais avec les autres 
jeunes fill es ù genoux devant Notre-Dame. 

Comme tout ce réci t, et surtout cc dernier trait révèle bien 
un cœ ur humble ! 

- Ne dit-on point, dans la ville, demanda l'assesseur, que · 
c'était vous qui, par vos prières, aviez fait ce miracle ? 

- Je ne m'en occupai pas, répondit Jeann e (1 \. 

(1) YI• interrogatoire public. 
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A l'exemple du Sauveur Jésus et des bons anges, la Pucelle 
aimait les petits. En retour, elle était entourée de respect, et on 
lui donnait de grandes marques de vénération. Ses juges lui en 
firent. des rep roches, el lui fournirent une nouvelle occasion de 
faire éclater sa profonde humilité. 

- Connaissez-vous la pensée de ceux de votre parti, quand 
ils vous baisaient les pieds, les mains, les vêtements? 

- Beaucoup me voyaient volontiers; cependant ils me bai­
saient les mains le moins que je pouvais. Les pauvres gens 
venaient à moi parce que je ne. leur faisais pas déplai sÎl', et 
que, bien au contraire, j'aimais à les supporter. 

- Savez-vous que ceux de. votre parti ont fait dire des 
services, des messes et des oraisons en votre honneur? 

- Je n'en sais rien. S'ils ont fait dire quelques services, ce 
n'et;t point par mon cqmmandement; cependant s' il s ont prié 
pour moi, il me semble qu'ils n'ont pas mal fait. 

A une époque Olt les personnages un peu en vue n'avaient 
l'habitude ni de répandre leurs portraits, ni de se faire rlresser 
des statues, on accusa Jeanne d'avoir recherché la renommée 
en permettant aux artistes de représenter ses traits sur des 
tableaux. 

- C'est vrai, répondit-elle; j'ai vu dans la ville d'Arras, 
entre les mains d'un Écossais, une image qui me rcsse111blait; 
j'y étais peinte tout armée, un genou en terre et présentant une 
lettre au roi . Mais je n'ai jamais vu d'autre image ou peinture 
qui me ressemblâ~ je ~i.:_en ai point fait faire (1). 

L'Archange a vraiment in spiré à notre libératrice ce tte humi­
lité sincère qu'il pratiqua lui-même dans sa lutte contre Lucifer, 
celte défiance de soi sans laquelle Loule vie es t condamnée à la 
stérilité, tout. dévouement devient éphémère. 

Jeanne est pieuse comme so n modèle dn paradis, et son curé 
répète sai1s cesse aux jeunes filles de l'imiter. Elle aime la 
prière ; elle s'y livre en tout lieu el à toute heure. Quand le son 

(1) vrc interrogatoire public. 
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des cloches frappe son oreille, elle croit entendre la voix de 
Dieu et de so n Ange; elle interrompt son travail , se met à 
genoux dévotement, se signe avec respec t, élève son cœur vers 
le ciel el prend l'attitude de l'adoration, goûtant les joies 
ineffables réservées aux âmes aimantes et pures. 

A l'issue de a jomnée, elle se rend à l' église, et là, humble­
men t prosternée, les mains jointes, les yeux fixés sur l'image 
du Rédem pteur, elle ressemble aux anges adorateurs groupés 
autour du tabernacle. Celui qu'elle appelle« le Roi )Jésus» est 
sa vie; son bon heur est d'assister à la messe . Le Sauveur 
attaché à Ja croix lui met au cœur une grande compassion et lui 
fait verser des larmes abondantes. 

Elle a aus i une tendre dévotion pour Marie, la Reine des 
Anges. Avec ses petites économies, elle achète des cierges et 
les fait brùler à l'autel de la Vierge. Au retour de la belle 
saison, elle prend plaisir à tresser des «guirland es>> pour Notre­
Dame de Domrémy. Le samedi de chaque semaine, après 
midi, elle se rend au sanctuaire de Nütre-Dame de Bermont et 
y fa it brûler des cier~es. Pendant les trois semaines qu'elle 
passe à Vaucouleurs, elle reste des journées entières dans la 
chapelle so uterraine de !'église , prosternée devant l'autel de 
Marie, les yeux abaissés avec respect ou élevés vers le ciel. 

L'Archange , premier serviteur de la Reine ùe tous élus, avait 
appris à"Jeanne à aimer et à honorer la Mère de Dieu. Il lui en­
seigna égalemeut la pratique de la sain Le charité. 

Ils sont délica ts les soins de saint lVlichel pour notre paune 
humanit é. Le plus petit, le plus délaissé d'entre T!Ous ne l'in­
voque jamais en vain. Si le prince de la milice céleste est l'ange 
de la justice, il est, en même temps, l'auge du repentir, 
l'image vivante du Dieu de la miséricorde. 

Telle nou s apparaît la vierge de Domrémy. Elle est obligeante 
pour Lous, mais spécialement pour les mah1des et les pauvres. 
Ceux-ci, comme l'attestent les témoins du procès de réhabili­
tation, étaien t sûrs de trouver un abri dans la maison de 
Jeanne. Ils se rappelaient tous avec reconnaissance les soins 
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que la jeune bergère leur avait prodigués. Elle pleurait en pan­
sant les blessures de ses ennemis eux-mêmes. 

Dans la plaine de Patay, on vit l'héroïne « transformée en 
sœur de charité, » soulevant dans ses bras et appuyant sur sa 
poitrine la tète d'un solJat blessé, d"un Anglais. Elle l'encou­
rageait à bien mourir, tandis qu'il balbutiait une prière de ses 
lèvres défaillantes. Elle était « bonne fille, » suivant la recom­
mandation de saint Michel. 

Tant d'humilité, de religion et de charité nous laisse deviner 
quelle était l'obéissance de Jeanne. Semblable aux anges toujours 
prèts à exécuter les ordres <lu Très-Haut, la pieuse et docile 
enfant n'attend qu'un signal pour voler là où on l'appelle. 

- Je n'ai rien fait, dit-elle à ses juges, rien au monde que 
par l'ordre de Dieu. 

( _l S'lliv1·1•.) 

VARIÉTÉS 

CONTE DES ANGES 

LE CŒUR MÉLANCOLIQUE 
ou l'Enfant qui n'est aimé de personne 

(S11i.tf') 

Bientôt la dame se leYa pour partir et sonna la maîtresse . . La 
séparation de la mère et de la petite fi lle fut très touchante. 
Ro-samon<le n'avait jamais rn rien de semblable, mème dans les 
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peintures qu'elle se faisait en esprit. li semblait que le cœur de 
la mère et. celui de l'enfant allaient se b1·iser. Elles se dirent 
adieu vingt fois et plus. Leurs baisers étaient les baisers les plus 
longs qu'eût jamais vus Rosamond e. Elles s'appelaient l'une 
l'autre de tout.es ortes de noms très doux . Rosamonde s'étonnait 
que la mère ne fit pas à son enfant la recommandalion d'être 
bonne. Mais de tout, ce qui l'élonnait le plu$, c'était de voir 
qu'elles ne cherchaient pas à di ss imuler leurs larm es devant la 
maîtresse . Pauvre Rosamonù e ! Au dedans, son cœur brùlait 
douloureusement, pareil à un charbon ardent. La maltres$e 
emmena les deux enfants dans un jardin où jouaient les autres 
élèves, les introduisit près <le leurs nouvelles compagnes, et les 
quitta. La petite, qui venait de se séparer de sa mè1·e, se mit de 
nouveau à plenrer. Aussitôt toutes les enfants l'entourèrent et 
la comblèrent de caresses. L'une essuyait ses larmes par des 
baisers, l'autre lui ca ressait les cheveux, un e autre les joues. 
L'une des plus grandes s'assit dans une chaise de jardin, prit 
l'enfant sur ses genoux, donna son mouchoir à l'une de l'entou­
rage, qui courut le tremper dans l'eau fraî che de la fontaine et 
revint en baigner les petites joues hrûlan tes. Ensuite on essaya 
de l'engager au jeu; on la couvrit de feuilles de roses, et <lb 
qu'on l'eut lait sourire, ce fut une bruyante explosion de joie, 
des courses et des baisers, à croire qu' elle en serait dévorée. 

Pendant tout ce temps-là, Rosa monde, à peine remarquée, 
restait seule, debout, sons un cognassier; mais une joyeuse 
fillette, aux yeux plein s <l'innocente malice et d'espièglerie, 
courut près d'elle en lui disant : « Pourquoi n'avez vous pas 
pleuré? Je so utiens que vous avez quitté votre chère maman 
sans verser une larme. Oh! le petit hloc de glace! » Et à ces 
mots, elle lui lança au vi,age une poign ée de fleurs de roses. 
Or, il arriva qu'en ce moment même Rosarnonde se sentait 
profondément malheureuse, beaucoup pins malheureuse que 
n'eùt pu le dire aucun flot de larmes. La petite fill e en pleurs 
était heureuse comme un ange en comparaison de Rosamonde. 
Ses larmes mème étaient pour Rosamonde un suj et d'envie. 
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Elle reconstituait comme un rêve la scène de la dame veuve 
dans le parloir. Elle se sentait prête à se révolter contre Dieu, 
parce qu'elle-même n'avait pas de mère. C'est alors que, 
perdant patience, elle poussa la petite fille qui lui avait lancé les 
feuilles de roses : elle la poussa même si rudement que la 
pauvre petite, nommée Agathe, alla tomber sur une racine du 
cognassier qui dépassait le gazon, et s'y fit au front une 
blessure saignante. Agathe jeta un cri, et comme elle était la 
favorite des autres élèves, elles l'entourèrent en une seconde, 
la calmèrent, la consolèrent de mille manières, tout en jetant 
sur Rosamonde des regards d'indignation. 

Or, Rosamonde avait presque le cœur brisé de ce qu'elle 
avait fait, et après un moment de lutte avec sou orgueil , elle 
s'avança vers Agathe pour obtenir son pardon et lui demander 
de l'embrasser. Mais précisément comme elle allait parler, une 
des autres enfants la repoussa en lui disant : « Non, méchante, 
vous n'allez plus faire de mal à notre Agathe chérie. » 

Aussitôt Rosamonde se détourna et se dirigea vers une autre 
partie du jardin. Alors la petite qui venait. de quitter sa mère 
répéta aux autres à voix basse les terribles paroles que la cou­
sine de Rosamoncle avait dites en partant. 

Toutes supposèrent que celle cousine était la mère de Rosa­
mondc; elles se prirent à détester l'enfant et à s'en éloigner; 
sans lui faire positivement d.u mal, elles la rendirent très mal­
heureuse en ne l'aimant pas, et alors il n'y eut plus moyen de 
tenir la bonne résolution qu'elle avait formée. 

Les affaires allèrent ainsi de mal en pis; la maîtresse de 
pension écrivit à la cousine qu'elle ne pouvait garder plus long­
temps une petite fille toujours triste et mau ssade. 

C'est alors qne la pauvre enfant fut embarquée pour l'Aus­
tralie. 

J'aurais beaucoup à vous dire sur tout cela. Vous avez vu que 
Rosamonde voulait être bonne et qu'elle essaya, mais sans 
réussir . Vous voyez aussi que ce fut par sa faute. L'orsqu'elle 
prit sa résolut.ion, elle ne demanda pas à Dieu la gràce de la 
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tenir; ql!l ~rnù Agalh e lui larn;:a les feuill es de roses, elle n'aurail 
pas dû se fâcher; quand b pelile fill e lui défendit d'approcher 
d'Agathe, Loute di sposée qu' elle était à demander pardon, il 
aurai t fallu pou ser l'humilité un peu plu s loin et dire qu'elle 
voulait sculern cm t demander pardon à Agalh e. 

Vous voyez aussi le tort cl cs autres peliles fill es. Elles ne 
devaient pas juger Rosarnonde pour avoir quitlé sa cousine 
sans pleurer. Elles la jugcaienl sur une méprise prenant la 
cousine pour sa mère, el vous savez qu'elles avaient tort. Elles 
curent tort égalcmenl de ne pas attendre une antre épreuve. 
Quel serait leur sort? si Dieu aussi les jngeail sl!lr une seule 
épreuve ! 

Hélas ! notre bon Père céles te nou s donne vingt occasions par 
jour; et plus nous avon s de patience et de bonté pour en 
fournir aux autres , plus nous en recevons tle sa miséricorde. 

Vous voyez aussi de quelle importance sont souvent les 
pelitcs choses, même dans l'enfance, et quelle puissance, pour 
le bien ou pour le mal, i:ous a' 'ons sur l'fune les uns des aulres . 
11 est un peu effra ya nt d'y penser. 

1'fais il y a un:e grantle loi qui nous sauvera toujours, qu elque 
part que nous allions, quoi que nous fa ssions, c'est d' être bon · 
envers tout le mond e. 

Comment pourrions-nous ne pas être bons. quand il est si 
doux de l'être, plu:; doux même que le baiser d'une mère, chose 
que je me rappelle touj ours, depuis tant et tant d' années que je 
suis devenu orphelin. 

Mais il fa ut bien reYcnir à notre hi stoire, car nous avon s 
laissé la pauvre Rosamonde flottant comm e une tache blanc.be, 
sur la mer sombre pendant la tempête. 

Les vagues énormes s'élevaient bien haut au-dessus de sa 
tête, et se recourbaient et semblaient à tout rnorne11t vo l.'.l loir 
tomber sur elle, el la préci piter au fond. Le vent et le tonnerre 
faisa ient rage l'un contre l'autre. Les vagues se heurtaient 
furieusement .wec le bruit sifflant de masses d' eau. 

Les éclairs rouges et bleus déchiraient les nuages noirs et 
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menaçaient pl'e~qu e de l'aveugler. Elle s'imaginait voir des 
monstres marin s dans l'eau tout autour d'elle, avec leurs dos 
noirs qui reluisaient à la lueur des éclairs. 

Rosarnond e avait peur. Cela ne vou s étonnera pas . En réa lité, 
la merveille, c'est qu'e lle avait peur pour la première fois de sa 
vie. Il est probable qu'à notre première frayeur nou s étions trop 
jeunes pour nous rappeler nos impressions. Mais si nous avions 
pu voir l'intérieur de nos <î mes à ce moment précis, nous 
aurions vu qu'aucun des événe.nents postérieurs ne pourra nous 
changer autant que notre première frayeur. llosamonde fnt 
entièrement changée. Elle avait dit souvrnt ses prières aupara­
vant, et en ce t instant elle ne fit qu ' une très courte prière, mais 
il s'y trouvait quelque chose, et elle sentit qne ce tte prière était 
tonte difîérente de celles qu'elle avait faites jusqu'alors. Elle 
l'avait à peine termin ée que sa peur s'évanouit et qu'elle resta 
sur les eau x noires et agitées aussi paisihlement que si elle eùt 
été couchée sur le gazon moëlleux de la place du village , près 
de la rivière silencieuse qui la coupait pour se rendre à la mer. 

Tout à coup, près d'elle, un bel ange vint s'asseoir. li tenait 
à la main une curieuse branche d'arbre, aux feuiJJes très vertes, 
au par[um si suave qu'il ôtait presque la respiration. 

« Rosarnonde, ma sœur, je suis avec vous, ditl'Ange, et vous 
allez venir avec moi. » Et en même temps, de ·on feuillage vert 
et parfumé il lui toucha les yeux, le nez, la bouche et les 
oreilles, et il sembla à l' enfa nt que la respiration lui était ôtée. 
Puis, la prenant par la main, il l' emmena sous les eaux. li s 
descendirent très doucement jusqu'au fond de la mer. 

Il n' y avait pas d'orage dans cette rég ion. Il y régnait une 
paisible lumière verte. Rosamonde pensa que ce tte lumière 
sortait de J'Ange, mai·s elle n' en était pas bien ùre. L'endroil 
était fort. beau. li y poussait de grand s arbres qui se balançaient 
dans l'eau avec grrtce. Les uns étaient verts, d'autres bleus, 
d'autres d'un jaune éclatant, et quelques-uns de la couleur rose 
la plu s délicate ; le plus grand nombre était des différentes 
nuan ces cl 'nn brun très iuisant. 
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Certains n'avaient pas de feuillage, mais de longs rameaux 
comme les arbres terres tres en hiver, tandis que d'autres avaient 
des feuilles semblables à des rubans larges ou étroits. On en 
voyait de plus d'un mille de haut, avec des feuilles longues de 
cinquante mètres. li y avait aussi en bas de~ buissons couleur 
de rose, et un gazon rose où l'on ponvait s'asseoir; de très 
beaux animaux allaient et venaient en nageant parmi ces forêts 
sous-marines. 

Après qu'ils se furent assis sur l'herbe couleur de rose, !'Ange 
prit la main de Rosamonde et lui parla : « Je suis votre Ange 
gardien, ma chère petite sœur, Dieu m'a envoyé du ciel pour 
être sans cesse à vos côtés , tous les jours de votre vie, et pour 
vous faire tout le bien que vou s me lai$serez faire. - Auriez­
vous quitté le grand Ciel, dit Rosamonde, pour être avec une 
petite fill e si triste? Personn e ne m'aime, et je crains que vous 
non plus vous ne m'aimiez pas. » L'Ange répondit : « Oui, ma 
ch érie, j'ai quitté le Ciel à cause de vou s ; mai s, moi, je ne suis 
jamais tri ste ; je ne puis l'être, car je vois toujours la présence 
de Dieu, et la vue de Dieu toute seule est le ciel des Cieux. -
Est-ce que vous voyez Dieu dans ces eaux vertes? dit Rosa­
monde tremblante. - Oui, dit !'Ange. - Mais moi, je ne vois 
rien, répliqua l'enfant. si cc n'est ces arbres merveilleux, et les 
poissons qui reluisent. Oh! qu'il s sont beaux! 

- Oui, Rosamonde, fit !'Ange; mais Dieu ne les croit pas 
aussi beaux qu e votre âme. 

- Oh: Dieu ne peut croire mon âme belle, maussade et mé­
chante comm e elle est. A la pension , la servante assurait que 
mon âme était noire comme du charbon. 

- Ah! Rosamonde, Dieu la trouve très belle, toute méchante 
qu'elle es t. Il vous aime si tendrement qu e nous-mêmes, si nous 
ne comprenions pas mieux le bon Dieu, nous serions tentés de 
croire qu'il ne vous connait pas à fonù; il paraîl vous aimer 
plus qu e vous ne méritez. 

- Et vou s, bon Ange, est-ce que vous m'aim ez? 
- Oui, Rosamonde, je vous aime très tendrement, je vous 
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aime toujours, et cela me remplit de joie d'ê tre près de vous. 
- D'être près de moi! fit Rosamonde, les petites filles du 

pensionnat disaie11t toujours qu'elles m'a imeraient mieux si 
j'étais à cent lieues de là. » 

Rosamonde fondait en larmes, et quoique ses pleurs fussent 
très amers , ils ne manquaient pas pourtant d'un e grande 
douceur. Elle savait à peine pourquoi elle pleurait; mais, tout 
en pleurant, il lui semblait que les larm es emportaient son cœur 
d'autrefois; elle croyait sentir la lumière dorée de !'Ange péné­
trer au plus profond d'elle-même. et se changer pour elle en un 
cœur nouveau. Je pense que c' est de lui avoir parlé avec bonté 
qui la fai sait pleurer; car elle n'y était pas habituée. Quand elle 
s'arrêta, tout le cœur d'autrefois était parti , et tout le cœur 
nouveau était venu : et la profonde mer verte dans son va-et­
vient semblait lui essuyer les ye ux avec une douceur toute ma­
ternelle. 

Ayant fini de pleurer, elle s'écria : « 0 cher bon Ange ! voilà 
que j'ai un cœur nouveau! » Et l'Ange sourit, et son sourire 
résonna comme des centaines de clochettes argentées, et l'enfant 
en devint plus joyeuse et plus gaie qu'elle n'avait été de toute sa 
vie, mais en même temps si gentille et si douce qu'elle croyait 
pouvoir rire et pleur1~ r à la fois, sans . savoir, des deux, ce qui la 
rendait la plus heureuse. 

- « Rosamonde, dit !'Ange, il est vrai que vous avez reçu un 
cœur nouveau , mais je crois que vous avez reçu éga lement de 
nouvea ux yeux. » 

Rosa monde regarda autour d'elle. Merveille! tout était changé . 
Tous les obj ets lui parais$a ient pleins d'amour et de bonheur, et 
par une voie incompréhensible, elle vit que tout cet amour et ce 
bonhenr venaient de Dieu. Il y avait dans les yeux des µoissons 
comme un heureux regard d'amour qu' elle n'avait pas aperçu 
jusqu'alors. Ri en que dans le mouvement de leurs queues, elle 
voyait clairement, comme si les queues avaient parlé, que tout 
en eux élait bonheur pa isible. 

Elle voyait l'antique mer aller et venir en se balançant comme 



-- 6:2 -

incapable dr se tenir tranquille tant elle était pleine de joie. La 
vi e des poissons, muette, hu miùe, argentée, lui semblait étrange, 
et elle vit que les gens ~ilencieux peuYent être pleins de bonheur, 
tandis que auparavant son silence était toujours triste. La lumière 
rnùme qui venait de !'Ange était toute bonheur, joie et sentiment 
<le la présence de Dieu. 

( La .<11ife rm Jn·oelini11 11·111nfr11.) 

CORRESPONDANCE 

ManCfhe. - Un jeune homme très cl évot au puissant Archa nge 
attribue à sa très effi cace protect ion l' heureuse issue d'une affaire tempo· 
relle llélicate qui mettait en p~ril sa vocation. 

X. 

Calvados. - Prière de dcre six messes pour un défunt, :M. T. C., et 
d 'insérer cette dema nde sous les Init iales dc;ignées, <l ans les prnchaine 
A1w ales. 

X. 

Corrèze. - J e d ens d'obtenir, de nouveau , clu bon saint Michel un e 
grâce parti culière. Veuille,, célébrer à son autel une messe pmu· tous les 

membres de ma fn,mille et publier ma reconnais ance dans vos A111uil1·8. 

B. L. 

Cotes-du-Nord. - Veuill ez fai1 e insérer dans les . l11'11al1·-< l'exprc·­
' ion de notre reconnaissance à saint M iehel et à N.-D. des Anges, e t 
cd ébrnr quatre messe.- en leur honneur. ~ous at tribuons à. leur i11ter­
<'ession l'aplanissement de gmves clifficultés qui s'opposaient it la 
réussi te de nos projet:. 

X. 

Haute-Vienne. - Le saint Archange ne cc.;sc de nou: clonner tles 
p1euvcs de ;;a sainte prot ection . Kous avons obtenu de lui une b'Tâce 
temporelle très importante. Inscrivez cette faveur dan. les .4.1mnl1:x et 
recomman<lcz-nous aux piccl s <le l':wtel, nous avons confiance dans les 
pr ières de vos chers .d11o~to l iq11 cs. 

A. L. 

- 63 

Hérault. - J e tiens à ne pas êt re ingrate enver,; le sain t Archange, 
voilà po11Tqnoi je vous demnnole de publier, dans les . l 1uuiles , le témoi· 
g nag-e de ma vive rcconnaissn,nce à ce grand protecteur. Toute dévouée 
ù !'Archiconfréri e, je demande les prieres des Apo.<totiq11cs pour mon 
peti t -fils qui doi t bientôt fa ü-c sa première communion. 

C. cle M. 

Ille-et-Vilaine. - J e joins a u montant de me.-; abonnements les 
honoraires d 'une messe qn ' u11 e associée tlemanilc en l'honneur tle sain t 
.ill iebel, pour le remercier 1l'nne faveur qn'elle a obtenue par sou 
int er~ion. 

)I. D. 

Nord. - J e viens vons demander de fa ire célébrnr trois messes pou1· 
les âmes du pmwitoi1 e qni me sont venues en aid e pour obtenir une 
grâce temporelle clo111t je remercie saint Michel et le g-rancl aint Jo~cph 
ain. i que le ùon saint Antoine auquel j'n,i une spcciale dévotion. 

V, .• D. 

Puy-de-Dome. - Depui,; plu;;ieurs :muées, j'a i bien souvent reclam<'.> 
le >ecours des pri ères de vos chers .\po,;toliques e11 vue cl' obten ir de Dieu, 
par l 'ent remise de sa in t Michel. la prése rva tion d ' une g-rnrnle épreu'l' c 
temporelle que tout pa ra is ait 1endre presque inévitable. Apri" bien des 
al ternatives de crainte et d 'espoir j'a i la confin,nce <l'avoir oùtcnu la 
gi·âce que je sollieitais et si quelques inquiétudes me restent encore, je ne 
Yeux pas en tenir compte et je viens vou' prie1· de 1·ouloir bien voas 
j o~H<he à moi, pc;)ur vemerc ier cle tout cœ ar. le pui;sant Arcbange, bien 
c:ber patron de ma famille, de la prnt ection ma nifo->te quïl a bien voulu 
nous ncconler. Ci-joint un billet de 50 fran cs que j'offre à sain t )1ichel, 
eomme je le lui a vais promis, pom· !'Ecole apostoliqne. 

J'ai une immense confiance da11S le saint Archange et je le supplie de 
tonte mon â me, de conti nuer, à ma fn,roill e et à moi, ~a bienfa i:>ante 
protection. J e t iens beaaconp à ce que l'exprn.-;sion de ma reconnais:;ance 
soi t p11bliée dans les A.1waltJx. 

J. B. 

Somme. - Ci-joint un mandat de ô fran cs que j'a i promis à saint 
Michel pour un e grâce obtennç par son in tercession. 

S". C. 

Vienne. - Gl oil'e à. sain t Michel ponr un e protection visible accor,léc 
à tou te une famill e. Ci·joint <l eux francs punr une mcsrn d 'actions Je 
g àces et un frnn c pour un cierge. 

G. B. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommando ns aux p rières de !'Archico nfrérie , les asso­
ciés do nt nous avons appri s Je décès depuis Ja publi cation du 
dernier bulletin . 

Manche. - Blainville : Mll e A. M. - Carentan : Mlle Leva­
vasseur. - Mortain : Mme de Lespin::i.sse, M. Broux.- Sain t-Lô : 
M. R ené Criquet, Mme Lava ll ée, Mlle Ann e Pa nnier. - Sa rtilly : 
Mme v ve For tin. - Tri behou : M. L epctit. - Valognes : 
Mme du Geneste!. 

Calvados . - Bayeux : Mlle Arthemi sc So upprey. - Trnngy : 
Mlle Can ·ille . 

Côtes-du-Nord. - Lamballe : M. Couronn é. 

Haute-Garonne. - Toul ouse : Mm e de Sali gnac F énelon. 
Haute-Savoie . - Duing t : M. J osep h Yell uz . - Saint Julien : 

Mme vvc Desp rez. 

Haute-Vienne. - Li moges : M. Romanet clu Caillaud. _ 
Mme Bruté de R ém ur. 

Ille-et-Vilaine . - Br uz: Mm e Divet . - Chartres : M. l'abb é 
A ubry. - I enn es : M. Grosset. 

Loire.- Sain t-Alban: Mme L~fon d, M. P ierre Lafon d, M. Gouy . 
Nièvre . - Champlemy : Mme Victorin e Gamelin. 

Nord. - L ill e : M. Julien Chon. 

Orne . - La Fer té-Macé : Mme Huet , M. Go upil. 

Seine . - Levall ois-Perret : Mme J arn oux , Mlle Mariette Fraisse. 
P aris : M. de Saint-Cheron. 

Vendée. - F locellière : Mme Deniaud . - Sa in t-Micbel-Mo nl­
Mercure : M. l'abbe Migné, Mme yvc Michardière, Mme Vve Mo­
reau, Mme P aquereau. 

Angleterre . - B ath : E lisabeth Thomas , H elène Bryrn er. 

Sanclits Michael representet eas in lucem sanctam ! 

Que sain t Michel conduise ces àrnes ù J'eternelle hunière ! 

Typ. Obcnhiir, ù Rennes (520- 02) 

19° ANNÉE 3• LIVllAISON AOUT 1892 

ANNALES 
DU 

1\-.IONT-SAINT-MIOHEL 

SosIMAIRE : Faveurs spir ituelles. - Avis. - La fête d u 5 juillet au 
Mont-Sain t -Michel. - Saint Michel et l'Anarcbie. - Comment saint 
Michel compte l'âge des â mes ou l'inconvénient d'être t rop jeune. -
J cnnne d'Arc personnification visible de sain t Michel. - Variétés : 
Conte des Anges : Cœur rnélancol ique. - Con espondance. - Adieux 
à nos chers défunts. 

FAVEURS SPIRITUELLES 
AUX ASSOCI ÉS 

DES ŒUVRES DE SAINT i11ICHEL 

Le 29 septembre, fête de Saint Michel-Archange, 
indulgence plénière aux assoc iés de l'Archico nfrérie et à ceux 
qui récitent le chapelet de saint Michel. 

Un jour quelconque du mois tant en aoùt qu 'en septembre, 
indulgence plénière à ceux qui récitent le chapelet de saint 
'Michel. 

Les Lundis 1"', 8, 15, 2~, 29 août ; 5, '12, '19 , 26 septembre, 
messe à l' autel du saint Archange pour les Associés v'ivants et 
défunt s de l'Arcliiconfrérie en général, et spéciale111 en t pour les 
Bienfaüeul's de notre École apos tolique. 

Les Samedis 6 août et 3 septembre (premiers samedis du 
mois), messe à l'autel du saint Archange pour les Zélateurs et 
Zélatrices de nos OEuvres, les Bienfaüeul's et Bie11fait1·ices de 
notre École apostolique. 
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HEURES DES MESSES ET DES OFFICES 

pendant la saison d'été. 

TOL'S LES DDIA:\'CHES ET FÊTES 

A 6 h. 1/2, première messe. 
A 7 h. 1/2, messe de communion. 
A 10 h. , grand'messe paroissiale . 
A 3 h . (soir ), vêpres et complies. 
A 6 h. 1/2, chapelet et salut du Très Saint-Sacrement. 

LES AUTRES JOuRS DE LA SEMAINE : 

A 6 h . , première messe . 
A 7 h . , messe de la paroisse. 
A 8 h . , messe des pèlerins . 

N. B. - A partir de la fête de saint Michel, 29 septembre, on ne 
pourra plus compter ur la messe de S heures. 

L'OUVERTURE DU MOIS DE SAINT MICHEL, aura lieu dans 
l 'égli e paroissiale, le mercredi 3'i aoùt. 

Chaque jour du mois de septembre ; à 6 h. 1/2 du soir , 
exercice du mois de saint Michel. 

Le saniedi 10 septembre : FÊTE DE SAINT AUBERT, fon­
dateur du pèlerinage du Mont-Saint-Michel, la sainte messe 
sera célébrée dans la chapelle du saint ; on y donnera. le 
soir, le salut du Très Sain t-Sacrement. 

Le jeudi 29 septembre : FÊTE DE SAINT MICHEL 
ARCHANGE. 

A 5 h. 1/2, premièr e messe . 
A 7 h. 1/2 , messe de communion. 
A 10 h. , messe solennelle et sermon après l'Évangile . 
A 1 h. 172, réunion à l'église, chapelet de saint Michel, 

procession à la croix de Jérusalem, salut du Très Saint­
Sacrement . 

A 6 h. , vêpres solennelles et salut. 
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AUX PÈLERINS ET AUX VISITEURS 

~ous rappelons aux pèlerin et aux visiteurs du ;\Iont­
Saint-Michel soucieux de leurs intérèts :;pir ituels que, 
pendant la belle saison , un registre uniquement destiné 
ù recevoir les insc1 ·iptions dans l' 1frchicon f1 ·frie du 
::;aint Archange, es t ouver t dans l 'église paroissiale . 

LE TRÈSOR DE. SAET Mrci-mL complètement réorganisé 
et in t allé d'une façon très ilitér essante, occupe actuellement 
le j oli pavillon ~ppelé maison Dii Giiesclin. 
. On y entre par la grand~ rue en remontant un peu au­
<lessus de l 'église paroissiale. 

Le trésor est ouvert tous les j ours, le matin de 8 h . 1/2 
ù H h. et le soir de 1 h. 1/2 à 5 h. ; les dimanches et · 
j ours de fète , aux mèmes heures, le temps des offices 
excepté. 

Depuis deux ans il n 'y a plus au ;\font-Sailit-:\Iichel qu'un 
seul magasin etabli au profit des Œunes religieuses dont 
nous ayons la direction , c'est le magasin Saint-Michel 
installé ù gauche et aux pieds même du chàtclet ou 
vntrée principale de l'abbaye, dans l'ancielllle « hostel­
» lerie de la Tr uie-qui-file . » 

Le magasin Saint-;\Iichel est tenu par les religieuses du 
Carmel d'Ayranches . 

On y tro uYe tous les objets de déYotion relatifs au culte 
llu Saint Archange . 

A ce propos nous annonçons, dès aujourd'hui , deu;;: 
nouvelles images qui seront liuée:s dan:; quelrrues j ours : 
l 'une de saint Michel, en chromolithographie sur fond d'or, 
l'autre de saint Aubert, j olie granu-e en noir, bords 
dentelle . On en sera très satisfait. 

Il es t bon de saYoir que le maga::;in Sault-Michel est 
r igoureusement fei·me les dimanches et jours de fete . 
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LA FÈTE DU 5 JUILLET 

AU MONT·SAINT·MICHEL 

15° ANNIVERSAIRE DU COURONNEMENT 

DE L ' A R CHANG E 

Encore la fète de rnint Michel! Oui, et tant mieux! chers 
Associés, encore la fête de sain t Michel, c'est-à-dire encore 
une manifestation de fidélité et d'amour à notre saint Archange. 
N'avez- vous pas remarqué que toutes nos fêtes chrétiennes, les 
Fètes-Dieu, par exemple, reviennent chaq ue année, toujours 
plus dé!:'irées, toujours mieux célébrées? ainsi, nos fètes du 
Mont-Saint-Michel se perpétuent sans vieillir. 

li fut un temps oü le Mont-Saint-Michel avait l'attrait de la 
nouveauté, tout le monde voulait voi1· la il'fervei lle de l'Occùlent, 
et la curiosité, au moins au tant qu e la dévotion, mettait les gens 
en pèlerinage. li fut un temps oü la pompe religieuse de nos 
grandes fètes, célébrées dans la basilique aé1·ienne, oü la magie 
enchanteres$e drs pieux défilés dans les cryptes hantées d'ombres 
guerri1~res et monacales , séduisaient les imaginations et ame­
naient au Mont-Saint- Michel un peuple en quète d'émotions 
étranges. Aujourd'hui, le Mont-Saint-i'\'lichcl est connu et sa 
place est marquée par un gros point sur toutes les cartes. 
Aujourd'hui, la basilique est occupée par les échafaudages; 
vous me direz : c'est nécessaire ; je n'en disconviens pas. Au­
jourd'hui, tous les livres écrits sur le Mont-Saint-Michel four­
nis:;en t à leurs lecteurs des émotions toutes form ées. 

Laissez-moi conclure qu'i l n'y a plu s que la foi chrétienne qui 
puisse, à un jour donné, at tirer ici les fou les pieuses. Grùce ù 

Dieu, la foi religieuse se maintient chez nous, et saint Michel, 
ayons confiance, n'est pas à la vei lle de perdre ses fid èles pèle-

- 69 -

rins. li es t trop connu pour ètre oublié de sitôt « ce vieux cri 
de la France : sa int Michel, à notre secours. >> 

Elle a été toute de recuei llement et de piété notre fête 
dn 5 juillet. 

La veille au so ir, vers neuf heures, on avait chanté solennel­
lement lr.s premièi'es vêpres de saint Mic:hel. la nuit venait; 
l' atmosphère ca lme (~ t rafraichie favo risait admirablement la 
tradition nelle procession aux fl ambeaux . Ce n'était qu'une image 
affaiblie des grandes manifes tations d'il y a quinze ans, mais 
c'é tait splendide pourtant, ravissant, pittoresqne au possible. 

D'éblouissantes flammes de Benga le proj etaient d'immenses 
lueurs sur la montagne. pendant que la. procession gagnait les 
remparts, faisait station à la croix de Jérusa lem scintillante de 
mille feux, et gravissa it, au chan t des ca ntiques, la grande rue 
d~ la ville. 

Depuis quelques années, c'est une précaution fort utile de se 
munir d' un parapluie pour venir à nos fêtes, le temps prenant 
l'habitude de nous faire grise mine; pourtant jusqu'à sept heures 
du so ir, la journée de mar<li a été belle, chaude . ensoleillée, 
mème une brise légère ngitait les oriflammes aux brillantes 
couleurs qui tr::\__nchaient joyeusement sur les tons grisâtres de 
nos vieilles murailles. 

Nous avons préféré célébrer les offices dans l' église. Oh! 
mais elle P-ta it splend ide notrn petite église avec sa riche 
parure de bannières, oü, dans l'or et les broderies, se relisent les 
noms et s'étalent les chiffres et les armoi ri es des villes, des 
fam illes, des communautés Youées nu saint Archange; elle a un 
cachet de noblesse avec ces blasons li es chevalie1·s, ces écussons 
des pontifes qui ga rnissent se:; lambris; et comme elle est pieuse 
la clrnpell e de sa int Michel avec ses trente lampes ardentes, sa 
riche gamiture de candélabres, et. son autel encadré dans une 
profusion de fleurs! 

Profusion de fleurs aussi autou r du maître-autel, à la droite 
duque l se dresse le t1·ôntl ép iscopal, magnifiquement drapé de 
pourpre et d'or. 
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Tout ici est vie, fête, foi, prière. 
A dix. heures, Mgr de Coutances monte àt l'autel, car il est là 

notre vaillant évêque et bien-aiméj'père, toujours et quand 
même fid èle au saint Archange. Il ne calcule pas avec les 
fatigues car il a pour saint Michel une ambition au cœur : 
relever sa gloire, soutenir son culte, consoler et fortifier ses 
pèlerins. 

Cinquante prêtres forment, autour du Pontife officiant, un e 
couronne d'honneur. Les pèlerins remplissent l' égli se . Ils sont 
venus surtout de Vains et de Genêts ayant bravement traversé 
les vastes 'grèves, accompagnés de leurs pasteurs et chantant 
des cantiques. 

Après l' évangi le, M. !'Archiprêtre de Coutances paraît dans 
la chaire. 

S'inspirant du caractère spécial de notre pèlerin age, et, mettant 
le doigt sur les plaies vives dont souffre aujourd 'hui la société, 
l'orateur, dans un style sobre mais délicat et plein de doctrine, 
nous montre dans les anges des modèles d'innocence, de piété 
et d'obéissance qu'il oppose victorieusement à la corruption, 
à l'impiété, à l'insubordination, tristes caractères de l'époque 
actuelle. Quelles grandes leçons se tirent de ces parallèles, et 
comme le travail spirituel doit être courageusement mené, pour 
réaliser le : Erunt s-icut angeli Dei in cœlo! 

Tous les visiteurs du Mont-Saint-Michel, au moins les 
chrétiens, connaissent la Croix de Jérusalem plantée ici en 1889, 
et devenue depu is l'objet d'un culte particulier. Les pèlerins 
l'ont reconnue, abritée maintenant sous le pavillon de !'Espla­
nade; elle ressortait admirablement, sur un fond d'azur semé de 
coquilles d'or; à ses pieds était dressé un autel. C'est là que, 
vers deux heures de l'après-midi, nou s nous sommes rendus en 
procession pour recevoir la bénédiction du Très Saint-Sacre­
ment. 

Avant le Tanturn ergo, Monseigneur voulut remercier et en­
courager les pèlerins. Remontant par la pensée à quinze ans en 
arrière, et revoyant dans son arden te imagination les scènes 
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grandioses et les manifestations imposantes dont la sainte 
montagne fut alors le théâtre, Sa Grandeur constatait qu'aujour­
dïmi les pèlerins étaient rares et le troupeau fidèle bien 
restreint. !\'lais ce troupeau fidèle est venu sur la sainte 
montagne se retremper dans la vaillance; et c'est bien : car 
aujourd'hui il en faut de la vaillance. 

La sainte Église en a besoin: il lui faut des catholiques qui ne 
mettent pas leur drapeau dans leur poche, qui se déclarent 
catholiques sans épithète, et suivent, avec fierté et courage, les 
enseignements de Dieu et du Souverain Pontife. 

La France aussi a besoin de vaillance, car il lui faut la paix; 
donc trève aux dissentiments, aux division s, aux. discordes . 

La famille et l'individu ont également besoin de vaillance; 
il en faut pour garder la vertu, aimer la prière, se plier 
à l'obéissance. Qui nous la donnera cette vaillance? Dieu, par 
saint Michel. · 

Vraiment, nous serions restés deux heures debout, suspendus 
aux lèvres de notre évèque, fascinés par le charme de sa 
magique parole. 

La conclusion de cette allocution vibrante fut la bénédiction 
du Trè5 Saint-Sacrement, puis, au chant du llfognificat, le cortège 
reprit le chemin de l'église. 

Les pèlerins de Vains et de Genêts nous res tèrent jusqu'aux 
vêpres solennelles, indiquées pour six heures du soir. Deman­
dèrent-ils au saint Archange d'ouvrir, sur les campagnes, les 
cataractes du ciel? Je l'ignore; toujours est-il qu'au moment 
oil la mer, en se retirant, leur laissa libre le passage des grèves, 
une pluie torrentielle survint, qui dut ajouter pour eux aux. 
fatigues du retour le grand mérite de la pénitence. 

Ils reviendront quand mémo : c'est promis. 
J'ajoute qu e c'est bon signe : le peuple chrétien ne saurait 

périr tant qu'il viendra ici, comme jadis Charlemagne, « à saint 
Michel faire son oraison. » 
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SAINT MICHEL ET L'ANARCHIE 

Le grand crime de Satan, son crime historique, fut la 
révolte contre toute autorité destinée à exercer sur lui un 
légitime empire. La tradition l'a souvent appelé « le grand 
révolté >l : ce mot résume le rôle étrange que joua Lucifer dan s 
la lutte gigantesqDe qui eut autrefois le ciel pour théâ tre. 

ll importe de bien préciser ce tte lutte et d'établir clairement 
son caractère. 

« Le Très-Haut, a dit un évêque fran çais, d'après l'ensei­
gnem ent commun des docteurs, découvrant l'avenir aux esprits 
angéliques, et déroulant sous leurs yeux le plan divin de l'In­
carnation du Verbe. son union avec la nature humaine, leur 
commande d'; dorer lïfomme-Dieu, et de saluer en Jésus-Christ 
leur Seigneur et leur Roi : Adorent euin omnes angeli ejus ; mais 
les anges rebelles, an lieu de porter en haut leur regard pour 
le rabaisser ensuite humblement. sur eux-mêmes, le fixèrent tout 
d'abord sur le pur miroir de leur beauté ; au lieu de repousser, 
avec indignation, ce m::iudit calice de l'orgueil qui effleure 
leurs lèvres, ils aspirent la coupe fatale, boivent et s'enivrent. Ils 
se croient dieux, dit Ezéchiel, et ne voient plus le Dieu des 
Dieux : Elevatum est cor tuum in decoi·e tuo, et perdidisti 
sapientiam in àecore tuo, et dixisti : Deus ego suin. Lucifer, 
celui qui portait la lumière, le fils aimé du Roi des rois, se jette 
ouvertement dan s la révolte, et appelle à lui les cohortes 
rebelles : « Montons, leur dit-il, montons; que les astres du 
firmarr:ent servent de piédestal à notre trône; atteignons la 
cime des mystérieuses montagnes aux flancs de l'aquilon; ne 
nous arrêtons qu'au niveau même de la Divinité : Super astra 
Dei exaltabo soliwm meum; sedebo in lateribus aquiloniî; simi­
lis ero Alt'issiino (1 ). 

(1) Mgr Germain. - &tint 111ichcl et le 1llont -Sa-int·Jlichel, p. 30. 
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Voilà bien le crime de Lucifer : il ne veut souffrir ni Dieu, 
ni maître. D'après lui, le Tout-Puissant n'a pas le droit de dis­
poser à son gré des destinées de la nature humaine, et le 
Christ, dont l'humanité sainte lui est révélée, lui apparaît 
comme une personnalit6 nsurpatrice de ses propres droits, et 
devant laquelle il ne consentira jamais à courber la tête. 

Tel l'ont entrevu les SS. Pères, ces grands génies que Dieu 
a suscités pour sonder les profonds mystères de la révélation, 
et pour illuminer d'une pure et brillante lumière la suite des 
siècles ch ré tiens. 

« On ne peut douter, dit saint Jérôme, que l'arrogance du 
démon n'ait été la cause de sa ruine. Ceux qui veulent être 
maîtres, avant d'être disciples, tombent dans la même 
condamnation » (1). 

« L'ange superbe, dit à son tour saint Augustin, poussé par son 
orgueil et concentré en lui-mèrne, aima mieux en voir d'autres 
soumis à lui, que de se soumettre lui-mème à Dieu » (2) . 

Enfin, pour nous borner dans le choix de nos témoignages, 
rappelons, en terminant, le mot de saint Grégoire : « Le péc hé 
du démon consiste en ce qu'il n'a voulu être soumis 
à personne » (3). 

Oui, ce fut là son crime : tous les témoignages les plus dignes 
d'attention et de respect nous y ramènent. 

Mais, comme nous voyons bien se réaliser de nos jours la 
mystérieuse affirmation de !'Apocalypse: « Le grand dragon, 
cet ancien serpent qui est appelé Diable et Satan, qui séduit 
tout le monde, fut précipité eu terre et ses anges avec lui : Et 
projectus est draco ille magnus, seipens antiouus, qni vocatui· 
Diabolus et Satanas, qui seducit universum orbem et projectus 
est in terram et angeli ejus cmn illo missi sunt! » (4). 

Satan n'est-il pas vraim ent sur la terre, et ne séduit-il pas 

(1) Saint J erômc : Epi.,t. arl OrNM. 

(~) Saint Aug-., liù. H rlF Cil'. Dei, Ntp. 11. 

(3) Sain t Grég., lib. 34 . . V oral, cap. 1 i. 

(4) Apocti.l!Jp"e de sai1it Jm11, ch. XII, 9. 



- 74 -

plus que jamais le monde, en lui infiltrant cet esprit d'insu­
bordination et de révolte qui lui inspira autrefois à lui,-même sa 
criminelle entreprise? 

De nos jours, en effet, nous assistons à des allenlats inouïs 
qui révèlent aux esprits les moins attentifs une inspiration abso­
lument diabolique. · 

Une secte s'est formée en prenant justement un nom qui in­
dique sa volonté bien déterminée de ne pas tolérer et d'anéan­
tir toute autorité si lP.gitiœe que soit sou pouvoir : elle s'est 
appelée cc !'Anarchie » (1). 

te Nous somme~ les porte-voix de tous les révoltés » procla­
maiem t naguère les représentants de la secte (2). 

Après avoir fornrnlé avec un cynisme sans mesure leurs 
théories infernales, leurs revendications antisociales, les anar­
chistes en sont arrivés à se signaler par les plus sinistres atten­
tats. La dynam ite est devenue entre leurs mains un formidable 
et criminel agent de destruction. 

Et qui peut dire où s'arrèteront leurs exploits~ 
« Nous en.trous dans une phase épouvantable » écrivait un 

journaliste fran<,:ais au leridemain des explosions qui avaient 
porté la terreur au sein de la Capitale. 

«Qui peut être assuré d'échapper au crime~ 
» Car, après les atten tats politiques , viendront les attentats 

pour vengeance personnelle, à la ville et à la campagne. 
» Et personn e ne sera à l'abri de ces sombres et nuisibles 

justiciers , de leurs haines >i (3) . 
Saint Michel, à notre secoms ! Venez doue nous servir à la 

fois de modèle et de protec teur! 
Satan, c'est le cri de la révolle : Non serviain, Je n'obéirai 

pas! Michel, c'est le cri de la fidlfüté: Quis ut Deus, Qu: oserait 
donc se comparer à Dieu? 

(1) A na1·chiu vient du grec : ci priv. et a1·ohê, autorité, commandement. 
(2) Appel des An arnhistes à l'armée, tiré à 50,000 exemplaires et dis ­

tribué à l'occasion du 1er mai 1892. 

(3) Paul de Cas agnac, l 'A uto1·ité, samedi 30 avril 1892. 
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Au jour où l'appel au mépris de l'autorité, à l'insubordination, 
à la destruction de l'ordre voulu, établi par Dieu, retentit dans 
les profondeurs du ciel, !'Archange ne se laissa séduire ni par 
l'éclat des révoltés, ni par leurs promesses de gloire et d'indé­
pendance, ni par l'espérance d'un meilleur sort. fl eureux de 
jouir de la nature que le Créateur lui avait donn ée, content du 
rang qu'il lui avait assigné, il se garda bien de ctiercher à s'é­
lever jusqu'au trône du Très-Haut, ou de refuser à l'humanité 
du Messie futur l'adm·atiou qui lni convenait. 

Il resta ainsi le chevalier sans pellr et sans reproche, gardien 
et vengeur de tous les droits de Dieu. 

Saint Michel, continuant son rôle d'Archange toujours fidèle; 
toujours ami de l'ordre, de l'amtoriLé légitime, devait commu­
niquer quelque chose de son magnifique caractère à tous ceux 
qui, à travers les siècles, aimeraient à se placer sons son patro­
nage, à l'entourer de leur religieuse vénération. 

Aussi, quand saint Aubert, obéissant aux volontés du ciel, 
eût consacré au prince de la milice céleste cc le Mont au péril 
cle la mer», la sainte montagne devint le sanctuaire inviolable 
de la fidélité, la forteresse dn haut de laquelle de vaillants dé­
fenseurs combattirent, sans jamais faillir, pour la justice et le 
droit. 

Ce n'était pas sur le sommet des remparts que l'on entendait 
les cris anarchistes : « A bas la patrie! - Ni Dieu ni maître! 
- Vivent les revendications sociales! >i 

·Non! religieux et chevaliers s'écriaient : « Saint Michel, 
à notre secours! » Puis, ils se défendaien L comme des lions 
et mouraient, s'il le fallait, pour la France et pour le roi. 

Faut-il dès lors s'étonner qu e Charles VII, ém·u du dévoue­
ment des cc humbles religieux et honnestes hommes de son 
moustier du Mont-Saint-1\iichel », lenr écrivît, au mois de 
décembre 1425, pour les féliciter d'avoir loyalement gardé et 
tenu « en l'obéissance et seigneurie de France i> la place qui 
était sous la protec tion du « benoist archange, Monsieur saint 
Michel?» 
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Elle avait résisté aux attaques formidables de l'ennemi; elle 
résista à bien d'autres attaques et mérita, grâce à l'exemple et 
à la protection de l'archange, de rester toujours vierge et de ne 
jmnais voir flotter sur ses murs le drapeau de l'étranger. 

Comme Ji ous avons besoin, à notre époque, de travailler 
à l'extension du culte de saint Michel, afin qu e la figure du 
glorieux Arc~ange, dominant tous les partis qui déchirent 
1wtrc pauvre et cher pays, rappelle à tous que la prospérité et 
la gloire ne peuvent se rencontrer que dans l'amour de l'ordre, 
clans lie respect de l'autorité. 

Ce doit être une drs préoccupations les plus chères au cr.e ur 
.de tout vrai França is. 

Que 1es chefs de ·famille, effrayés eux aussi de voir trop 
s0-m'·en.t la désobéissance, l'insubordination. en un mot l'anar­
chie, envahir leur petit état, lèvent à leur tour les yeux vers 
l'Archange fidèle! Qu'ils apprennent à leurs enfants à le Yénérer 
elt à l'aimer! 

lis ne tarderont pas à s'apercevoir que saint Michel possède 
une vertu merveilleuse pour insinuer dans les cœurs l'amour 
ùu respect, l'estime de la soumission, et faire renaître la paix 
au sein des foyers les plus agités. 

COMM.ENT SAINT MICHEL COMPTE L'AGE DES AMES 

ou 

i'iriconvénient d'être trop jeune 

11 "! a longtemps, bien longtemps, un bon religieux était en 
(!)raison dans son couvent de Montréal. 

Tandis qu'il priait avec ferveur pour l'extension <lu règne de 
Dien et la sanctification des âmes, voilà que saint Michel apparut 
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à ses yeux, tout environné d'une lumière trop belle pour être 
de ce monde. 

« Je viens, dit le grand Archange, confier à votre piété et à 
votre zèle une mission sacrée. Ecoutez bien! Un des trônes, 
perdu par l'un des plus grands entre les anges qui tombèrent 
avec Lucifer, est resté sans possesseur jusqu'à ce jour. Le 
temps marqué dans les de~seins de Dieu es t arrivé de le remplir: 
nulle langue mortelle ne saurait dire au sein de quelle pure 
lumière, de quelle gloire éclatante, à qu elle hauteur du Ciel il 
est placé. L'âme qui l'occupera jouira d'un spectacle que la 
terre ne connalt pas, elle entendra des mélodi es qui plongeraient 
dans l'extase les plus grands artistes, elle goûtera des joies que 
le cœur humain n'a jamais senties. 

)) Il faut que vou s me trouviez une âme digne d'occuper ce 
trône radi eux. Et moi, Michel, prince de la Gour céles te, je ne 
manqu erai pas de récompenser gén éreusement, même en mon­
naie du paradi s, le service que vous m'aurez rendu. Seulement, 
afin de ne pas perdre trop de temps dans vos recherches, rnp­
pelez-vous bien ceci : l'âme que vous choisirez ne doit pas l\ tre 
trop jeune. )) 

A peine eut-il entendu ce gracieux message, que le religieux 
se mit en route. Il marchait, la joie au cœur; car il se disait: 
« les âmes pieuses ne manqu ent pas sur les J'ives pittoresques 
du Saint-Laurent, et il me sera facile d'en trouver une qui aura 
passé de nombreuses ann ées dans le service du bon Dieu .. » 

Mais, à mesure qu'il avançait, la dernière recommandat10n de 
Monseio-neur saint Michel résonnait de plus en plus fort à son 
oreille,"et toutes les âmes qu'il rencontrait lui paraissaient un 
peu troµ jeunes . . 
· Un soir, il arriva à la port.e d'un monastère : les habitants 
l'invitèrent à passer la nuit sous leur toit, et le reçurent. av.ec 
toutes les attentions de la charité chrétienne. Le lend emam, ils 
lui firent visiter leur couvent, et lui montrèrent, à l'infirmerie, 
un vénérable religieux qui avait vécu cinquante années dans les 
missions, et qui passait pour avoir fait des miracles. 
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« Voilà bien, se diL le voyageur, celui que je cherchais! »Et, 
ravi de sa précieuse découverle, il s'empressa d'aller signaler 
son candidat à l'Archange. 

» Oh! non, dit saint Michel, il est trop jeune! Sans doute, il 
a quatre-vingts ans, si l'on ti ent compte de son acte de nais­
sance ; le registre de l' Ange gardien n' en porte encore que 
soixante. Seules, les cinquantes années de son apostolat sont 
pleines et complètes ; quelques-unes des précédentes sont, en 
partie, remplies; mais, le reste est vide. Toutefois une belle 
place l'attend au ciel. Cherchez une âme plus âgée ! » 

Le religieux, un peu étonné de ce calcul, reprit son bâton de 
voyage, en se disant: «Il paraît qur. ·1es bonnes places sont 
chères, en paradis. Par bonheur, l' éternité dure longtemps! '' 

Après beaucoup de recherches, il revint avec troi s nouveaux 
candidats. L'un était un pauvre, qui, paralysé depuis quinze 
ans, avait souffert son épreuve avec patience et bonne humeur, 
sans cesser de prier Dieu tout le long du jour. L'autre était un 
doux vieillard, curé d'une modeste paroisse, auss i saint que 
Monsieur de ·Calonne, de Trois-Rivières. Le troisième, une 
mère de quinze enfants, âgée de soixante-dix ans, Elle se 
nommait Angèle : sa candeur et sa piété étaient vraiment angé­
liques. 

Lorsqu'il eût examiné avec attention les trois personnages qui 
lui étaient proposés , saint Michel dit: « Tous trop jeunes! 

" Le vieux Canadien n'a que dix-sept ans sur le registre du 
Paradis : quinze ans de mérites, pendant sa maladie, et deux 
ans, dans sa jeunesse. » 

Il n'est pas facile de prendre de l'âge sur le calendrier cé­
leste! 

(( Le bon vieux prêtre, si humble et si fervent, n'a que trente­
cinq ans, au calcul du Ciel. 

'' Angèle, trente seulement. Les vingt-cinq années, employées 
à élever ses enfants, sont bien des années pleines. Mais celles 
qui suivirent furen t marquées par trop peu de progrès dans les 
hautes voies de la perfection. La croix en étai t absente, et sa vie 
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tranquill e et heureu se, quoiqu'elle fùt assez chrétienne, n'a pas 
élé remplie de grands mérites. Ils se l'ont tous trois de glorieux 
saints dans le paradis; mais aucun d' eux n'a la maturilé voulue 
pour être digne d'un trône sérap hique. 

<< Serviteur de Dieu. cherchez encore et hâlez-vous! Car, le 
temps presse et si, dans trois jours, l'âme d'éli te n'est pas 
trouvée, le trône r estera vide jusqu'au jugement dernier. » 

En reprenant sa route, le religieux sentit son âme obsédée par 
une douloureuse question : « Le Ciel procure-t-i l aux âmes 
autant de g loire et de bonheur qu'on le dit? . . . Puisqu'il y a 
tant de temps perdu dans l'existence des chréti<:>ns, et même 
dans la vie des saints! ... Tout à coup, il eHLendit son bon 
A.nge lui mumurer à l'oreille cette réponse : « Les souffrances 
de la vie présente ne méritent pas d' en.trer en comparaison avec 
la gloire qui sera manifestée en nous )) (1). 

Le troisième jour était arrivé, et le vieillard perdait courage. 
Vers le soir, son attention se fixa sui' un jeune associé de la 

confrérie du Sacré-Cœur, de Qwébec. 
Dès ses premières années, il avait été consacré au Cœur du 

divin Maître, et il vivait avec lui dans la plus étroite et la plus 
intiJne union. 11 se plaisait dans les exercices de cette piélé aux 
petits soi11J.s, aux petites attentions, qui sont bien la marque 
distinctiv.e d' 1.m amour sincère et délicat. li offrait à son Bien­
A.imé les pensée~, les projets, les actions de chacune de ses 
journées. Ses communions, toujours préparées avec un soin 
a ttentif, étaient dans ses intentions une réparalion pour les 
péchés et la froideur des humains. Sa vie. s' immolait comme un 
holocauste, sans cesse renouvelé à la gloire du Dieu qui a dit, 
par la voix de l'éternelle Sagesse : J'aime ceux qui m'aiment ! 
- Ego diligentes me dili,go >) (2). 

Des jou rnées, comme celles de ce jeune homme, peuvent bien 

compter pour des années ! 
Pourtant, le messager de saint Michel rentrait bien désap-

(!) Ep. a.ure Romavns, VIlI, 13. 

(2) P1·ov., VIII, 17. 
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pointé dans son couvent: il ne soupçonnait pas la valeur du 
trésor qu'il avait découvert. 

« Glorieux Archange, dit-il tristement, j'ai fait de mon mieux! 
Je n'ai plus qu'une âme à vous pré"enter, et elle me semble 
bien jeune. Je ne vois pas qu'elle ait. accompli des prodiges de 
vertus, dignes d'attirer spécialement l'attention des juges du 
paradis. Quant à ses souffrances, je n'en connais pas dont on 
puisse parler. » 

Mais, à peine avait-il prononcé le nom de son client, que le 
religieux vit sa cellule s'éclairer d'une splendeur mystérieuse, 
et une mélodie d'un autre monde charma ses oreilles. 

11 comprit alors que l'élu élait trouvé. Il vit son âme s'élever 
haut, bien haut au-dessus des tours du monastère, au-dessus de 
la flèche de la cathédrale, au-dessus des nuages, pénétrer à 
travers les Anges, prendre possession de son trône qui lui était 
préparé au milieu des Séraphins. 

« Mais quel âge a donc cette âme, s'écria le religieux émer­
veillé? Quelle singulière façon vous avez, ô saints Anges, de 
corn pter les années!! 

« Le jeune homme que vous m'avez présent:é, répondit saint 
Michel, n'avait que vingt-trois ans, d'après les calculs humains; 
il en a cent vingt-deux, d'après les appréciations angéliques. 

« Il doit tous ses mérites, toute sa félieité à sa dévotion, à 

son union au Sacré-Cœur. Rien ne se perd de ce qui est offert 
à Dieu par une âme aimante et délicate. Un verre d'eau, donné 
par amour du divin Maitre en son nom, devient un fleuve majes­
tueux qui coule pour toute l'éternité; un monceau d'or, donné 
sans amour de Dieu et dans un but d'intérêt humain n'obtient 
aucun souvenir dans le livre du jugement. Vivre aux yeux de 
Dieu et des Anges, c'est éviter le péché et faire le bien par un 
motif d'amour. 

En présence de ces révélations célestes, le religieux reconnut 
la frivolité, la fausseté tro1J ordinaires des calculs d'ici-bas· et 

' ' tombant à genoux, il s'abima dans la plus ardente p1·ière, tandis 
que saint Michel retournait au ciel lui préparer la récompense 
de ses nombreux voyages. 
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0 cœur béni de Jésus, puissions-nous, à notre dernière 
heure, n"être pas trouvés trop jeunes? Puissent les Anges dire 
de chacun de nou:; : 11 a peu vécu et il a rempli la course 
d'une longue vie. - Consmnmatus in brevi explevit tempora 
multa. 

JEANNE D'ARC 

PERSONNIFICATION VISIBLE DE SAI::\'T MICHEL 

(Suite) (1). 

Jeanne aurait préféré être tirée à quatre chevaux, plutôt que 
d'être venue en France sans la permission de Dieu. Elle aimait 
bien ses parents; et pourtant, alors même « qu'elle aurait eu 
cent pères et cent mères et qu'elle eût été fille de roi, » elle 
serait partie, puisque Dieu l'ordonnait (2). Les obstacles que 
l'on met à l'accomplissement de sa mission la font beaucoup 
souffrir, parce qu'elle voudrait obéir promptement, sans au.cun 
retard. 

- Je suis venue ici, dit-elle à Jean de Metz, parler à Robert 
de Beaudricourt, pour qu'il vetùlle me conduire, ou me faire 
conduire au roi. Mais il n'a cure de moi ni de 'mes paroles; et 
pourtant il faut que je sois devers le roi avant la mi-carême, 
quand je devrais user mes jambes jusqu'aux genoux; ca r nul au 
m011de, ni roi, ni duc, ni fille de roi d'Écosse, ni autre ne 
peut recouvrer le royaume de France, et il n'y a de secours 
à attendre que de moi. Certes, j'aimerais bien mieux filer avec 
ma pauvre mère, parce que ce n'est pas mon état; mais il faut 
que j'aille et que je le fasse, puisque mon Seigneur le veut. 

(I) Voir les nvraisou de février et de jdu 1892. 

(2) IIJ• l V• et II• in te Togatoires publics. 
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- Et quel est votre Se igneur , demanda Jean de Metz '? 
- C'est Dieu, répondit-elle sans hésiter. 
- Je vous le jure, je vous mènerai au roi . 
- Et quand partirons-nous? 
- Plutôt à l'instant que demain , plutôt demain qu'après. 
- Je m'y rendrai, du ssé- je m'y traîner sur les genoux. 
Où trouver une obéissance plus entière, plus prompte, plus 

persévérante et, par là même, plus angélique? Jeann e suivait 
ainsi les leçons de saint Michel qui « lui apprenait à se bien 
conduire, >> et elle paraissait aux yeux de tous « plutôt ange 
qu e femme. » 

* 
* * 

Il ne fa ut pas s'étonner si Jeanne, parvenue à un degré de 
vertu si émin ente, est en commerce habituel avec les anges et 
les sain ts . Son Archange lui apparaît deux ou trois fois la 
semaine et s'entretient avec elle; souvent il a pour cortège une 
multitude d'esprits célestes. 

D'abord, la timide enfa nt a grand peur ; mais bientôt elle se 
rassure, elle trouve son bonheur à converser avec les anges, et 
quand elle les voit, il lui semble qu'elle n' est pas en péché 
mortel (1) . 

Si l'Archange disparaî t pour un temps, il envoie à sa place 
sainte Catherine et sainte Marguerite. Celles-ci viennent tous 
les jours, et même plusie1Jrs foi s le jour. Jeann e les voit cons­
tamment sous la même forme, la tète ornée de très riches cou­
ronnes. Elle leur fait « la révérence ». Qu'on ne lui parle pas de 
leurs robes, ou de leurs autres ornements ; elle n'y fait aucune 
attention. Leur visage seul captive ses regards. 

- Elle les comprend fort bi en; car toutes les deux disent de 
très belles choses et parlent un très beau langage. Elles lui 
disent de se confesser pour garder la pureté de l'âme, et, ce 
qui la console grandement, elles lui promettent de la conduire 
en paradis (2). Elles la traitent comme une sœur, et la comblent 
de caresses. 

(1) (2) Interrogntoircs publics. 
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Tel es t !"heureux commerce des vierges du ciel avec lPs vierges 
de la terre! 

Pourquoi !'Archange délèg ue-t-il de préférence auprès de sa 
pupille sainte Catherine et sainte Marguerite? Qu 'on nous per­
mette ici quelques observations. Le lecteur en jugera. 

A cette époque, la dévotion à sainte Catherine était en honneur 
au Mont-Saint-Michel, et l'un des plus célèbres abbés, Geoffroy 
de Servon avait fait construire, dan s son logis, une chapelle 
dédiée à la Vierge d'Alexandrie. De même sur les bord s de la 
Meuse, l' église paroiss iale de Maxey, qu e Jeanne devait si sou­
vent visiter, était sous le vocable de cette sainte martyre. De 
plus, un grand nombre de personnes portaient son nom; par 
exemple, la sœur aînée de la Pncelle. 

Le culte de sainte Marguerite n'é tait pas moins populaire, 
surtout dans les diocèses de Troyes, de Toul et de Chùlons. 
L'église de Margerie, au diocèse de Troyes, at tirait une foule de 
pèlerins qui venaient vénérer la chùsse contenant le chef, le_bras 
et la ceinture de l'illustre martyre d'Antioche. 

Cette dévotion spéciale valut sans donte à la France la pro­
tection des J eux saintes, et elle suffirait pom expliqu er leur 
intervention auprès de notre libératrice. Dans tous les cas, si 
les savants imbus de l'esprit rationaliste avaient tenu compte de 
la puissante influence du culte social et de la p1·ière publique, 
ils ne se seraient pas donné le ridicule de recourir à des in ter­
prétations fa ntaisistes et biza1Tes. L'un d'eux, et des plus en 
renom , ne s'es t-il pas avisé de chercher un lien étroit entre les 
apparitions célestes et les images peintes dans les églises ! C'est 
vraiment faire une part trop grande à l'imagination de Jeann e 
d'Arc. 

Au motif emprunté à la dévotion populaire se joint un e raison 
tirée de l'histoire. Le roi d'Angleterre, voulant assurer ses 
conquêtes et légitimer son usurpation , avait épousé Cathm·ine, 
la fille d'I sabelle de France . En même temps, le dauphin Charles 
faisait négocier un mariage avec Jll m·guerite d'Ecosse, afin de se 
ménager un secours contre les Anglais. Jeanne fa isait allusion 
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à ce fait, q nand elle disait que « ni roi, ni fille d'Écosse » ne 
pouvait recouvrer le royaume de France. 

Saint Michel oppose à Catherine trahissant sa patrie une 
Catheriue modèle · de fidélité, à Marguerite trop faible pour 
apporter un secours efficace, il substitue une Marguerite victo­
rieuse d'un ennemi plus fort et plus redoutable quel' Anglais. Il 
délègue ces deux sain tes auprès de Jeanne, pour confondre la 
diplomatie de la terre et faire prévaloir les desseins du Ciel. 

Un autre motif non moins admirable a dirigé le choix des 
deux vierges martyres : la si tuation particulièrement délicate de 
la Pucelle, au milieu de ses ennemis. 

Jeanne au ra besoin de conseil et de force dans la prison de 
Rouen : de conseil , afin de répondre victorieusement à des 
juges perfides, vendus aux Anglais, et de découvrir les pièges 
tendus à sa simplicité et à sa candeur; de force pour ne pas 
succomber au milieu des tortures de toutes sortes qu'il lui 
faudra subir, durant sa longue captivité et à l'heure suprème du 
martyre. Sainte Catherine, modèle parfait de la science, de 
l'éloquence, de la piété et de la chasteté, la soutiendra de ses 
conseils; Sainte Marguerite la fera triompher comme elle de la 
violence de ses bourreaux par une patience invincible. 

Enfin, ne semble-t-il pas que la tradition des siècles chrétiens 
associe sainte Catherine et sainte Marguerite au prince de la 
milice céleste, comme deux puissantes auxiliaires? L'une et 
l'autre ont terrassé l'ennemi de Dieu et de l'Église par l'affi r­
mation constante et héroïque de la vérité ; l'une et l'autre sont 
représentées, du moins le plus souvent, foulant aux pieds ou 
tenant enchainé un horrible dragon, symbole de Lucifer vaincu 
et humilié. 

Que Dieu est admirable dans ses voies! li veut sauver la 
France envahie par une nation qui doit ètre, un jour, la proie 
de l'hérésie; pour l'accomplissement d'un dessein si providentiel, 
il choisit une jeune bergère, mais il lui donne pour guides le 
chef des armées célestes et deux "ierges qui se son t distinguées 
par l'éclat de leurs vertus et l'héroïsme de leur martyre. 

(A suii'rt'.) 

CONTE 
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VARIÉTÉS 

DES ANGES 

LE CŒUR MÉLANCOLIQUE 
ou l'Enfant qui n 'est aimé de personne 

(Fin) 

Telle fut la première leçon de Rosamon<le. C'était une grande 
école, tout de même un peu singulière, cette curieuse profon­
deur de la mer immense. Mais ce qui l'étonnait le plus de tout, 
je pense, c'est que ces créatures fussent si heu.reuses sans 
pouvoir faire aucu n bruit. Sans doute les poissons faisaient 
comme une sorte de petit gloussement bref, en avalant une 
gorgég d'eau; de temps en temp~, les huîtres faisaient claquer 
leurs valves, comme saisies tout à C'ç>up d'une pensée agréable. 

Je conçois que tout cela était pour elle bien étonnant; moi­
même, j'ai toujours été incapable de savoir lequel était le plus 
heureux d'un enfant silencieux ou d'un enfant bruyant. 
· Le matin se leva sur les grands bois, Rosamonde et son Ange 
habitaient les régions de l'air. lis étaient remontés du fond de 
la mer. Fatiguée, l'enfan t pouvait s'asseoir sur l'air et se reposer 
comme sur un bon grand coussin. Vous seriez devenus presque 
fous de joie si vous aviez entendu la forèt retentir du chant des 
oiseaux, ce jour- là au lever du soleil. 

Elle vit que les oiseaux étaient parmi les an imaux, ce que 
sont les Auges parmi les esprits, des créatures lumineuses, 
chaudes, joyeuses . Elle vit comme leur cœur bat rapidement, 
comme leur sang est chaud, et aussi que plus leurs cœurs son L 
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chauds, plus doux est leur plunrngc. Peut-être so nt-ils les plus 
joyeux de tous les :rnim:rnx, parce qu 'ils sont les plus proches 
dn ciel. Vo ler est en soi un e chose délicieuse. Le cilant peut­
ètre est moins apte à les rendre heureux, qu';\ ernpèc her leur 
cœur de se briser sous la plénitude ùu bonheur. 

A dire vrai, Rosamoi~àe pensait un peu qu e les oiseaux étaient 
trop gais pour èlre gentils. lis étaient légèrement querelleurs. 
Elle ne croyait pas non plus qu' ils fu ssent d'auss i bon caractère 
que les poissons; car, au fond de la mer, elle avait observé qu e 
même en se mangeant les uns les autres, ils y mettaient un e 
sorte de bonté et <le bonhomie. 

Ce qui l'é tonna le 1.Jus parmi les oiseaux en considérant lem 
vol, c'est une main, b1·illante comme l'argent, qui les entourait, 
les doigts enveloppant leur plumagr~ velouté, mais sans Je 
toucher tout à fa it, assez seulement pour èt.re prêts à les soutenir 
s'ils étaient las. Traversa ient-ils la mer? elle voyait <l es Anges 
soutenir l'extrémité de leurs ailes pour les empêcher de tomber. 
Elle comprit que ce tte main était la main du Père céleste, et 
alors, comme elle l'avai t appris au fond de la mer, elle rit et 
pleura en mème temps. 

Les temps et les lieux sont changés; R0samonde et !'Ange 
sont parmi les insectes. C'est bien le plus merveilleux des 
mondes qu'ait vus l' enfant. C'était le dernier, mais le plus fort. 
li détruirait le genre humain, si Dien n' intervenait pour l'affai­
blir. Rosamoncle était frappée de voir les insectes plu s sociables 
que les oiseaux . La plupart vivent en nations ou cités, aYec des 
rois et des reines ; il s jouissent de la société les uns des au t.rcs 
avec la plus vive satisfaction : ce sont des canseries sans fin, 
avec la langue, avec le murmure et le bourdonnement drs ailes, 
le chatouillement de la face les uns des autres à l'aide de leurs 
1011gues antennes aux cornes mobiles . 

Oh! c'étaient des bandes joye uses! 
Toutefoi s il y avait que lque chose de singulier à les voir tels, 

car il en mourait des miliions à chaque moment. Une boullée de 
vent qui soufflait, une goutte de pluie qui tombait, un animal en 
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passant en tuait des multitudes. Mais ils n'avaient pas l'air en 
deuil. Rosamonde les eût aimés davantage peut-être, s' ils en 
avaient donné qnelques signes . Tels qu'ils étaient, cela frappait 
l' enfant de les voir gais plutôt qu'affectueux, intelligents plutôt 
qu e bons. Fort industrieux, c'était là sans doute ce qui faisait 
leur bonheur. 

Qu'il est rare qu'un enfant très intelligent soi t heureux, ou 
doux de caractère, à moins d'avoir de l'industrie! Mais l' amour 
ùe Dieu semblait plus admirable, plus ingénieux , plus attr.ntif 
aux détails, parmi les brillants insectes qGe parmi les poissons 
ou les oiseaux . 

Un jour que Rosarnonde et !'Ange avaient habité quelque 
temps au milieu d'un nid de guêpes, qu'i ls avaient ad miré 
l'affection el le dévouement que les habitants avaient l'un pour 
l'autre, la vivacité joyeuse avec laquelle ils tâchaien t de faire la 
besogne les uns des autre~, de tra\'a illcr au bien- ètrc commun 
sans chercher eux-mèmes leurs aises, elle ~lit à !'Ange : 

- Cher Ange! Comme ce nid de guêpes est plein de l'amour, 
de la Lendresse et de la .foie de Dieu! 

- Oui, répliqua !'Ange, il est partout parce qu'i l est immense; 
mais le plus admirable, pour moi, es t que partout il se fa sse si 
petit, descende en ses petites créatures, et comble leu rs chétives 
natures d' une joi e tlébordante qui procède <le lui si grand. 

- 0 Ange, ô Ange! s'éc ria Rosamonde! 
Et nou s, hommes ou femmes, nous sommes bons pour si peu 

de personn es ! Et nous manquons si souvent de bonté envers 
ceux à qui nous voulons réellement du bien! 

Rosa monde pleurait en pariant de la sor te, puis elle fixa les 
yeux snr les guêpes et sourit. Cette fois pourtant le rire el les 
larmes n'allèrent pas ensemble. 

11 était midi sur les grandes plaines de la Tartarie. 
Rosamonde et !'Ange habitaient parmi les animaux. Son éton­

nement était grand. Chacun d'eux, lui semblait-il, ava it son 
caractère propre, ce qui les faisait ressembler aux hom mes, 
beaucoup plus que les poissons, les oiseaux ou les insectes. Ce 



- 90 -

qui la touchait le plus, c'était l'amour des mères pour leurs 
petits. 

Elle ne trouvait pas que les animaux fussent malheureux ; 
mais il y aYait en eux une telle douceur qu'ils en étaient presque 
tristes. C'est ce qu'exprimaient leurs voix profondes. Elle le 
lisait surtout dans leurs yeux. Assurément il n'en était pa 
de même chez tous. Certains avaient un e mine folichonne, le 
chameau anil dans le regard un air qui la fit rire : la pauvre 
bête semblait disposée à faire une bonne farce, l'embarras était 
de la bien faire. Dans certains yeux pétillait la malice rieuse; 
en d'autres se voyait la finesse, les yeux des chevaux étaient 
pleins de caractère, tout autant que les faces humaines; quant 
aux yeux des bœufs, c'était la plus belle chose qu'elle eut vue 
dans la nature, tant ils lui paraissaient pleins d'affection, de 
quiétude, de conten tement. 

Il y avait chez tous une douceur aimable et reposée; on leur 
eu t attribué une sorte d'expérience humaine de la vie, quand 
ils cessaient leurs gambades au milieu des grandes plaines ver­
doyantes. Leur bonheur était un bonheur paisible, comme le 
bonheur d'un homme qui, heureux pour son propre compte, 
s'attriste sur le sort des autres. Venant immédiatement au­
dessous de l'homme, peut-être ont-ils à son égard une espèce 
de sympathie. comme ils ont de l'obéissance. En somme, Ro­
$amonde, constatait dans le monde des bêtes un grand bonheur, 
mais plus de bonté que de bonheur. Elles étaient affectueuses 
plutôt que joyeuses. L'enfant ne les en aimait que mieux. 

Ces yeux des bœufs, quel effet ils produisaient sur elle! 
A la rosée d'un ciel plein d'étoiles, comme ils étaient assis au 

milieu d'un troupeau de petites antilopes, l'Ange lui dit : «Ma 
petite sœur, vous êtes devenue très pensive depuis que vous 
vivez parmi les bêles ! >> 

Elle répondit: « Mais, mon cher Ange, je n'en suis pas moins 
heureuse! Je suis heureuse d'un bonheur plus silencieux, d'un 
bonheur plus profond . Tout est amour et joie. Mais il y a tant 
d'espèces d'amour et tant d'espèces de joie que j'en suis comme 
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éblouie. Je ne vois qu'une chose, c'est que sur Loute cette grande 
terre de Dieu, il n'y a pas de mélancolie. >> 

Alors, !'Ange lui dit : 
« Rosamonde, nous en avons fini avec la terre. » 

Puis il la prit par la main, ils s'élevèrent à travers la rosée 
dn cie l plein d'étoiles, passèrent aux astres lointains, jusqu'à ce 
que ces globes immenses, qu'il avaient vus grandir à mesure 
qu'ils en approchaient, devinrent de pins en plus petits, quand 
ils les eurent dépassés, et enfin disparurent tout à fait à leur 
vue. 

A la fin ils arrivèrent à un vaste nuage couleur de pourpre, 
au milieu se trouvait une lumière légère et nnageuse, telle que 
la lune en fait dans le brouillard . 

L' Ange lui dit de regarder à travers. Et elle vit le monde des 
anges, un vaste monde tout brillant d'or, de lumière et de 
chant, mais adouci et comme affaibli par l'épais brouillard. 

Ell e vit que nul dans tout ce monde n'avait connu la tristesse. 
Touf sages qu'ils fussent, il s n'étaient pas capables de dire à 

quoi cela ressemble. lis étaient tellement heureux, qu'ils 
l'eussent été trop pour aimer personne, ou pour être bien­
veillants, si leur bonheur ne fût venu de Dieu : aussi <'taient­
ils amour autant que bonheur. 

Elle jeta les yeux dans l'intérieur d'un esprit angélique, mais 
à une si grande distance qu'elle ne vit pas bien clairement. Il lui 
sembla découvrir dans ce seul esprit de tels océans de bonheur, 
qu'ils eussent pu submerger un millier de mondes en s'y 
répandant. 

Après qu'elle eût regardé bien longuemen t, elle se détourna, 
pleurant, ne souriant plus, et dit : C'est trop brillant! Je parais 
toute noire en comparaison. 

Alors l'Ange lui fit remarquer un trône d'or entre deux 
glorieux anges; pui il souffla doucement sur le brouillard, et 
towt s'éclaira aux yeux de l'enfant. Son nom était écrit sur le 
trône, elle vit que si elle persévérait à aimer Dieu, ce serait là 
son éternelle dememe. En ce moment même, les chers anges 
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répétaient le ca ntique qu'il s avaient l'intention de chanter, pour 
l' accueillir, quand son heure serait .vt:> nue. Elle retomba en 
arrière, en disant : 

« C'es t trop d'amour! C'es t trop de bonheur! >> 

Le calme J e minui t régnait dans J éru salcm. Au-dessus de la 
cité un nuage compl ètement imm obile jetait une ;; ingulière 
tache d'ombre noire sur la blancheur des maisons. Très haut 
dans les airs jouait une mu sique pleine de triste se infinie. 
Quand cette musiq ue s'a rrèta, il se fit un silence étrange , un 
silence qu 'on aurait pu sentir el toucher; du moins on le 
croyait. 

L'Ange se l rosterna le front sur le nua ge, et dit ù l'enfant de 
l'imiter, elle obéit. Et l ~t-has, au-dessou s d'eux, sm le Mont 
des Oli ves et dans Jéru sa lem, elle vil de beaux anges sou s 
forme humaine, qui jouaient le drame de la Passion de l\oLre­
Seigneur. Le plus merveilleux, c'est qu e dans chaque mystère. 
les anges représentaient l'intérieur du Cœ ur de Jésus, au ssi 
bien que ses paroles , ses actions, ses so uffrance~ ex térieures. 
Dans tous les mys tères, Rosamond e se voyait co uchée au centre 
dn Cœur divin, comm e si le Rédempteur n'eût souffe1'L que 
pour ell e seule. Elle se cacha le visage sous l'a ile de 1' Ange, 
en s'écriant: « Oh! c'es t trop de bonté! Mon cœur se brise ! 

L'Ange lui donna un baiser, et lu i dit : « La bonté a plus 
d'amour que le bonheur. » 

« 0 cher Ange, dit Rosa monde, rend ez-moi à la vie ! Car, je 
le vo is, la bonté c'est l'ombre de Di P- u, grand e et large, qui 
tombe avec dou cem et suavit é sur le monde .entier. Maintenant, 
que j'ai vu cet te bonté de Jésus, je meurs du désir d'ètre bonuc 
envers quelqu'un . Je ne me soucie plu s que personn e soit bon 
pour moi: je ne veux qu'è tl'e bonne pour autrni, ètre bonne 
touj ours, être bonn e pour tous ! » 

Des années se passèrent. 
Un soir d'autonmc le so leil répandait largement sa lumière 

d'or sur la pente verdoyante d' une colline, en Aust.ralic. Les 
arbres étranges du pays , avec leurs feu illes rigides , y jetaient 
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comme un semis de points; les troupeaux avec leurs toison s 
neigeuses erraient: sur le coteau , un e procession fun èbre se 
déroulait le long du ch emin conduisa nt. à un petit cimetière; au 
centre de ce champ de l'epos se dres'-ait un crucifix; les scènes 
de la Passion de No tre-Seigneur étaient peintes ur les mu rs , 
de distance en distance. Le cortège se mouva it sans trop de 
régularité ; ca r il était encomb1·é par un e multitude qui semblait 
composée de la population entière de la petite ville, située dans 
le bas. Tous les pauvres y étaient. Vieill a rd ~ appuyés sur leur 
hùton, suivant avec peine la procession , si lente qu'elle fût , 
femm.es, enfants. petit s pâtres rudement éleYés, laboureurs 
robu stes, tou s y étaient, la plupart en larmes, tous portant sur 
le visage les marques d' un deuil profond . Le prêtre aussi 
pleurait. 

C'était les funérailles de Rosamonde : elle avait grandi en 
Australie, adouci les dernières années de sa tante, et hérité de 
sa fortune. 

Elle ne von lut pas se marier, afin de mieu:-;: con sacrer sa vie 
à des actes de bonté. 

Maintenant elle était morte, à l'üge de près de cent an , 
presque un obj et d'adoration pour toute la petite ville. 

Si abondante qu'eussent été ses aumôn es, c'est de sa bonté 
plus que de ses aum ônes que l'on ga rdait le souven ir . 

Les pauvres ont le cœ u1· délica t., et nul autant qu 'eux n'a soif 
d' être aimé. 

Et voilà qu' ils la conduisa ient à son tombeau, celle que dans 
leur amour ils nommaient « la Bonne Dame, >> la pauvre .Rosa­
monde, l'enfant désagréa ble, que personne 11°3Yait aimée, sau f 
son bon Ange . 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - :.\ion R. Père. la semaine demière, je venais vou prier 
de faire célébrer le sain t Sacrifice de la messe, afi n d'obtenir une grâce 
partic1ùière : je faisai · aussi la promesse que si mri:deman_cle é~-iit exaucée. 
je la ferais publier dans vos Annales. Je viens m acquitter de ma 
promes e. 

Une protégée de saint Michel. 

Aveyron. - :\Ion R. Père. voilà cinq francs pour les Apostoliques, 
en actions de <>râces cl'uue faveur temporelle obtenue. Veuillez rncom­
mander au pui~sant Archange toutes mes intention~. J e promets cl"en­
voyer, tous les an , ci nquante francs :ponr les Apostoliques, tant, que par 
la protection du sam t Archange, vivJ"a une personne qm m est bien 
<:hèrn. M. C. 

Côtes-du-Nord. J'avais promis au glmieux Archange saint 
)lichel de fai!·e insérer ma reconnaissance daDs vos .Annale.; s'il m'ob­
tenait le succè · au brevet. Ayant réussi au delà de toute espérance, 
je viens vous prier de m'aider à acquitter ma dette envers le bon saint 
)lichel. M. B. 

Côtes-du-Nord. - Mon R. Père, j'ai l'honneur de vous demander 
une messe d'actions de grâces en l'honneur de saint i\llichel à l'occa,5ion 
d'une faveur demandée et obtenue. Veuillez aussi célébrer une seconde 
mes e en l 'honneur du même glorieux Archange, à l'effet d'obtenir par 
rn puissante intercession une autre grâce analogue. B. 

Drôme. - Je ne m'aili·esse jamais en vain à saint Michel. A peine 
m'étais-je rncommandée aux pri ères qui se fout clans son sanctuaire, que 
j'éprouvais un mieux sensible à la suite d'un accident dont j'ai beaucoup 
:souffert. - Foi et amotll' à saint Michel. M. M. B. 

Hérault. - Mon R. Père. je vous envoie cinq francs en reconnai . ance 
d'une grâce obtenue. Ancienne et fidèle associée à l'Archiconfrérie, je 10e 
recommande avec contiauce aux prières. M. V. 

Indre -et-Loire . - Mon R. Pere, voici un fait que vous pou>ez 
racontei· clans les Annall'R, à la gloire du céleste Archange. 

Durant l'octave du saint sacrement, ,en sortant de la messe, j'entre 
chez uu mourant qui refusait le secours de la rnligion. Sa femme, toute 
éplorée. me dit : cc Oh! venez voir mon mari, parlez-lui de confession, il 
va mourir et non avons été refusés jusqu'à ce jour. n - J 'allais voir le 
moribond et lui dis quelques mots ; voyant qu'il les prenait mal, il me 
>int à l'idée cle glisser une image de saint Michel sous son oreiller, puis je 
clis à sa femme : <l Ne le tourmentons pa s. Saint Michel a terrassé les 
<lémons, j'ai confiance en lui, prions. » 

Il était neuf henres du matin. 
A midi, ~L le Curé se présente : il fait comprendre au malade que le 

danger e t pressant; finalement, i l lui fait faire sa confession. Le pauvre 
converti, plein du regret de es fautes, baise le crueifix , reçoit les sacre­
ments, puis perd connaissaucc. A deux heures il était mort. Vous voyez, 
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mon B. Père, que c'est un coup de la grâce et une marque bien frappante 
du pouvoir du saint Archange pour arracher les âmes à l'enfer. - Gloire 
à saint Michel. )![. G. 

Landes. - Ayez la bonté cle faire brftler un cierge de 1 franc clevan t 
la tatue du glorieux Archange en actions de grâces du rétablis cment de 
ma santé. J 'ai encore bien besoin cle la protection de saint Michel. 
Veuillez faire une neuvaine à mes intentions. J'ai en mon puissant pro-
tecteur une entière confiance et une foi ardente. )l. L. P. 

Loire. - Je uis heureuse de m'acquitter envers saint i\Jichel de ma 
petite dette. J 'avais promi cinq fran<·s pour vos chers Apostoliques. plus 
une messe en l 'honneur du grand Archange et pour les âme du Purga­
toire si ma fil le était reçue au brevet élémentaire. La chère enfant a 
eLl un plein . uccès. - Amour et reconnais ance à saint Michel! X. 

Loire. - Je viens remercier le saint Archange d'avoir obtenu du bon 
Dien la guérison d' une bonne mère de famille qui était tombée dange­
reusement malade le 6 décembre dernier. Tout le monde hl. croyait perdu e 
et moi aussi. Alors, je promis au glorieux Archange une neuvaine de 
.l ampes et une messe d'actions de g1·âces si Je péril i=inent venait à 
être écarté. Insérez, s. v. p., cette insigne faveur dan les Ann.r.Zes, et 
recommandez-moi aux prières. J. )L 

Mayenne. - J e viens vous demander de faire célébrer deux messes 
potll' l'âme d'un défunt et spécialement pour la réussite de la carrière 
d'un jeune homme. Insérez cette demande dans vos Annales, s'il vou 
plait. )![. .R. 

Nièvre. - J e viens vous demander une messe d'action de grâces en 
reconnaissace d'une faveur obtenue et pour solliciter à noU\·eau la pro­
tection des saints Anges sur notre communauté et celles de nos enfant 
qui vont subir leurs examens. t;r. C. 

Nord. - Je sollicite un e messe cl"actions de grâce avec prière 
rl'insérer ma demande clans les An.nales, ce qui vou dispensera de 
m'envoyer un accusé de réception de ma lettre et de la petite offrande 
qu'elle contient. J. E. 

Oise. - J e vous aclre se sou ce pli une somme de ± francs pour faire 
dire une messe d'actions de grâces à saint ~fiche! pour guérison obtenue . 
Priez saint l\1ichel pour la conversion d 'un 'ieillard et le repos de l'âme 
de deux défunts. A. D. 

Rhône . - Désireuse de remercier la Sainte-Vierge et saint J oseph 
<l'une grâce temporelle obtenue par leur intercession, je demande une 
messe d'actions de grâces pour les âmes du Purgatoire. A. M. V. 

Sarthe. - Veuillez accepter les trois francs ci-inclus pour une messe 
en l'honneur de saint Michel, en reconnaissance d'une faveur obienue. 

J . P. 

Savoie. - Vne personne de Chambéry ayant obtenu une faveur par 
l'intercession de saint Michel pri e de lïnsérer dans les .Annales. 

YI.. C., zélatrice. 
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Seine. - Je vous envoie un mandat de cinq francs pour vous prier 
de vouloir bien fai re cclébrer deux messes : une pour le succès des exa-
mens d 'un de mes fils et la econde pour mes chers défunts. G. 

Seine-Inférieure. - Je désire que vous fass iez publier clans les 
A11n"les la grn11 cle reconnaissance que j 'ai à saint Michel pour les grâce~ 
qu'il m'a obteulles. Ma fille avait promis de fai re dire deu x messes pour 
rnmercier le saint archange rie !ni avoir r endu la sauté. Je vous envoie 
les honoraires de ces messes. . 

Faites prier les Apostoliques pour la g uérison d'un pérc de fam ille . 
Le bon Dieu nous éprouve beaucoup . .Allumez une lampe à saint Michel 
pour lui recommander nos intentions. B. D., Y.Cl:itricc. 

Seine-Inférieure. - Je vous en voie cinq francs pour faire dire une 
messe <l'actions de g râces à s:iint Michel pour une guérison déses-
pérée obtcuue par sa pui sante intercession. L. C. D. 

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux prières de !'Archiconfrérie , les asso ­
ciés dont nous avons appris le décès depuis la publication du 
dernier bulletin. 

Manche. - Avranches: Mlle de Mansigny. - Breville: Mme 
Sa illard. 

Côtes-du-Nord. - Saint-Brieuc : Mme Augustine Richard. 
:,dlalrice. 

Eure. - Le Neubourg : M. Dumont-Bellée . 
Gers. - Lecto ure : M11 e Jeanne Rizon. 
Ille-et-Vilaine. - Sain t-Brice : Mme Barbière. -M11e Pichard. 
Loire-Inférieure. - Guérande : Mme Rose Clénet, protectrice 

de l'Ècole a7iosloliquc . - Nantes: Sœur Marie, du Sain t Enfant­
.Tésus. - Sœur Marie de Sainte-Philomène, du monastère de 
Sainte-Claire. 

Orne. - Messei : M111 e Morel. 
Seine-Inférieure. - Yvetot: Mme y ve Bucaille . 
Seine-et-Oise . - Versailles : Mlle Vaconsin. 
Angleterre . - Kensington : Marie-Louise Buckler, zélatrice. 

Sancl~ts Michael representet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumière ! 

'l'yp. Obcnhlir, ù Rennes (663 - 92) 
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ANNALES 
DU 

1\t.IONT-SAINT-MIOHEL 

l::iOMMAIRE : Faveurs spirituelles. - Nécrologie. - Quelques remarques. 

- Les sept archanges. - l::iaint Michel ange de la papauté (gra vures). 
- Jeanne d'Arc personnification visible de saint Michel.- Un mariage 
au Mont-Saint-Michel. - Variétés : L'ange de la fa;millc. _ Biblio­
graphie. - Correspondance. - .Adieux à nos chers défunts. 

FAVEURS SPIRITUELLES 
AUX ASSOCIÉS 

DES ŒUVRES DE SAINT JJICHEL 

Le 2 octobre, fête des saints Anges gardiens : 
Indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines aux associés de !'Ar­
chiconfrérie. Indulgence plénière à ceux qui récitent le chapelet 
de saint Michel. 

Le 16 octobre, fête de l'apparition de saint Michel 
au Mont-Tombe : Indulgence de 7 ans et de 7 quarantaines 
aux associés de l' Archiconfrérie. 
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Le 24 octobre, fête de saint Raphaël archange : 
Indulo·ence de 7 ans et de 7 quarantaines aux associés de l'A.r­

" chiconfrérie. Indulgence plénière à ceux qui récitent le chapelet 
de saint Michel. 

Un jour quelconque du mois, tant en octobre qu'en 
novembre : Indulgence plénière à ceux qui récitent le chapelet 
de saint Michel. 

Les lundis 3, 1 O. 17, 24, 3'l octobre; 7, 14, 2·1, 28 novembre, 
messe à l'autel du sa in t Archange pour les Associés vivants et 
défunts de !'Archiconfrérie P.n général, et spécialement pour 
les Bien/ai teurs de notre École apostolique. 

Les samedis 8, 15, 22, 29 octobre et le samedi 5 novembre, 
messe à l'autel du saint Archange pour les Zélateurs et Zfila­
trices de nos OEuvres, les Bienfaiteurs et Bienfaitrices de notre 
École apo:;tolique. 

La fête du 16 octobre, Apparition de saint Michel au 
Mont-Tombe et dédicace de la basilique, tombant cette 
année un dimanche, nous n'aurons pas, à l'église du 111 ont-Saint­
Michel, de cérémonies spéci-1.les, en dehors des olftces ordinaires. -- Ji,,, @• 

NÉCROLOGIE 

Une dépêche nous annonce la mort <lu R. P. LAMIHAU:..T, le 
premier directeur de !'Ecole Apostolique du Mont-Saint-Michel, 
rappelé à Dieu le ~O septembre, à notre Collège de l'lmmaculée­
Conception de Laval, où il exerçait les fonctions de professeur 
ne philosophie. 

Nous recommandons le véuéré défunt aux prières de nos 
pieux lecteurs. 
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QUELQUES REMARQUES 

Les derniers beaux jours amèneront encore au Mont­
St-Michel un bon nombre de voyageurs, pèlerins et touristes. 

En leur faveur nous tiendrons le Trésor ouvert jusqu'au 
1 cr novembre. 

On sait déjà que le Trésor est installé dans la maison dite 
de Du Guesclin. Tous ceux qui, jusqu'ici, l'ont visité, en 
ont témoigné hautement leur satisfaction. 

A l'aide de la Notice descriptive remise à chaque visiteur 
par le gardien, on a tous les renseignements désirables sur 
les objets d'art et d'antiquité conservés au Trésor. 

En des temps meilleurs, nous avons créé ici diverses 
œuvres d'une haute utilité, que nous ne saurions nous 
résigner à abandonner. Afin de subvenir à l 'entretion de 
ces œuvres, nous avons établi pour l'entrée du Trésor une 
taxe de 0 fr. 50 à laquelle tous les visiteurs font, 
d'ailleurs, bon accueil. 

Pour les enfants la visite est gratuite. 

Nos deux nouvelles images : Sai·nt Michel chromoli­
thographie et Saint Aubert, gravure en noir, vi~nnent de 
nous être livrées . 

Voir sur la couverture des Annales, pour le détail des 
modèles et des prix. 

Que nos correspondants veuillent donc bien ne s'adresser 
qu'au R. P. Supérieur ou au Directeur des Annales 
a u Mont-Saint-Michel, pour toute demande d'objets de 
piété ou de r·ensezgnements sur le pélerinage et les 
œu?;res du saint Archange. Ceux des aU:tres Pères que des 
obédiences diverses ont éloignés du Mont-Saint-Michel, 
ne sauraient, on le comprend, servir d'intermédiaires. 
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LES SEPT GRANDS ARCHANGES 

Saint Michel est le premier des « sept qui se tiennent 
devant le trône de Dieu ('l) . » 11 est le premier par sa perfection, 
par son élévation, par son intelligence, par sa beauté ; il est le 
premier aussi par les sublimes fonctions qu'il remplit au plus 
hau t drs cieux. 

11 adore et il loue : il adore le Tout-Puissant devant lequel 
toute créature n'est que néant; il loue, il bénit le Dieu dont.la 
munificence n 'a point de bornes. En un mot. il accomplit tous 
les devoirs de la religion la plus excellente. 

L'impiété moderne qui est toujours marquée au signe de 
l'ignorance ou de la mauvaise foi, pense que' la religion est le 
propre des esprits peu cultivés et incapables de nobles aspira­
tions; volontiers elle se figure que le progrès doit faire dispa­
raître les derniers vestiges du culte extérieur. C'est une pro­
fonde erreur. Les intelligences les plus vastes et les plus 
éclairées comprennent que Dieu, souverainement parfait, 
Maître de toutes choses, est la fin de tous les êtres, surtout des 
créatures 'raisonnables ; elles ne trouvent pas de plus grand 
bonheur que de chanter, nuit et jour, les louanges du 
Très-Haut, ou de remplir les missions qu'il daigne leur 
confier. 

C'est pourquoi saint Michel, le premier des esprits célestes, 
est parmi les anges le religieux par excellence. Il adore et il 
loue dans un langage mystérieux que nous ne pouvons com­
prendre. C'est pourquoi nous avons recours aux symboles, aux 
figures, aux métaphores pour rendre sensibles les fonctions 
dont il s'acquitte au Paradis. 

( 1) Voir les Annales, livraison de juin 1892. 
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' La synagogue l'appele « un ministre ~acré; >l l'Église le 
nomme << un pontife invisible. >l On le revêt d'un sacerdoce 
mystique, bien différent sans doute du sacerdoce chrétien, mais 
ayant avec !ni des analogies frappantes. 

Cette page de la théologie de !'Archange nous offre le plus 
vif intérêt. Étudions-la avec atten lion. 

D'après la croyance des Hébreux, il existe au ciel, tout près 
du trône de Dieu, un aulel d'une richesse éblouissante, vrai 
type de nos autels terrestres. Cette croyance, attestée par la 
tradition rabbinique, a son fondement dans la Bible, spécia­
lement dans les Prophéties d'Isaïe et dans !'Apocalypse de 
saint Jean. 

Cet autel qui désigne et symbolise la prière ou la religion des 
purs esprits, n'est point de bois et de pierre. Tout est spirituel 
et dégagé des éléments matériels dans la ci té de Dieu; mais 
tout est réel et vivant. 

Saint Michel est à la tête des anges qui offrent, sur l'autel, le 
sacrifice de la louange et de la jubilation. Ainsi parle le Talmurl 
de Babylone : 

- Au séjour où se trouve Jérusalem, un antel est érigé dans 
le sanctuaire, et Michel, le grand chef, se tenant debout, offre 
l'oblation sur cet autel, suivant cette parole : - Je t'ai bâü 
une résidence; c'est pour toi, à jamais, un siège inébra niable. 

La Jéru~alem dont parle ici le Talmud, est le Ciel lui-même, 
comme l'atteste Isaïe, au soixante-troisième chapitre de ses 
PrO[Jhétie.ç : 

- Sois attentif, du hau t du ciel; r egarde, de ton séjou.r­
sacré, du sein de la gloire. 

Les autres livres des Juifs ne s'expriment pas avec moins de 
clarté. Ils donnent à saint Michel le titre de prêtre, pour désigner 
ses sublimes fonctions du Paradis. Ainsi s'exprime le commen­
taire ~ur l'E:rode, dans son langage symbolique : 

- Viens et vois. Un roi et un prêtre figurent dans la re ligion, 
ou dans le mystère du saint Nom. Le prêtre remplit un 
ministère de sainteté, entre les êtres !>upérieurs et les êtres 
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inférieurs. Ce ministèrr auguste, il l'accomplit en présence dn 
roi qui domine sur toutes choses et donne naissance à la 
lumière. 

- Et ce prêtre est appelé grand, et il est placé à droite. S'il 
est envisagé dans ses rapports avec les choses inférieures, il 
mérite aussi le titre du roi; car il est au-dessus des autres et il 
a des ministres qui le servent. 

- Pretre et roi! Tel est le mystère de Michel, souverain 
prêtre, qui est à droite. C'est là le mystère de la foi parfaite. 

Qui ne verrait dans ce pontife invisible, sacrifiant sur un 
autel mystique, la figure de Jésus-Christ, le grand Prêtre de la 
loi nouvelle, qui o{Tre à Dieu le plus parfait des sacrifices? 

Jésus-Christ, le prêtre par excellence, exerce les fonctions de 
la miséricorde. Saint Michel d'après ks traditions rabbiniques, 
accomplit le même ministère : 

- Si quelqu'un fait pénitence, il est purifié par le prêtre, 
-c'est-à-dire par Michel, souverain prêtre qui préside à côté de 
la miséricorde. 

- Michel est, au ciel, souverain prêtre, et il brille par la 
miséricorde. 

Jésus-Christ offre à Dieu un sacrifice très pur et très saint, et 
j l présente à son Père toutes les âmes qu'il a rachetées et 
purifiées. Saint Michel remplit des fonctions analogues: 

- Je ne veux pas, dit le Seigneur, qu'on m'offre des brebis 
·et des bœufs sur l'autel céleste, mais seulement les âmes des 
justes et des enfants à la mamelle, qui n'ont pas péché ... Ces 
.âmes montent chaque jour vers Dieu, comme un parfum suave. 

- Lui, Michel, se tient debout et offre les âmes des justes .•. 
Jll offre aussi le sacrifice pour lui-même. 

Cette tradition est confirmée dans !'Apocalypse, où nous lisons 
·ces paroles de saint Jean : 

- Je vis sous l'autel les âmes de ceux qui onl été tués pour 
la parole de Dieu et pour leur témoignage ('I). 

(l) Apocalypu, VI, 9. 
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D'après certains passages de la Cabale juive, saintMichel n'est 
pas seulement la plus auguste figure de Jésus-Christ, souverain 
prêtre, il se confond même avec Métatron ou le Messie : 

- Moi je suis Mératron, le prince des Faces, et j'ai nom 
Michel. 

Mais la tradition commur.e distingue deux prêtres souverains 
Métatron et Michel; deux tabernacles, l'un mvstérieux flt invi­
sib le, l'autre érigé parmi les hommes, ici-bas;. des deux prêtres, 
l'un est soumis à l'autre : Métatron est supérieur à Michel; 
celui-ci est une créature, celui-là est la lumière première : 

- Il y a, dit la Cabale, deux tabernacles : run caché en ha nt, 
l'autre est celui de Métatron. Il y a deux prêtres : l'un est la 
lumière première, l'autre est Michrl, le premier au-dessous de 
Métatron. 

De cette théologie un peu nuageuse pour nous, se dégage 
une des plus belles pages du dogme catholique, comme nous 
l'avons dit en commençant cette étude. 

Dieu est un, la religion aussi est une. Elle embrasse tous les 
devoirs qui relient la créature au créateur ; elle s'impose à 

tous les êtres raisonnables, et même, dans une certaine 
mr.sure, elle s'étend au monde entier qui doit s'unir et s'har­
moniser pour chantnr, dans .un sublime accord, les louanges du 
Seigneur, Dieu tout puissant. A la tête de ce concert universel, 
figure le Verbe incarné, le pontife suprême à qui tout. doit obéir 
au ciel et sur la terre, celui qui est, à la fois, prêtre et victime, 
que la tradition juive appelle, sans le connaitre, « lumière 
première, » et que saint Jean définit en termes si expressifs 
« Dieu de Dieu, » « lumière de lumière, » « Verbe fait chair. 1> 

Sous ce pontife très saint, élevé au-dessus des cieux, sont 
rangés les deux grandes légions des anges et des hommes, l'une 
ayant à sa tête l'archange saint Michel, l'autre étant soumise au 
chef de l'Église militante. La Vierge Marie en est la reine à titre 
de Mère de Dieu. 

La tradition des beaux siècles chrétiens avait compris dr la 
sorte le plan de Dieu. ·Elle désignait !'aint Michel ~ous le nom 
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de pontife invisible, et elle appelait le pape pontife visible. La 
littérature et les art$ s'unirent à la th éo logie pour vulgariser 
cet enseignement, à la fois si sublim e et si conforme à la révé­
lation. Les artü:;tes surtout se plaisaient à représenter notre 
archange vêtu à la façon des prêtres. Parfois même ils lui 
plaçaient une tiare sur la tête, ou lui donnaient le costume du 
prêtre à l'autel. 

Sans <loute, il faut tenir compte du symbole, des métaphores, 
des analogies, des figures. Les anges, dégagés de toute matière, 
rendent à Dieu un culte« en esprit et en vérité;» mais ce culte, 
répétons-le, est le plus réel et le plus pur. 

Qui n'aimerait. à contempler, au plus haut des cieux, l'ar­
change saint Michel remplissant sa mission de souverain 
prêtre et invitant tous les anges et tous les hommes à adorer 
Celui qui était \1Ïer, qui est aujourd'hui et sera dans les siècles 
des siècles? 

Puisse notre céleste protecteur, notre parfait modèle, raviver 
en nous l'esprit de religion que nous venons d'admirer en lui! 

SAINT MICHEL, ANGE DE LA PAPAUTÉ 

Les sociétés humaines, comme l'attestent les saints Livres, ont 
un ange qui veille à Jeurs destinées. Si la Providence a des 
attentions si délicates pour des nations qui souvent le mécon­
naissent, elle ne peut oublier la grande famille chrétiPnne, dont 
le Souverain Pontife est le chef. L'Église, personnifiée dans la 
papauté, a son ange tutélaire, et ce protecteur invisible, d'après 
les témoignages les plus irrécusables, est l'archange saint 
Michel. Aussi, <lans tous les temps, depuis saint Pierre jusqu'à 
Léon Xlll, les grands papes, comme les Pie V et les Pie IX, 
ont-ils rendu au prince de la milice céleste un culte de prédi­
lection. 
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Saint Michel, ange de la papauté! Est-il un suj et plus inté­
ressant pour nos Annales et plus instructif, surtout à l'époque 
où se renouvelle la captivité de saint Pierre? 

* 
* * 

li est écrit aux Actes des Apôtres ('l) que !'Hérode de ce 
temps-là fit mourir saint Jacques, et voyant que ces exécutions 
barbares plaisaient aux Juifs, il fit arrêter saint Pierre et le mit 
en prison. li voulait le livrer au supplice devant tout le peuple, 
après la fête de Pâques. li chargea quatre bandes de oldats de 
le garder avec soin, afin qu'il ne pût pas échapper à la mort. 

Mais l'Église priait et l'ange de la papauté veillait. 
La nuit qui précéda le jour du supplice, Pierre dormait entre 

deux soldats; il était chargé de chaînes, et des gardes étaient 
apostés devant la porte de la prison. 

« Soudain, l'ange du Seigneur apparut et le cachot fut rempli 
de lumière ; et poussant Pierre par le côté, il le réveilla et. lui 
dit : Levez-vous promptement. » A l'instant même, les chaines 
tombrrent des mains de l'apôtre. 

Le messager céleste ajouta : « Mettez votre ceinture et chaus­
sez vos souliers; prenez votre vêtement et suivez-moi. » Pierre 
obéit; mais il s'imaginait que tout cela était un rêve. Cepen­
dant, il passa le premier et le second corps de garde et il arriva 
sans obstacle à la porte de fer, qui s'ouvrit d'elle-même. ll était 
sauvé. 

L'ange avait rempli sa mission; il disparu t aussitôt. 
C'est alors que Pierre, revenu à lui, prononr:a ces mémorables 

paroles : << Je reconnais véritablement, à cette heure., que le 
Seigneur a envoyé son ange pour me délivrer de la main 
d'Hérode et de toute l'attente du peuple juif. » 

Arrivé à la porte de la maison oü plusieurs s'étaient réunis 
pour prier, il frappa, et une jeune fille ayant reconnu sa voix, 
dit à l'assemblée : « C'est Pierre. » - « ~0n, ce n'est pas lui, 
répondit-on, c'est son ange. >l 

(1) Actes des Apôt 1't'-<, ch. Xfl. 
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Tous étaient persuadés que le chef de l' Église naissante était 
co nfié à la garde d' un esprit céleste ; mais le péril était si grand, 
la malice d'Hérode si perfide, la vigilance des soldats si active, 
qu'ils n'osaient espérer une délivrance. Au ssi, quel étonnement 
n'éprouvèrent-ils pas lorsqu'ils ouvri rent la porte et se trou­
vèren t en présence de saint Pierre. 

C'était bien l' apôtre, et non pas son ange . Son ange l'avait 
déliné et s'était envolé au ciel. 

Quand il fu t jour, cette scène incomparable projeta une vive 
lumière. Il y eut un grand trouble parmi les soldats. Ils se 
demandaient avec anxiété ce que Pierre était devenu. 

Le cruel Rérode le fit chercher et ne le trouva pas ; alors, il 
tourna sa fureur contre les soldats et, après leur avoir (< fait 
donner la question » , il commanda de leur infliger le supplice 
qu'il réservait à saint Pierre. Puis il quitta la Judée et s'en alla 
à Césarée où il demeura. 

La ville sainte éta it délivrée d'un tyran, et le premier pape 
avait échappé à la mort. 

Cette page, di ctée par !'Esprit-Saint, nous dévoile le plan de 
Dieu et nous permet d'admirer les desseins de la Providence 
surnaturelle et miséricordieuse sur l'Eglise et son Pontife. 

L'ange mystérieux qui pénétra dans la prison de saint Pierre 
est notre archange lui-même, le premier des esprits bienheureux, 
le grand prince dont parle l'Écriture sainte. l'ennemi de Lucifer 
révolté, l'affirmateur et le défenseur de la vérité, le porte-étendard 
de l'Homme-Dieu, le conducteur du peuple élu et _le peseur des 
âmes. La trad ition est à peu près unanime sur ce point (1). 

* 
* * 

Il importe que les amis du Mont-Saint-Michel, les fidèles de 
l'heure d'épreuve, connaissent cette noble prérogative du très 
puissant archange . 

(1 ) Gerson di t, et beaucoup d"autres pensent avec lui, que cet ange 
gardien de saint Pierre, est saint Michel : Quod l't alii 1mtlti aensent, 
jnito S . 1llichaetcm. - Commentaires de Corneille Lapierre sur les Actes 
d e.1 Apôt1·c.<. 
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A l'origine, saint Michel ga rd e la papauté au milieu de la 
persécution du glaive , persécution brutale de la force matérielle 
qui aurait no yé 1' Église dans des flots de sang, si la main de 
Dieu n'avait conduit la barque de Pierre. 

Dès lors, on voit se réalise r tous les calculs des ennemis du 
Christ ; les puissants du siècle form ent des complots pour 
arrêter les progrès de l'Évangile et étouffer, à leurs débuts, les 
germes de la saine doc trine. Les prisons les plus obscures, les 
chaînes rivées avec soin aux mains et aux pieds des con fesseurs, 
les gardes choisis parmi les plus féroces et les plus aguerris, les 
glaives les mieux affil és, les promesses les plu s séduisantes et 
les menaces les plus terribles, rien n'est épargné pour assurer 
le triomphe de Satan et de ses suppôts. 

Mais l'ange de la papauté est là. li attend la veille du jour où 
les esprits de ténèbres doivent consommer leur œuvre d' in i­
quité. Et alors, à la prière des fidèles, il pénètre dans la prison 
où Pierre es t captif et chargé de chaînes; il frappe d'aveugle­
ment les émissaires d'Hérode ; il dit au pontife : Levez- vous et 
suivez-moi. 

Et aussitôt tous les obstacles disparaissent et Pierre est 
rendu à la liberté ! · 

L'Église est ravie de joie, et c'est à peine si elle croit à son 
bonheur. Mais il est impossible de le nier : c'est bien le pape 
qui est délivré de sa prison. Il peut de nouveau fai re entendre 
sa voix à toutes les nations. Son ange a dit, comme autrefois : 
Qui est semblable à Dieu! 

Il y a plus; les bourreaux deviennent les victimes ; ceux qui 
devaient immoler le pape sont soumis à la question et livrés à 
la mort. Hérode épouvanté prend la fuite et va fi xer sa demeure 
loin du séjour de Pierre. 

Cc n'est jamais impunément qu'on s'a ttaque au rocher iné­
branlable sur lequel Jésus-Christ a hâti son Église. 

Saint Michel continue sa miss ion. Il veille jour et nuit. Et 
s'il permet à Sa tan de nouer des intrigues, il l' empêche de 
triompher. L'épreuve est parfo is longue et do uloureuse . Le 
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couracre faiblit dans un grand nombre d'âmes; Jésus-Christ 
;;") . . . 

paraît sommeiller, et la barque de Pierre est v10lemment ag1tee 
par les flots. l\'lais ne craignons rien, nous avons les promesses 
de la vie. 

Dien est patient parce qu'il est éternel. 
L'Église souffre longtemps parce qu'elle est immortelle. 
Nous, créatures d'un jour, nous . avons hâte, après une heure 

de combat, d'assister à la victoire. Ne l'oublions pas, notre rôle 
est de prier et de laisser à Dieu la libre disposition des é~éne­
ments. Nous connaissons ses promesses et nous savons qu il est 
avec son Église et ne l'abandonnera jamais. 

JEANNE D'ARC 
PERSOID'!IFICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) ('l). 

~e dirait-on pas que la Vierge de Domrémy est plutôt du 
ciel que de la terre? Le prince des anges vient la ~i~iter :vec 
une multitude d'esprits et se fait son précepteur. La Joie quelle 
en éprouve est un avant-goû.t du Ciel. Elle_ est « si ~onne, » elle 
se « conduit si bien, » selon que ses « voix >> le lm ont recom­
mandé, sa piété est si vraie, si tendre, que ses <leu~ prote~trices 
envoyées du Ciel la regardent comme une sœur, lm prod1g~e_nt 
leurs baisers et reçoivent ses embrassements. Elle mel'lte 
vraiment le nom de « Fille de Dieu. » (2). 

Voilà le côté céleste de la préparation. 

(1) Voir les livraisons de février, juin et aoüt 1892. . 
(2) L'assessem lui demande : « Vos voix ne vous ont-elles pas appclee 

Fille de Dieu, Fille de l'Église, Fille au grand cœur ? D Jeanne : « A~ant 
la levée du siège d'Orléans et depuis, tous les ioui , qu~nd elles ~ont 
parlé, elles m'ont souvent appelée J eanne la Pucelle, Fille de Dieu. » 
2• interrogatoire secret. 

N'y aurait-il rien du côté humain, terrestro::? 
Bien loin de 1-à, et c'est, à notre avis, ce qu'il y a de plus 

admirable. Oü trouver un patriotisme plus élevé, plus pur, plus 
ardent? 11 n'est pas un écrivain, à quelqu e école qu'il appar­
tienne, qui ne lui ait rendu hommage. Oü faut-il en chercher 
l'inspiration (1)? C'est ici que les enn emis du surnaturel font 
fausse route, prétendant la trouver uniquement dans les 
souffrances dont le malheur des temps la rendit témoin. 
« Assurément, dirons-nous avec M. H. Wallon, c'est quelque 
chose, et il ne faut pas tenir pour nulle l'impression que Jeanne 
en put recevoir. Mais, sans aucun doute, si le sentiment des 
souffrances que la guerre apporte, si la haine qu'inspire la vue 
du conquérant maître du sol natal, avaient suffi pour donner un 
sauveur à la France il serait né partout ailleurs. » Jeanne 
s'explique de la fa çon la plus claire sur ce point, et nous devons 
accepter son témoignage. Ce patriotisme, poussé jusqu'à 
l'héroïsme, c'est saint Michel qui le lui a inspiré. « Il me ra­
contait, dit-elle, la grande pitié qui était au royaume de France. » 

Quelle haute idée du ministère des Anges gardiens des 
royaumes nous donne cette expression tombée des lèvres de 
Jeanne! Quelle délicatesse de sentiments elle nous fait entrevoir 

(1) Le comité d'initiative formé pour élever une statue en l'honneur 
de Jeanne à Chinon l 'a compris quand il écrit au conseil municipal de 
cette ville. << Voulez-vous que nous fassions trêve un jour à nos malheu­
reuses querelles, voulez-vou que nous nous unissions pour honorer en 
commun l'incarnation la 1 lus touchante du patriotisme; pour donner, ici 
comme à Orléans au jour anni•ersaire de la délivrance de ~a ville par la 
Pucelle, ce réconfortant spectacle de tout un peuple vibrant à l'unisson ? 
Nous ne vous demandons qu"une chose : dans« Jeanne d'.ArC' à côté de la 
patriote, il y a la croyante, ou plutôt eu elle la patriote procède de la 
croyante.» 

« Quoi qu 'on pense de ses voix, il est impossible, sans déformer cette 
pure figure, sans méconnaitre la vérité historique, de nier que c'est cette 
foi qui l'a poussée à se lever, à venir ici même et à poursuivre la déli­
vrance du royaume. - Laissez-nous donc saluer dans J eanne la croyante 
et la martyre, et, par cette satisfaction donnée aux sentiments d'un grand 
nombre d'entre nous, faites que le peuple tout entier se presse autour de 
sa statue, et que le jour où sa douce et sublime image se dressera dans la 
cité, un même fris on secoue toutes les âmes! » 
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dans saint Michel! On peut dire de lui ce qu'écrivait à sa mère 
un de nos rois, après un noble fait d'armes : « Sans point de 
faute, il a montré ce coup qu'il est bon François ' )) 

Comme l'on regrette que Jeanne ait refusé de nous donner un 
crayon de cette vive peinture qu'il lui faisait des maux de notre 
bien-aimée patrie! Elle eût fait écho à celle de Jérémie pleurant 
sur les ruines de Jéru salem, au moins pouvons-nous en avoir 
une idée par ce que nous raconte l'histoire. 

La pitié était partout. Une dépopulation effrayante avait lieu ; 
aux malheurs de la guerre venaient se joindre les famines et la 
peste qui, rien qu'à Paris, moissonnait cent mille personnes 
dans l' espace de trois mois. Il y avait aussi l'émigration : « plus 
de vingt-cinq mille familles s'étaient réfugiées en Bretagne, où 
selon D. Morice la tranquillité publique fut lroubléc par ces 
hôtes trop nombreux. >> 

Aux champs le brigandage était sans pitir . Toutes les pro­
vinces étaient en proie au pillage, aux incendi es, aux massacres ; 
toutes les villes, les bourgs mèmes et les moindres villages en 
lutte les uns contre les autres, selon le parti dans lequel ils 
s'étaient engagés, ressemblaient à des places de guerre; les 
Français divisés entre eux, semblaient n'avoir plu s d'autre passion 
que celle de s'entre-détruire, et d'ensevelir au plus tôt la patrie 
sous ses ruin es; et cela en présence de l'ennemi qui vient 
mettre ses Anglais« à manger dessus comme chenilles sur arbres.» 

« Et pourtant le luxe ex travagant des hautes dames ne cesse 
pas d'in sulter à l'infortune publique, et le peuple, dont les 
larmes sont épuisées, le peuple qui n'aime pas les Godans et 
qui enrage de les subir , le peuple finit pa1· s'abandonne1· au 
délire et dan se en ricanant les rondes folles du désespoir et de 
la mort ('l) ' n 

L'archange voyait tout cela, et pire encore, et le racontait à 
Jeanne. Quel tableau il dut faire passer devant ses yeux, et 
comme il dut exciter cette « pitié >>qui ne pouvait dans la 

( l ) ;\llonsabré. PanégyT"ique de J eann e d 'Arc. 

- H1 -

suite voir couler le sang fran Ç'a is sans sentir les cheveux lui 
dresser sur la tète ! » 

* * 
li lui parlait aussi de ceux qui déchaînaient sur la patrie tan t 

de calamités. Des Anglais d'abord. La mission qu'elle avait à 

remplir était de les « bouter hors Je France. )) Lui parla-t-il 
des désastres qu'ils avai ent infligés à la France, sur les champs 
de bataille de Crécy, Poitiers et Azincourt ? Pourquoi ne I'aurait­
il pas instruite des événements du jour, par exemple de la 
défaite de Rouvray, dite" Journée des harengs? (1) ». 

Outre qu'il excitait par ces récits son patriotisme, il lui 
enseignait en même temps les causes de la perte des batailles. 

En quels termes lui parlait-il des Bourguignons, cette faction 
scélérate qui faisait alliance avec l'ennemi et ajoutait aux 
calamités de l'invasion étrangère les horreurs de la guerre 
civile? Ce qu'elle entendit lui fit concevoir pour eux une telle 
aversion, « qu'elle aurait bien voulu voir couper la tète au seul 
Bourguignon qui était à Domrémy, si toutefois, ajoutait-elle, 
c'eut été la volonté de Dieu (2). » Le patriotisme seul la faisait 
parler ainsi? car elle conservait la charité pour les personnes. 
Ce seul Bourguignon de Domrémy était Girardin d'Épinal; et 
elle l'appelait familièrem ent cc compère i> à l'époque oü elle était 
hantée par ses projets de départ, elle lui avait dit un jour : 
« Compère, si vous n'étiez pas Bourguignon, je vous dirais bien 

. quelque chose. » Mais elle conservait son secret parce qu'elle 
rerrardait comme une trahison de le révéler à un ennemi de la <> 
cause qu'elle était appelée à défendre. 

(l) Le 12 février 1429, J ennne alla trouver le sire de Baudricourt et 
lui dit : « En mon Dieu, vous tardez trop à m'envoyer ; car aujourd'hui 
le aentil Dauphin a eu assez près d'Orléans un bien grand dommage; et 
il ;era en péril encore de l'avoir plus grand, si ne m'envoyer bientôt vel's 
lui. » Lequel capitaine, dit la Chronique de la Pucelle « mi ' t lesdites 
paroles en sa mémoire et imagiuntion, et sceut depuis que le dict jour fut 
quand le connestable d'Écosse et le seigneur cl' Orval forent déconfits par 
le~ Anglais. n 

(2) Trnisième interrog. public. 
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SAINT PIE V 

Avait une dévotion spéciale pour l' Archange Saint Michel, 

qu'il invoquait contre les Turcs. 

(Cf. Saint l'diclu:l, A nge de la Papauté). 
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PIE IX 

A érigé l'Archiconfrérie du Mont-Saint-Michel et l'a enrichie 

de nombreux privilèges. 

(Cf. Saint ~fiolu:l, An,qe de la P ap au.té). 
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Connut-elle les déportements de celte reine qui, au lieu du 
flambeau de !'Hymen, avait apporté les torches des furies? Il 
nous semble que ]'Archange ne lui révéla que ce qui pouvait 
compromettre le salut de la France, et qu'il sut couvrir le reste 
du manteau de la charité. 

Mais ce qu'il ne put lui taire, ce furent les malheurs du père 
de ce « gentil Dauphin » en faveur duquel le Ciel allait faire des 
miracles. « Je me souviens. écrit P. Féval, d'avoir vu dans ma 
jeunesse une pièce de théâtre populaire, où ce misérable roi 
grelottait tout seul dans son Louvre. Au dehors les foules 
clamaient, et leurs cris séditieux traver$aient le silence. Les uni> 
disaient : « Armagnw! Armagnac! >> Les autres répondaient : 
« Bourgogne! Bourgogne! » C'était navrant, car ces deux 
factions, Armagnac et Bourgogne, vendaient tour à tour la patrie 
aux Anglais. Mais voici ce qui serrait le cœur encore davan­
tage : à un moment le roi se levait et, tendant vers le ciel ·ses 
mains tremblantes, il demandait à Dieu tout bas comme un 
enfant qui espère l'impossible : « Quelqu'un dans Paris ne va­
t-il pas enfin crier : « France! France ! ... • 

Fra:ice ! c'était alors le cri <le la royauté, car la cau~e de la 
royauté était dans l'esprit du peuple au ssi bien que dans celui 
du roi, la cause de la patrie. 

Mais ce n'était pas à Paris que ce cri allait se faire entendre. 
C'était à Domrémy. Et encore il devait venir du Ciel. Au récit 
que lui fit !'Archange du malheur de cette royauté, si chère au 
cœur du vrai Français, l'âme de Jeanne s'émut. Elle se prit de 
« pitié » pour « le gentil Dauphin, i> pour le «légitime héritier » 

injustement. déclaré indigne du trône (1). 
Ceux qui veulent expliquer tout par les causes naturelles 

(1) Le traité de Troyes disait ceci : H Est accordé que tantost après 
nostre t répas, la couronne et royaume de France, demeureront et seron t 
perpétuellement à nostre fils lè my Henry et à ses hoirs ... Considéré les 
horribles et énormes crimes et délits perpetrés audit royaume de France 
par Charles, soi-disant Dauphin de Viennois, il est accordé que nous, notre 
dit fils le roy et aussi notre très cher fils Philippe, duc de Bourgogne, ne 
txaiterons aucunement de paix ni de concorde avecque le dit Charles ... » 
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s'efforcen t « de montrer que Jeanne a trouvé dans le milieu où 
elle a vécu quelques-uns des éléments de son inspiration » et 
principalement celui <l e son dévouement à la royauté qui était 
traditionnel dans ces contrées . Il suffit pourtant de lire ses 
réponses aux juges de Rouen, pour se convaincre qu'elle 
rapporte tout à « ses voix. » (Sur la rive droite de la Meuse, 
en face de Domrémy situé su r la rive gauche, se trouve le 
vi ll age <l e i\Jaxey. Ici on était Bourguignon, là on tenait pour le 
roi de France). 

Comme il arrive d'ordinaire, les enfants qui tenaient pour- le 
parti de leurs parents, se livraient parfois des combats 
~anglants. Jeanne put voir ses compagnons d'enfance et ses 
propres frères revenir tout couverts de sang de ces combats, où 
rarclenr était égale de part et d'autre. Et cependant, si elle dut 
déplorer CC$ luttes, on ne voit pas qu'elle ai t conçu jusqu'alors 
aucun sentim ent d'avr.rsion pour le parti ennemi. << Ce fut seu­
lemrnt quand elle eut compris que les voix étaient pour le roi 
de France, qu'elle n'aima plus les Bourguignons (1). » Son 
témoignage, sui· ce point, doit ètre préféré à tou tes les indu­
ctions, mème les plus vraisemblaules. 

C'est donc de la bouche mème de !'Archange qu'elle apprit 
tout ce qui concernait Charles Vil. Hélas ! jamais cc pitié » 

n'avait. été plus grande. Depuis la bataille de Verneuil, ce prince 
se trouvait sans armée, sans argent et dans un tel dénuement 
qu'il lui res tait à peine de quoi suffire à la table la plus frugale. 
La division régnait entre les hommes qui formaient son conseil. 
L'heure allait bientôt sonner oil le dernier boulevard de la 
royauté, Orléans la fidèle, réduite par la famine, allait être 
forcée de se rendre. Charles pensait à se réfugier dans un pays 
voisin et à renoncer à l 'e~poir de reconq uérir le royaume de ses 
père$ . Saint Michel disait tout cela à Jeanne, jour à jour, à 

mesure que les événemen ts s'accomplissaient. 
Il lui apprenai t mieux encore en lui révélant en particulier 

(1) Troisième interr. public. 
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un fait qui n'avait eu que Dieu pour témoin. Un jour Charles 
avait élevé vers le ciel un cœur plein d'angoisse. Qu'avait-il 
demandé? Personne ne le savait , pas même les plus intimes, et 
l'histoire n'a pas encore lait sur ce point une lumière certaine. 
Jeanne en reçut la confidence de la bouche de sa int Michel et 
confirma par la révélation qu'elle en fi t à Charles lui-même, 

l'authenticité de sa mission . 

Nous avons reç.u, hélas trop tard pour l'offrir en temps utile 
à la piété des âmes qui tiennent à faire leur mois de St-Michel, 
un délicieux petit livre intitulé : Mois de Septembre, Mois de 
St-Michel, Ange gardien et patron de l'Église et de la France. 
Dire qu'il sort des presses de M. Paillart, à Abbeville, c"est 
faire l'éloge du format et <l e l'impression. 

L'auteur, M. l'abbé FI ERVILLE, vicaire <le chœur de la cathé-.'. 
draie et aumônier de !'Hôtel-Dieu de· Bayeux, a déjà reçu les 
plus tlatteuses approbations de son évêque, Mgr Hugonin, et. de . 
Mgr Germain , excellent juge en pareille matière. 

Le livre étudie, en les développant, les principaux titres sous 
lesquels le saint Archange est invoqué dans ses litanies. 

Plein de doctrine puisée aux meilleures sources, sources 
toujours citées d'ailleurs, le livre fait connaître et estimer le 
glorieux prince des Anges. Embaumé de l'onction d'une douce 
piété, il réussit sans effort à le faire aimer et vénérer. 

11 est divisé en trente chapitres, suivis d'un recueil de prières, 
contient encore quelques notions sur le Chapelet, le Scapulaire, 
!'Archiconfrérie et le Pèlerinage du Mont-Saint-Michel , et se 
termine p~r cinq nouveaux cantiques en l'honneur du sain t 

Archange. 

(1) Jll ois de 8t -11l ich el, par l'abbé FIERYIL L E , charmant volume in-32, 
de 320 pages ; prix : 1 fr. 25, à nos bnreanx. 
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UN MARIAGE AU MONT-SAINT-MICHEL 

, Il . y a ~romesse de mariage entre Bastian Pinto, fils de 
Sa~~1ago ~rn to et d' Anna d"Souza, 40 ans, d'une part; et 
Meliana Sivoula fille de Miguel Sivoula et de Sob· s 
">O d' me oz, 
- , ~ ns . autre part. Le fiancé, un veuf, est de Boykéri; sa 
p1ol rss10n plo1ighman. La fiancée habite Déorcolli, sur la route 
de Mangalore. 
~?nnais sez-vou s Bastian Pinto et Méliana Sivoula? Assurément 

voila des noms auxquels vous assignerez une origine plutôt 
bret~nne q~e normande. Vous penserez de même que Boykéri 
et Deorcolh sont des villao·es plus rapproche's de D n ouarnenez 
on du château de Kermaria près Lorient que d'Avranches ou de 
Pontorson. En tout cas, ni les gens, ni les botiro-s susdits ne 

· vous so~,t fam~liers . Leurs nom s retentissent auj o~rd'hui pour 
la prem1ere foi s à vos oreilles. 

Vo.tre surpris~.va enco.re être plus grande, si je vous dis que 
B. Pmto et M. füvoula se sont mariés le 17 février dernier au 
Mont-Saint-Michel ? 

- Au Mont-Saint-Michel? 
-Oui. 
- Mais jamais leurs bans n'y furent publiés? 
- C'est que vous n'avez pas entendu , car on les a publiés 

trois foi s. 
- Mais ils se sont mariés la nuit , à ;) heures du matin ? 
- Non, P.n plein jour, à 8 heures '1/2 et il y a e.u une belle 

messe, oil devant tous leurs invités, ils n'ont pas rouo-i de 
s'approcher de la Sainte-Table au moment de la Commu~ion. 

- Mais je n'ai rien vu, ni rien su ? 
- Pas surprenant. 
- Expliquez-vous, je vous prie. 
- Écoutez-donc et vous allez me comprendre tout de suite. 
Il y a dans l'Inde de grandes montagnes qui, se détachant de 
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l'Hymalaya, traversent Loute la presqu'île du Nord au Suc!. Elles 
sont marquées sur la carte et par conséquent vous devez juger 
qu'elles sont très élevées. On les nomme Ghattes. 

- J'ai appris cela autrefois; mais nous voilà loin du Mont­
Saint-Michel. 

- Précisément, nous en sommes très près. 
Entre Mangalore et Mysore, se trouve assis dans ces 

montagnes, !"ancien ro ya ume de Coorg, dont la capitale était 
Madikéri. Le Coorg es t aujourd'hui anglais et Madikéri est 
devenu Mercara. Moi qui suis nouveau dans la contrée, j'appelle 
tout simplement Madikéri ou Mercara le Mont-Saint-Michel. 
Car notre paroisse catholique a pour patron le grand archange 
et notre chef-lieu n'est qu'à une hauteur de 4267 pieds. 

- Avez-vous la mer autour de votre Mont-Saint-Michel? Ah! 
que cela serait beau! 

- Permettez que je réponde comme en Normandie. Pour 
dire que nous avons la mer nous n'avons pas la mer ; mais aussi 
pour dire que nous n'avons pas la mer, nous avon~ la mer. 

Nous n'avons pas la mer. Le va!'.te Océan indien qui porte de 
grands vaisseaux, et dont les vagues nous balancèrent si bien 
il y a six mois passés, bientôt sept, ue vient baigner le pied 
de nos montagnes, ni par lui-même, ni par aucun de ses 
golfes . 

En revanche !"Océan a~rien, c'est-à-dire les nuages descendent 
souvent en bas. Nous les voyons là, devant nous, au fond des 
vallées, former comme d'immenses mers blanches, au milieu 
desquelles les sommets élevés paraissent des ilots ou s'avancent 
en promontoires. Si vous saviez comme le tableau est magnifique! 
Il a lieu le matin; dans la journée il s' éclipse, mais le lendemain, 
vous le verrez de nouveau. C'est le flux et le reflux. Aucun navire 
sur cet Océan. Mais dire qu'au fond il y a des hommes qui se dis­
putent, des femmes qui préparent la cuisine, des bambins qui 
font enrager leurs mères! Dire qu'au fond il y a des villages, des 
maisom, des champs, des bois, des ruisseaux! Direqu'au fo nd il ya 
des bœufs qui traînent des charrettes, des chevaux qui galopent 
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av~c leurs cavaliers, des moutons qui paissent, des perroquets 
qm caquettent, des serpents qui se glissent sous les buissons ! 
Dire· enfin qu'au fond de cette mer, il y a tout plein de grosses 
bêtes qui mangent les petites ! Quel océan est pareil à 
celui-ci? 

Une montagne entourée de nuages, voilà donc notre Mont­
Saint-Michel. Il ne manque qu'une basilique, une statue du 
grand Archange et encore bien autre chose. Bref, quand nous 
aurons tout ce qur, nous n'avons pas, ce sera parfait de ressem­
blance. 

Cependant revenons à nos braves Indiens. 
Bastian et Méliana se sont mariés le 17 février au Mont-Saint­

Michel (Inde). Monsieur est arrivé de bonne heure au presbytère 
avec son monde, pour attendre sa future. Rien d'étonnant : 
Boykéri, où il fait ses charrues, n'est qu'à cinq milles d'ici, soit 
2 lieues. Mademoise lle avait 13 milles à parcourir: de là un peu 
de retard. Mais, il ne faut pas se plaindre . Je me rappelle 
qu'autrefois en Normandie, M. le Curé disait la messe de 
mariage plus souvent à midi qu'à 11 heures, moment fixé pour la 
cérémonie. 

Le jour du mariage de Bastian, il n'y eut qu'une heure de 
retard, ce qui n'est rien pour les Indiens. Pauvre Bastian! il 
n'était cependant pas très fier, en attendant. En ce pays, il 
arrive si souvent que les fiancées ne viennent pas du tout! 

- « Souâmî, son père mériterait qu'on lui mit la croix sur les 
épaules! » 

La croix sur les épaules est une pénitence que l'on donne de 
temps en temps aux pécheurs publics. 

Méliana se présente enfin. Vous peindre le bonheur de tous 
les deu x! Il ne fut plus question de pénitence. Le P. Le Tohic 
commença immédiatement par les confesser. 

« Bastian , as-tu intention de communier? 
- Je crois bien, Souâmî; je suis à jeun et je ne vais pas m'en 

retourner comme cela. » 
Cette réplique vow' rappelle le mot du Breton: J'ai acheté une 
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blouse neuve, je l'userai. Même question à Méliana, même 
réponse de celle-ci. Très naïve, vous voyez, la conduite <le nos 
Indiens, surtout celle des gens de la caste des Conconis, 
à laquelle appartiennent les deux fiancés. 

Après la messe et un bon moment d'actions de grâce, toute la 
bande accourut au presbytère, pour dresser l'acte de mariage. 
Les deux Souâmis (Pères), pour encourager la nouvelle famille, 
voulurent faire des présents au lieu d'en recevoir. Bastian et sa 
femme se mirent à genoux et, après une double benédiclion, 
acceptèrent chacun, en les baisant, un petit crucifix, un chapelet, 
et une belle grande image coloriée, sans compter un Christ, 
taillé jadis à la tête du journal La Croix, puis collé sur un carton 
et peint par une bienfaitrice des missionnaires très connue du 
bon Dieu. 

Les témoins et invités vinrent ensuite faire la révérence. 
« Sarvêsourannouccou tôtirann, Souâmî! Gloire à Dieu, Père! 
Asîrvâdam, je te bénis! 
M. et Mm• Pinto nous quittèrent et s'en furent à pied, non 

pas à Boykéri, mais à Déorcolli, à plus de 5 lieues sur la route 
de Mangalore. Ils y passèrent le reste de la journée chez les 
parents de Méliana puis se retirèrent chez eux. 

Que le bon Dieu les bénisse et les conserve! Je crois qu'ils 
seront heureux, car Bastian est un bon garçon, et Méliana une 
bonne fille. 

Est-il nécessaire d'ajouter, en forme de conclusion, qu'un 
mariage au Mont-Saint-Michel de Mercara est aussi chrétien 
qu'un mariage au vrai Mont-Saint-Michel de Normandie ou 
dans le reste de la France, et qu'une pareille journée est bien 
consolante pour le cœur du missionnaire. Nous avons des 
moments de misère, mais nous sommes heureux. 

Une petite prière, s'il vons plaît, pour celui qui écrit ces 
lignes. 

Prosper P1cor, 
Missionnaire apostolique du Mayssour. 
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VARIÉTÉS 

L'ANGE DE LA FAlVIILLE 

ou 

LA PETITE BRETONNE, ANGÈLE LENELLEC 

« Et toi, patron de mon village 
« Sur l'ouvrier veille t~ujours. ' 

Ainsi chantait le jeune Michel Lenellec, quand il quillait sa 
bourgade, en 187'1, et partait pour son tour de France. Il voulait 
se pe~fectio.nner dans son état de menuisier, et avait l'espoir de 
revemr un ]Our remplacer son vieux père. 

I~ chan~ait un refrain en l'honneur de son patron céleste; car il 
avait besom de se mettre un peu de joie au cœur .Tout était si triste 
à la maison paternelle! La mère était morte, il y avait deux ans, 
et le père, Yves Lenellec, n'allait plus avoir pour lui tenir com­
pagnie et le consoler que sa peti te Angèle. Il en était fier, il est 
vrai, et il éprouvait une grande joie lorsqu'il entendait recom­
~ander aux enfants du voisinage d'être sages, bons, pieux, 
aimables comme Angèle Lenellec. 

La douce et naïve jeune fille accompagna son frère, le matin 
du départ, jusqu'au détour du chemin, et, avant de le quitter, 
elle lui fit ses petites confidences : 

- Frère, ton patron du paradis te sauvera. J'ai fait vœu 
d'aller au Mont-Saint-Michel prier pour toi, et tu le sais, on est 
toujours exaucé dans le sanctuaire de !'Archange. Tiens, prends 
cette médaille; je l'ai fait bénir hier; elle te portera bonheur. 

- Merci, Angèle; je te promets de la garder fidèlement. Je 
ferai chaque jour ma prière, el je t'écrirai souvent. Tâche de 
rendre papa heureux, et dis-lui qu e je reviendrai grand et fort, 
comme maman me voudrait. si elle vivait encore. 
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Le pauvre garçon tourna vile la tête et s'éloigna en essuyant 
une larme, tandis que sa sœur, immobile sur la route, le suivait 
du regard et suppliait très dévotement le ciel de venir au s<"cours 

d'une famille désolée. 
Dès le soir du même jour, Michel arrivait à Dol, et, grâce à 

l'intervention du recteur de son village, il trouvait du travail 
dans un atelier chrétien. Il y resta quinze mois, sans trop souf­
frir dans ses croyances et sans abandonner ses pratiques reli­

gieuses. 11 écrivait assez fréquemment à son père et à sa sœur, 
et ses lettres apportaient toujours à la maison un peu de joie et 

d'espérance. 
Mais il était devenu excellent menuisier, et on lui disait : 

« Lenellec qne penses-tu de rester ici? Dans une grande ville 
tu gagnerais moitié plus d'argent. >) Il se laissa séduire et il 
partit pour Rennes, oil il s'embaucha dans un atelier dont la 
plupart des ouvriers é taient impies et appartenaient aux sociétés 

secrètes. 
Du matin au soir, le pauvre Michel n'entendait que des blas­

phèmes et des obscénités. Il gardait le silence et rougissait en 
pensant à son père et à sa sœur : « Oh! se disait-il tout bas, si 

Angèle savait où je suis! >) 

Ses camarades voyant son embarras, soulevèrent contre lui 

une véritable tempête. 
- Tiens, lui <lisaient-ils, tu es jésuite, toi; parions que tu 

vas à la messe; peut-être aussi à confesse. 
- Eh bien! répliquait le jeune homme dont la patience se 

lassait, quel mal voyez-vous à cela~ 
- Innocent, tu crois donc à toutes les histoires que débitent 

les curés~ 
- Pourquoi pas? 
- Allons, tu en reviendras, mon garçon, et bientôt tu seras 

comme nous un vrai compa~non <lu devoir. 
Peu à peu le respect humain s'empara de Michel, le doute 

envahit son âme et il entendit les passions gronder dans son 
cœur. Ses camarades s'cn ·aperçurent et le virent avec une joie 
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satauique suivre leur exemple : blasphémer comme eux, tenir 
comme eux des propos obscènes. Alors ils lui propo::.èrent de 
s'enrôler dans les sociétés secrètes. 

- Michel, lui dirent-ils, viens avec nous à la loge. Tu es 
assez âgé, assez sérieux, assez habile dans ton métier pour 
devenir franc-maçon. 

- Franc-maçon, répondit le jeune homme avec vivacité! 
Mais c'est renoncer à mon baptême, à mes croyances, à ma 
famille; c'est m'engager dans l'armée de Satan, l'ennemie de 
saint Michel. 

- Que tu es bête! On t'a dit tout cela dans ton village, et tu 
l'as cru. Détrompe-toi. La franc-maçonnerie, vois-tu, c'est tout 
ce qu'il y a de plus beau. On est philanthrope parmi nous, on 
s'aime, on se soutient; et quand on retourne au pays, on est 
quelqu'un; on a de l'influence. 

- Oui, et puis on perd ses pratiques. 
- Que dis-tu, abruti? C'est le contraire qui est vrai. Tous 

les ennemis de la religion nous donnent leur confiance, par 
sympathie. Les catholiques, bonnes gens, comme tu sais, nous 
font travailler de préférence. Allons, réfléchis. 

Lenellec hésita longtemps, et enfin il se laissa conduire à la 
loge. li subit mille épreuves, toutes plus bizarres les unes que 
les autres, et, un soir, il prononça les fameux serments, sans en 
comprendre toute la portée. De retour chez lui, il fut saisi 
d'épouvante ; les remords envahirent son âme, et il crut Yoir 
l'ombre de sa mère et l'image de son Angèle qui lui reprochaient 
sa trahison. Vite, il saisit sa médaille qu'il baisa respectueuse­
ment, et il fit sa prière à saint Michel. 

Hélas! ces faibles lueurs d'une foi vacillante semblèrent 
_s'éteindre bientôt, et la malheureuse victime roula jusqu'au fond 
de l'abîme. Les remords mêmes cessèrent de ragiter. 

Dès lors, la correspondance avec la famille devint plus froide; 
les lettres n'arrivèrent que deux ou trois fois l'an à la maison 
paternelle; puis tous les rapports furent interrompu!O. 
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Ce silence mortel se prolongea pendant plusieurs années. 
Angèle n'y comprPnait rien; elle était si candide ! 
Un jour, elle alla trouver le vieux recteur qui avait baptisé 

Michel et l'avait préparé à sa première communion, et lui dit : 
- Ab! Monsieur le recteur, nous mourrons de chagrin, mon 

pauvre père el moi. Pensez donc que Michel ne nous donne 
aucun signe de vie. Tenez, voici ses dernières lettres. Elles 
datent déjà de longtemps. 

Le bon curé lut ces lettres avec attention et répondit d'une 
voix attristée : 

- Ma chère enfant, Michel ne signe plus : « M. Lenellec »; 
mais:« F.·. Lenellec >) ••• Il est franc-maçon. 

La jeune fille quitta le presbytère, et, suffoquée par les larmes, 
elle alla porter la terrible nouvelle à sorr père. Yves, qui était 
bon chrétien, ressentit une vive douleur et il aurait succombé 
sous le poids de son affiiction, s'il n'avait eu à ses côtés, pour 
le soutenir, celle qu'on appelait: « L'ange de sa famille. » 

S'il avait connu le domicile de son fils, il n'aurait pas hésité 
à courir à sa recherche; mais Michel n'était plus à Rennes. li 
avait fait son service militaire, et maintenant il allait de ville en 
ville, d'atelier en atelier, ne songeant qu'à se procurer des 
plaisirs et à oublier le clocher de ~on village. 

Mais saint Michel n'avait point abandonné son petit protégé 
d'autrefois, et il allait le ramener dans le sentier du bien par un 
coup imprévu et le rendre à sa famille. 

* 
* * 

Un faux frère avait dénoncé Lenellec au vénérable de la loge : 
- Défiez-vous de ce breton, avait-il dit. li lui reste toujours 

un fonds <le vieille superstition. Je l'ai entendu soutenir un jour. 
à Rennes, que saint Michel était l'ennemi de Satan, le chef de 
la franc-maçonnerie. 

Au milieu d'une séance de nuit, le vénérable prit la parole et 
dit d'une voix brave : 

- Frère Lenellec, on vous soupçonne de n'être pas suffi­
samment affranchi des pratiques surannées qui sont si opposées à 
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l'esprit des vrais francs-maçons. Vous auriez encore conservé 
dans le cœur un reste de dévotion pour celui qu'on appelle, 
dans la religion des papistes, l' Archange saint Michel, l'antago­
niste du grand dragon. 

A ces mots, toute l'assemblée partit de rire. Lenellec seul 
demeura sérieux et pensif. 

- Allons, reprit le vénérable content de son succès, il faut 
en finir avec ces scrupules enfantins. J'ai fait apporter une statue 
de votre ancien protecteur; vous allez la briser et fouler les 
fragments sous vos pieds. . 

Lenellec comprend alors dans quelle secte il s'est enrôlé à la 
légère. La honte lui monta au front, et retrouvant toute l'énergie 
de sa foi, il dit sans hésiter : 

- Non, je ne profanerai pas l'image de celui que j'ai vénéré 
et prié tous les jours, même au milieu de mes égarements. 

- Traître, s'écrient tous les membres de l'assemblée, brise 
ce signe de la superstition, ou redoute notre juste vengeance. 

- Non jamais, réplique le vaillant Breton! Et, pou1· soustraire 
la statue à la profanation, il la saisit et l'emporte. 

A quelques semaines de là, un père tout rayonmint de bonheur 
venait au Mont-Saint-Michel, accompagné de ses deux enfants. 
Un religieux, qui les vit prosternés devant l'autel de !'Archange. 
fut frappé de leur dévotion à la fois si simple et si ardente; il 
les suivit, quand ils sortirent de l'église et demanda leurs noms. 
Le vieillard répondit : 

- Yves, Michel et Angèle Lenellec. 
Et montrant son fils et sa fille il ajouta : 
- Voici le prodigue revenu à la maison paternelle; voilà 

l'ange de la famille. 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - T. R. Père. M'étant adressée, pour l'obtention d'une grâce 
importante, à l'intercession de saint Michel avec promesse de faire publier 
dans vos Annales la 1·éussite de l'affai re que je recommandais et ayant 
été exaucée, je viens m'acquitter de cette promesse. 

A.D. 

Manche. - J e vous envoie 5 fr. en vous priant de bien vouloir célé­
brer une messe à N.-D. des Anges et une autre messe à saint Michel en 
reconnaissance d'une faveur obtenue, je compte beaucoup sur ces deux 
puissants auxiliaires pour obtenir en temps opportun deux autres grâces 
signalées. 

A. L. 

Manche. - Ma sœur ayant été frappée d'une maladie des plus graves, 
la voyant en danger de mort, je fis le vœu, si elle guérissait rle faire 
ensemble un pèlerinage au Mont en l'honneur de saint Michel et de 
N.-D . de Lourdes et d'y faire célébrer deux messes en 1·econnaissance du 
bienfait acc01·dé. f::iaint Michel et Notrn-Dame m'ont exaucée, ma sœur va 
parfaitement à présent. 

M.E. S. 

Côte-d'Or. - Nous venons nous acquitter d'une dette eT)vers saint 
Michel. Nous lui fi.mes la promesse d'envoyer 10 fr. à votre Ecole apos­
tolique, s'il nous obtenait une guérison. Nous vous prions donc de célé­
brer une messe en l'honneur du saint Archange, notre malade va beaucoup 
mieux. Nous espérons que les prières de vos chers apostoliques nous 
obtiendront la complète guérison. 

Une de vos abonnées. 

Ille-et-Vilaine. - Dieu soit loué et !'Archange saint Michel béni! 
A peu près au moment où vous receviez ma demande de commencer une 
neuvaine avec la con•écration à saint Michel Archange de mon petit-fils 
le cher petit ange ét ait hOJ's de danger. Je vous envoie donc en recon~ 
naissan~e 3 fr., dont 2 fr. pour une messe d'actions de grâc.es et 1 fr. 
pour !'Ecole apostolique. 

H. J. 

Ille-et-Vilaine. - Mon R. P. Vos prières à l'intention de la guérison 
de ma sœur, ont été exaucées. Pendant la neuvaine que vous avez dû. 
commencer les jours qui suivirent l'envoi de la lettre que je vous avais 
a?-ressée. notre malade vit cesser les affreu•es douleurs qu i mettaient sa 
vie en danger. Elle a toujours rnpris des forces depuis. Merci au saint 
Archange, il sait quelle promesse nous lui avons faite si la chère malade 
voit sa santé complètement rétablie. 

s. R. 

I~dre-et-Loire. - Mon R. P. J e vous envoie 2 fr. pour que vous 
fassiez brO.ler une lampe durant neuf jours en actions de grâces de 
faveurs reçues, et pour en solliciter d'autres non moins importantes. 

M.G. 

. Landes. - A~tions de grâces à saint Michel pour la préservation dont 
11 m'a. entourée, JC ne puis dire toutes les effusions de reconnaissance qui 
rem12hssent mon cœur à l'égard du saint Archange mais, lui connait mes 
sentiments et combien je désire 1ester sous sa: puissante protection . 

M. L. P. 
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Loire. - J e viens recommander à saint Michel la. guérison d'un père 
de famille; je joins à ma lettre les honora.ires d'une messe en l'honneur 
de saint Michel pour une grande grâce spirituelle obtenue. Priez pour une 
famille bien éprouvée. J. B. 

Morbihan. - Veuillez faire insérer dans les Annales l 'expression de 
ma reconnaissance à saint Michel pour une grâce que je demandais depuis 
longtemps et que j 'ai obtenue. Faites, s'il vous plait, brO.ler un cierge 
pendant cette meRSe. Ci· joint 3 fr. A. G. 

Morbihan. - Mon R. P. Ayant obtenu du grand Archange saint 
Michel les grâces pour lesquelles je vous faisais faire dernièrement une 
neuvaine de prières et ayant fait les promesses que si ma demande était 
exaucée, je la ferais publier dans les Annaù·s et que je ferais dire au 
Mont une messe d'actions de grâces .. fe viens vous prier de m'aider 
à accomplir mes engagements. M. T. S. 

Sarthe. - Mon Révérend Père. J'avais sollicité au sanctuaire de saint 
Michel pour mon petit-fils, le succès de ses examens de philosophie, ce 
cher enfant vient d'~tre définitivement reçu ; aussi, j'éprouve le besoin de 
remercier not1e puissant protecteur. Veuillez donc célébrer une messe 
d'actions de grâces à ~aint Michel pour les âmes du Purgatoire et recevoir 
cette offrande pour !'Ecole apostolique. Ci-joint lU fr. 

V. L., zélatrice. 

Seine. - Désireux d'obtenir du saint Archange certaines g râces néces­
saire; à ma famille, je viens vous demander une mes•e au sanctuaire du 
saint Archange. Ci-joint 20 fr. pour les honoraires de cette messe, mon 
i·éa.bonnement et offrande à !'Ecole aposto).ique en reconnaissance de 
grâces obtenues. A. L. V. 

Seine-et-Oise. - Veuillez faire dire une messe d'actions de grâces 
à sawt Michel et insérer dans les Annl!les le témoignage de ma recon­
naissance pour le succès des examens de mon fils. Ci-joint la. somme de 
5 fr. . A. D. 

X . .. - Une personne qui désire garder l'anonyme vous envoie ce bon 
de 10 fr., vous priant de dire trois messes en reconnais8ance d'une faveur 
obtenue par l'intercession de saint Michel. Ce qui restera de cette somme 
sera employé pour vos Apostoliques. *** 

X . .. - Mon R. Père. Recevant, à l'instant, la nouvelle de la réussite 
de mon neveu aux examens de droit, je viens aussitôt remplir ma pro­
messe. Veuillez donc faire dire une messe d'actions de grâces, brO.ler 
un cierge à N.-D. des Anges et insérer cette faveur dans vos .Annales. 

A. S. 

X .. . - Je viens m'acquitter envers mint Michel, d'une double dette 
d'actions de grâces. Votre bulletin des Annales, m'étAit tombé dans 
les mains à l'époque de Pâques. J 'ai vu en le lisant que par l 'intercession 
du glorieux A:l'change beaucoup de faveurs étai~nt accordée~. Craigna~t 
qu'une personne bieu chère ne voulût remplir son. devoir pa;;cal Je 
m'adresse avec confiance à saint Michel. J 'ai été plemement exaucée : 
tous les obstacles ont disparu. 

Une afff\il'e temporelle me donnait bien du souci, je l'a i mise sous la. 
protection de saint Michel, elle est en partie terminée. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux prières de l'Archiconfrërie, les asso­
cies dont nous ayons appris le dëcès depuis la publication du 
dernier bulletin. 

Manche. - Granville : M. Pierre Mauduit. - Mme Reine 
Mauduit. - Notre-Dame-sur-Vire: Le R. P. Pierre Yvetôt. - La 
Haye-du-Puits : Mme veuve Paul Parain. - Saint -Lo : Mlle Mali­
corne. - Mme Dubreuil. 

Basses-Pyrénées. - Pau: Mme veuve Dubois. 
Bouches-du-Rhône. - Aix : Mlle J osëphine Chapon. - Mar-

seille : Mme C. Baliat. 
Côte-d'Or. - X. M. J. O. 
Ille-et-Vilaine. - Cherrueix : Sœur Henriette De!ëpine. 
Indre-et-Loire. - Montgoger : Le vicomte E. de la Villar-

mois. 
Haute-Garonne. - Toulouse: Mme Lambert.- L'abbé Brus-

son . - Mlle Françoise Bergeaud. 
Haute-Marne. - Montigny-le-Roi : Mme Legrand. 
Loire. - Saint-Étienne : M. J.-B. Matrat. 
Morbihan. - Carnac : M. Vincent Erdeven. - Kermaria 

Sœur Marie-Angelina. 
Pas-de-Calais. - Boulogne: Mme J ean d'Humières et son fils 

Edmond d'Humi€-res. 
Sarthe. - Le Mans : Sœ ur Marie de Sainte-Gertrude. - Sœur 

Marie de l'Immaculëe-Conception. 
Seine. - Paris : M. Paul Claveau. - M. Charles Rivière . -

La Rëvërende Mère Stanislas Lawlen. 
Vendée. - X. - Mme la comtesse de Lézardière. 
Nouvelle-Orléans. - Sœur Marie de Saint-François-de­

Sa:les. 

Sanctus Michael 'reprcsentet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumière! 

Typ. Oberthür, il Rennes (801-92) 

•. 
19• ANNÉE 5• LIV:aAISON DÉCEMBRE 1892 

ANNALES 
DU 

1\t.10NT-SAINT-MIOHEL 

SŒIMAIHE : Faveurs spirituell es. - La bon ne année de Lucifer et la 
bonne année de saint Michel. - Chronique du Mont-i:iaint-~Iichel. -
Sermon de M. l'abbé Soyer, à la fête du 29 septembre. - Extension 
du. culte de saint Michel. - J eanne d 'Arc personnification visible de 
saint Michel. - Hommage au Mout-Saint-Michel. - Conespondance. 
- Adieux à nos cher défunt,_ 

FAVEURS SPIRITUELLES 
AUX ASSOCIÉS 

DES ŒUVUES DE SAINT ~IICHEL 

Le jour de .Noël : Indulgence piénière, aux conditions 
ordinaires, pour les associés de !'Archiconfrérie. 

Un jour quelconque du mois , au choix, tant en <lécembre 
qu'en janvier; indulgence pléni ère, aux conditions ordinaires, 
p'Our ceux qui récilent le chapelet de saint Michel. 

Les lundis tî, 12, 19, ':.!li décembre; 2, 9, 16, 23, 30 janvier, 
messe à l'autel du sa int Archangr, peur les Associés vivants et 
dé(unts de l'Archiconf1·P.rie en général, el spécialement pour les 
Bie11{air.eul's de notre École apostolique . 

Les samedis 3 décembre et 7 janvier (premier samedis du 
moi s) : messe à l'autel du sa int Archange pour les Zélateurs et 
Zelatrices de nos 01'.:uvre~, les Bienfaiteurs et Bien{ait1·ices de 
notre École apostolique. 
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LA BONNE ANNÉE DE LUCIFER 

ET LA BONNE ANNÉE DE SAINT MICHEL 

Déjà l'hi ver nous a montré son front couronné de frimats. 
Pendant. que la tempête paralysera le vol des lwbitan ts de 

l'a ir, que la glace <'ngonrdira les rui ssea ux, qu e la neige ralen­
tira la course des trains, emportés par la . vapeur, Décem bre, le 
perfide, va marche!', marcher sans q1:1e rien l' arrête, co rn me s'il 
avait bâte de se précipiter dan s l' abîme de l'é tcmité. 

Quand le dernier coup de minuit aura si1gnifié à l'année '1893 
qu' elle peul ouvrir la porte du temp<>, et raire son apparition 
sur ],1 scènA du monde, chers lec tcms, écoutez bien ! Vouii 
entendsez partout le cri joye ux : l< Bonne annfr ! Bonne année ! >> 

i\lais si mus prêtez une oreille plus attentive encore, vous ne 
tarderez pas à distingu er denx voix différentes : rune plus 
insinuante, plus caressante, plus voluptueuse; l'autre plu s éner­
giqu e, plus virile, plus héroïque. 

Bonne année! dit la première . Riez, mes amis, amusez-vous, 
couronnez vos fronls de roses ' Qu e rien ne vienne empoisonner 
YOS jou issances et vos plaisirs! 

Bonne n1rn ée ! Organisez beaucoup de banquets oü l'on boit 
le vin de l'ivresse . üuvrez beaucoup de bals, beaucoup de 
théà tre, li sez beaucoup de lines oü l'on sa,1oure la liqueu r de 
la volupté. Que rien ne s' oppose à la réalisation de vos rêves les 
plus enchan tés ! . 

Bonne ann ée ! Faites fleurir le commerce et l'industrie, 
amassez beaucoup d'argent.. Que la prospérité et l'aisance 
viennent s'asseoir à votre foyer ! 

Bonne année ! Que les travaillenrs s ' é ii~ ancipent, qu'i ls ren ­
vePSent les faibles barrières que leur oppose enco re la société 
moderne, qu'ils marchent, dans l'indépendance et la Jibel'té, à 

la conquête de la fortune et du bonheur ! 
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Elle fut bonne l'ann ée 'li93 ! Si '1893 pouvait donc lui res­

semblei· ! 
• ••• • •••• .• •• •• •••••• • •• • ••• • • • ••• •• > ••••••••• •• •• ••• 

Bonne année! <lit la seconde vo}x. La vie est co nrle : méprisez 
les joies qui passen t, les fl eurs qui se fanent, les parfums qui 
s·évaporent. et comptez n:vec l' éternité qui s'avance. 

Bonne an née! C'es t par le chemin du sacrifice, c'e t par les 
Yictoires remportées sur les mauvais pencba11ts de la nature 
déchne que les grandes âm es arrivent à la gloire. En <Want dans 
ce chemin, et. p11issiez-vous compter beaucoup de ces victoires! 

Bonne année:! Les vrais trésors sont. ceux qu'on recueille sous 
l'rcûl de Dieu, en. umion avec lu ~ dans la grftce, avec le beau 

·rêve <le travai ller ù étendre son règne et sa gloir-c. Que ces 
trésors-là form ent, avant tons les autres, votre richesse ! 

Bonne année ! Rien n'est désirable comme l'ordre dans l'E:tat, 
la paix dans les famille~ . le calmr dans les con!'ciences. Que 1893 
favo1·ise et développe ces éléments qui assurc.ron t la pro, périté 
de l'Église et de la France! 

Vous avez reconnu les deux voix, chers lecteL11's : l'une est 
celle de Lucifer, l'autrn celle de saint Michel. 

~ous vous connaissons assez pour savoir à quels souhaits 
vous ferez bon accueil. Vou~ serez plus que jamais, pendant 
l'aanée nouvelle, attentifs à rcouter la voix et à suivre les inspi­
rations ùe notre glorieux Archange . 

CHRONIQUE DU MONT-SAINT-MICHEL 

Qu'il est triste, mélancoliqu e, au mois de décembre, notre 
Mont-Saint-Michel, avec ses rochers dénudés et ses grands 
.bt'Ltiments vides, quand le brouillard l'enveloppe silencieuse­
ment comme d'un suaire glacé, ou quand la bise gémi t. dans 
ses pinacles aigus qui déchirent les nuages. Ses panoramas son t 
effacés, ses horizons rétrécis, ses g rèves assombries, ses 
voyagcu rs chassés, il est redevenu so litude. 
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lVIais, cet été, quelle animation dans sa rue! quel va-et-vient 
sur ses remparts! snr la digue, que d'omnibus lourdement 
chargés! et sur les grèves quelles fil es de voitures! 

Les communications sont rend ues si faciles que Saint-Malo, 
Avranches , Cancale et Granville metten t le Mont-Saint-Michel 
dans leurs faubou rgs . 

Expliquez-vous maintenant l'affluence des voyageurs qui sont 
venus nous visiter. 

Tous ne méritent pas le titre de pèlerins, réservon s-le à ceux 
dont le sentiment chrétien s' érnille, s'émeut et s'a tl.endrit 
ù l'aspect de notre sainte Montagne, à ceux qui savent y trouver 
l' égli se, s'y agenouiller et y prier. Aussi bien saint Michel ne 
tient co mpte que de ceux-là. · 

Du reste il est fncil e de trnnsforrner en vrai pèlerinage une 
I 

excursion, une promenade au Mont-Saint-Michel. Les cercles 
ca tholiques, les patronages chrétiens, les pensionnats religieux 
n'y manquent guère, nous fé li citons ceux qui l'ont compris. 

Tous les jours sont bons pour invoqu er saint Michel, mais de 
toutes les dates indiquées à la dévotion des pèlerins, le 29 sep­
tembre est bien la plus importante. 

Un mois tout entier de supplica tions et de p1·ières précède la 
grand e solennité. En cc jour des milliers d'âmes dévouées au 
saint Archange s' unis ent à nous el le fêtent en leur cœ ur; mnis 
c'est ici, chez lui, qu'il importe de le fêter. 

li l'a été. 
Honneur à la paroisse de Vains, dès le matin du grand jour 

elle nous ::irrivait, en long cortège, à travers les grèves immenses, 
et, se formant en procession, franchi ssait notre enceinte, croix en 
tête et au chant des cantiques. 

Rarement nous avons eu fête plus pieusement célébrée. 
Massés dans la pauvre petite égli se du Mont, trop étroite 

(cela ne surprend personne), nos pèlerins se sont montr~ 
admirables de ferveur et de bonne volont{•. L'amiral de Cuver­
ville était là ; le marin chrétien tenait, il 110.us l'a dit, à remer­
cier le saint Archange de lui avoir prêté appui et protection dans 
sa campagne du Dahomey. 
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Les offices simplement chan tés en plain-chant par les prêtres 
crroupés dan s le chœur éta ient présid és par M. le chanoine 
Pigeon, l'un des premiers vulgarisateurs du :\font-Saint-Michel. 
1\1. l'abbé Soyer, bien con nu des dévots au saint Archange, 
avait accepté de porter la parole. Nous avons la bonne fortune 
d'offrir so n sermon à nos lec teurs. M. Soyer aime pas~ionné­
ment saint Michel, il l' aime et veut le faire aimer, on sent cela 
et c'est tout dire. 

Ce qui fait toujours bien au Mont-Saint-Michel c'est notre 
procession à la Croix de Jérusalem, on la trouve toujours trop 
courte, en effet, on ne saurait assez faire redire aux échos de la 
11'1erveille : saint Michel à notre $ecours ! 

Ah! puisse le grand Archange entendre nos cris, exaucer nos 
prières car « il y a grand e piliô au pays de France. » 

Si le relève ment de la patrie doit coïncider avec la restauration 
de notre sanctu::iire laissons l'espoir renaître en nos cœurs. C'est 
un proverbe, par ici, que le Mont-Saint-Michel ue s'est pas fait 
en un jour, il ne se refera pas non plus en un jour, mais sa res­
taura lion se poursuit. Le pignon du transept sud se montre refait 
à neuf, par-dessus les toits de !'Abbatiale et ::innonce qu'une 
sève de reviviscence va ra,i eunir la vieille basilique. 

On va reprendre, tous les journaux l'ont publié, les quatre 
piliers qui fl échissent sous la tour centrale, lézardés par le 
temps, mordus par les incendies et la tour ell e-même se relè­
vera romane. A l'intérieur les transepts retrouveront leur aspect 
d'a utrefois, déjà on y a dégagé deux belles chapelles semi­
circulaires. La baie ogivale qui dans le transept sud abritait 
l' autel de N.-D des Anges a dû disparaître et la douce image de 
l::i Madone a été reportée à notre église de Saint-Picrre-du­
Mont en mf'.me temps qur, les cieux confessionnaux exP.cu tés 
jadis par ordre de Mgr Bravard pour le service ùu pèlerinage . 

Encore un r, foi s, espérons mais ag issons, d'ici que reviennr, 
l'heure où nous pourrons chan ter, comme autrefoi s les moines 
de notre Abbaye : 

Sub tutela Michaelis 

Pax in tel'ra, pax i n cœlis . 
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SERMON DE M. L'ABBÉ SOYER 

PRONOXC É ,\U )JOX'l'-SAlNT-)l!CHET. 

EN LA FÊTE DU 29 SEPTEMBRE 1892 

Saint Michel, ange du Père , interprète de la divine Providence 

~c (li e<1s coram Angolo: non est Prov idcntia. 
~c ditci; pas devant J' .à.n:.rn dn Soigneur qn'll n'y a pa~ de .l'roviclencr 

Ecclé;:;iastc Y, 5. · 

Mes F1·ères, 
. . ?e n 'est p as d ':u1j ourd'hui gu e datent les attaqu e::; co nt re la 

d1\1_n,e Provid enc.c . Depuis J'Ecl en , dan to us le tem11s, il s'est 
cle \ ~ de s Yo1x qu1 ont dit : «Il n 'y a pas de Dieu, ou s'il existe, il 
~ e s.occupe pas de nous. " Dn\·id les r épétait dans ces psaurn os 
::.ubhnies qm se c hantent depui s trente siècles. e t Salom on clans 
un 11\Te que le maté ria lisme m oderne a vo ulu exploite r ';i son 
profit ,. che rc li a. 1t ~ prérnuni 1· l'élèYe cle la sag-essr, contr~ leurs 
a;1d~c 1 e u. es negatrnns : " Ne soyez pas assez o -é : lui disait-il 
ri atlirn1 er devant I' 1 n "'~ " l ' · ' . . . . ; -"' oc, qu 1 n y a pa.· de ProY 1dencc, car , 
Dieu offen:e d un te l langage pourrait an é;w tir tous les ouvrao·es 
de vos rna1n s . ,, 

0 

P_~ urqu oi. donc. 1.'ér. ri1·ain sacré fait-il un crim e, clig-n e de tou tP 
la ie pi.'ob n_tJon d1nn e '. cl 'ose r pa rler a in s i rl eva nt un ange'? C'est 
qu e . cl apl'l!: .la rloct r111 e de sa in t Paul, to us les esprits cé les tes 
sont . les m1n1 stres de la Pr·oyidence aup1·1's de nous : Omnes rnnt 
~~lmimslr\ilorii .spirilits 'in ministeritmn missi (l féb. I. H ). Assu-
1 ement Dieu n a pas beso in d':iides , de mi nistres, comme les 
pri nces de la tel'l'e P ? UL' go u\·e rn er on e mpil'e. Par a toute 
science et ·on ommp re ·ence , il peut agi r directeme nt, imm éd ia­
tement'. · s ur sa _creature . Mais , comm e J'e nse igne le prin ce des 
tbeol.~g r e.ns nprL'S toute .la. tradition, il lui a plu, dans son infini e 
bon t~ , d etablJ1' un e J11 erarcbie d't\tres dans laquelle les 11lus 
pa rfai ts ont JlOUL · · 1 l ,. · rn 1 s1on ce cont uirc les infé ri eurs vc l'S Je bu t 
qti il a . assigné it c hac un. De lù. le rôl e qu e les es prits cél estes 
r emplissent a up1·es de notre hum anité. 

Si maintenant vous me demand ez quel est cet atl"'e dcYan t 
lequel le sage fait un c r im e de parle l' co ntre la Pl'O~· i dence l't 
menace cl.es C'l.1fttim ·nts diYin . . j e \ ' OUS réponùrni qul' , sa ns dou te 
comme l expliquent les in terprètes, c'e t ce lui qu e Die u a donn é 
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pour gardion à cha oun de nous , rnais ·quc c'est aussi et princi­
pal ement saint Mi.cli el. L e caractère de oe glori eux ArcLange, les 
fonctions qu'il r emvlit auprès de la création , to ut nou s re \'i!le en 
lui le premier ministre de la di\-.ine Pro\·itlence. 

Que j e se rai s heureux, mes }'rè l'es, si j e pouYais vous le 
démuntl'er comme il convient; j e Yous donn erai: pal' là l'idée 
la plus haute, la plus \Taie, la plus complète tle ce g lorieux 

esprit. 
I 

Des innombrables esprits qui composent la co ur du roi des 
cieux trois seul em ent ;;e sont fait connaitl'c à noo s e t no us o.nt 
revélé leurs noms. Il s nous paraissent occuper un e place à part 
dans la. hi éran;J1i c , et_ com me form er un e t l'inité angéli que qui 
1·~pond à la Trinité divine et l es élève au-d essus de to us les 
Cbœ urs. C'est ains i que la tradition catholiqu e a reconnu dans 
saint Michel, l'ange du P ère; dans saint Gabriel, l'ange du F.ils 
et dans saint R aph aël, l'ange du Saint-Esprit. 

Justifion s cette c royance pour ce qui concerne saint Mich el. 
Il est, disons,nous, !'Ange on comme on l'a appelé, l'ombre dq 

P ère dont il reproduit Jes traits autant qu'il est possible :'t une 

créature . 
Et d'abord c'est la paternité. En p 1•emie r lieu celle des autres 

esprits. N e n ous occupons pas de ce qui est se lon la nature; 
cl'aillcurs, ici. il n 'en aurait ètrc question. La th éo logie nous 
l'apprnntl : les An gcs n'ont point reçu l 'ètre co mme le· hommes 
par un e création successive; tous, en mèm c te mps. sont so rtis 
des mains ,tlu Créateur. Il s' ag it d'un e paternité d'autant pl us 
élevée que la Yie qu' ell e co rnrnLrnique est plus excellente. C'est 
d'elle qu e parlait s<1 int P aul quand il rappelait il ses cbe rs .fid èles 
üe Co rintli e qu'il les aYait engendrés par l'Ernng ile dans Je Christ 
J ésus : In Dhrislo .Jesu 7Jc 1· Evangeli!lm ego vos genui. 

Cc langage, saint Mich el peut le tenir aux Ang-es fidèles, car 
il a rempli exceUerum cnt à leur egard tous les devo irs tle la 
paternité sp iri tue ll e . Que faisait-il, en .alfet, quand il répondait 
aux proYocation s im pies de Lucife r par Je Quis ut /Jetts ? Il se 
faisa it l'apôtre de ses frèl'es. li leur prèchait Dieu : sa grandeur 
et ses infini es perfections, le souYc1·ain domaine qu'il exerce sur 
toute créatu re quelqu e excellente qu 'elle so it ; le dro it qu'il a 
tl 'ètre obéi et aim é. Il leur prècliait le V erbe incam é, clief et 
premie r-né de toute la c réntion, source de toutes les gr:kes, et 
les exhortait il déposer à ses pieds un acte d'adoratio n absolu e t 
sans condition. P ar ses co nse ils , il les maintena:t dans le deYoir; 
par son exemple , il fortifiait lem com age pour résister aux 
suggestio ns penerscs de celui qui rnulait les entnùner dan s 
le crime. C'est ainsi qu 'il enfantait les premiers élus . 
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Y eut-i l j a '.11ais paternité plus fécond e'? N'essayez pas de 
~o mpte r ~ es b1.e nheureux .esprits; leur nomb re , d.it saint Denys. 
echappe a la fa ib le et chet1ve appréc iation Ci e notre matér ielle 
arithm étiqu e : Y eut-il j amais paterni té p lus co mp lète ? E lle n 'est 
pas ~o rn ée an temps de l'épreuYe, elle se oo ntinue dans la g loire . 
P lace au so mm et de la hi érn rchie, dans le Yesti bu le de la 
DiYini té, il communiq ue gé néreusement à ses fil s les tréso rs dont 
l'infinie Sages e ne cesse de le comble r ; il leur transmet la 
pureté sans mélange, la lumière souYernine et la science 
parfaite; il les purifi e. il les illumine. il les perfec ti onne . 

Que vo us êtes do nc grand , ù Michel, que \·o us êtes parfait! 
Vous possédez dans un deg ré éminent les perfcc t.i ons de tous les 
Cbœurs anp;éliqu es ensemble . 

Mais cette commun ication ne s'arrête pas aux A n"'es · elle 
l l . ,, 0 ' 

( escenr ,_Ju s_q u a notre paune hum anité. C'est parm i nous, en 
-effet , qu d v1 e ~ t recru te r les elu s destinés à remp li r les Yides fa it'> 
p~r la defcct1on de Luci_fo r et de ses adh é rents . A nc quel 
devo uement et quelle dehcatessc de procédés et de sentiments ? 
X~u s n 'en aurons j amais un e idée co mplète ici-bas. 

l::lalu?ns donc saint Michel du nom de père : De tous les titl'es 
qm . lm ont été do nn és, aucun mieux que celui-là ne nous 
reYelera les tréso rs d'amour que renferm e son cœur. 

. ~ n second at tri but de la pre mi ère personne de la Trinité 
d1vrne es t la to ute puissance. No us le chantons dans le s rmbole 
de . notre fo i : CrP.do in Deu m Pa.t 1·em omnipotentem. Cett~ toute 
pmssance il l'a manifestée par la créa ti on, œunc d ivine par 
excellence, devant laquelle il faut n' péter le cri de saint Michel : 
Quts ut /Jeus ! ~ ' i l est ~· rai que Dieu ne co mmunique à personne 
so n pou\·0 11· Cl'e~te ur '. 11 y a cepend ant des œuvres marquées 
de_ so n _sceau q

1
u 1I fa1_t acco r~1pl'.r par so n A nge , et cet A nge est 

sain t_ M1c ~1 el. C est saint Grego1re le Grand qui nous l'aillrme : 
Quoties mir;e virtu tis aliquid agitur , llficlwet m i tti perh.ibetur, ut ex 
ipso actu et numine detur intettigi quia nultus potes t facere quod 
f acere prœvalet /Jeus . • 

Qui s'en éto nn erait. ? Si , d'après saint Augustin , la force 
naturelle du dernier des Anges est telle que toutes les créatur~s 
co rporell es et matérie lles lu i obéissent qu ant au muuY ement 
local dans la sphère de leur ac tivité, s' il peut déplacer les co rps 
les. ~l t~s v? l ~min e ux et les transporte r oü il Ycut avec une 
ra?1d1te qu i ecbappe au calcu l, que dirnn s-nous de celle cl e saint 
M1~he l qui participe p lus abondamment que tou t autre de l'essence 
divrne, force infin ie. 

. Eco utez. c~n:irn en t la liturg·ie cath olique nous décri t les appa­
r1t10ns m1chehen nes. On crni ra it entendre nos écri,·ains sacrés 
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nous fa isant le tableau d'une appari tion cli ,·inc : Concussu m est 
m a re et con tremuit terra u /Ji Archangelus Michael clescendebat de 
cœlo; la mer est agitée, bouleversée , la terre tremble là ou 
!'Archange Michel desce nd du ciel. Et nos chernliers quelle idée 
se fa isaient- ils <le cette puissance? Michel, disa ient-ils, est la 
te rreur de l'immense océan : Im mensi trem or oceani, et ils avaient 
fa it de ce mot leur devi se . 

Mais , me direz -Y ous, il est un e puissance qui se pose en rivale 
de Dieu, et qui peut par so n prop!'e pou voir produ ire des effets 
analogues . Oui , j e le reconnais, Satan a une fo rce redo utable, 
effrayante. capable de bou leverser la nature entière ; mai s que 
devient-elle, j e vous le demande, devant celle de saint Michel ? 
E lle est entièrement anéanti e. Souvenez-vous de ce que di t saint 
J ean , au livre de ses révélations , que !'Archange l'enchaine et le 
déchaine à so n g ré . Voyez-le tel que le représe ntent la peintu re 
et la s tatuaire : il tient Satan terrassé sous son pied victorieux . 

C'est a insi que l'avaient compris les pieux pèlerins d'autrefo is 
quand ils faisaient retentir nos grèves des naïrns s tro phes de ce 
chant populaire. 

Saint Michel .Axchange des mer;;, 
Votre puissance est s>ius égale 
Ayant mis Satan à renvers 
Malgré sa fureur infernale . 

e t i ls ajo utaient : 
Nous avons tous recours à vous ; 
Sain t .Archange, priez pour nous. 

Telle est, en effet, la concl usion de ce que nous venons de dire 
du caractère de saint Michel qui est bonté et puissance. 

Mais nous le fe rons mieux encore resso rt ir en ex pliquant les 
fon ctions qu'il rempli t au nom de Dieu l e Père auprès de la 
création. 

II 
Dieu, a près avoir créé le monde, n 'a pas abando nn é son œuvre 

au hasard. Il faut que le but qu'il s'est pro posé soit attein t; il 
faut que chaque être arrive à sa tin. Tel est l'obj et <le cette P ro­
\·idence que l'on attribue au P ère et par la quelle il man ifes te ses 
perfections , spécialement sa sagesse, sa sain teté et sa justice. 

A cette œuvre, nous l'avo ns dit, i l lui a plu d'associer les Anges 
sous la conduite de saint Micl.i el que la tradition appelle assesseur 
de Dieu : Assessor Dei . ou encore Yice._Dieu : V'ices Dei gerens . Et 
celui-ci, loin de chercher à retirer de telles fo nctions quelque 
profit pour sa gloire, emploie tout son zèle à fa ire connaître , 
aimer et glorifi er le nom de Dieu. Pou1tant en to ut et to uj ours il 
réalise sa devise : Quis u t Deus ! Qui est sage comme Dieu ! Qui 
est sain t comme Dieu ! Qui est j uste comme Dieu ! .. 
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Veiller e t p oLu·v oir au besoin des c réatures , leur fournir les 
moyens propre · à les conserver, les conduire à leurs destin ations 
<tu 'ellcs so ient aveugles et nécessitées, intelli gentes e t libres; 
Yoilà 1.'œuvre d'un e ProYidencc sage : Altingit a fi ne ad (inqm 
fortil er et ct:sponit omnia suaviler. 

Contempl ez la nature, étudiez-la dans so n ensemble e t 
dans ses dé tails . prenez le télescope <l e la scie nce m oderne 
pour suine da ns les profon deurs du firmament la marche 
réguliè re de ces g lobes lumineux qui ne son t pas m oins éton­
nants par leur étendu e et leur p esanteur que pat· leur nombre; 
arm és de la loure e t du scalpel, descend ez jusqu'aux infi­
n iment petits. e t cli tes-moi s 'il n 'y a pas un e m ain intelligente 
et sage qui diri ge tout a vec une force irrésis tibl e, for titer , et qui 
dispose tout dans un ordre parfait, maviter . Dans l'espoir 
d 'échapper h des co nséqu ences qu 'ell e redout e, l'impiété d'au­
j ourd'hui, co mm e ce ll e d 'hier, essaie de donn er des explication s 
que répudie la raiso n aussi b·ien que la foi. Pom nous, nous 
répondrnns avec notre B ossuet : " La subordin at ion des natures 
créées dema nd e que le mo nde se nsible et inféri e ur soit rég i par 
le supérieur et i nte llig ible, et la nature corporelle par la 
spiri tue lle . » C'est en effet l'enseig nement de la tradition cath o­
lique qu e Dieu diri rre tout par ses Anges . Sou la conduite de 
sai nt Mi c li el ces e ·prits ve ill ent sur toute la c réation matérielle , 
so it en e111pèc bant les démons de porter la perturbation dans les 
lois qui règ lent on barmoni e, soit en prés id ant au maintien de 
ces lois admirables . Depui s la Jlem de · champs reYètu e de plus de 
rn agniLi cence que Salom on, jusqu 'à ces globes immenses qui 
eomposent la brill:inte arm(~e des cieux , ri en n'écbappe à leur 
Yigilancc : Universam quo es t m b sole creatam naturan; ad lucem 
declucit Michael (Pantaléon). 

C'est donc à vous, û Michel , que doivent s 'adresser nos vœux 
et nos actions de gn[ces pour le sage go uve rn em ent qui p réside à 
la création tout entiè re . Mais j e vous entend s nous dire : 
« R apportez tout à Dieu dont j e ne sui s que le t1·ès humble 
minis tre et so uvenez-rnus qu 'il n 'a pas <.l e semblable : Q·uis u t 
Deus ! 

Mais co mbien est plus admirable enco re cette sagesse dans le 
soin qu'il prend des créatures intelligentes ! 11 mérite l'é loge dLt 
SauveLtr : il est le scn ·itelll' sage et fid èle établi par le m aitre sur 
sa famill e, afin de pourvoir à ses besoins d 'ici-bas : Fidelis servus 
et pruclens quem constituit Dom inus super familiam suam ut det iblis 
cibum i n ltmpore. 

Il Yeill e sut· les nations; il garde les royaumes; il leur emoie 
ses Anges et quand ils Yien-l}ent, comme ce ux de la vision du 
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prophète Zacharie , lui dire que la te rre entière est en paix , il 
lJénit Dieu. En un clin cl 'œil il parcourt la terre et r emplit la 
volonté toute puissante de Dieu : Terram uno mmnento pervadit 
implens votuntalern Dei omnipotentem (P antaléon). 

F a ut-il vous rappele1· ce qu 'il a fa it clans l'antiquité pow- le 
peuple Juif? Comment il l'a co ndui t à travet·s les dé e rts, défendu 
contre toutes sortes d'enn emis, et introduit clans la terre promise '? 
C'était de lui que :Qieu arni t d it : Mittam angetum m eum qtti 
pr<ececlat te et custodiat in via et introducat i n locum quem paravi. 

A-t-iJ fait moins pour le peuple fra nçais ·t Rappeiez- vous 
J eann e d 'Arc. Qu'est donc cette j eune g uerrière, s in on la pe rson­
nifi cation vi s ible, j 'all a is dire l'incarnation de saint Michel sauYant 
par des prodiges de valeur une nation qui va pôrir ? 

Mais , me di rez-vou , à l'heure présente , que fait-il donc, car 
enfin le danger a-t-il j amais été plus menaçant , l'enn emi plus 
insol ent? Voyez donc plutôt: les J,néchants se rassurent, les bons 
trembl ent' Si son bras n 'est poin t raccourci, ne nous au rait-il point 
retiré sa protection '? Loin de vous une pareil pensée. L es desseins 
de la Provid ence sont nous cachés. L' An ge des P erses, don t 
parle Daniel , voulait. prolonger la captivité des Jui fs à Babylone, 
parce qu'il y voyait l'avantage de son peup le. Auj omd 'hui , il me 
semble voir. comme dans la vision du prophète, les A nges 
rrardiens des peuples venir rendre compte de leur mission à 
~alnt Michel e t se réj ouir avec lui de tout le bien qui s'accompl it 
dan s les diverses parti es de l'uni1·ers par l'entremise de ces âmes 
d 'élite que la persécution expulse de Fr:ance . Sacbon clone faire 
tai. c nos impati ences et béni ssons cette providence qui agit tou­
j·ours au mieux des intérêts de la F rance. 

Que vous dirai-je mainten ant de la providence qu 'il exerce 
il l'éo·ard de chacun de nous'? Saint Lig uori corroborant de son 
auto~ité le témoig nage de saint Brunon de Segni, nous dit : 
" Voyez quelles action s de grâces Yous devez au bienheureux: 
Michel puisque c'est lui qui délègue à chaque àme sur la te rre u 
An ge gardien . ,, Il fait plus encore : i! vient lui-m ême souvent 
d'une manière visible délivrer ses sernteurs des dangers et des 
nécessités temporelles. Il le::; fait triompher des caloml11Î es, il les 
délivre de ceux qui leur causelil.t des chagrins; il les défend contre 
les injustices; il console ceux qui so nt craintifs ; il vi s.i te les 
malades · il saurn de la tempête ceux qui l'invoquent ; il donn e à 
la te rre '1a fe rtilité ; il se fait le guid e de ceux qui sont dan s les 
ténèbres et les préserve de tout danger. Et qui parle ains i ? le 
plus éloquent panégyris te de saint_ Michel au VII• siècle , 
prêchant clans la basilique de Constantmople . . . . . 

Mais qu'est-il besoin d'aller chercher des temmgnages s1 lom 
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et de rappeler des temps si anciens ? Lisez le grand histo rien du 
Mont, Dom Huynes. Que raconte-t-il ? Que des miracles sans 
nombre, « certifies par autorite publique " se sont accomplis ici. 
Des hommes perclus et paralytiques ont retrouvé l'usage de leurs 
membres, des aveugles ont vu, des sourds ont entendu , des 
muets ont parle, des possedes ont ete delivres, des pèlerins ont 
été protl1gés contre le flot montant de la mer , des pauvres ont eté 
nourris d'un pain qui se multiµli ait pendant leur voyage . 

Vous y lirez entre autres qu'en 16l1, la rue Sa int-Michel, à Pon­
torson, fut si bien préservéf:l de la peste que pas une seule per­
sonne ne mourut alors que l'on com ptait des victimes dans toutes 
les maisons des autres rues de la ville . Il y a quelques annees, 
vous auriez vu dans la nef de la splendide basilique qui couronne 
la cime de ce ro cher, les ex- voto de marins echappes à la tempête 
par la protection de !'Archange des mers . 

Quelle est donc aimable et puissante cette proYidence qui 
s' etend à tous nos besoins ! A ttingi t a fine ad finern fortiter et dis­
ponit ornnia suaviter. Pomrait-on lui temoigner assez de recon­
nai ssance. 

Mais, ne l'oublions pas, au-d essus de l'ordre temporel il y a 
l'ordre spirituel, au-dessus de l'ordre physique il y a l'ordre moral 
qui doit regner dans l'esprit et dans le cœur des creatures intelli­
gentes et libres. C'est l'œuvre de la Providence d'en empêcher 
l'infraction et le renversement , d'en procurer l'exercice et J'exe­
cution. Œune sainte par excellence à laq uelle se rapportent les 
principales fonctions de saint Michel auprès de nous . 

Voyez le Sinaï ! Pourquoi descend-il au milieu du tonnerre et 
des eclairs? Il vient promulg uer cette loi divine qui enseigne la 
vertu et reprouve le vice, et, afin qu'elle puisse être facilement 
mise sous les yeux d'un peuple à tête ._dure et porte à oublier, il la 
grave sur la pierre. Toutes les missions qu'il remplit auprès de 
cette nation ont le même but : rappeler à l'observation de la loi 
divine. 

Ce ministère, il le continue auprès des enfants de la Promesse. 
Un auteur du premier siècle, d'un e grande autorité, nous dit qu'il 
grave la loi, non plus sur la pierre, mais dans le cœur de ceux 
qui ont cru ; il les visite ensuite afi n de se rendre compte de quelle 
faço n ils l'ont observee. Disons-lui donc, avec l'orateur de l'Église 
de Constantinople. 0 saint Archange, rendez-nous forts et fermes 
dans l'accomplissement de la volonte divine, car elle renferm e la 
vie, Vita in voluntate ejus (Psaume xx1x, 6). 

Mais pom cela il faut la grâc;e. et il n'y a de grâce que par J esus­
Christ qui la donne par son Eglise. Il ne ti endra pas à Saint­
Michel que cette epouse du Verbe incarné remplisse auprès des 
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âmes son ministère de sanctification. Il travaillera à sa stabili te en 
couvrant de ses ail es prot ectri ces Je chef qui, sur la terre, preside 
à ses destinees; il s 'emploiera à sa diffusion en secourant les 
hommes apostoliques, comme ce Macedonien, qui appell e saint 
Paul pour l'introduire dans son pays; il contribuera à la persevé­
rance des saints en portant Jeurs priè res à l'autel de !'Agneau, et 
en y joignant les siennes, ca r ell es ont la puissance de conduire 
au royaume des cieux : Cujus oratio perducit ad regna cœlorum. 

C'est dam; ce ministère qu e saint Michel se couvl'e le plus de 
gloire, -car i l lui faut terrasser les deux grands ennemis de la sain· 
tete : Satan et le peche. 

Satan avec sa force , sa mechancete, ses embùches et sa troupe 
infe rnale. Quan<l il l'a vaincu, le ciel est dans la jubil ation, et on 
entend une grande voix qui· dit : « Maintenant, c'est le salu t, la 
force et Je l'i.•gne de notre Dieu, c'est la puissance de son Christ, 
parce qu e l'accusateur <le nos frères, celui-là qui les calomniait 
j our et nuit a eté renverse " (Apocalypse xu). Et quelle est son 
arme de "ictoire ? C'est la croix, instrument de notre salut, qu'il 
porte à la tête de ses bataillons : Explicat v ictor crucem Michael 
stLlutis signifer. 

Nous aimons à rnu s le dire, ù Michel, défendez-nous dans le 
combat; soyez notre soutien contre la mechancete et les embùches 
de Satan. Communiquez-nous quelque chose de ce mâle co urage 
que vous empruntiez à l'amour dont vous etiez rempli. Le dragon 
ne sait pas résister à la creature qui est eprise de l'amour du grand 
Dieu: il fuit honteusement devant elle. 

Il en est de même du peche riu i est J'œuv re de Satan. 
Il n 'est pas possible <le dire tout ce riue fa it sain t Michel pour 

l'anéantir clans les fun es afin d'y fa ire régner la saintete . Il met 
ses anges en mouvement ; ceux-ci se prêtent à une f'oule de mi­
ni stères dont chacun es t une merveille. Il s intercèdent au ciel ; 
ils visitent la te n e; ils exécutent les ordres de Marie; il s cons­
pirent avec les saints; il s procment les sacrements ; il s preparent. 
ils coopèrent, ils fortifi ent, ils avertissent, il s défendent; ils se 
cro isent les uns les autres entre le ciel et la ten e comme des 
cou rriers royaux sur des grande routes en temps de guerre. 
Cette œuvre fait leur joie; Notre-Se igneur se plaisait à la faire 
connaîtl'e, et il en parlait aYec les plus tendres delices. 

Confessons donc nos fautes à l'a rchange Michel : Confiteor beato 
Michaeli archangelo; il nous ramènera dans la bonne voie, car 
il est le guide de ceux qu i s'egarent : Errantium ductor, dit 
saint So phrone ; il nous relèvera, il est l'excitateur de ceux qui 
sont tombes : Prolapsorum excitator; il nous conduira à la peni­
tence : Deducit acl viam pœnitentiœ (Pantaléon); il ira même jusqu'à 
répondre pour nous : /i'idejubet pro peccatoribus (Pantaléon). 
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Pourquoi faut-il que tant d'âmes résistent à de si pressantes 
sollicitations, et r endent inutile ce mini stère de sainteté qU1i devait 
les conclrt.1 ire à la fin pou~· laquelle Dieu les a créés ? Les malhe u­
rnuses ! elles re fusent la miséricorde, mais elles ne pourront 
échap per à la justice 

Quis ut Deus! Qui est juste comme Dieu? Combien de fois 
saint Michel a fa it entendre ce cri à la te rre 1 C'était au temps de 
Noé lorsq u'il submergea le monde coupable sous les eaux d'un 
déluge universel; c'était à Sodome, lorsqu'il fi t tomber le feu du 
ciel sur cette vi ll e infùme d'où il aYait Jait sortir J:;i. famille du 
juste; c'éta it en Égypte, lorsqu'il frappa de plai€S ce pays oppres­
seur du peupl e de Dieu; c'était à Babylone, lorsqu'il écrivit sur 
les murs du palais la senten ce que m érita ient les org ies d'un ro[ 
sacrilège; c'é tait à Rome, lorsq u'il cl écima la vi ll e par une peste 
qui ne cessa qu'aux prières de saint Grégo ire le Grand . 

Mais combien plus terrible pour ch'<lq ue <Lme cette justi ce qu'il 
exerce au seuil de l'éternité. Alors il pèse dans J:i. balance divin e 
les œuvres de la vie. Ceux <i)Ui SO [J t trouvés justes, il les ilil trodui t 
dans le ciel: Perducit in paradisum e:rultationis; ceux qui ne· sont 
pas enco re assez pu ri fi és, il les conduit en purgatoire; et ceux qui 
n'ont produit que des œunes de mort, il les précipite aYec Satan 
dans les flammes étern elles. 

Ce ministère durera autant que le monde et quand la dernière 
heure aura so nn é, il le remplira encore mais, cette fois , avec un 
éclat sans égal. Que n@us dit, à œ s uj et, l'enseignem ent <l e la foi ·t 
Que l'univers sera secoué par des commotions puissantes; que 
tout s'écroulera, se disloquera daiu s cette vaste et puissante ma­
chin e comme un éd ifice qui s'abat aYec fracas et qui jonche l'im­
mensité de ses débris; que des fleuves de feu parcourront la terre 
entière et la dévoreront aYec un e véhemence inouïe afin qu e de ce 
creuset divin elle sorte pure, radieuse , éblouissante de beauté et 
rayonnante de gloire, telle que la réclame la majesté du Fils de 
l'homme . En même temps , ce feu enYeloppera tous les hommes. 
L 'Antéchrist et la multitude des pécheurs y trouveront les pre­
mières arcleW's de lew· enfer éternel ; les justes , dont l'expiation 
et la pureté ne seront pas encore compl ètes, y sati s feron t en un 
instant à la jus tice de Dieu ; les saints enti èrem ent purs y trouve­
ront ou bien un e mort sans souffrance, ou un rapid e martyre qui 
commencera leur vertu et mettra le comble t1 leur gloire . 

Mais il faut qu e la justice soit complète; il faut que le corps 
partage la récompense ou la punition de l' i'une. Donnez le signal, 
ô grand Archange; faites retentir le son .de la dernière trompette 
et les IDOl'tS YOlilt s ecouer la poussière de Jeurs toml ea ux. 0 Dieu, 
quelle multitude~ Qui pomTait les compter ? 

... 

Triomphez, glorieux Micbel : c'est le j our ré ·en·é pour t irer 
Yengeance des ennemi s de Dieu et de vous . E1woyez YOS anges : 
qu'il s rassemblent les élus des quatre Yents , du so mmet des cieux 
jusqu'à leurs derni ères profondem s; qu'ils prennent ensemble leur 
essor pour a lle1· r ejoindre J ésus et so n co rtège nu milieu des airs. 
Le temps est venu <l e faire la. séparation des brebis et des boucs, 
des sain ts et des réprouvés. 

Quel spectacle? E n haut, c 'est l'Égli se triomphante . ell e est com­
plète : chacun marche i1. son rang; J ésus, premier che f', roi de 
toute cette co ur bri ll ante; ensuite ceux qui apriartie nn ent au 
Cbrist, gui ont crn à so n avènement. A la tète marche sain t 
Mi cbel, déployant l'étendal'd de la Crnix. 

En bas, auprès des abimes entr'ouvcrts , c'est. lïnnombra.ble et 
i ; noble troupe des ré prouvés, et l'aspect te rri fi ant pour eux de ce 
signe du Fils de l'J, omrn e qu 'ils ont bafoué sur la ter re, il s vou­
draient fuir ; dans leur impui ;;sance , ils pou ssent des cris d'effroi 
et appellent le néant. Mais inu til e désespo ir, il leur faut boire jus­
qu'i1. la lie le calice de l'i gnomini e. Dieu et so n Chri st attaqués, 
méprisés s ur la terre, seront Yengés. Soyez dans J" all égresse, 
ô Mi chel, ce triomphe est aussi le Yôtrc . Commnnd ez à YOS anges 
de li er en faisceaux tous ces scandales qui ont désolé la terre et 
que vous ayez combattu s, afi n qu'ils les précipitent dan:; Je fe u 
avec Sa.tan. Scell ez vous-m ême l'ab îme et gra.Yez sur la porte en 
caractères de fe u, ce mot: Éterni té 1 Triomp hez, Yotre œun e est 
accomplie . L 'empire du mal est détruit; le péché n 'est plus , Jes 
puissances infernales sont pour toujours écrasées so us votre pi ed 
vi cto rieux. 

Et maintenant, quelle do it être la conclus ion pratique de ce dis­
cours? Elle est co ntenue dans ces dmLx mots : hommage et con ­
fi ance ; hommage il un e créature éleYée si haut dans le plan divin ; 
confiance dans un espri t si bon, ùont to ute la puissance est mise 
enti èrement à notre se rvice. 

En 'l 868 , au couvent des Valls, en Espagne, mourait une 1·eli­
g ieuse minime du nom de Philomène de Sainte-Colombe. Cette 
sain te épouse de J ésus-Christ ,·it un j our Je Sacré-Cœur comrne 
un immense océan de g r<'Lces; Ma.rie immaculée puisait abondam­
ment et sans cesse dans cet abîme et sain t Michel était chargé 
par J é'3us et par sa mère de les cl1stribuer a tous les enfants de 
l'Église. Cette vis ion était l'explication, on ne peut plus saisi sante, 
de l'éco nomie des troi s grandes dévotions si chères aux cœurs 
catholiqu es : L e Sacré-Cœur, !'Immacul ée Conception et sai nt 
Michel. L es cœurs fr:rn çais y Yerront aussi avec joie la préconi­
sation de nos trois grand pèlerinages nationaux: : Montmartre . 
Lourdes et le Mont-l::iaint-Michel. Séparés par l'espace, ces trois 
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montagnes sont mystiquement inséparables . Du Sacré -Cœur, 
comme d 'une somce inépuisable, j aillissent toutes les grîices; 
Marie, en qualité d 'épouse du P ère et de la divin e grùce , en dis­
pose ù son g ré et les fa it distribuer aux ùmes qu'elle désig ne par 
l'inte rQ1édiaire de saint Michel. 

Levon s donc nos mains et nos cœurs vers les saintes montagnes 
<l 'oü nous viendra le ecours : l evai:i ocu los m eos hi montes imde 
·veniet auxilium mihi. Unisso ns dans nos prières les trois noms 
inséparables de Montmartre, de Lou r <les e t du Mont-Sa int-Michel. 

P rions notre magnnnime Archan ge de pal"l er pour nous il J ésus 
et ù Marie , de leur ex poser nos beso ins, de leur porter nos yrcux 
et disons-lui. avec le pat ria rche .Jaco b : Non dim ittam te, nisi 
benedixeris mih.i, j e ne so rti ra i point de ce sanctua ire, j e ne quit­
terai point cette 1110ntagne aYant que vous ne m 'ayez béni. 

EXTENSION DU CULTE DE SAINT MICHEL 

C'est un honheur pour nous de constater, ce sera un précieux 
encouragement pour les amis de sa int Mi chel ·d'apprendre qu els 
merveilleux progrès fait, chaqu e année, la dévotion au glorieux 
Archange. Sans doute, en cela comme en tou lef' les manifesta­
tions de la vie cathol ique, c'r,st notre France qui tient le premier 
rang. Mais, dans les cinq parties d n mond e, la <l évoLion au 
prince des anges se révèle, les âmes cherchent, d'instinct, i1 se 
mellre so us la protection de celui que Léon XIII nous a enjoint 
d'invoquer comme l'an tagoniste offkiel <l e Satan . 

Nous apprenons qu'à Duingt (Haute-Savoie), à l'occa~ion de 
l'érection de la statue du sai11t Archange, le 20 septembre a été 
pie11sement célébré, des feux de joie et des fl amm es de Bengale 
ont annoncé au loin l'allégresse de la population. 

Vallau1·is, dans les Alpes-Maritim es, possède maintenant sa 
statu e clc saint Michel. 

Namur, par les so ins d'une dévouée zélatrice, a donné au 

.~ 
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saint Archange une place· d'honneur dans une de ses églises 
paroiss iales. 

A Treffendel (llle-et-Vilaine), la population a vu avec bonheur 
la statue du saint Archange s'élever dans l' église en face celle 
du Sacré-Cœur: si le Sacré-Cœur apprend à aim er Jésus, saint 
Michel enseigne à le défendre. 

A Pornic (Loire-Inférieure), sain t l\iichel vient d'être installé 
et fêté. 

Un de nos fervents associés nous écrit : « Le jour ùn 
>) 29 srptemhre, saint Michel de Pornic élait dans toute sa 
>) gloire; la belle statue de !'Archange était entourée d'éléga ntes 
>) oriflammes, des fai sceaux de fleurs et d'arbustes compléLaïent 
>) l'ensemble, de nombreux cierges ont brûlé à ses pieds; on y 
>) est ven u beaucoup prier. Le ~oi r , à la bénédiction du Saint­
) > Sacrement, les bonnes sœurs ont chanté en chœur le superbe 
» cantique Quis ut Deus! La chapelle éta it comble. )) 

A Rémilly (Nièvre), le saint Archange était vénéré dans une 
antique église dont le chœur seul subsi ste, et sous le chœur une 
crypte; au fond de cette crypte est une fontaine dont l'eau gué­
rissait les maux d' yeux. 

A l'occasion du 29 septembre, on res taure cette crypte, on y 
rc\in stalle saint Michel, et les fid èles reprennent le chemin d'un 
sanctuaire qu i, jadis a joui d'une vraie célébrité. 

A Paray-le-Monial, depu is longtemps une de nos dévouées 
zélatrices a su faire donner au saint Archange une place d'hon­
neur dans la basilique, r t sa int Michel n'est pas là à ti tre de 
statue décora tive , mais chaque annér, le ~9 septembre est 
célébré, le prince des anges est visité, prié, chanté. 

Une belle sta tue de sa int Miche l vient d'ètre érigée n Dun 

(Creuse) . La bénéd iction en a élé faite le 29 septemb1·e à la 
grand e joie du pasteur et des pieux fid èles de toute la paroisse. 
Il y eut messe solennelle ; la statue exposée dans le chœu r de 
l' église au mi lieu de fleurs, de verdure et de lumières, reçut, 
tollt Je jour, les hom mages em pressés de la population. Le soir. 
à sep t heures, après un sermon avidement écou.té, M. le Doyen 
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consacra solennellement toute la paroisse au saint Archange; clr, 
beaux cantiques furent exécutés el le salut du Saint-Sacrement 
couronn a dign ement toute la fête. 

A Bayeux, dans la cathédrale, la chapelle de saint Michel es t 
magnifique et le culte du saint Archange flori ssan t. 

A Avranches, une br·anche de l'a~soc iation catholique de la 
jeunesse fran ça ise, vient de s'é tablir sous le nom de Croupi' 
Saint-illichel. Son but est de l'éunir tou les jeunes ge ns pou­
vant exercer un ascendant quelconque au point de vue religieux 
ou social; son principe, la soumission à l'autorité de l'Égli se 
catholique el la pleine adhésion à tous ses enseignemen Ls; ses 
moyens: la piété, l' étude et l'action. 

Avranches ne pouvait pas mieux faire pour honorer et imiter 
le glorieux Archange. 

En Angleten·e, la dévo tion à saint Mir,hel fait les plu s conso­
lants progrès; de même en Hollande, notre Archiconfrérie a là 
tels zélateurs et zélatrices Haiment dignes de lelll' Litre. 

Chacun sait quel intérêt s'attache au nom de Jeanne d'Arc, 
aussi nous voyons avec une irnrn en~e satisfaction sa cause 
devenir populaire, ca r la dévotion à saint Michel n'y peut que 
gagner et y gagne en effet. 

Le 8 mai, chaque ann ée, la \'ille d'Orléans par de pompeuses 
fê les, célèbre l'anniversaire de sa délivrance et les panégyristes 
de la Pucelle, y rendent à l'envi, hommage à saint Michel, ange 
gardien de la patrie fran çaise. 

No us lisons dans la Croix Ju1·assienne, supplément à la Crnitc 
de l'Est: 

Le mercredi 11 mai, la population de Parcey était en fête, 
c'était la clôture d'un Triduum solennel en l'honneur de saint 
Michel et de Jeann e d'Arc. Le zélé pasteur de celle bonne 
paroisse a fond é, malgré toutes les difficultés humaines, une 
confrérie d'homm es qu'il a groupés autour de l'étendard de 
!'Archange. L'église était superbement décorée, une belle et. 
compacte assistance s'y pressait et aux premiers rangs l'imposant 
bataillon voué à saint Michel. L'éloquente parole de M. le cha-
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noine Poiblanc, mi ssionnaire de Saint-Bernard, a profondément 
remué les cœurs. Une magnifique procession s'est déroulée, le 
soir, dans les rues du bourg, on y portait en triomphe le groupe 
de saint Michel apparaissant à Jeanne d'Arc. La fête a été 
enthou siaste au delà de toute expression. 

Sous le titre Saint Michel et Jeanne d'Arc, nous lisons dans 
le Pèll'rin du 24 juillet : « Le dimanche '10 .i uillet, les deux 
paroisses de 1lluntmorillon réunies, comme dans les grandes 
solennités publiques, sous la présidence de M l'Archipr0 tre de 
Saint-Martial de Montmorillon, partaient en procession, de 
l'église Not.l'e-Dame, pour assister à la bénédiction d'une statue 
de ~aint Mich el età l'inauguration d'une statue de Jeanne d'Arc, 
placées toutes les deux devant la porte de la Tour de 1'\otrc­
Dame-de-la-Mission, sur le tertre du vieux château qui domine 
toute la ville. - M:ignifiqu e discours de M. l'abbé Ménard, 
professeur de philos0phie au séminaire de Montmorillon, sur la 
vierge Marie, saint Michel et Jea nne d'Arc. - Le soir, à la nuit, 
pendant deux heures, il y a eu chan ts populai.res, l'lcclamations 
à la vierge Marie, à saint Michel, à Jean1rn d'Arc, morceaux de 
fanfare par le cercle catholique de Notre-Darne, et illuminations 
de la tour et des statues . La Saint-.Micbel et la Sainte-Jeanne 
d'Arc seront un jour les vraies fêtes nationales . >> 

* 
* * 

La fête du 29 septembre à la Chartreuse d'Auray. 

L'un de nos Zélateurs nous écrit : 

Nous a\ons en France un prlerinage inwmparable en l'honneur 
de !'Archange saint Michel, protecteur de l'Église et de la 
France, celu i du Mont-Saint-Michel au péril de la mer, mais les 
épreuv.es de !' lZglise et de la France, deviennent si fortes, et 
tous ne pensant pas se rendre au Mont, il semble bien important 
d'h-0norer et d'implorer le puissant Archange, dan s les divers 
lieux, oil nos ancêtres invoquaient son -seeours avec tant de 

confiance. 
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La pieuse pensée de l'Union cathol·ique, a trouvé de l'écho 
dans les cœurs chré tiens, et toute la journée du 29 septembre, 
l'aftl uence vers l'an tique chapelle de la Chartreuse cl' Auray, sous 
le vocable de saint Michel, a été considérable, bien qu'une seule 
prédication fùt annoncée pour l'après-midi. 

A la messe de sept heures avec chants exécutés par les jeunes 
abbés d' Auray el plusieurs jeunes gens de la ville, les vénérables 
religir.uses ont bien voulu laisser place aux pèlerins, qui ont 
rapidement occupé les deux parties de la vaste chapell e. 

Quel a été l'heureux étonnement des pieux pèlerins de voir, 
sans s'y être attendus, le R, P. Gervais, supérieur de la Com­
munauté, s'avancer après l'évangile, sur les marches de l'autel, 
et prononcer une excellente allocution pleine de !'ails et d'actua­
lité, qui a duré trois quarts d'heure. Les cœurs ont élé vérita­
blement ému s, pendant cc beau et touchant discours, que le 
R. P. a comm encé, en disant qu'il ne s'attendait pas à une 
pareille affluence et qu'il voulait s'adresser à tous comme à de 
véritables pèlerin s. 

L'orateur a pal'lé avec autant de religion que de patriotisme, 
lorsqu'i l a fait l'historique, extrêmement intéressa nt, du lieu 
vénéré où avai t lieu le pèlerinage. Il a commencé par le récit de 
la mort Ju pieux prince Charles de Bloi~, dont on poursuit, 
a-t-il dit., à Rome, la cause de béatifi cation, mort suivie de la 
fondati on d'une chapelle dédiée à sa int Michel Archange, et 
confiée à plu sieurs chapelains. li s furent remplacés plus tal'd par 
les Chartreux, qui µen dan t plusieurs siècles , sanctifièrent par leur 
pidé crs lieux bénis, où les chevali ers de sa int Michel vinrent 
souvent pri er sa int Michel du Champ, pour ceux qui étaient 
tombés courage usemen t au champ d'honneur. Vint ensuite la 
Révolution, et sa int Michel eut à prendre so us sa gnrde les restes 
mortels de généreuses victimes l\'e{arie trucidati. Il saura 
suppl éer aujourd'hui à la faiblesse de ce nx et de celles qui 
occupent ces sain ts lieux, religieux et religieuses du R. P. Mont­
fort, nombreuses orphelines et sourdes-muettes. 

Le pieux orateur après avoir rappelé aux pèlerins où ils étaient 
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venus, leur a <lit pourquoi ils étaient venus et ce qu'ils devaient 
demander avec ferveur pour la religion, pour la France , pour 
eux et pour leurs familles. 

L'affluence des pèlerins s'est encore accrue dans l'ap rès-midi, 
et, indépendamment des personnes venues de Vannes et des 
environs, il semblait que tout Auray s'était transporté dans ces 
lieux vénérés qni, selon l'expression du R. P. Gervais sont bien 
de nature à toucher profondément tout cœur catholiqu e, français 
et breton. 

Aux vêpres. le R. P. Montagne a parlé avec une éloquence 
entrainante de la gloire et de la puissance de l'illustre archan (l'e 
saint Michel. 11 a montré que l'Église a invoqué avec co nfian~e 
la. protec tion de ce grand Archange, aux époques des crises les 
plus redoutables et a toujours été exaucée. Passant en revue les 
principales de ces époques, il a pu dire que, malgré les 
redoutables épreuves du moment, les chrétiens doivent au­
jourd'hui, encore plus peut-être que dans le passé, garder 
confiance et courage. 

La procession qui a suivi cette éloquente prédication, accom­
pagnée par la fanfare brillante de M. l'abbé Le Gou ëff, a eu lieu 
à travers les vastes jardins de la Communautü jusqu'à l'enclos 
où elle s'est arrêtée devant la statue de saint Michel. Là, les 
chanteurs venus d'Auray et dirigés par les jeunes abbés ont 
chanté avec entrain un beau cantique à saint 1'1ichel, et la pro­
cession est revenue ensuite jusqu'à la chapelle où a eu lieu la 
bénédiction solennelle. Après toutes les cérémonies, la grande 
route de la Chartreuse à Auray, d'une longueur d'au moins deux 
kilomètres, était remplie d'une foule compacte qu'on évaluait à 
quelques milliers de pèlerins. 

* 
* * 

Saint Michel au Tonkin. 

Le P . Martin, des Missions étrangères de Pal'is, m1ss1onnaire 
au Tonkin , écrit à notre R. P. Supérieur, qui lui a envoyé une 
chasuble et un e lampe de sanctuaire pour son ëglise de Saint­
Micbel de Ngù-Kllê : 
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Mon Révérend Père, 
Je ne sais comment vous exprimer et ma reconnaissance et 

ma joie, deux sentiments qui emplissent également mon àmc : 
reconnaissance pour votre insigne générosité, joie pour les dons 
~ i précieux, si beaux dont vous avez enrichi mon égli se . La 
lampe et l'ornemen t sont magnifique::, mai·, pour moi, lelll' 
pins grand prix est de provenir de l'Abbaye de Saint-Michel. 
Vou dirai-je, que dans toute la mission, même dans la ca thé­
drale d'Hanoï, il n'y a lampe d'autel au$si superbe que celle de 
l'église de Saint-Michel, à Ngô-Kbê? . .. Ngô-Khè, village tout 
idolütre et inconnu , il y a cinq ans! ... aujourd'hui a plus de 
500 néophytes , une jolie église sur le bord du fl euve, le Saint­
Sacrement. dans l' église, une belle lampe dorée, bientôt aura 
une cloche française ... et les 40 chrétien tés de la région avoi­
sinante viennent aux offices à Ngô-Khê ! ! .. . Vous dirai-je l'ex­
plosion de joie et de cu riosité, qui a éd até chez mes néophytes, 
lorsq u'i ls ont vu, suspendu au milieu de leur église « ce beau 
fruit tout en or, plus gros que la première pamplemousse du 
can ton ~ .. . » 

Merci, mon Père, pour les douze belles médailles ; j' en ai 
suspendu un e à mon c0u, par dessus l'habit (selon la coutume 
de nos chrétiens) ; mais, aussitôt, mes braves gens de me tour­
menter : « Père, donnez-moi une médaille comme la vôtre ... -
Comment ~ leur dis -je pour en finir, mais il faut être prêtre 
pour avo ir le droit de porter une pareille médaille ... » Et ma 
réponse fut vite colportée de bouche en bouche dans tout le 
village. Les douze médailles sont en effet, réservées à douze 
missionnaires, douze vaillants. 

Merci encore, révérend Père, d'avoir daigné m'inscrire zéla­
teur de !'Archiconfrérie. Plus tard, quand j'aurai bien· foit 
comprendre à mes chrétiens, le sens, la portée de l'Archicon­
frérie, j'accepterai les noms de ceux qui demanderont à être 
agrégés, et vous les transmettrai. Je sais que plusieurs de mes 
confrè1·es désirent ètre égalemen t agrégés; déjà , trois d'entre 
eux, qui on t passé récemment chez moi, ont spontanément 
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sollicité cet.te faveur. Veui llez , s'il vous plalt, inscri re leurs 
nom s, ainsi que quelques autres de prêtres ou catéchistes 
indigènes. 

Le 29 septen1bre, il y aura, à r\gô-Khê, une grande fê le, 
fou le nombreuse, j'en profiterai pour célébrer la messe pour 
vous; et Lous les chrétiens réunis réciteront ùes prières aux 
mêmes intent ions. 

Les journaux ont dû vous apprendre la grande perte qu e 
notre mission Yien t de subir par la rn(lrt de Mgr Puginier. Sa 
Grandeur aimait beaucoup sa int l\lichel, et me di ait souvent: 
« Père Martin, soyez un homme de foi, et Doi-Son se conver­
tira ; vous y ferez l1lle uelle chapelle à sa int Michel, SUI' la 
colline; je Yous donnerai la grande sta tue qui es t à Hanoï. » 

Cette statue cl P sa int Michel, très belle, et haute environ de 
'l m. 60 (sans le piédestal) est un don de !VI. Romane t du 
Ca illaud à Mgr Pu ginier. 

Monseigneur a\·ait aussi une petite sta tue de !'Archange, en 
bronze, qu 'il gardait sur sa table de travail. Sa Grandeur racon­
tait souvent un e histoire authen tique de Mgr Jea ntet, so n 
deuxième prédéce seur : « C'était pendant la persécu tion, 
en 1859-'1860, les satellites des mandarin s étaient. à la recherche 
de l'évêq ue, importante capture, qui devait leur rapporter gros 
d'argent et de dignité; ils pénétrèrent clans le village, où se 
tenai t caché i\Ionseigneur .. .. puis, clans la maison même .... Heu­
reusemen t, MonseigReur :;'était YiLe glissé clan s un trou creusé 
ad hoc clans la maison, et recouvert de qu elques planches. Les 
satellites, fouillent de tous côtés, et donuent des coups de lance 
dans toute direc tion, pour voir si l' évêq ue n'était pas caché 
dans qu elque coin. La situation devenait critique ; déjà on sou­
lernit une planche Ju trou ..... lorsque, tout à coup, on en tend 
une voix tflos for te sortir de terre : « Saint Michel, à mon 
secours! Sain t i\'Iicht.:l, à mon secours! ! ii Épouvantés, les 
chrétiens de la maison e dirent : c'en es t fait, nous sommes 
perdus, l'évêque cl nous ... Mais, bien plus épouvantés les 
sa tellites avaient pris la fuite. 
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Mgr Jeantet était sauvé. Et Mgr Puginier achevait son récit, 
en me disant avec son ton de voix si énergique : << Non, Père 
Martin, vous n'aimez pas saint Michel autant que l'aimait 
Mgr Jeantet. » 

Je vous envoie une photographie de mon église, prise par un 
Père photographe qui passait par ici; à cette époque, elle 
n'était pas terminée, comme le prouvent les échafaudages qu'on 
aperçoit. De chaque côté de l'église, j'ai bâti des portiques 
pour loger les chrétiens, la nuit qui précède les dimanches et 
fêtes; et, quand il y a foule, on peut assister à la messe, tout en 
restant dans les portiques; alors j'ouvre toutes les portes de 
l'église, du haut en bas, des deux côtés, où tout est porte -
pas de maçonnerie. - On fait une tour au bout des portiques, 
et j'attends impatiemment la cloche promise par le Père 
Mollard. 

Vous voyez, mon Père, que saint Michel est honoré même en 
pays sauvage. - Du 'c thanes Mighê (Seigneur saint Michel), 
comme disent nos Annamites. 

Saint Michel nous protège; autrefois, mon district fut très 
éprouvé par la persécution, aujourd'hui, nous sommes en tran­
quillité ; et nous avons eu, mes vicaires et moi, la consolation 
de faire 1, 148 baptêmes d'adultes cette année. 

* * * 
Saint Michel au Japon. 

M. Ferrie , missionnaire au diocèse de Nagasaki écrit 
à Mgr Cousin, son évêque : 

J'étais chargé d'aller porter la semence divine dans un champ 
ravagé par Je démon et foulé depuis longtemps par les mini~tres 
de l'erreur! Je n'avais pas à compter sur mes propres forces, ni 
sur les moyens humains pour gagner ces pauvres ümes à J .-C. 
Je mis toute ma confiance dans le secours divin, et, me rappe­
lant ce qu'avait fait le saint apôtre du Japon en abordant la ville 
de Kagoshima, je m'adressai comme lui à la Reine àu ciel et 

- 153 -

à saint Michel. Je les priai de prendre sous leur protection spé ­
ciale cette terre de Satsuma que j'allais commencer à défricher . 
Dt~ plus je promis que le premier sanctuaire qu'il me serait pos­
sible d'élever dan s c<>tte province sera it déd ié à la Mère de 
Dieu, le second à sa int Mich el. le troisième à sa int François 
\.avier. Le contrnt ain si passé, je priai ces saints Protecteurs de 
se mettre it l'œuvre et de se choisir eux-mêmes l'endroit où ils 
désiraient être spécialement honorés ... 

ii Dans une petite vi lle appelée Sendai, ~ituée sur le cou rs de 
la rivière, à un e lieue de Sarayama, des personn06 écœurées en 
entendant les calomnies inff1mes que les bonzes vomissaient 
contre nous et contre la religion chrétienne, venaient me 
trouver et me demander ce qu'était ce tte doctrine dont on 
disait tant de mal. Quelques heures d'instructions su ffirent pour 
gagner ces ürnes droites à J.-C. Ces braves gens demandèrent 
ù s'instruire plus à fond; peu à peu leur nombre augmenta, et 
aujourd'hui je puis compter dans ce tte ville 7-1 µersonnes 
régénérées par le baptême. 

i> Sendai est bien l'endroit qui convenait à saint Michel. Cette 
vi lle est, dans la province de Satsuma, une des forteresses du 
Bouddhisme; presque tous les habitants appartiennent à la secte 
des Sh enshu. Depuis sept ou huit ans, les protestants e saien t 
d'envahir la place . Quand j'y suis arrivé pour la première fois, 
j'ai trouvé les ministre$ de l' erreur aux prises avec les bonzes; 
ils se faisaient mutuellement une guen e acharnée. Il s se sont 
demm1d é nn instant les uns aux autres ce qu'allait fai re le 
ca tholicisme. Les protestants ont cru d'abord que nous all ions 
faire cause commune avec eux, et ne nous ont pas attaqués; 
mais quand ils se sont aperçus que nous leur avions en levé 
une vingtaine de néophytes, et que nous su ivions tranquill~­

ment notre chemin sans nous occuper de leurs querelles, ils 
ont tourné toutes l eur~ haines cont.re nou s, et aussi bien que 
les païens, ils ne cessent de nous accabler de calomnies et 

<l'outrages. . . . , 
» Ma plume se refuse à reprodmre les rnfam1es qu on lance 
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c011tre nous et contre notre sainte religi0n . Je vou s d.irai seule­
ment qu e ces outrages nous font le pins grand b)en . Les gens 
sensés ne peuvent croire à de parei lles horremrs; ils cessent peu 
à peu d'aller écou ler les discours des bonzes t>l se rapiprochen l 
de nous pour mienx nous connaître et nous juger; fina lemen t, 
ils se convertissent au catholicisme. 

roilà le lieu de prédilection de saint Michel, c'est .là quïl 
faudra élcYer nn temple en son bonn e:ur au milieu de ce champ 
de bataille du Paganisme et de l' Hérésie!! )) 

JEANNE D 'ARC 
PERSOC\C>IJFICATION VISIBLE DE SAINT MICEIEL 

(Suite) . 

~e sommes-nons pas en droit de oonolure que le r0yalism e 
de la Puce lle vient du ciel et qu'il s'est développé sous son 
influence? Aus:;i, comme il est prnr, comme il esl fort, comme 
il est admirable! Parce qu 'il es l désintéressé . 

A la ferté el à Crespy- en-Valois, le peuple accourait au­
devm1t du roi rn crian.t: « Noël! Noël! )) (( V ©ici un bon peuple, 
dit-elle à l'archevêque de Reims et à Du110'Îs, je n' en ai vu nnlle 
part ai ll eurs qui se réjouît aussi fort de l'arrivée d'un si no.bfo 
roi. Que je sera is heureuse si je pouvais, quand j'aurai fini mes 
jours, ètre inhumée ici! >> 

C' esl en va.in que les juges de Rouen veulent lui ana cher le 
secre t des rérélations qn 'elle a eues sur le roi : (( Pour ce qui 
es t de mo11 père, de ma mère et de t01c1t oe qu e j'ai fnit depuis 
que j'ai pris Je chern i1n de la France , je jurerai vo lo!'ltiers de 
dire la vérité; mais s'i l s'.agit des révéla.Lions que j'ai eues de 
Dieu, je n'en ai jnmais rien dit ni co nfié à personne, si ce 11 'es t 
à Charles, mon roi; jamais mèrn e je n'en révélerai ri en, du t-on 
me couper la Lèle, parce que mes vision s, qui sont mon conseil 
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secret, m'ont rait défense dr. le révéler . >> Les j11ges auront 
beau déployer toute leur habi leté dans de nombreux inten oga­
toires, jamais ils ne pourront la surprendre. <c De ce dont j'ai 
promis de garder le secret, concernant le roi, je ne vous dirai 
rien, ca r j'ai promis en tel lieu que je ne pou rrais vous le dire 
sans parjure. )) 

Quel grand cœur réYèle ce lte réponse:« LesYoix m'ont com­
mandé de dire certaines choses au roi et point à vous. Aimi 
celte nuit même, la voix m'a dit plnsic nrs choses clans l'intérêt 
du roi; je voudrais bir,n qu'il '.rs süt, dussè-je ne pas boire de 
vi n jusqu'à Pàqu cs : il en serait plns joyeux à son dîner! » 

Au moins fera-t-clle entendre des plaintes contre l'ingra­
Litude de ce roi qui l'abandonne aux mains de l'ennemi, et pour 
lequel el le a tout sacrifié! Qu'0n lise sa répon 'e au prédicateur 
du cimetière de Saint--Ouen qui , le 24 mai '143 l , traita it le roi 
d'hérétique et de sc hismatique: « Parlez de moi , mais ne parlez 
pas du roi; ile t bon chrétien, et j'ose bien dire et jurer sur la 
vie qu e c'est le plus noble d'entre les chré ti ens qui aime le 
mieux la foi et l'Église. li n'est pa' tel qne vous le dites. >) 

Ju~qu e Cllans la mort, Jeanne montrera la constance de son 
caractère. Elle n'aura qu'un regret, comme elle le disait aux 
petits enfan ts de Compiègne à la veille de sa ca pti vi té, ce sera 
de ne « plus pouvoir faire servi ce au roi et au royaume de 

France . >> 

Adm irable parole qui nous rappelle celle d'un antre serviteur 
de saint Mi chel, de Du Guesclin mourant: <(Vous direz au roi 
que je suis bien mnrry que je ne lui aie fait plu:; longtemps ser­
Yice. De plus fidèle n'eussè-j e pu, et si Dieu m'en eùt donné le 
temps, j'avais bon espoir de lui Yicl er son. ro yaume de ses 

enn emis d'Angleterre! " . 
L'amour qu'elle a pour on roi s'étend ù Lous ceux qm ~ou­

ti ennent sa cause. Ell.e leur témoigne une amitié particulière. 
Tels furent entre beaucoup le comte de Dunois et le dL1c 
d'AlenC'on. Mais ce lui qu'elle aima le mieux, quoiqu'elle ne l'ait 
jamais , vu, cc fut le duc d'Orléans, prisonnier des Anglni~ 
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depuis la bataille <l'Azin court. (( Je sais bien, di sa it-elle, que 
Dieu ai me le duc d'Orléans ; et j'ai eu même plu s de révélation s 
à son sujet que sur homme qui vive, excepté sui· mon roi. '' 

Elle aurait voulu le délivrer. te Par qu el moyen? lui dern andaiL 
l'assesse ur de Rouen. - t< J'aurais, répondit-ell e, pris assez 
d'Anglais de deçà la mer pour l'échanger; et si je n' en eusse 
assez pris, j'aura is moi-m ême passé la mer pour aller le cher­
cher de force en Angleterre. Je le di s au roi en lui demandant 
de me laisser traiter de tous ces seigneurs d'Angleterre qui 
étaient alors prisonniers. Si j'avais duré trois an s, je l'aurais 
délivré. » 

* 
* * 

Voilà donc Jr,anne telle qu e la firent quatre ans de préparation 
à l'école <l e sa int Michel. Il était int<'ressant de l'aire ce tte étude 
qui , mieux que toute autre, nous fait connaitre !'Ange gardien 
de la France. 

(A su ÎV?'l' .) 

HOMMAGE AU MONT-SAINT-MICHEL 

Le 17 juin 1434, les chevaliers du Mont-Saint-Michel, 
combattant sous Ja bannière de Jeanne d'Arc , repoussaient 
définil.ivern ent les fo rces anglaises qui assiégeaient depuis vingt­
cinq ans le sanctuaire de !'Archange ~u péril de la mer. Aussitôt 
on cri a au miracle et l'on dit que c'était le payement ·du biicher 
de Rouen, la revanche de la Pucelle. 

C'est ce tte victoire et ce tte délivrance merveilleuses, que 
le P. V. Delapo rte a prises po ur suj et d'un drame, véritable 
hymn e de fo i et de patriotisme fra n ~·ai s, intitulé : La revanche 
de Jeanne d'A rc. (Retaux , éditeur, 82, rue Bonaparte, Paris. 
Un volume in-Hl jésus. Prix 2 fr. ) 

Les scènes émouvantes de ce poème aux vers vibrants se 
déroulent dans notre admirable forteresse normande, ou plutôt 
nationale, de Saint-Michel. 

Nous nous félicitons de ce que le P. Delaporte ait, par son 
poème, aj outé un si brillant fl euron à la glorieuse couro nne de 
notre Archange. 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - Mon R. Père, je vous envoie 3 fr. pour une messe d"action. 
de g râces promise à saint :Michel s'il m"obtcnait une immense g1 âcc 
temporelle. J "ai été exaucec, j'nccomplis mn promes e. 

E. S. i\f. 

Manche . ....,... J e vous envoie 1 fr. pour votre École apo tolique en 
reconnnisrnncc d 'une grâce temporelle obtenue par l'in te1cession du saint 
Archange. One de vo abonnées. 

Manche. - Aynnt so llicité une grâce temporell e par l'ioterce sion de 
. nint Michel, j 'nv:iis promis de vous en voyer 5 fr., fai étc exaucée, j'exé-
cute ma promesse. A. L. B. 

Manche. - Ci·join t un bon de 2 fr. pour une messe ù"actions de 
grftces à Notre-Dame des Anges. Qu'elle daigne me con tinuer rn 
puissante protect.iou. Fni tes prier pour moi vos chers Apostoliques. 

ll'L J. 

Manche. - Veuillez fa ire insérer clans les A 11 11fl le8 notre recon­
nnissnnce à sain t Michel, pou r une grâce temporelle obt~n ue . et célébrer 
une messe en actions de grâces . l. Z. M. 

Calvados. - Je viens remercier le gran<l snint Michel pow· une faveur 
que je tiens de ~a puissante protection en laquelle j 'ai mis toute ma 
confiance. J e vous recommnnde ln conversion de deux âmes bien éloignées 
du Lon Dieu. C. H. 

Calvados. - E n reconnaissnnce d 'uue grâce obtenue par l'entremise 
clu snin t .Archange, je vous en vc,ie un mandat de il fr. , vous priant de 
célébrer une messe cl 'nction de g râce~ . F. R. 

Calvados. - Veuillez célébrer deux messes d"act ions de g-râccs en 
l 'h0nneur de sain t Michel et pour les âmes clu Purgatoire, en recon­
naisrnnce de deux faveurs obtenues. Insérez le témoignage de mn grati-
t ude au saint Archange dans les Awwlcx. L. L. B. 

Côtes-du-Nord. - J 'avnis promis de faire d ire une messe au Mont­
:;nint -Michel en l"ho11ne11 r du saint Ai clrnnge s'il nous accordait sn pro· 
tection dnns une quest ion"c l' in térêts assez épineuse. Il nous a lnrgcmen t 
oct royé ses g râces : le · d ifficulté; ont ~té résolues ' '. la satisfaction gén&­
ralc et je viens aujoun lïrn i vous pncr <l e dire, a cet effet, nnc messe 
il'>ictious de grilccs en J" honnem du glorieux saint Michel avec JJ1·11w11t" 

. l • es du l'uro-ntoirc. Veui llez insérer clans les A11nau·-< toute ma pom es Hm "' M L i\I 
rccon 11 aissancc au Uicuhcurcux Archang0. . e 1 • 
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Côte s-du-Nord. - i\1on H. Père, je vous envoie ci·inclus un mandat de 
li fr. pour trois mes es que vous voudrez bien faire di re en prcmie1· lieu en 
actions de g râces pour des examens recommandés à saint .Michel et ·passés 
avec succès; en second lîeu pour défu nts pour l.csqnels on sollici te les 
prières de ]'Archiconfrér ie. E. R. , zélatrice. 

Charen te-Infé rie ure . - J e vous envoie 3 fr. en reconnaissance d'une 
grâce obtenue et pour eu sollici ter une aut1·c que j'atten<ls de la bonté 
du sain t .Archange. P. 

Cre use . - Yeuillez célébret" une messe d'actions de grâces pour Je 
suocés des examens d'un jeune homme. Chez nous !"Archiconfrérie, née 
avec beaucoup de peine, grandit e t porte des fruits de alut. 

H. ( '., zélatr ice. 

Doubs. - Je viens vous prier de vou loir bien inscrire en reconnaissance 
stu vos " L11-nr1.ll:.•, la note suivante : Six é lèves cles U1·sulines de Besancon 
œmerc.icnt sain t ~li ch e! de lem a "oir obtenu leur brevet. , 

M. G. - M. R. - M. O. - G. E. - L. P. - J. G. 

Drôme. - Mon R. Père. J e YOUS écrivais le 2-1 aoùt dernier, vous 
priant de YOuloir bien insérer dans vos A m"Ûl'S la reconnaissance d 'une 
famille pour la guérison d'une jeune fille qui avait été recommandée au 
i\Iont-Saint-i11ichcl. On a oublié ma demande. Jïnsiste cl e nouveau car 
j 'ai déjà vu deux fois mes priè res exaucée et hi maladie conjurée par 
lïutercession dµ g lorieux Archange. L. J. 

Loire . - Une jeune fill e ayant obtenu la guél'ison de sa mère par 
lïutercess io11 de sai11t Mrchel demande une messe d 'actions de grâces au 
glc0rieux Archange. Célébre21 aussi mie a utre messe d 'actions de grâces 
pour la g uérison du petit frère de cette mê.!lJl.e j eune fi lle bien recou-
naissaate à sain t Michel. M. M. 

Oise . - Mon R. Père. Ci-joint mi franc pour faire b1filer un cierge 
en actions de grâces rlevant la statue de sa int Miche l, a rchange. 

A. P. 

Orne . - J e vous envoie i\ fr., demandant deux messe-; à sain t l\Iiehcl 
pour le rnmerder de g races obtertu"°'s. Mon fil s est reçu à ses examens. 
Remerciements sincères au pt1issan t Archange. 

M.L. 

Pas-de -Ca lais. - J 'ai invoqué saint Michel an-c promesse d ' une 
offrande pour vos . l.p o.<fol iq11e., si ]étais exaucée. l!a prière a été 
éntendue at1'Si je vous envoie 2 fr. ci-joints. :\1. B. 

Sarthe. - Je v iens vous demflnder une messe d'actions <le g râces en 
. l'bonnenr de saint Michel pour le remercier du mieux que j 'ai éprouvé 

di:s le commencement <le la neuvaine que je vous avais dernandé de faire 
à mes intention.>;. Faites aussi b rûler un cicr<>c à l'autel du saint 
.Archange pour quïl daigne me rappeler ·à une pa;faite santé. 

M.A. 
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S e ine. - J e vous en voie un bon clc 10 fr. a fin q11c vous ayez J"obli ­
geance de faire di.re un e messe d 'actions de grâces eu l' honneur de saint 
Michel q ui a obtenu le succès d'un examen. G. d 'R . 

Seine-Inférie ure . - Ci-joint ,; fr. pour les honoraires de deux 
messes et le prix d'un cierge. Je remercie sai nt Michel de:; :;rrâccs quïl 
m 'a accordées et je me recommande ,1 ~a toute p,tissantc protection. 

C. C. 

Soll).me . - Je vous remets ci·inclus un mandat clc 50 fr. qui form ent, 
avec pareille somme adressée en 1889, le complément cl'nne pmmcsse 
faite pftr Mm• J:<'. en actions de gri'tces d'une grande faveur obtenue par 
sain t Michel ftU Mont privilégié du sain t et puis~a11t Archftngc. et qu'elle 
vous prie cl e faire insérer dans vo:; A11nolr'-' si propres à ranimer lft foi et 
J"amom au gl01"ieux Prin~e de la Miliec céleste. F. 

Var. - A mon premier envoi que je renouvelle. j'ajoute 10 fr. pour 
vos œuvres, en reco1rnaissauce à Raint Michel q ui nous a exaucés et 
encore 5 fr . potu· une messe et une lam pe pendan t une neu,-a iue à l'autel 
de saint Michel. Une zelanice. 

X. - Ayant obtenu une grande irrâce du saint Archange. je vien­
avec encore plus de ferveur lui demander ma guéri,on en me recomman ­
dant aux pl"ières de vos chers Apostoliquex. Voici 5 fr. pour deux messû,, 
le surplu en offrande pour votre É cole. fü saint Ji'[ichel m'exauce, je 
promets plusieurs messes en actions de g râces. D. M. 

Les progrès constants du culte de saint illic/i.el se manifestent. 

noiis le savons, pai· des fetes, érections d'autf'ls, bénédict ions de 

stat·nes en l'honneu1· du {J lo1·ieux Archange. Ces faits édifiants 

sont, cl' ordinai1·e, racontés pai· les journaux et rei•ues catlw­

lique.s . Ce serait aussi un bonheur pour nous de les emegistrer, 

nous prions donc nos Zélateurs et tous les Amis de l' Archange de 

nous fafre parvenÙ' ces 1·elations. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recom mandons aux prières <le !'Archiconfrérie, les asso­
ciés ùont nous avons appris le décès depuis la publication du 
derni er bulletin. 

Manche. - Coutances : Mll e Davau lt. - Saint-James : 
M. l'abue L egrand. curé doyen . - Sn int-Hilaire-du-Harcoul't : 
M11 e Brehi er- Uuco udr<iy . - Saint-Martin-d es-Champ : Mme Man­

e.luit. - Pont-L~bbé : M. l'abbé Picot, chapelain du Bon­
Sauv1· ur . 

Aube. - T royes : Mm e de la Cro ix . 

Côte-d'Or. - Dijon : Mme Guillerninot. - Mme S. Cb is nach. -
Mme la baro nn e de Cernan . 

Finistère. - Brest : J.Vl me de Haismcs . - J.Vlm c F rnnçoise Elias . 
Ploujer1n : Mmu Ccilin:'l Homon. · 

Haute-Saône. - Sa in te-Ma rie-en-Chanois : Mm e C. Tuaill on. 
Ille-et-Vilaine . - Liffi·<· : M. l'abbé R uat1 lt. 

Landes . - Mont-de-Mnrsan : J\1m c M. Labat. - M. M. Bailly. 
Loire - Inferieure. - Nan tes : M. Henri Bodin. -M. Théodore 

Jubin ca u. - M. Jules Briand . 

Maine-et-Loire. - Chemill é : M"" Clémentin e Bourtault. 
Morbihan . - Auray : M. <l e Beug ny-d 'Hagern e. 
Nord . - Lill e : Mme Cussac. 

Oise . - Co11 1piègne : M. Albe rt Bailly. - M. A . clu Puget. 
Mme M. du Pu get. - .Mm e D du Puy. - M. L. Le Pell etie r. 
- Mm e A. des Varenn es. - l\fme E. du Puget. - M. E. de 

Bicq uilly. - Mme de B icquilly. - Mme de So ngeons . - M. J. de 
}lontnu dll ers . 

Savoie. - Neu1·ecell e : !\'[lie L. Cachat. 

Seine . - Pn ri s : Mm e A rthur l\'oi" I. 

Seine-Inférieure . - La Fertr!-Sa in t-Samson : M. Andre. 
Vienne. - Poiti e rs : i\lm e la co mtesse de Beaumont. 
La Havane . - Mm e Micaela Moenck. 

Sanctus Jllichaet representet eas m lucem sanctam ! 

Que saint Micbel conduise ces âmes à l'éternelle lumière! 

Typ. Obcr thür, ü Ucn ncs (903....,92) 

19° ANNÉE 6° LIVRAISON FÉVRIER 1893 

ANNALES 
DU 

1\r.fONT-SAINT-MIOHEL 

SOMM AIRE : Xoces d'Or. - Chronique du Mont-Saiot -:Jl ichcl. - Les 
Apôtres de saint Michel (gravures). - Extension du culte de aint 
Michel. - Sous la protection de saint Nichel. - Le culte de saint 
Michel à Constant inople. - J eanne d'Arc personnific&tion visible de 
saint Michel. - Correspondance. - Adieux à nos chers défon ts. 

NOCES D'OR 

Vous souvient- il, chers lecteurs, du tressaill ement d'allégresse 
el des démonstrations triomphales qui signalèrent les noces d'or 
sacerdotales de Léon X.lll ? 

11 y a quatre ans, notre immortel Pontife vit l'univers 
s'émouvoir à l'annonce de son jubilé; les rois, même protes­
tants, mèrne schismatiques, lui offrirent des vœux avec des 
présents; les rein es lui brodèrent des ornements précieux; les 
ùiocèses, mème les plus pauvres, se co tisèrent pour lui envoyer 
un souvenir; de longues processions de pèlerins accoururent à 

Rome, conduits par leurs évêques, sollicitant le bonheur de 
voir le Pape et d'être bénis par lu i. lls étaient deux cents 
vrnus de Cou tances pour offrir au Saint-Père, comme tribut 
d 'honneur et hommage de fid élité, la statue en bronze de saint 
Michel. 

Or, ce tte année, par une faveur que la Providence n'accorde 
qu'à un bien petit nombre de pontifes , S. S. Léon XIII salue le 
cinquantième anniversaire de sa consécration épiscopale. 
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Tous les fidèles s'en réjouissen t et rendent grüccs à Dieu qui 
couronne d'honneur et de gloire le magnanime Chef de la 
Sainte Église et force même des ]i)Vres ennemies i1 le louer et 
à l'exa lter. 

~ous, les ami~ de sa int iVlichel, ù la louange mêlons la prière. 
li y a de quoi trembler pour l'a yeni r, le ciel est sombre et les 

iniquités s'amonci.·lent, don c il faut prier, don c il ne faut pas se 
décourager, Je découragement aggrave les nrnux et peut Je 
rendre irréparables. 

Pour Léon :\.Ill redisons à notre Archange la grande suppl i­
cation : P1·inceps mihtiœ cœlestis, Satanam aliosque spiritus 
mahgnos qui ad pel'Clüionein animarum pe1 .,vagantur in mnndo 
divina i•frtute in infenwm detrude! 0 prince des milices 
célestes, refoulez clans l' enfer Satan et ses hordes maudites qui 
s'acharnen t parton t :'t la perte des ümes ! 

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les Assoc iés de !'Archiconfrérie savent qn'une indnlgence de 
sPpt ans et d1• sept q11m·antai11es leur es t. accordée le jour de 
saint Gabriel Mchange ('18 mars) et le jour de saint Joseph 
(·19 mars). 

Le 'l 8 mars, ceux qui réc iten t habituellement le ch::ipelet de 
sai nt Michel gagnent une indulgence plénière, indépendammen t 
de celle qui leur e~t accordée, chaque mois, au jour qu'il leur 
plaît de choisir. 

* 
* * 

Tous les lnndi5, le sa int s::icrifice est offert à l'intention des 
Associés vivants et défunt s de l'Archiconfréri e. 

Le premier sam edi de chaque mois, les Zélateurs et Zélat1·ices 
de nos OEnnes, les Bienfaiteurs et l3ienf'ait1·ices de notre École 
apostolique jouissent du bénéfi ce d'un e messe célébrée spécia­
lement ù leu r inten tion dans le sanc tuaire du Mont-Saint-
1\lichel. 
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CHRONIQUE DU MONT-SAINT-MICHEL 

En plein hiver, chers amis, que Yous dire de notre sa inte 
montagne? 

Deux mots seulement. 
Y a mit-il des touristes chez nous le jour de Noël? Je J'ignore. 

mai s je penche pour la néga tive, car le touriste es t une plante 
de serre qui ne s'expose pas en plein air de ce temps-ci. C'est 
dommage pourtant, car un touriste aurait trouvé, le jour de 
l\oël, au l\'lont-Saint-Michel, quelque chose qui l'au rait surpri s. 
- Quoi clone? - A quatre heures du soir une procession en 
pleine rue : des homm es et encore des hommes, et des femmes 
à ne plus les compter; tout ce monde, sur deux longues file~. 
croix en tête et bannières déployées, escortant. le clergé paré de 
ses plus riches ornemen Ls. C'est la clôture de la mission et le 
R. P. Supérieur à qui rev ient l'initiative de cette belle œu\Te. 
veut en perpétuer la mémoire, en bénissan t solennellement 
deux superbes statues de la sainte Vierge, in stallées, l'une sur 
le parvis de l'église, l'autre clans la jolie niche go thique 
qu'on admire, au-dessus de la Porte-du-Hoi, à l'intéri eur de la 
ville. 

De la sorte, se lrouve arantageusement remplacée une 
humble statue de plùtre, sans hi stoil'e, posée là, il y a tren te 
ans, Yers l'époque oü la sa inte montagne, enfin débarrassée des 
prisonniers de la maison centrale, fut délivrée de ses hontes et, 
grüce à l'initiative de Mgr BraYard, entrevit l'au1·ore de son 
re lèvement moral, artistique et rrligieux. 

Heureux Montois! L'État restaure leurs vieux remparts el 
ressuscite, trop lentement , il est vrai, mai s tont de même 
ressuscite leur viei lle abbaye-forteresse, le cliâteau, comm e ils 
disent; les visiteurs et les pèlerins leur apportent un peu de bien­
être co rporel el, par- dessus tout cela, j'ai le droit de le dire . 
mieux que tout cela, ils viennent d'avoir leur mission . Lit, une 
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uaie mission avec de jolies Jèle~, des instru ction s so lid es et 
en lernntes , des Péunions de jom en jour mieux suivi es , un 
entrain admirable, je n' exagrre rien , et mên1e, un ce rlain 
dimanche, nne réunion spéciale pou 1· le:; fe mmes , cela est un 
pen ex traordinaire, mais ce qui l' es t bien davamtage, c'es t la 
réunion spéciale pour les hom mes ; ils y sont venus, j'el'l ai 
compté plus ùe quarante, c'est le nec plus ult1·a du Mont-Saint­
Mic hel. 

Aussi, comm e le fètesde !'Adoration pe1'pétuelle ont élé bien 
célébrées ! assr tance compac.Le aux saints office , à la messe de 
minuit église comble, et tous à la sain te Table ! c'é tait beau, 
vraiment beau. 

Merci à Dieu, auteur ùe loB t don parfait; merci à sai'flt l\lichel, 
c'est par lui , toujours, que nos :Uon tois vivent et espèrent; 
merci an ·ympathique prédicateur de la mission: le R. P. Déodat 
des Récollets de Rennes; je l'ai nommé, c'eEt as5cz, il est de 
ceux qui ne cherchent pas la louange des homumes pour s'en 
faire un piédestal. 

La vieille foi catholique a, chez nous , ~ constatons- le, des. 
racines bien profondes et extraordi nairem ent vivaces, puis­
qu'elle produi t encore des manifestations si consolantes. 

LES APOTRES DE SAINT-MICHEL 

Je me rappelle, il y a de cela quinze ans, c'était dans la 
basilique du l\font-SainL- Micbel, le 8 mai, au pied de l'autel 
d'argent, le R. P . Hobert étnit assis, en chape, majestueux et 
grave, comme nous le con 1~aissions to11s; devant lui deux 
Apostoligues agenouillés pronc;wçaie11t, d'une voix étouflée par 
l'érnotio,n, les premiers et solennels engagements de la vie 
cléricale : Dominus pars hœreditatis meœ et ca licis mei, tu es 
qui restitues hœreclitatem meam mjli i. El, en retour de leur 
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adoption dans la mi lice choisie, pour leu r fai re mériter la sa inte 
et désirée soliltane qu' ils allaient revêtir dans toute l' allégresse 
d'un cœur jeune et pur, le Révérend Père demandait à ces deux 
enfants : Promette::.-vous cle vous dévouer, un jour, au ministère 
des missions? - Et moi, en tendant cette question, je pensai 
qu'ils iraient ceux-là, jusq u'aux ex trémités de la ter re et que 
par eux, au lojn, bien loin, les sauvages entendraient crier et 
chanter Quis ut Deus ! connaîtraien t, aimeraient et chéri.raient 
sa int Michel. Ce qui pouvait alors passer pour un rêve, car 
la Téponse que fa isaient les deux Apostoliques : Oui , mon Père, 
je le promets ne signifiai t pas to ut ce que j'avais dan l'esprit, 
es t aujourd'hui devenu un e réa li té . 

Bien loin, par delà l' O<:éan, sur la terre américaine, tout 
proche du Canada , une co lonie religieuse Yient de s'établir . 

Entravé, chez nous, par les artifices de la ecte ennem ie, le 
règne de Dieu, là-bas, 11e demande qu'à s'é tendre. Un ' aste 
champ est ouvert au zèle des Apôtres. Saint Michel vient d'y 
em oyer les siens; quelques-uns de ses enfants à lui , élevés à 
l'ombre de sa ba :; ilique, ·nr son rocher au péril de la mer. 

Par elJlx on apprendra lù-bas à aim er et bénir !'Archange dont 
nous gardons ici l'illustre sanctuaire. 

Les premières lettres que nous écrit le jeun e chef de cette 
jeune colonie di sent ce que répè tent tous les Apôtres: «Aidez­
nous ! faites nou s aider! nous sommes en pays de mission! -
Monseigneur vient d'inaugurer notre chapelle, hélas, héla , 
co mme c'es t bien Bethléem! " 

Rendons ici témoignage à la générosité de nos amis . Déjù 
une communauté religieuse nous a proposé pour nos frère 
d'Amérique, des ornements, nappes et linges d'ég·li se. 

C'est bien. - Oh! nous savons que les bounes œuvres ont 
grevées de lourdes charges depuis qu'est déclarée la guerre à la 
reiigion, mais nou s espérons quand mème et, cela ne. sera pas 
un rêve : saint Michel aura là- bas son église où il sera prié, 
servi, honoré, et c'est par l'École apostolique que cett.e glorieu e 
entreprise sera menée. Qui d'entre nous ve11t se flatter d'aimer 
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sa int Michel et rester indifférent à ce que font es Apostohques 
deYen us les missionnaires de son nom, les prédica teurs de sa 
gloire? 

* 
* * 

Le 9 octobre dernier, dans la ca thédrale de Coutances, était 
s::icré, par les mains de Mgr Germain, le sympathique et distingué 
P. Le Roy, bien connu des lecteurs des illissions catholiques . 

Mgr Le Roy, évêqu e titulaire d"Alinda, vicaire apostolique 
du Gabon, est originaire du diocèse de Coutances , c'est dire 
qu'il a au cœur l'amour de saint Michel, disons mieux, il en 
es t enthousiaste. 

Quelques jours après son sacre, il accourait au Mont-Saint­
Michel, humble pèlerin, pour recommander à !'Archange l'im­
mense territoire dévolu à son zèle pastoral. 

(( Ce Mont-Saint-Michel, comme il m'est cher' » di sa it le 
le piell\. prélat. - <c Toutes les fo is qn'on m'en parle il me 
semble le voir comm e je le voyais dans mon enfance, alors que 
ma grand'm ère me le montrait des hauteurs de Cha silly. 11 est 
si bien grnvé clans mon esprit, que j'ai beau couri1· le monde, 
sa silhouette merveilleuse ne quitte jamais mon horizon. » 

}fgr Le Roy non révèle qu'il avait songé, un in stant, à se 
faire sacrer au Mont-Saint-Michel. 

(( Appelé, dit-il, par la plus inattendu r, des méprises, à ce 
que le public nomme les honneurs de l'épiscopat, - ce pauwe 
et bon public! - j'aurais été heureux Je receYoir l'onction 
apostolique sur ce rocher sanctifié par Dieu; mais je me 
demandais oü déployer ce pompeuses cérémonies, la basilique 
n'es t plus à nous et dans quel état est-elle?.» 

C'est à Coutances qu'eut lieu ce sacre épiscopal aux pieds de 
la statue monum entale de saint Michel qü'on Yénère dan s la 
ca th édrale. 

Mgr Germain, par un e lettre pastorale en avertit tout son 
peuple. Ce fut pour l'éloquent pontife l'occasion d'exaller une 
fois de plus, en termes magnifiques, les travaux et les conquêtes 
des apôtres, les gloires et les mérites de l'apostolat. 
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l\Igr Le Roy va bientôt regagner la terre d'Afrique. 11 
emporte dans son cœur le désir véh ément d'y fa ire aim ~r et 
glorifier le saint Archange; il veut l'installer là-bas lui aussi. 
Ecouton -le : 

« l\Ion ambition serait de découvrir au Congo quelqu e mon­
tagne isolée au milieu d'une grande forêt vierge : on l'appelerai t 
la fo rêt de Scissy. Tôt ou tard cette découverte se fera, alors 
oyez sürs que pour y bâtir une chapelle à saint Michel, j'hési­

terai moins longtemps que le hon saint Aubert; !'Archange 
n'aura pas besoin de me donner trois av is et d'a ppuyer, en y 
laissant sa trace, son pouce redoutable sur mon crâne. i> 

Saluons d'ici le Mont-Saint-Michel du Gabon. 
Non , cela non plu s ne sera pas un rêve' Que Dieu continue 

seu lement la vie et la santé à l'ardent vica ire apostolique et 
nous en tendrons parler de lui et nous dirons ensemble, chers 
lec teurs, ses merveilles et ses prouesses, nou s admirerons 
comment, par lui, sain t Michel combat et triomphe. 

* 
* * 

En terminant, nous confions tou t bas à nos Bienfaiteurs, que 
!'École apos toliqu e vient d'accueillir de nouveaux Benjamins. 

Les plus grands sont au collège, les voilà parés du titre 
distingué d'humanistes ; on nous a fait, sur eux , mille com­
pliments. 

D'autres, à leur place, vont grandir chez saint .1'1ichel. 
A propos d'enfa nts, il faut descendre dans les déta ils : nous 

avons besoin pour eux de Yêtements, de linge , ùe livres et 
surtout de dictionnaires. 

Nous disons cela à nos zélatrices, elles nous aideront bien un 
peu, c'est pour saint Michel. 
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EXTENSION DU CULTE DE SAINT MICHEL 

SAINT MICHEL A CHARTRES 

On nous éc ri t de Chartres : 

Mon RéYérend Père, 

Tout cc qui louche le enlie de saint Michel rnus es t cher. J' ai 
pensé qu'il vous serait agréab le d'apprendre ce que nous venons 
de faire ici. Nous avions une to ute petite chapelle, réduite :1 
n'ètr-e occupée qu e par d'a ffreux bancs . i.'lous l' avons déblayée. 
enrichie d'un autel en pierre, d'un pavage en mosaïque, de 
deux petites verrières, représentant l'une saint l\iichel et l'autre 
Jeanne d'Arc, d'une inscription dans un vieux ca rtou che en 
pierre ainsi conçue : Archange sa int .Michel, protecteur de la 
France, défendez-nous dans le péril. - Cela joint à la 
magnifique verrière, aux sculptures vraiment curieuses, avec la 

statue de !'Archange , constitue un ensemble qui plaît aux 
regard de tous et charme sensib lement la piété d'un grand 
nornhl'e. Ce culte dont l'opportunité s'impose à plu s d'un ti tre 
e ·t appelé , je l'espèrr., à grandir parmi nous. 

Voic i (mu s en fe rez l' usage qu 'il vous plaira) ce qu'il m'a 
paru bon de dire au prône, au jour de l'érectio11 de no tre 
autel : 

l'ou rquoi l' érect ion d'un autel à sa int )liche!? P our tro is mot ifs. 
dont un seul ::.era it s ulli :ant . 

Sa in t-:J'Ii chel a toujo ur éti· ho non~ à Chartres . U n des beaux 
quart ie rs de la ville porte son nom . A van t la Ré,·otu tion , une 
paroisse lui étai t dédiée . (le i, des détails d' un intérêt pmeru enl 
iocal. ) Après cette c ri se dïm piété qui ne la issa pas m ême de> ,, 
ruines de cette ég li se . tout le te rri to ire ùe l' ancienn e parois e fu t 
englobé clans la pa roisse de Saint-Aign an, rétabli e elle-m êm e 
::i ssez ta rd. Les habitants tl u qu art ier Saint-Mich el ne se plaindron t 
pas qu'on abrite cJ ans J"é,td i;;c Sain t-A ignan le souYenir d 'un passé 
cher ù leurs pères. La paroi se tout entière s 'associe à l'h ommage 
que no us rend ons aux t rad it ions reli g ieuses de nos pères. 
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Si saint Michel tient un e place distinguec clans notre paroisse 

et notre ville , il <'Il tient une non moins µ; rande dans notre cher 
pays de France. et dans notre histoil'e . C'est un enseignement 
commun clan s l'Eo- Jise, non seul ement que chacun de nous a so n 
anO'e protecteur, :::iais enco re que chaque peuple a été confié à la 
ga~de de quelqu 'un de ces csp ri1 s célestes, à des A l'Cha.n?es. 

La France est-ell e rée llement sous la tutelle mysteneuse de 
Gelui qui est des premicl'S, sinon le premicl' des esprits angé­
liques? Le dogme ca tholique assurément se. t~it sm ce point. 
Toujoul'S est-il que nos pères l'ont crn d'une foi v1,·e et constante, 
qu'ils lui ont acco l'd é un culte aussi inv~ri a bl ~ qu e t?uc~~nt. Les 
JeO'endes Je racontent et Je chantent cl une taç-on si dehc1euse; 
elles ont excité un co urant si fort d'enthousiasme religieux, qu 'il 
est impossible de ne pas rattacher un tel effet à <les causes pui s­
santes et manifestes . Dans les péril s nationaux, à n'en pas douter, 
nos pères avaient reconnu l'éclatante protection de l' Archange 
invoqué; la reconnaü;sance publique l'avait cxalt~e. Poètes, 
artistes, peuples, à J'aide de l'imagination, brodaient sur ce 
t hème historique de:; poèmes qui charmaient la foi naïve de tous 
et g randissaient le culte national du glorieux protecteur. 

Quel beau discours on ferait, rien qu'à rappeler l'hi stoire et les 
formes de cc culte it traYers les âges de nos annales' Voyez-vous 
nos rois et nos princes prendre tom à tom le chemin du sanctuaire 
venéré de celui qu'ils appelaient Monseigneur saint :Michel ·t 
E nte n<lez-Yous nos braves chevaliers du moy en âge proclamer ses 
t itres, ses bienfaits. sa protection dans les com\Jats, et l'appeler 
noblement le premi er des preux, Je premi er che,·a li er français 't 
"Voyez surtout, à l'extrémité de la presqu'ile normand e, de.s légions 
de moines et de Yieux guerriers entreprendre un travail gigan­
tesque, s'acharner, dans un effort séculaire. à un tra,·ail qui clùt 
bra,·er la nature et défi er les temps. Vous tous CJU i. dans vos 
excursions de ,·oynge, aYez pu co ntem pler, dans une heure de 
raY isscment, la .merveille du ::\font-Saint-.J!Iichcl, dites si vous 
n'avez pas \'U là, dans une sa is issante réalité , un acte de foi 
immense au rà lc proYid enti el du glorieux Archange . Quelqu 'un 
aurait-il j amais l'audace de soutenir qu 'un tel culte si débordant 
de foi et d':imour enthousiaste ne re pose sur rien ? 8i cela est, les 
faits se reto urnent co ntre l'audacieux. Les pierres ell es-mème:; 
proclament les bi enfaits reçus, J'eclatante protection de saint 
~Iichel pour la patrie française. 

Il y eut, dans notre hi sto ire, une époque for t critique, un 
siècle fécond en rnines et, final ement, glori eux, un temps de 
luttes contre un peupl e rirnl qui ne manque pas d'analogie avec 
notre époque, un temps oü la France, longtemps écrasée, deses-
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pérée, vit enfin le Ciel prenure sa défense et le salu t lui Yenir pai· 
le bras d'une femme. Autant l'histoire de J ean ne d'Arc est insé­
parable de notre histoire, parmi les luttes oü ln France, se ressai­
s issant clans un mouvement superbe de patriotisme chrétien, 
reconquit, avec son indépendance. so n intégrité et sa gloire; 
autant l'histoire de J eanne la bonne Lorraine, de J eanne l'hé­
n>ïne, de J eanne la sainte est inséparable du nom de sa in t Michel. 
C'est à saint Michel qu 'elle doit tout et qu 'elle obéi t. C'est lui qui 
la dirige et la souti ent dans ses touchantes apparitions . C'est lui 
it qui ell e en appelle devant ses juges, lui qui co nsole ses der­
nières angoisses. 0 J eanne ! qu and les hommes d'armes qui te 
suivaient avec un amour chevaleresq ue et respectueux, Youlaient 
rendre hommage à ta vertu, ils <lisaient de toi : " C'est un ange , 
non une femme! " Aussi, je comprends que l 'enthousiasme de 
plusieurs aille jusqu'à rèYer que tu n'étais pas autre que !'Ar­
change personnifi é. C'est un rève. Tu étais bien la femme fran­
<:aise, mai s la femme pieuse, la femme que la piété rend forte, la 
femme CJUe son cœur rend capable d'aimer et de défendre son 
pays , jusqu'à relever Je courage des hommes, jusqu'à leur rendre 
le nerf et la foi patriotique, jusqu'à les conduire à la Yictoire. 
:VIais lorsque tes Yertus angéliques et le besoi n de nos temps 
t'auront placée sur les autels , partout comme dan . nos modestes 
verrières, on associera ton image et ton culte au cul te et <i l'image 
du bienheureux Archanµ;c, de celui qui fut , en toute vérité, l'àme 
de ton ùme. Ah 1 Yiennent donc et \'ienn ent Yite les. temps oli tous 
les cœurs fran cais, oubliant Jeurs divisions antipat ri otiques et 
Jeurs querelles· mi sérab les, se réuniront clans un immense et 
mème amour de la patrie, unis de cœur comme cl 'intérèts. Alors 
ils s'unil'ont clans ton culte, ils frate rniseront sous les auspices 
de ta foi patriotique et de ta fo i chrétienne. 

Il reste à di re la place qu e ti ent le culte de saint Michel clan:; 
l'Eglise et clans Je plan divin. 

Après avoir signalé l' épreuYe à laquelle furenL soumi s les 
rsprits célestes et fait le tableau de la luttr mystérieuse entre 
les bons et les maurnis Anges, el de l'issue si malheureuse pour 
les uns et si glorieuse pour les anLres, i\I. le Curé montre saint 
}1ichel continuant sur terre, autour des hommes, obj et à'un 
éternel enjeu, sa lutte contl'e.les espriLs mauvai s qui veulent les 
associer à leur révolte et à lelll' perdition, alors que les bons 
Anges, touj ours guidés par saint Michel, ont pour mission de 
les sauver. Puis il ajoute: 
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Et maintenant. éco utons . a,·ec J'e nseign e niPn t des Éc l'ilures, 
l'enseifrn em r nt du Socl\-e l'ai n-Pontife . li y a ti cs époqu es, disen t 
le· saints Lines , oil les démons, en plus granr l nornbl'e, soL·t ent 
des enfers et e 1'6pandent s111· le monde. menaçant de tout cor­
rompre et de tout perdre. Le Souverain-Pontife aj oute qu e nou s 
,-i1·ons à un o de ces é poques terril.iles . et en mè me temps il nou s 
s ignal e . co mrn C' moy C' n de prése n ·at ion et de défC' n e, le culte 
rnern~ ill e u semeot opportun de saint Miche l. Chaque joui', il nous 
fa it in1·oqucr , dans un C' priere imposée, le glol' ie ux Al'c hange qui 
prés id e aux saints co mbats : « Saint Mich e l. cléfend ez-nous dan 
le pé ril. Fa ites e nte ndre à ce peuple , qui s'éga re dans l'inrlilfore nce 
et l' in so umission, Yot1·e cri de ralli ement : " Qu i donc es t co mm e 
Uie u "? R eco mme ncez la lutte co ntre Jc-s esprits du mal a ujou1·cl 'hui 
déchainés; faites re ntl'e l' dans l'abime les esprits séduc teurs: 
sauvez les hommes qui prête nt l'oreill e ;'t Je urs mensonges . les 
c hrét iens dont la foi c hancell e . les chrét iens f].ui ·e perde nt, la 
patrie e lle-mèrn e c n dan g-c1· de pé rir_ » 

Enfin . mes fre res . fu ssiez-Yo us indiffé rents à tous ces motifs 
qui nous porten t s i netteme nt à honorer saint .Mic hel. so n culte 
s' impose il c li ac un de nou · it un titre to ut pa rtic uli e r. .Notre 
intén\ t surnature l C'St direct e me nt en j e u. En e ffet , d'apri.·s le::; 
sa intes Écritures C' nc- ore, saint :Yli c hel. JHH1r prix de sa Yir·toirc 
pre mi ere . s'est nt co ns titue r par Die u le prinr-e et l'arbitre d e~ 
;lmes qui se prése nte nt nu se uil de l' c ternité . De so n côté, l'Ép:li se. 
rlan, l'offi ce de. morts, nous fait supplier l'Arch nng-c pol'le-éten ­
clard qu'il Yeui ll e IJic n introdu ire les ;lrnes clans le séjour de la 
l un1i~rc sn in te . La leçon es t clircc te. Ell e est d 'une importanct· 
('a piw lc nutnnt ciue pe rso nn e lle . Honornn s sn int Miclt e l d'un culte 
in téressé autan t rp1 (• dé1·on6 : « 0 bie nh e ureux Archa nge. dé f'c n­
cl cz-nous clans le pé ri 1. F e rm ez pou r nous l'abime o il nou s att irP 
l'h os ti li té d iabo liqu e. ;1 s urez notre sa lut toujours ex posé aux 
ernbùchcs ciP Satan. soyez not l'e introducte ur ;1upres cl e Die u dans 
lr séj our de la lt11ni i.• rp et du bo nhe ur étern el. » 
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SOUS LA PROTECTION DE SAINT MICHEL 

Kous domwns ce titre au rn.pport dùta.illé que nous adresse une fer ­
vente zélatric.~, 'nr le' progrès et les merrnilles de notre Archiconfrérie 
dans une petite ville du >1idi : 

)fo~ RE\ï~REM PÈRE , 

. Voici comment, ch ez nous, s'es t propagée et se soulient. la 
cléYolion à saint i\lichcl. 

Je me trouvais un jour au presbytère à travailler a vPc la 
se rvante de 1\1. le Doyen; elle me fit voir la pelile Notice dn 
jlfont-Sa.int- Jllichel, me disant qu'elle ayait recu l'ordre de la 
jeler (peut.-èlre par mégarde) au feu. Je la lus avec intérèl, et 
je Yis qu'il s'agissait d'un e Archieonfrérie. Je témoignais le désir 
de m'y fai re inscri re. '.\1. le Doyen était abonné personnellement el 
receYait déjà les Annales ; je demandais s' il ne permellrait pa 
qu'i l se formât aYec ces rn ème:; Annales une couronne angé­
lique. JI le votJluL bien : je m'inscrivis; la bonne de M. le Doyen 
aussi. Je trourni d'autres associés . Bref, !'Archiconfréri e fut 
irnplanlée dans la paroisse. Je me munis aussi du scapu laire et 
du chapelet de Saint-Michel avec d'autres personnes . L'année 
se passa ainsi; c' était en '1888; je fai sai s régulièrement circu ler 
les Annales de 1\1. le Doyen qni, d'associé personnel était deveuu 
associé co)lectif, par bon lé. En '1889, comme je me trouYais chez 
une des associées, et parlais de cette dérnlion, un e personne 
qui se trouYait là me diL : « Je rnudrais, moi aussi, faire partie 
de !'Archiconfrérie.» - Je lui répondis:« ::\ous n'avons qu'une 
livraison d'Annal.es , et ell es ne doiYent circuler qu'à neuf per­
sonnes. Je demanderai à 1\1. le Doyen s'il veut bien en fai re 
venir . d'autres. i> - 11 le voulut bien. Je formais une au tre 
couronne, puis une au tre, puis encore une autre. Enfü1, en 
l'année ·I 889-1890, nous eùmes dix-huit couronnes. Mais Satan 
ne dormait pas : il ne Yoyait pas sans doute avec plaisir que le 
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cuile de Celui qui a toujours été son Yainqueur füt connu 
dans le pays (Je dis connu, car comme le bon R. P. 
Directeur ;wait envoyé des litani es gratuitement, je les distribuai 
à tout le monde, et en cherchant à fai re connaître le saint 
Archange, je 11ù1pPrl:us que très peu de personnes connaissaient 
son pouYoir eL ses attributions). Satan donc ne dormait pas. 
Bref, l'année suivante, de dix-huit couronnes d'associés, il en 
restait spulemen t huit, je crois, pour lire les Armales. Cependant 
si Satan ne dormait pas, sainL l\lichel ne dormait pas non plus. 
li voulnit devenir un des puissants protecteurs de celte contrée 
déj à ~ i favorisée dr sa Sou.-eraine Marie Immaculée. Je com­
mençais donc à chercher de nouveaux inscrits pour remplacer 
ceux qui se contentflien t d'0Lre à !'Archiconfrérie sans répéter 
les 0 fr. 25 pour lire les Annales. Avec la grüce de Dieu el la 
protection de saint Michel el des SS. Anges, cette année 1890-
'l 891, non seulenient je remontais aux dix-huit couronnes, mais 
j'arrivnis ù vingt-cinq. Bref, maintenant l\f. le Doyen m'a donné 
toute autorité pour inscrire de nouveaux associés, même dans 
les villages du canton, bien entendu , toujoms avec l'autorisation 
du Curé respectif, parce que pour C .. . et deux villages voisins 
nous avons déjà, si je ne me trompe, quarante-six couronnes 
d'associés, sous la protection immédiate du puissant Archange 
et des SS. Anges: c'est, ce me semble, assez joli pour C ... , qui 
n'a que ·l ,600 âmes ;'1 peu près. 

Voici mllintenant une circonstance qui me paraît assez mar­
quante, el non seulement à moi , mais encore à d'autres per­
sonnes à qui je l'ai fait observer: il avait grêlé la même année 
ou l'année précédente dans le pays : il y avait eu des grêlons 
gros comme des noix : tant que !'Archiconfrérie a été en 
vigueur, qu'elle a augmenté ou s'est maintenue dans le litatu quo, 
même pour les Annales, il n'a jamais grêlé à C ... Il grêlait un 
peu partout, et comme si C ... , avait été dans un entonnoir 
(pour me servir de l'expression populaire), il ne grêlait jamais 
ici. Cette année, les ressources pour les œuvres du puissant 
Archange et des SS. Anges ont diminué : voilà la grêle. Il 

), 
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a grêlé à C ... comme ailleurs, quoiqu'elle n'ait pas été de beau­
coup aussi forte qu'en d'autres endro its. Ce que nous savons 
par la foi c'est que Dieu se sert du ministère des Anges pour 
beaucoup de choses, et surtout pour régler les !~léments. 

Voici maintenant d'autres faveurs qu i ont été rec;ues : 
Une pergonne étllit gravrment malade. Entre autres choses. 

on devait prochainement lui faire l'amputation d'une jambe. u n 
des médecins, à ce qui m'a été raconté, Youlait qu'elle se fit; 
l'autre voulut attendre. Une per~onne de la fam ille, dans cette 
extr•~me angoisse vi'nt me trouYer, me disant: «J'ai vu, dllns 
les Annales, les gràces qu'on obtient par l'intercession de saint 
Michel; veuillez, je vous prie, écrire pour recommllncler cette 
chose; je ne mllnqnerai pas de témoigner ma reconnaissance, 
si j'obtiens la grâce. l) - Elle aurait .-oulu enYoyer quelque 
chose au moment mème, mais comment faire? ... elle es~ pauvre. 
et puis la nrnladie .. . ! J'écrivis aussitôt et la grftce arriYa. Il 
y a de cela plus d'un an. La personne malade guéri t de la 
maladie et conserva sa jambe. Elle marche très bien; je l'ai vue 
plusieurs fois. 

Un père de fami lle revPnait vers ome heures de la nui t, de 
je ne sais trop quel .-illage. Il avait avec lui dans son char­
à-bancs une petite fill e qui pouvait avoir trois ans à peu près. 
Cette petite était inscrite à !'Archiconfrérie. Je ne sais par 
guelle malheureuse rencontre la voiture versa dans un préci­
pice. Deux arbres retinrent voitu re et cheval sur la pente de 
l'abime. Le père avait pu sauter à terre, mais l'enfant était 
restée dans la voiture. Eh bien! elle n'eu t aucun mal, plls 
même peur. Il me semble voir là une protection spéciale des 
SS. Anges. 

J'allais dans une famille proposer de se faire inscrire ù !'Ar­
chiconfrérie. Je m'adressais à la maitresse de la maison. Elle 
faisait quelque difficulté; le mari lui dit : « Fais-toi inscrire; 
ces personnes n 'enseignentque de bonnes choses. D Elle se fit 
inscrire. Le mari voulut que sa mère se fit inscrire aussi. 
C'étaient de nouveaux mariés. Ils avaient un petit enfant. 
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La mère témoigna le dé ir de le faire inscrire aussi. Je 
1~e vis rien; je ne puis rien assurer, mais .il me semble que l·e 
père avait désapprouvé, parce que la mère changea aussitôt 
d'av is. li ne se passa pas longtemps que cet enfant tomba 
malade et mourut. Il me semble qu e si Dieu avait voulu Io 
guérir, il aurait ôté des yeux de ceux qui le soignaient le 
bandeau que sainte Thérèse, dit-ou, vit sur les yeux du médecin, 
et que les SS. Anges auraient inspiré les moyen;; de le sauver. 
Cc fu t une désolation des plus grandes à laquelle participa 
beaueoup de mond e. Aussi, lorsque Dieu leur en donna un 
deuxième , la mère.s'empressa de le faire inscrire à peine né. 
Col enfant• est vraime1tt admirable de sant é et même de 
beauté. 

L'ann ée dernière, l\'l. le Doyen me chargea d'implanter à C .. ., 
l'œuYre de Saint-François-de-Sales. J' en recommandai la réus­
o: ite à saint Mi chel, et de deux dizain es et demie nous montâmes 
à vingt; les <l eux dizaines et demie exista.ienl déjà. 

(ne mère de ramille avait plusieurs t!e ses eufants au Tonkin. 
Pleine de sollicitude pour eux, elle voulut les mettre d'une 
ma nière spéciale sou ;; la protection des SS. Anges et de saint 
)\f ichel. Elle les fit inscrire tous à !'Archiconfrérie avec le reste 
de la famille qu.i était en France. Voilà <!ju'au bout de quelque 
te mps elle apprit qu'un de srs enfants avait ét é changé du poste 
qu' il occupait. ffabord, elle crut voir tin ma lhr. ur dans ce chan­
gement, mais à peine cette pénibl e nouve!Le était-elle rtç ue que 
les journ aux annoucè rent une insurrection et un carnage affreux 
dans l'endroit que le jeune homme aYait quitté. Alors cette 
bonne mrre comprit que ce qui lui ami!. d!abord paru une dis­
grâce avait. été une vé1·itable raveu1., obtenue sans doute par la 
protection des ·ss. Anges et de saint .Michel. 

Cette année, j'ai établi une prernii!re couronne dan s une petite 
paroisse du canton, M. le CurP qui a bien vou lu être du nombre 
des associés m'a permis d'e11 former d'autres . J'espère que cette 
dévotion prendra d'autant plus de force dans cet.te par0isse 
qu'elle y a été autrefois en grande vénération, et ce qui le 
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prouYe, c'es t qu 'on a trouvé, écrit au cadastre de la paroisse, 
je ne me rappelle pas ~i c'est au \.V•, au XVl• ou au X.VU• siècle 
qu'i l • avait un cham1~ qu·i portait ce titre : Bassin de Saint­
}1ichel. 

Enfin moi-m ême, entre les grf1ces journalières qu e je crois 
devoir attribuer à l'intervention spéciale de ces saints pro­
tecteurs, je puis citer celle-ci : un jour, je me trouvais sur un e 
route (si je ne me trompe pour patronner ce culte) . Tout à coup, 
j'entendis <l es pas de course très i~rès de moi. Je me retournai 
et je vis deux lDœufs lancés au galop. Les cornes de l'un d'eux 
toudia~t .presqu e mes épnules, lorsque cette bète changea to ut 
à conp de <lirection et je fus sauvée. 

L"ne autre. rois, je me trouvais sous les pieds, pour ainsi dire, 
d'un cheval altclé ù une voiture. Je ne sais si le conducteur 
avait YOLÜu me foire peur, mais-au mom ent où je me retournai, 
le poitrail de: la bête touchait presque à ma tèLc. Un peu pl us 
j'aurais pu d,re broyée ..... . . . .. ... . . .. .. . · ..... . .... . .. . 
. . . .... . .... . : .. . . . ...... . ... . : .. .. ... . . . . . ......... . 

~ous n 'ajouterons qu"tm mot à .cet édi fi ant rapport, c'est qu'il fait 
rc. ~artir lumineusemen t J"o ppo1tunité du culte de notre Archange si 
puissaDt et si scconraùle. 
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LE CULTE DE SAINT MICHEL 

A CONSTANTINOPLE 

Le grec qui fut la langue du divin Homère avant d'ètre celle 
de l'Évangile mille fois plus divin, a un mot délicieux de sens 
et d'expression pour désigner le grand saint Michel; il le nomme 
l'Archistratège Jl'Iichel. Dans notre langage fran çais lorsque nous 
voulons marquer le brillant rôle de !'Archange au jour des 
grand s combats qni furent livrés dans les cieux, nous l'appelons 
Je chef de la rnilice célt!ste; la phrase grecque plus expressive et 
plus courte se contente de dire l' Archistratège. 

On sa it le culte rendu au général en chef des troupes célestes 
par les peuples occidentaux; mais, il nous paraît qu'en ce point 
non seulement l'Orient a marché de pair avec nou s, mais qu'i l 
a pris les devants, et que, plus prompte, sa piété envers saint 
Michel, n'a pas été moin s que la nôtre, confiante et filiale. Et il 
n'y a pas lieu de s'é tonner que l'Asie, berceau du christianisme, 
l'ait été aussi de nos plus chères dévotions et en particulier de 
celle que nous avons vouée <'1 !'Archange vainqu eur de Satan. 
N'était-cc pas à l'Orient, premier dépositaire des Livres sacrés , 
que les paroles de Daniel devaient d'abord donner confiance rn 
saint Michel, « le premier d'entre les pi·ern-iers princes, » selon 
le langage du Prophète ? Et se pouvait-il que les révélation s sur 
la chute des mauvais Anges et sur la victoire de Michel, reçues 
par l'apôtre saint Jean, en l'ile de Pathmos, et écrites dans son 
Apocalypse, n' excitassent point dans les premières chrétientés 
du mond e l'amour du bienheureux triomphateur céleste et le 
zèle généreux pour son cu lte? Donner ici une réponse négative, 
ou tant soit peu douteuse, serait assurément s'inscrire en faux 
contre la logique et même contre l'histoire. Car, à moins de 
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rejeter avec les ration alistes, la possibilité des relations des 
Esprits célestes avec le monde, et ,iusqu'it leur ex istence mème, 
comment nier que les fid èles Orientaux eussent recours ù cc 
puissant Archange, que !'Apôtre lcnr montrait comme vainquent' 
du démon . et que les livres de Daniel leur représentaient comm e 
luttant victori r. 11 sement contre les puissances même de la terre 9 

Comment recuser les faits les pins précis 9 

L'Orient , il n'y a donc pas lieu d'en douter, a précédé 
l'Occident dans ses hommages à l'Archistratègc. Et ce seul 
nom montre assez quel était le caracti're prédominant des 
honneurs rendus à sa int Michel. Chez les Grecs, comm e en 
Italie, comme en France, c'est le brillant Yainqu eur de Lucirer 
que l'on chante, c'est le chef d'armée qu e l'on exa lte. Mais. 
dans ces louanges il ~e mêle une prière, il y a toujours un cri 
de supplication. Les chréti ens sur la terre sont membres de 
l'Égli se milit ante. Sans cesse en guerre contre le monde, contr·r 
eux-mêmes, co ntre Salan sur·tout , se peut-il qu'i ls louent 
stoïquement le triomphateur de l'ennemi de tout bien, s:in~ 

faire appe l à son bras, sans réclamer son secours? 
Nous disons même que, sans cette fo rme de prière d' un cô lr 

et de céleste protection de l'autre qu'affecte notre cu lle e nver~ 
saint Michel et tous les Anges, nous le comprendrions moins: 
ca r il nous semble qu e les Esprits célestes nou s seraient. beau ­
coup moin s chers si nous ne voyion s en eux que les brillants 
pages du Roi des rois, et non pas de puissants et généreux 
soutiens. l\lais c'rs t parce qu'ils nous apparaissent comm e les 
ga rdiens de nos ùmes et les protecteurs de nos intérêts spirituels 
et temporels que nous leur rendons surtout hommage, et c'est 
parce qu'au-dessus de tous les autres, !'Ange à l'épée d'or 
revêt ce caractère de patron de l'Église, qu'il obtient une place 
de choix dans notre amour. N'est-cc pas à ce titre, d'aill eurs, 
qu'il a lui-même demandé droit de cité sur les rives de la Mee 
lonien11c, comme sur Je rocher battu par les flot s agités de la 
Manche? Nous sommes persuad és qlle l'histoire de son culte, 
en Orient , conduir~lit à cette même conclusion . 
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Par malheur, cette histoire n'est pas faite, car nous n'appelons 
pas hi stoire de ·aint Michel les documents éJï>a rs ùans les anttwrs 
anciens ou dans le études archéologiques récentes où il est 
parlé accidentellement et en passant du grand rôle de !'Archange 
dans la piété orientale. Ce serait une question nouvelle et inté­
ressa11te lt étudier. Sans doute, aussi, elle ne resterait pas sans 
fruit, et révélerait beaucoup de choses ignorées ou peu connues 
sur les hommages reç us par l'Archistl'alège céleste sur cette 
terre ou brilla d'abord le soleil de la wai foi. Mais cette étude 
ne manquerai t pa de diffi cultés, ca r trop de peuples divers ont 
passé sur ce so l d'Asie, que l'on dit ponrtant figé dans ses tra­
dition s. Si toutes les nations qui s'y sont rencontl'ées, si tou tes 
les armée qui s'y ~o nt livré bataille, eussent élé chrétiennes, 
sans doute les monuments de la foi de nos pères auraient trouvé 
gràce à Jpm·:; ye ux, et leurs traditions se1·aient arrivées assez 
intactes jusqu'à nous, pour qu e l'on pùt reconstituer :lYec une 
exactitude sufti sante la mémoi1·e de leur culte et le caractère de 
leurs déY.otions . Mais le sc hisme a foulé cette terre, l'hérésie l'a 
saccagée ; la barbarie l'a ruinée en passant sur elle sans la cou1-
prendrP, .et en n'écoutant qu e son instinct de lucre et de destruc­
t ion. Ce triple torrent a tout renversé, tout brisé ; et le ca­
tholique qui visite ces lieux se sent le cœur navré de douleur. 

Qui pourrait dire en parco ul'ant la terre mille fo is bénie de la 
Judée et de la Palestine entière, en jet.an t les yeux sur les 
plaines fertiles de la Syrie, ou en traversant le sol à demi­
incu!Le, a11jourd'hui, de toute l'Asie-Mineure, quelle fut la civi­
lisation de ces riches con trées, quelle en fut la cu lture et qu elle 
en fut la foi? Tout a reculé ; et depuis que le schisme règne en 
Orient, depuis que le Croissant y domin e à côlé de l'hérésie, 
depuis que ce pays, infidèle à sa foi, a mieux aimé le joug des 
sectaleurs de Mahomet que celni du Vicaire de Jésus- Christ, 
n'y cherchez plus de gloire. Les grands nom s mêmes de l'an ti­
quité s'effacent, et c'est à peine si -à Antioche, à Smyrne, sur 
les ruines d'Ephèse ou ùe Chalcédoine, et jusque dans la vill e 
de Constantin, quelques échos catholiques répètent encore les 
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r.oms ù jamais immortels des ainl Jean, saint Polycarp f' , saint 
Ep hrem, saint Grégoi re de Naz ianze, saint Basile, saint Chrysos­
tome. C'est à l'Europr, ü la France, qui ont rer:u de l'Orient la 
lumière de l'Évangile, de n~ nir lui apprendre sa fo i, r t lui 
raconte1· ses siècles ùe vie cl de générosité. 

Cette pensée, ce vous semble, nous a emportés loin ùe aint 
Michel. Eh bien, non ! ;\ous ne l'avons pas quitté, et pour rernnir 
à lui, il nous suflit de dire que son culte s'est resse nti de la 
to urmente, et qu'aujourd'lwi il en reste peu Je Ycstiges, ùu 
mo ins à Constantinople. Un labeur ass idu , des fo uilles bien 
calculées et persévérantes, des recherches séri euses cl peut-èlre 
diffic iles , pourraient seules espérer une digne rémunération. 
Pour nous, nou s n'avons ni le Lemps, ni les moyens de nous 
liHer à un pareil travail : bon courage à celui qui aura le goùt 
el le loisir de l' ent1·eprend re . Au pays t.l es Turcs porter la pioche 
du cberchènr ne sera pas aisé; et puis, que fera la pioche dans 
ces rues de Stambotù oü vingt maisons :;uccessiYe ont remplacé 
les temples vonés <1n glorieux Archange, et OLI so uYent ni manus­
crits , ni trad itions orales ne se ront là pour guider rntre maiu et 
rntre œil scru tateurs? 

Esl· ·Îl cependant impossible de rien s;ivoir ùu cul te de saint 
Illich el i1 Cons t:rntinople? l\'011, p;is tout à fait; et nous avo1:s 
recuei ll i quelques notes que nous somm es hrureux de vous 
prrsenter . 

.l\ous parcourrons ensemble l'ancienne Byzance, puis Galata 
~ ur l'autre côté de la Corne- d'Or. Nous ferons en ui te le tour 
du Bosphore en suivant les deux côtés; et rcYenus jusqu'aux 
dernières 111ont<lgnes de Bithyni e, en vous fa isant remarquer 
tous les som·enirs de sainl Michel sur notre passage, uous 
espérons vous laisser coma incus que l'Archistratège, non seu­
lement est connu dans l'Orient, mais que s0n culte y a compté 
de~ siècles en tiers de gloire et d'unanime rénéralion. 

( .d Sil ii'1'1'.) 
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JEANNE D 'ARC 
PERS0~:\"1FICAT10"1 YISIBLE DE SAI"1T JIICHEL 

(Suite) . 

Ill 

LA MtSS!Ol". 

Quelle est grande, quelle est belle, di sons le mol , quelle est 
di vine la mission de la Pucelle d'Orléans ! Elle est de cell es qur 
Dieu seul peut donner et qu'il n'est possible d'accomplir qu e 
par son secours. Voilà ce que Jeanne fait entendre lorsqu'elle 
dit, toujours et partout, qu'elle est l'envoyée de Dieu, qu'elle 
vient de la pm·t clu Roi dtt cie l. 

Ce langage est particulièrement remarquable dans la Louche 
de la Pucelle. 

Xaurait-on pas cru, en effe t, qu'elle se serait présentée au 
nom de celui qui était Yenu lui faire connaître sa mission , qui 
l'y avait préparée pendant quatre ans, et qui aniL promis de la 
faire triomphel' ? Mais non . 

Saint Mit:hel ne le permet pas, cal', ici comme pllrloul, il Ycut 
fai re rendre à Dieu la gloire qui !ni est duc. Qu'i.s ut Dew;! 

Pour s'en for mer une idée jusle et complde, il ne suffü pas 
d'admirer la guerrière reYêtue de cette force d' en liant deYant 
laq uelle tout cède ici-bas; il faut encore écouter la messagère 
qu i vient apporl r. r aux peuples et aux rois les enseignements Ju 
ciel. 

Tout se résume dans le Quis ut Deus! donL Jeanne donne un 
admirable corn men taire. 

* 
* * 

l'\ous n'ayons pas à entrer clans le délai! de tout cc qui a été 
accompli par la Pucelle. ~otre but n'est pas cl'&crire une hisloir1' 
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qui _ne serait, après tout, que la reproduction do ce que de plus. 
habiles ont déjà raconté. 

.Nous ne voulons que présenter dan s un tableau d'ensemble. 
les actes de l'intervention de sa int Michel, et montrer que 
Jeann e n'est que l'in strum ent dont il s'est scni pour sa uYer la 
France. 

Les documents officiels du procès de Rou en nous seront dn 
plus précieux secours. Si l'accusée ne Yeut pas tou t dire ])a rec:' 

' 1 , quel e n'a pas reçu la permission de ses ·voix, on peut, en rap-
pl'ocbant ses répon es, dans les divers interroga toires publics 
et secret~ qu'on lui fait subir, découvrir une partie de cc que 
nous aur10ns désiré connaitre plus en détail. 

On remarquera l'énergie avec laquelle elle affirme n'avoir rien 
fai_t que par l'ordre de Dieu qui lui a parlé par sa 1·oix f Or, cette 
YOtx, elle le reconnaît, était celle de sa int Michel. Au ss i 
at~rihue~t~elle in~i s t iz~ c temen t à Dieu et à sa Yoix les ordres qu~ 
hu ont ete donn es. D autres fois elle parle de ses voix; alors 
elle veut désigner, non seulement saintl\1ichel, mais encore sa inte 
Catherine_ et sain_te Marguerite qui form ent ce qu'elle appelle 
s?n co~seil ou mie t~x encore le conseil de Dieu . .Mais, ce conseil, 
c e_st 1 Archange qui l'a choisi, comme nou s l'ayons déjù dit, et 
qui en a, au nom de Dieu, la présidence . 

Nous savons comment il prépara Jeanne. Voyons. main­
tenant, par quels moyens il la fait triom plier de tous les 
obstacles qui rnnt s'opposer à l'accomplissement de sa mission. 

* 
* * 

Ce. n'était pas un e chose facile pour un p jeune villao-eoise 
de dix-sept an s, qui n'a appris ni A ni B, qui ne sait 1~ontei'" 
à :h~val , ni faire la guerre, de faire croire à la mission qui lu i 
a ele confiée. 

Jeanne ne s'effraie pas, car elle sait qu e l'AI'chnn o·c diri ne 
t.ollt. Dès que l'heure de pm·tir pou1· la France a s~~rn é e~e 
s'empresse d'obéir de point en point à tout ce qui lni est ~om­
mandé. Son témoignrige es t précis sur cc point : " La i•oix me 

- 180 -

dit d'aller à Vaucouleurs trouver Robert de Baud1·icourl, capi­
taine de ce pays, et qu'il me donnerait des gens pour venir avec 
moi ... J'allais chez mon oncle et je lui dis que je voulais rester 
auprès de lui pendant quelque temps : j'y restai à peu près 
huit jours . Alors je !ni annonçai que je devais me rendre 
à Vaucouleurs; et mon oncle m'y conduisit. Aussi tôl arriYée, 
j'allai trouver Robert, et, bien que je ne l'eusse jamais YU aupa­
ravant, je le reconnus, grâce à ma voix. C'est elle qui me dit : 
C' est lui. Je dis alors à Robert : Il faut que j'ai lle en France. 
Deux fois il refusa de m'en tendre et me repoussa; la troisième 
fo i , il me reçut et me fournit des homm es. La voix, d'ailleurs, 
m'avait dit qu'il en serait ainsi ("l). » 

« A mon départ de Vaucouleurs, j'étais en habit d'homme. 
Je l'avais pris sur l'ordre de Dieu et des Anges (2), Je portai 
une épée que m'avait donnée Robert de Bandricourt, mais point 
d'autres armes. 

J'avais pour compagnons un chevalier, un écuyer et quatre 
serviteurs. Robert leur fit jurer de bien et sürement me con­
duire. « Va , ajouta-t-i l, quand je m'éloignai. Va, et advienne que 
pourra (3) . i> 

Voilà, en abrégé, le récit de l'événement qui devait rendre 
à jamais illnstre le nom de Vaucouleurs et qui lui vanclra, grâce 
à la patriotique crnisade de son évêque « un monument gran­
diose, témoignage de la reconnaissance de la France. » 

Jeanne qui jusque là aYait cru à sa ·voix dut sentir a con­
fi ance sin gul i ~ rement grand ir quand elle vit arriver de point en 
point tout ce qui lui avait été annoncé. 

Tout ce qu'on peut lui dire des dangers d'un tel voyage, au 
milieu d'un pays occupé par l' ennemi, ne l'effraie nullement. 
« Je ne les crains pa , répondait-elle, j'ai une rou te assu rée; si 

(1) Deuxième interrog. public. Bertrand cle Poulangy et Jean cle Metz 
qui lui furen t donné pour compagnon~, confirmèrent ce témoignage de 
J eanne devant le tribunal de réhnbilitation. 

(2) Quatrième interrog. public. 
(3) Deuxième interrog. public. 



- 186 -

le~ ennemis sonl sut' mon chemin , Di eu y e:;l aussi qui ~aura 

bien me préparer la Yoic : j'ai été créée et mise au 111onde pour 
cela('!). )) 

(( Frère Seguin, un des examinateurs <l e Poitiers, a rapporté, 
dit '.IL Sepet, qu'il arniL ouî dire à Pierre de Versailles, mort 
éYèque de ll'lcaux, que quelques hommes an service du roi, ayant 
appris l'arriYée de la Pucelle à Chinon, s'étaient mis sur la route 
pour la dévaliser; mai s quand ils pensa ient le faire, Yoici qu'ils 
ne purent bouger et que leurs pieds demeurèrent comme cloués 
au sol. Jeanne passa donc sans escorte, Pierre de Versailles 
disait le tenir des hommes d'arm es eux-mêmes. )) 

En route, Jean de Metz lui demande plusieurs fois si elle fora 
bien tout ce qu' ell e a dit : « ::\'ayez aucune crainte, lui répon­
dait-elle ; ce que je fais, j'ai ordre de le faire; mes frères du 
paradis me disent ce que j'ai à faire; il y a déjà quatre ou cinq 
ans qu'il s me disent el que Dieu lui-même me clil qu'il faut 
que j'aille en guerre pour reconquérir le royaume de Francc(2). >> 

Ce qu' elle aHit dit :1 son compagnon de route, elle le répéla 
deYant les juges de Rou en , en afürmant que la voix qu'elle avait 
le p lus fréqiœinment entendue était celle de sa int Michel (3) . 

* 
* * 

(( J'allai, sans obsta ::le, jusqu'au roi. Arrivée au village de 
Sainte-Catherine-de-Fierbois, j'envoyai d'abord au ch<iteau de 
Chinon, oil était le roi . Vers midi je fu s rnoi-mérn e à Chinon . 
oü je logeai dans une hotellerie. Après dîner je me rendis vers 
le roi, qui étail dans le château. La 'Voix m'ayait promis que je 
serai reçue par le roi assez tôt après mon arrivée.« Elle me dit: 
Va hardiment, quand Lu seras près du roi, il aura bon signe de 
te recevoil' et de te croire (11-). >l Quand j' entrai dans la chambre 
je le reconnus au milieu des autres, d'après l'averti ssement de 

(1) Témoignage cle Henri Leroyer au procès de réhabilitfl.tiou. 
(2) Témoignage cle J ea:1 cle }fotz. 
(3) Deuxième interrog. public, 
l4) Premier intenog. secret. 

- ·18ï -

ma voix qui me le révéla. - Avant qu'il me mit en œuvre, 11 
eut de nombreu~es appar itions et de belles révélations. -
Ceux de mon parti ont bien su que la voix m'était envoyée de 
Dien; ils ont vu et reconnu cette voix, j' en suis sùre ('l). >) 

Ainsi, d'après le témoignage de Jeanne, le roi eu t de nom­
breuses appar itions et de belles révélations. Quelles f u1·ent-elles? 
les juges de Rouen firent l'impossible pour les connaîlre. Voici 
les réponses de Jeanne. 

« Quel signe, lui dernande-L-on, avez-vous donné à YOLre roi 
quand vous êtes venu e à lui? - Ce signe, répondit-elle, esl 
beau, bon, honorabl1\ bien croyable et le plus riche qui soit au 
monde. Je ne vous le dirai pas. Ce fut un ange venu de la part 
de Dieu et non de la part d'un autre qui le remit au roi; et bien 
<l es fois j'en rend is grdce à Dieu; parce que les clercs cessèrent 
d':-irguer quand ils eurent vu le signe (2) . )) 

Dans un autre inlerroga toire (3), pre.ssée davantage clic fait 
ces aveux: 

« J'étais prèsque toujours en prièl'e afin que Dieu envoyât le 
signe du. roi; je me trouvais it mon logis, en la demeure d'une 
bonne femm e, près du chüteau de Chinon, quand !'Ange vint, et 
ensuite lui et moi, nous allâmes ensemble par l'escalier à la 
chambre du roi; il entra le premier, moi ensuite. ll avait avec 
lu i une bonne compagnie d'autres anges que chacun ne voyait 
pas . Si ce n'eùt été par amour pour moi, et pom me soustraire 
à la peine que me causaient les gens qui m'a ttaquaient, je croi 
bien que plusieurs de ceux qui virent !'Ange ne l'auraient pas 
m . Quand il Yint au roi, il lui fit une révérence, en s'inclinan t, 
et lui donna certitude, en lui apportant la couronne, et en lui 
.:! i,ant qu'il aurait le royaume de France dans son intégl'ité, 
moyennant le secours de Dieu, et moyennant mon labeur; il lui 
dit de me mettre en besogne, c'est- à-<lire de me donner des 

( 1) Deuxième intenog. public. 
(2) Premier iuteuog. secret. 
(3) Quatrième iuterrog. ecret. 
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hommes d'armes, car autrement il ne serait pas de sitôt co uronné 
et sacré. 

En même temps, il rappelait au roi la belle pat ience fJu'il avait 
dans ses grandes tribulations. Tous ceL1x qui étair.nt avec le roi 
ne viren t pas !'.Ange, mais je crois que l'archcvèq ue de .Reims, 
les sires d'Alençon et de la Trémouille, et Charles de Bourbon 
le virent. Quant à la couronne, plusieurs gens d' Église et autres 
la virent qu i ne virent pas !'Ange. Celui-ci me quitta dans une 
petite chapelle; je fu bien fâchée de son dépar t ; même je 
pleurais; je serais vo lontiers allée avec lui, c'est- à-d ire mon 
âme serait volontiers allée avec lu i. Il ne me quitta pa en proie 
à la peur ou à l' eff roi, mais j'étais bien fâchée de son départ. 
Ce n'est pas par un effe t de mon mérite que Dieu m'envoya son 
Ange ; ce fut dans l'espérance que le roi croirait ce signe, qu'on 
cesserait de m'attaquer pour porter , enfi n, secours aux bonnes 
gens d'Orléans ; ce fu t aussi en faveur des mérites du roi et du 
bon duc d'Orléan s. Le roi crut que c'était un Ange pa1· l' ensei­
gnement des gens d'Église qui étaien t là et par le signe de 13. 
couronne. » 

Nous ne comprenons pas que des écri rn in s n'aient YU dans 
ce récit qu' une allégorie. « Jeanne, disent-il , a pu se présen ter 
comme fa isan t la fo nction d' un Ange; elle la remplissait, en 
effet, elle por tait au roi un mes age céleste. Elle a pu dire qu'elle 
avait présenté une couronne au roi, c'es t-à- di re la palme de la 
victoire et la certi tude qu' il serait sacré el. couronn é à Reims; 
elle a pu dire que c'éLait saint Michel lui-même qui avait pré­
senté au roi cette couronne allégorique, puisqu'ell r. n'agissait 
que par les ordres de cet Archange , et qu'on es t censé faire soi­
même ce qu'on fai t faire par un autre . » 11 suffit de relire le 
témoignage de la Pucelle pour renverser cette argumentation . 
11 y a bien réellement un Ange qui vient à sa prière. Elle l'ac­
compagne chez le roi, et elle entre après lui. Quand celui-ci 
a donné les preuves de l'authenticité de la missiolil de la Pucelle, 
tous les deux se retirent. Lorsqu'ils sont entrés dans la chapelle 
où Jeanne a coutume de prier , l' Ange disparaî t laissant celle- ci 
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dans les la rmes. - Dans le deuxième interrogatoire secret, 
!'asses eur lui demande « si !'Ange qui apporta le signe au roi 
fut le même Ange qui lui était apparu . C'est toujours, répond­
elle, un seul et même Ange et il ne m'a jamais f~i t défaut. » 

CORRESPONDANCE 

Manch e. - J e vous prie de faire dire cleux mes e en l'honneur de 
· aint Michel, en action de grâces d' une faveu r obtenue. et dïnsérer dans 
les A1i1ia l e-< ce témoignage de ma vive reconnaissance. X. 

Aube . - J 'a>ais mis ous la protection de sain t lllichel la réussite cl'un 
proci:s, promettan t cle faire dire, clans son sanctuaire, cleux mes e , en 
t émoignage de reconnaissance. L'affaire a tourné au gré cle mes vœux. 
Ci-joint 5 fran cs; vous a llumerez à mes intentions un cierae à l 'autel du 
saint Archange. "' M v 

ï . • 

B asses-Pyrénées. - Mon R. P., acceptez cette offrande de 20 fr. et 
<!mployez-la à la gloire de saint Michel , à qui je l'ftvais promise s'il 
m'ftccordait une grâce con. iclérable. J 'a i été exaucé et je m 'acquitte avec 
lJonheur cle ma det te envers le grnncl Archange. G. 

Ca lvados. - Mon R. P . J e viens m'acquitter d'une prome se que je 
iis au mois de novembre cl ern ier, en vous demandant une neuvaine de 
p rières pour obtenir, par l'intercession de saint l\lichel, le uccè de­
examens d'un jeune homme; cc uccès. il ra grandement obtenu. CélébTez 
u ne messe d'actions de grâce à aint Michel et insérez dans vo A nnales 
<:ette faveur obtenue. G. l'. 

Côte-d'Or. - F ftites célébrer une UJe<se à l'autel de saint )iichcl, pour 
remercier ce grand protecteur des grâces que je tiens de Dieu par sa 
puis ante en tremise. Agréez cette mode~te offrande de 3 fr . et recom-
mandez-nous, et notre famille, ftu pui ant saint Michel. A. B. 

Côtes-du-Nord. - Un jeune homme, recomman dé à >aint Michel 
pour le succès de ses examens, s'en est tiré a vec honneur et a pm"faitement 
1·éussi. L. H. 



- 190 -

D e ux -Sèvres. - J e vous offre, pa.r mandat-poste, la. somme de 13 fr. 50: 
YOUS a.Humerez un cierge à sa.int M:ichcl le I •r janvier, pour qnï l nou~ 

accorde sa. protection toute l'année. L 'offra.nde que je vou: fais est l"ac-
complissement d'une promesse faite à saint Michel. L. U. 

Dordogn e. - Je vous prie de faire dire une messe de remerciement 
en l'honneur du granü sain t Michel, pour le commencement de réu site 
d 'une graYe affaire recom mandée à sa bienveilla.nte protection. Quïl me 

continue son assistance ' DE S. H. 

Gers. - !'. v. p. deux mes es en l'honneur de saint M.icbel, pour 
actions de grâces et pour solliciter une très importante faveur. Ci-joint 5 fr. 

C. D. 

H érault. - J e t ien ma promesse. J'ai été reçu à mon examen, je 
vous em·oic 2 fr. pom une messe d 'actions de grâces. UN É1'UDIAX1'. 

Loire. - Ayant obtenu une faveur temporelle, par l'intercession de 
saint Michel, je désire qu'une messe d 'actions de grâces soit célébrée 
à son sanctuairn. Ci ·joint 2 fr. 

Que saint Michel daigne aussi m·accorder la guérison que je !ni 
demanüe, je saurai encore lui témoigner ma reconnaissance. 'l'. 

Lot-e t-Garonne. - J e vous envoie, ci -joint. un mandat-poste de 5 fr. 

pour vos Apostoliques, en reconnaissa.nce d'une grâce temporelle obtenue 
par l'intercession de l'Archange saint Michel. Faites priel' pour moi et 
pour les chei · miens, et insérez le témoignage de ma gratitude envers 
sa int J\Uchel. ~- DE T. 

Maine-e t-Loir e. - Ayant obtenu une guérison pa.r la faveur du bon 
saint Michel. je vien Yous demander deux me se d'actions de grâces. 

B. 

Mayenne. - Grande grâce obtenue. Gloire et honneur à saint Michel. 

:S:. 

Morbihan. - Act ions de grâces à saint Michel! M.M. 

Saône-et-Loire . - Mon R. P. Ci-joint 3 fr. , dont 2 fr. pour une 
messe cl·actions de grâces à saint Michel, qui a protégé mes enfant dan> 
leu1" examens, et 1 fr. pour les Apostoliques, en vue d'obtenir la conti-
nuation de la protection du saint Archange snr ma famille. J . L. 

- ·l!Jl 

Sar the. - J e von,; demande une mc,, c d 'actions clc i:rrâces pour un e 
farcur que je l'econna.i ,.; <lcvoir à saint :\Iichcl et aux ' aint .A11-<.re'. 

Célébrez· la . je vous prie, pour les âmes du Purgatoire. M. 

Se ine . - Actions rlc g râce,.; à snin t Michel 1 Faite célébrer une me••e: 
en son bonnenr à lïntent ion des âmes rlu Purgatoire. J. J\I. 

S e ine. - }ion R. P. Les messes que ïai fait di re au :\Iont -Saint ­
Michcl afin d'obtenir protect ion pour mon fils. sergent a l'infantenc de 
marine. e1woyé a u Dahomey, on t produit un effet merveilleux. Mon cher 

enfant, d'rns le combat. a reçu d ix halle> dans le corps. dont trois à la 
tête. et pas une de ces blessures n·a été m01·telle. ll rient de me revenir 
décoré de la médaille militaire. Ci -joint, en témoignage de ma recon-
naissance à saint Michel. 10 fr. pour ses Apo.<toliq11cs. Yvc C. 

S eine -Inférie ure. - Actions de grâces à sa in t Michel ! "C'n jcnm· 
homme. mis sous sa protect ion, a subi avec ' uccès 'on examen de Lacca. 
lauréa t. - 5 fr. : une mes c à saint Michel et le reste pour les Apos-

tolig11es. :S:. 

Sein e-Inférie ure. - Saint Michel nous protège : Mon fil s est reçu' 
Di te>' une me se pour les âmes du l'urgatoire, en actions de grâces. Jl 
aYait été consacré à sain t Michel. Prière d 'insérer clans les A nnnlr·.<. 

JJ, A. 

Se ine-Inférieure . - J·avais promis cle faire düe dix messes en 
l'honneur de fArcban gc saint Michel. si ï obtenais, par son interec,sion. 
que de~ difficulté qui me paraissaient insurmontables fussent aplanies: 
elles l'ont été. Je viens Yons prier tle clirc cc> d ix mcsoe>. eu ac tions cl ~ 

gr:'\. ces de la faveur obtcn ne. A. C'. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

)fous recommandons aux pri ères de !'Archiconfrérie les asso­
ciés dont nous aYons appris le décès depuis la publication du 

dernier bulletin. 
Manche. - Avranches : i\>I. Lemains, arch iprêtre . - Cou­

tances : œur Ph ilomène, des Au gustin es . - - fm• Pless is. 
Cher. - Bourges : Mm• Anna Chausselle. - Mme Rose Bourbon. 

- .Yirn• Buchet . 
Côte-d'Or. - Dijon : Mme Jourdheuill e . - Saint- ::ieine : 

Françoise Bert rand. 
Côtes-du-Nord. - Plancoët : Mme Houdet. 

Finistère - Brest : Mlle A. Toquin. 
Haute-Garonne. - · Toulouse : Mll• Desprez. 
Haute-Savoie. - Évian : Mlle Josepbte Maitre . 
Ille-et-Vilaine. - Redon: M. Lamour de Caslou , ::;élateur . 

Loire . - Saint-Étienne : Mil• J. Retrue, ::.élatrice de l ' Écult· 

apostolique . 
Loir-et-Cher. - NeuYy : :Yime la co mtesse d'A utichamp. -

~I. Ch. de Cumont. 
Maine-et-Loire. - La Membrolle : M. et Mm• Ayrau lt cl e 

Saint-Hénis . 
Mayenne. - Fougerolles : Mm• B erthourl. - M. J .-B . Boulay. 
Morbihan . - Kermaria : Sœur Clémentine. - Sœur Sain t­

Ange. - Sœur Sainte-Delphine . - Sœur Saint-Mériad0c. 

Lorient : Yfme Gui lloux. 
Oise . - Senli s : :Jifme Damien . - M. Hacqu in . 
Seine. - P ari s : M. :Yl.ortier. - Mlle Decorb ie. - :\[. E. 

:\Io nn ot. 
Vendée. - Saint-i\Iicbel-Mont-Mercure: M. P. Amiaud. 
Belgique . - :Namur: Mlle Louise Fra ncq. - Im• Catherin e 

:Noël. 

Sanctus Michael representet eas in lucem sanctam I 

Que saint Michel condu ise ces âmes à l'éternelle lumière ! 

Typ. Obertllür, ;,, Rennes (18- 93) 

20° ANNÉE 1'0 LIVBAISON AVRIL 1Se3 

ANNALES 
DU 

MONT-SAINT-MIO HEL 

1-iOMMAIRE : Saint Michel et la passion des voyages Ch. . d 
M · · . · - romq ue u 
l ont-tia1nt-M1chel. - Saint Michel au Tonkin s · t M" l 1 · - am I 1c 1e notre 
modèle dans .la lutte par le idées. - Le serpent capelle (grav~re). _ 
Une corporation du Moyen-Age sous le pa.tronage de saint Michel. _ 
.Teanne d'Arc personnification visible de saint Mi"cliel c . - orrespon-
dance. - Adieux à nos che1 s défant8. 

SAINT MICHEL 

ET LA PASSION DES VOYAGES 

De tout temps, un mystérieux instinct entraîna les humains 
à .courir çà et là. à en treprendre des voyages plus ou moins 
lorntains, à chercher dans la contemplat ion des spectacles variés 
de la nature un charm e aux ennuis qui les dévorent une di$­
Lra.ction anx fatigantes pensées, aux accablan tes préoc~upations, 
qm se partagent. trop souvent lem ex istence . 

Cn de::; plus graves philosophes de l'antiquité, après avoir 
co ns t ~ t é chez les hommes cette passion des voyages, faisait 
ce tl e importante remarque : 

« Jamais ~hangement de climat a-t-il, en so i, profité à per­
son ne? A-t-il ca lmé la soif des plaisirs, mis un frein aux cupi-



- 194 -

<lités, guéri les emportements, maîtrisé les temp6tes de l'amour, 
délivré l'âme d'un seul de ses maux, ramené la raison, dissipé 
l'eneur? Non; mais, comme l'enfant admire ce qu'il n'a jamais 
vu, c'est un certain attrait de nouveauté qui captive un moment. 
Du reste, l'in constance de l' esprit , alors plus malade que jamais, 
s'en irrite encore, et il devient plus mobile, plus vagabond, par 
l'effet même du déplacement. A11ssi, les lieux qu'on cherchait si 
ardemment, on met plus d'ardeur encore à les fuir, et comme 
l'oiseau de pa~sage, on vole plus loin, on part plus vite qu'on 
n'étaiL venu. 

« Les voyages te feront connaître des peuples et voir de 
mouvelles configuration s de montagnes, des plaines d'une gran­
deur insolite pour loi, des vallons arrosés de sources intaris­
sables, des fleuves offrant à l'observateur quelque phénomène 
naturel; . . . mais tout cela ne te rendra ni meilleur ni plus 
sage ('l). » 

En présence d'un résultat si peu pratique, si peu estimable, 
le philosophe stoïcien formule cette maxime, qui devrait être la 
devise de tou s les voyageurs : 

« Purge ton âme de toute iniquité. Si tu veux avoir des pro­
IDenades agréables, guéris l'homme qui part avec toi (2). )) 

Nous n'oserions peut-être pas proclamer d'une fa çon aussi 
absolue et aussi générale l'inutilité des voyages ; mais ce que nous 
disons sans crainte c'est qu'ils sont souvent sans but sérieux, et 
qu'ils offrent plus souvent encore de véritab les dangers. 

Combien parmi ces touristes qui vont respirer l'air frais des 
montagnes, escalader leurs cimes escarpées, combien au milieu 
de ces joyeux essaim s de baigneurs et de baigneuses, hôtes 
assidus de nos rivages, n'y a-t-il pas de pauvres cœurs qui 
rentrent au foyer domestique vid es de toute impression noble 
et élevée, ou bien encore, tristes et navrés de leurs r6ves éva­
nouis, de leurs aventures décevanLes? Combien n'y a-t-il pas 

(1) Sénèque (1 V• letfre à bwili11s ). 
(2) lbidmn. 
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d'âmes qui, au retour d'une saison sur les bords de la mer, ont 
grand besoin de passer par le bain hygiénique du sacrement de 
la Pénitence? 

Tous ces amis des voyages ont perdu de vue la recomman­
dation du philosophe : 

« Purge ton âme de toute iniquit é. Si tu veux avoir des 
promenades agréables , guéris l'homme qui part avec toi. n 

Il fut un temps, aux beaux siècles de la foi, oü nos pères 
savaient mieux l'observer. 

Comme tous les enfants d'Adam, iJ.s avaient l'amour des 
voyages; mais il s prenaient soin de diriger leurs pa vers ces 
monastères que le goût. religieux et poétique de leurs habitants 
avait su si bien placer dans les sites les plus enchantés de la 
nature ; .ils s,.cn alla ient, le bâton du pèlerin à la main, Yers ces 
sanctuaires où Di eu, la Vierge et les Saints se plaisaient a faire 
éclater leu:· puissance et leur bonté. Au bout de leurs courses, 
ils trouvaient la parole qui ins:ruisait leurs âme , la bénédiction 
qui les guérissait, la grftce qui les sanctifiait. 

Entre tous ces s:rnctuaires, celui de saint Michel se distingua 
par le nombre étonnan t de pieux visiteurs qui se pressèrent 
dans son enceinte. L'Archange sut ad mirablement ut.ifücr à la 
cause de Dieu et au salut des âmes l'attrait pour les excursions 
lointaines qu'il savait si naturel au cœur de l'homme. 

Pendant de longs siècles, les grèves du Mont-Sa int-Michel 
virent passer des pèlerins presque innombrables, princes et sei­
gneurs, guerriers et paysans, savants et naïfs chrétiens. Ils 
gravissaient joyeux les sen tiers de la sainte Montagne, restaient 
des jours entiers, des nuits entières , à prier !'Archange, à 

chanter ses louanges. Puis, ils rentraien t dan s leurs pay , ou 
con tinuaient leurs pérégrinations, heureux d' emporter des 
« enseignes, des coquilles , des cornets » de saint Michel, plus 
heureux encore de sentir en eux une âme purifiée, enrichie de 
mérites, dans les exercices de leur pieux pèlerinage. 

Grâce .à Dieu, la route que suivirent ces vaillants chrétiens 
n'est pas déserte. Depuis quelques années surtout, les amis de 
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saint Michel ont repri s, avec un élan qui nous console, le chemin 

qui conduit au sanctuaire dn grand Protecteur de la France: . 
. ourao·e et perseve-Nous ne saurions trop leur cner : << c b · 

rance ! " 
Revenez aux pieds de sa int. Michel! Faites connaître autour 

de vous les joies que vous avez goû tée~ , les charmes que vous 

avez rencon trés <lans vos pèlerinages du passé. . 
Encouragez. excitez vos connaissances , vos am 1s à prendre 

comme but de leurs voyages, pendant les beaux jours, la Mer-

veille de l'Occid ent. · 
Leurs autres promenades auront plus de saveur, les ~ord s <l e 

la mer leu r sembleront plus pittoresques, la nature e~t1ère leur 
paraîtra plus gracieuse et µlus belle, quand ils en ~ot'.1r_o n_t avec 
la poésie d'une àme sur laquelle aura passé la bened1ct10n de 

Dieu et <le sa int '.\'liclwl. 

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les Associés Lle !'Archiconfrérie save nt qu'une indulgence ~e 
sept ans et de sept quarantaines 11;ur est accordée le 8 mai , fête e 
l'Apparit'ion de saint Michel au Mont Garç1a1i. 

A la même <late, ceux qui récitent habituellement le chapelet 
de sa int Michel gagnen t une ·indu lgence p lénièr~ , ind ~pendan;_­
ment de celle qui leu r est accordée, chaque mots, au iour qu il 

leu r plaît dr> choisir. 
* 

* * 
Tous les lundis, le saint sacrifi ce est offert à l'intention des 

Associés vivants et défunts de l' Arcl1icon fr érie. . . . , 
Le premier samedi de chaq ue moi s, une messe est _celeb1:ee a 

l' autel du saint Archange, spécialement pour les Zel~t~ui s et 
Zélatrices de nos OEuvres, les Bienfaiteurs et Bienfaitrices de 

notre École apostolique. 
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CHRONIQUE DU MONT-SAINT-MICHEL 

Le Pèlerinage de Moidrey. 

~os lecteurs connaissent-ils le modeste village de Moidrey 
blotti dans un pli de terrain, au bord de la route qui va de 
Pontorson au Mont-Sain t-Michel ? 

Tous les voyageurs qui passent par là, s' aper~oivent que 
Moid1·ey a une ga re qui ne sert pas, de la tangue qui sert 
bt:aucoup , et n'en co nstatent pas davantage ; les Anges du ciel, 
eux, savent que Moidrey a de la fo i, de la piété, du dévouemen t 
à sa int Mich el; j'ai bien le droit de le dire, après le magn ifique 
pèlerinage que ce tte bonn e peti te paroisse vient de faire au 
Mont-Saint-Michel, le '13 févrie r dernier. 

Moidrey sort de mi ssion. M. le Curé, le Père missionnaire 
et toute la popula tion avaient, d'un accord unanime, décidé 
d'aller à la sa inte Montagne, confier au glorieux Archange, le 
bien accompli, les résolutions prises , en un mot, les fruits de 
salut opi;\ rés par la divine parole. 

Un temps superbe fa vori!'a le pieux proj et. 
Chez nous, au Mont-Sain t-Mi chel, pe l'sonne ne s'y attendait, 

aussi ce fut une stupéfac tion pou r les Montois et les pêc heurs 
éparpillés sur les grèves d'eritendre, là-bas, du cô té de Pon­
torson, un pui ssant chœur de vo ix d'hommes chan tant le 
refrain connu : Saint Michel à notre secours! Les ouvriers 
occu pés à la digue du Couesnon ape rçurent, les premiers, les 
pèlerins arrivant en bon ordre, cro ix en tête, au nombre 
d'environ cent trente. 

C'est connu et consigné dan s l'histoire, que le Couesnon n'a 
jamais pris au sérieux son rôle de fleuve fronti ère. Que de 
soucis il a donnés à toutes les administrations! je vous dirai , 
par parenthèse, qu'auj 0urd' hui il laisse les sables enwihir son 
lit, d'une façon désordonnée; mais qu'on se rassure, le Mont-
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Saint-Michel ne fait pas grand cas des caprices du Couesnon et 
les pèlerins de Moidrey ne sont pas, j'imagine, les derniers de 
l'année' . 

Revenons à eux. Les voilà sur la digue, la cloche salue 
joyeusement lrur arrivée, les Pères el. les Apostoliques avec la 
bannière de saint Michel les reçoivent à la porte de la ville. 

Il est neuf heures du matin, on nous dit qu'ils doiven t 
repartir avant midi, leur temps a été bien employé. 

Jugez plutôt. 
On monte immédiatement à l'église où le missionnaire, le 

R. P. Denys, des Franciscains de Saint-Briruc, doit chanter la 
messe Pn !'honneur de saint Michr.l. 

Ah! q ne ne nous es t-il donné de revoir sonvent une assrmblée 
aussi pieu e, aussi recueillie, chantant d'un au si bo n cœur, 
avec un tel ensemble , écoutant la parole de Dieu avec une 
attention aussi respectueuse ! 

011 devine que le R. Père tenait à parler de sai nt Michel. 
Commen t faire pour n'en pas parler, pour ne pas redire cc Quis 
ut Deus! trrrible aux démons? Nous ne pouvons pas suiv1·e le 
prédicateur dans les développements qu' il a donnrs à sa pensée ; 
disons seulement qu ' il a montré l'opposition, la lutte de l'esprit 
du mal avec l'esprit de Dieu, lutte commencée dans l' éternité au 
cri <le Quis ut Deus! qui rallia les cohortes fidèles contre les 
anges soulevés par le Non serviam! lutte dont les tragiques 
épisodes se continuent dans le temps et divisent toujours les 
âmes en deux camps ri vaux. La conclusion es t. que notre place 
est dans l'armée du bien, notre chef saint Michel et notre 
enseigne le Quis nt Deus ! qui ne mène qu 'à la victoire. 

Notons, comme un excellent exemple, qu'une trentaine de 
pèlerins ont tenu à faire la sainte communion. 

La messe finie, tout le monde a chanté, avec un entrain 
superbe, le br.an cantique Qnis iit Deus! une lieure de repos 
a été donnée et rendez-vous fi xé à l'église pour onze heures. 

Entre temps, la magnifique couronne de saint Michel avec le 
grand ostensoir de la basilique ont été, par privilège, exposés 
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sur l'autel du saint Archange, pour donne·r satisfaction à la 
pieuse curiosité de nos pèlerins. 

Le salut du Saint-Sacrement a été donné avant le départ qui 
s'est effectué solennellemen t comme l'arrivée. 

Ce n'est qu'à l'église de Moidrey qu'on a rompu les rangs aux 
cris de Vive le Père Denys! Vivel\1. le Curé! 

Souhaitons que l'exemple de Moidrey soit compris et suivi. 
li y a longtemps qu'on l'a dit dans ces Annales : saint Il'lichel 

délaissé nous délaisse. Ne sentons-nous plus nos maux ou 
croyons- nous pouvoir nous en tirer seuls? 

SAINT MICHEL AU TONKIN 

Le R. P. Martin, des Mis ions Étrangères de Paris, nous donne des 
détails nouveaux et i ntéres ants, sur la vaillante campagne que les 
missionnaires mènent, là-ba , sous l'étendard de saint Michel. 

MON R ÉVÉREND PÈRE, 

Le 29 septembre, à Ngô-Khé, nous avons eu une fê te splen­
dide ; plus de 1,500 chrétiens assistaient à la messe; nous 
étions H missionnaires , vcn us des districts d'alentour. 
Mgr le Vicaire apostolique aYaiL délégué son secrétaire, (et avee 
le secrétaire vingt bouteilles ùe vin pour rehausser au si la 
fête extérieure, je veux dire la table) . l\'otre père provicaire 
célébrait ; c'est un vieux guerrier qu i combat les diables du 
Tonkin depuis vingt-neuf ans. Diacre, sous- diacre, prédica teur 
extraordinaire, rien ne manquait à la solennité. Un baryton rem­
plaçait les orgues. La messe fut suivie du salut du Saint­
Sacrement. 

Les fidèles de Ngô-Khé avaient illuminé les alentours de 
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l'égli se , et l'avenu e jusqu'au fleuve; ils eurent une réunion 
fraternelle, et fii·ent ensemble un gros fe~tin. Les missio nnaires 
eurent aussi un repas extraordinaire oTâce aux laraesses de 

' t> t> 
l'évêque et du provicaire. Après le repas, séance. 

Ici, nous avons fondé un Onb·e militaire et religieux, dit de 
Saint-Jll icltel. On est damoiseau, iicuyer et chevalùr. Le 
29 septembre, on créa deux chevaliers, des écuyers et des 
damoiseaux; il y eut des discours, des toasts. Le grand-maît1·e 
de !'Ordre s'appelle Miquel; les cheva liers ont tous un nom de 
guerre: Roland, Go::.on, Villiers de l'I sle Adam, Hugues, Giiy, 
Guiscard, d'Hfristal, Godefroy, Al/1·ed, etc. 

Ainsi, au Tonkin, nou s nous récréons tout. en nous excitant 
à la guerre contre Satan. Le père Mollard un de nos premiers 
chevaliers, s'appelle Godef1·oy, et es t fier de son nom . Pour 
ètre chevalier, il faut avoir fait prouesse éclatan te, conquis un 
village en ti er au Seigneur, changé une a:rande oao-ode en éalise 

~ C,I u tt> ·o·, 
confessé la foi, etc., etc. Le père Mollard avait refoulé quatre 
fois les piratrs qui voulaien t détruire la mission! 

J'ai oublié de vous dire que le 29 sep tembre, le célébrant 
avait revêtu l'ornement blanc que je tiens de votre grand e 
générosité; il est destiné aux messes en l'honneur de 
!'Archange, et aux jours de grandes fêtes. La lampe, qui 
fait l'adm iration de tous, luit jour et nuit dans mon ég li se. 

J'ai reçu ma cloche, une savoya rde de mon pays ; elle porte 
sur ses flan cs ces mots : Quis ut Deus, concussum est cœlum, 
conti·emuit terra, et 111ic!tael prœliabatur cum dracone. 
. Oui, nous tous, fils d~ l'Église, soldats de Michael, nou s 
dr.\'Ons porter des coups qui fassen t trembler la terre, et aillent 
résonner jusqu 'aux Cieux. Nous so mmes de fer, n'est-ce pas 
mon Père? un fer qui ne rouille pas; juifs et fr . ._ maçons 
seront aplatis sous nos coups. 

Les juifs~ si vous saviez le mal qu'ils nous font, oui, ici, au 
Tonkin!! A Phuly, chef-lieu de cette province, il y a un chan­
celier, Jung est son nom; un fils de Judas. Il passe son temps 
à entra\oer la diffusion de l'Évangile. Un païen déteste-t-il un 
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chrétien? il n'a qu'à le calomnier auprès de ce chancelier, qui 
représente la France, et le chréti en se ra batlu de verges, mis 
aux fers, et ce sil ns examen préalable. 

Le 1 O oct.obre, les païens se ruèrent sur une de mes chré­
tientés naissantes, appelée Lêxa ; ils sa isi rent deux catéchistes, 
quatre chrétiens, les ligotèrent, les accablèrent dil coups et <l'ou­
trages ; déli bérèrent un moment s'i l fallait les tuer, le::> noyer ou 
les conduire au tribunal, s'arrêtèrent à ce dernier plan; les 
traînèrent par les pieds jusqu'au fleuve, et les jetèrent Jans une 
barque. Après cc coup, nn e bande des agresseurs pillent et 
incendient l'ég lise et les deux maisons que j'avais dernièrement 
élevées dans ce village. Les chrét ien s sont chassés et pillés. 
Nos pertes s'élèvent à près de 2,000 fr., ce qui est beaucoup au 
Tonkin. 

J' envoyai un de mes vicaires prévenir les autorités 
frm1 ça i ses. 
L~ Résident fit une enquête officielle ; douze des coupables 

furent jetés en prison, et condamnés à 400 fr . d'amende et 
800 fr. d'indemnité. Cell.e somme fut payée ; et auss it.ot après, 
les coupables fnrenl relaxés. Au li eu de s'amender, ils recom­
mencèrent de plu s belle. Aujourd'hui ils menacent de tuer 
ca téchistes et chrétiens. Je me démène jour et nuit; j'espère, 
vu que saint Michel est no tre cilef et que Dieu est avec 

nous . ... .. . . ..... .. . ····· ········ ··· ···· ··· · ·· ······ ·· 
Mon vénéré Père, vous continuerez, n'est-ce pas, à m'adres er 

vos Annales à ~gô-Khé. 

Si j'osais, je vous demandera is encore l'aum ône de dix 
orosses médailles de bronze, pour dix de mes confrères che­
" valiers et même une pour mon évêque . Nous po!'Lons au cou, 
sur nos habits, chacun, une de celles que vous nous avez 
envoyées au printemps. Le vieux père provicaire l'a suspendue 

par une grosse chaine. . 
J' accepterais aussi , avec la plus vive reconnaissance, 

quelques images de sa int Michel, pour les bréùaires de mes 

chevaliers. 
.. 



- 202 -

Excusez-moi et pardonnez-moi cette indélicatesse de ma part; 
je suis un chevalier errant, combattant depuis huit ans à travers 
les vastes plaines du Tonkin, couvertes de pagodes, r.t peuplées 
d'idolütres . Cela me fait frissonner. Sans l'hostilité arrêtée des 
Résid en ts français, en vingt ans nous convertirions tout l'em­
pire d'Annam ! 

Malgré les diables et les dragons, depuis la lettre que je 
vou s ai écrite le 4 juillet, nous avons fait 600 baptèmes dans 
mon district . ..... .. .. ... ..............•.. . . . ....... . .. 

Un jour, un Fran çais, voyant mon église, disa it : « Le 
P. Martin, en plaçant cette statue de saint Michel foulant 
le dragon, sur la façade ·de son église, a eu l'intention de 
provoquer les bouddhistes qui vénèrent le dragon. )J - Voyez­
vous quelle sottise! 

Mon Père, bénissez-moi; priez pour moi et mes néophytes. -
De mon côté je me souviens chaque jour de vous et de vos 
Enfants Apostoliques au saint autel. 

J.-M. MAJ\TIN, 

lI is ionnai re apostolique et zélateur de saint Michel. 

Nous avons reçii trop ta rel pour la faire paraître clans cette 
livraison, une -in téressante lettre dit jeune chef de not1'e colonie 
apostolique amé?'icaine. Nous la publierons clans le prochain 
numéro. Nous 1·ecomrnandons l'OEuvre et les Mis.~ionnai1'es de 
là-bas, aux p1·iè1·es et à la charité des Amis de Saint-Michel. 
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SAINT MICHEL 

Notre modèle clans la lutte par les idées 

La lutte gigantesque qui eut autrefois le Ciel pou r théâ tre 
a fourni une riche matière aux naïves rêveries de la foule et à la 
féconde invention des artistes. 

L'imagination humaine, impuissante à se représenter les 
différentes phases du combat engagé entre saint Michel et 
Lucifer, entre les cohortes de l' Archange fülèle et les phalanges 
de son rival, a fait appel aux images les plus poétiques et les 
plus expressives que lui offrait le monde matériel. 

Alors on a vu saint Michel, armé d'un riche bou clier, entouré 
de ses Anges qui brandissent de flambo yan tes épées, présider 
à la défaite des esprits célestes en révolte et à la chu te des 
légions infernales, tandis que la fo udre, grondan t avec un hor­
rible fracas, illumine l' espace de ses sinistres éclairs et frappe 
sans répit les vaincus qui roulent pêle-mêle au fo nd des éternels 
abîmes ( !) . 

Toutes les scènes de cette nature, surtout quand elles portent 
la trace d'une conception riche et puissante, sont sans doute 
grandes et saisissantes; mais, nous ne saurions trop le répéter, 
elles ne sont qu 'u ne invention poétique mise au se rvice d'une 
id ée juste et tentant de reproduire un événement d'une incon­
testable réalité. 

Oui, il y eut une lutte formidable entre les soldats fidèles de 
saint Michel et les troupes révoltées de Lucifer. Mais les deux 
partis en présence n'avaient ni boucliers, ni sabres, ni canons, 
ni dynamite. Dans cette circonstance mémorable, la foudre 
elle- même, qui semble si bien l'arme des puissances supé­
rieures, ne fit pas entendre ses éclats et n'exerça pas ses 
ravages. 

(1 ) Cf. L a eh11te des Anges, cl'ap1·ès Ch. Lebrun. 
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La lutte fut uniquement une lutte par les idées. 
Dieu ayant révélé à ses Anges le plan diYin de l'Incarnation, 

l'union du Verbe avec la nature humaine, leur laissa entrevoir 
l'obliga tion qui leur était imposée d'adorer l'Homme-Dien et 
de reconnaître en lui leur Seigneur et leur Maitre: Adorent 

e?lm omnes Angeli l'jus. 
En présence de ce t.te révélation inattendue, mais aussi en 

face des conséquences qu'elle entraîn e à sa suite, les Esprits 
célestes pensent, raisonnent, apprécient, s'agitent. 

Les uns, inspirés et dirigés par saint Michel, saluent avec un 
religieux respect la communication que vient de leur faire 
l'Éternel. lis se trouvent assez beaux, assez heureux dans l'état 
oü le Créa teur les a placés et ils répondent par un élan d'amour 
aux mystérieux desseins qu e Dieu a conçus en voulant, en pré­

parant l'lncarnation. 
Les autres, confidents des orgueilleuses appréciations de 

Lucifer, se trouvent abaissés, humiliés à la pensée de courber 
le genou devant un être dont les dehors leur paraissent si 
rnrnbres, si grossiers, comparés au radieux éclat de ia nature 
angélique. Et au lieu de se tenir prl:ts à rendre au Christ les 
honneurs que Dieu le Père lui destine, ils s'écrient: « Eh! 
pourquoi, au lieu de nou s abaisser, ne tenterions-nous pas de 
monter? Oui, montons, montons; que les astres du firmament 
servent de piédestal à notre trône ; atteignons la cime des mys­
térieuses montagnes aux flan cs de l'aquilon; ne nous arrêtons 
mème qu'au niveau de la divinité : Super astm Dei exaltabo 
solium memn; sedebo in latei·ibus aqiiilonis; similis ero Altis­

s·imo! » 
- « Vous des Dieux! rrpond par un puissant échange 

d'idées !'Archange saint Michel. Quel orgueil! Quelle audace! 
Qui donc est semblable à Dieu? Qnis ut Deus! >> 

Et voilà que cette affirmalion énergique les éblouissant par 
son évidence, les écrasant sous le poids de la vérité qu'elle 
exprime, change la nature des Anges révoltés par orgueil et en 
fait des êtres maudits, qui s'en vont immédiatement poursuivre 
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leur existence loin du Dieu qu'ils ont voulu égaler, cond amné~ 

à d'affreux supplices, et n'ayant plus au fond de leur constitution 
dégradée que les mouvements impétueux de la haine et de la 
vengea nce. 

l'ious avons essayé, autant que la pensée humaine et le lan ­
gage humain le permettent, de dégager de tous les ar tifi ces de 
la poésie, de tous les ép isodes inventés par l'imagination, le 
combat entre saint l\Iichel et Lu cifer . 

11 es t bon de faire disparaître parfois les voiles qui envelop­
paient la vérité historique ou théologique et de la laisser appa­
raître dans toute sa simplicité, dans toute sa réalité. 

La lutte par l'opposition, par le choc des idées , voilà toute la 
lactique de la bataille qu i assura à saint Michel une brillante 
victoire. 

Voi là aussi toute la tactique qui nous convient dans la lutt e 
que nous devons sou tenir pour Dieu , pour son Christ, pour la 

vérité catholique, pour la pure et saine morale de l'Évangile. 
Oui, laissons les politiques de nos jours inventer des canons 

à longue portée, et qui parfois commencent par tuer leurs 
artilleurs ; laissons-les perfectionner leurs fusils, leur poudre 
sans fum ée, aiguiser leurs épées, leu rs lances et les rendre plus 
pénétrantes que les meilleures lam es de Tolède ; pour nous , 
exerçons-nous à la lutte par les idées . Tenons-nous prêts et 
énergiques à opposer de graves, de sérieuses, de chrétiennes, 
de morales idées aux idées légères, païennes, immorales que 
l'esprit du mal essaie de faire pénétrer au sein de notre société 
contemporaine. 

Remarquons-le, en effet, Satan sai t bien que ce sont les id ées 
seules qui peuvent lui assurer le triomphe. Aussi, voyez avec 
quelle habileté, quelle perfidie, il insinue les idées rationalistes, 
athées, matérialistes , dans les écrits, les journaux, les romans 
du jour! Avec quelle méchanceté diabolique il tente de jeter 
dans les âmes le doute sur la mission divine du Christ, et d'af­
faiblir dans les consci ences le respect pour sa personne sacrée, 
la foi à ses préceptes adorables , à ses sacrements réparateurs! 
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Avec quelle audace il souffle dans les cerveaux, déjà exaltés par 
la fièvre de l'orgueil, les idées d'insubordination et de révolte ! 
Le mouvement ouvrier de notre époque, avec ses prétentions 
in satiables , ses réclamations continuelles, ne nous dit-il pas 
assez. haut le favo rable accueil que rencontrent les id ées lancées 
en avant par l'antique ennemi que saint Michel terrassa mais 
n'ànéantit pas? 

A ces idées si dangereuses, si néfas tes dans leurs effets, 
qu'opposeron s-nous ? 

Les idées mêmes qui assurèrent le triomphe de !'Archan ge 
fid èle. 

Or, il nous semble qu'on peut les ramener à trois principes, 
qui sont comme les trois devises de tout vrai chrétien : 

11 fa ut aimer la situation où la Providell ce nous a placés ; 
11 faut ranimer en nous la foi au Ch rist; 
Il faut chercher, avec un sa int zèle, ce qui peut assurer le 

succès des desse in s de Dieu, le triomphe de sa cau se . 
Alors on ne verra plus s'épanonir dans le cœur des jeunes 

gens el des jeunes fill es ces aspirations qui les portent à trouver 
trop rustiq ue et trop commun le foyer oü ils virent le jour , et 
qui les lancent vers ce grandes villes où ils espèrent conquérir 
la richesse, la considération, la gloire. Mais à la place de ces 
tendances orgueilleuses , on admirera en eux ces goûts modestes 
qui leur feron t me ttre au - dessus de tout une vie simple et 
laborieuse, cultivée sous l'œil de Dieu et en union aYec lui. 

Alors les fa milles se montreront att entives à écouter la parole 
de Dieu, avides de puiser dans des lec tures fo rtifiantes, clans 
l' étude de l' Évangile et de la Vie des saints, ces convictions de 
plus en plus inébranlables , ces lumières de plus en plus vives, 
qui leur permettront de résister à tous les sarcasmes, à to;.ites 
les attaques du rationalism e et de l'impiété. 

Alors on rencontrera, en grand nombre, ces âm es ardentes 
qui ne comptent ni avec les sacrifices ni avec les travaux, quand 
il s'agit de défendre Dien, de protéger l'É~lise, d'é tell dre au 
loin son influence, et qui redisent, en s'emparant de la pensée 
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de saint Michel : « Qu'es t-ce qu e mon or? Qu'es t-ce que mon 
travail? Que sont mes voyages et mes veilles , quand il s'agit de 
Dieu? Quis ut Deus ! » 

C' est ainsi qu'en face de l'armée du mal, si active à semer 
dans le monde ses idées malsain es et scandaleuses, se dresse ra 
l'armée du bien, plu s vigilante, plus ardente encore à lui 
opposer, par ses exemples, pa r ses paroles et par ses acte , la 
sainte croisade des idées qui élèvent, purifient et snnctifient 

les itmes. 

LE SERPENT CAPELLE 

Les amateurs qni Yeulent connaître les quali tés génériques et 
spécifiques du serpent caprlle ou cobra di Cüpello n'ont qu'à 
c;onsulter les trai tés de zoo logie. Pour leu r fac iliter le trava il, je 
consens encore volonti ers à leur di re que ce tte dangereuse bô te 
ap partient au genre Naja , fam ille des Elapid és, sous-ordre des 
Protéroglyphes, ordre des Ophidiens, sous-classe des Plagio­
trèmes ou Lépido auriens, classe des reptiles, embranchement 
des vertébrés (division de Claus, 1884 ). 

Le serpen t à lunettes (ca r on l'appelle encore ainsi à cause 
de la for me d' un pin ce-nez bien marqué qu'il po rte au cou) 
occupe une grande place en ce bas monde, et jou it d'une répu ­
ta tion uniYerselle. Penda nt que, dans les musées et jardins 
d'acclima tation européens, le seigneur Cobra di Capello mène 
la vie d'u n illu stre prion nier, et attire les sarnnts les plus en 
vogue, ici, dans l'Inde, il exerce un pouYoir absolu , je dirai;; 
tyrannique. Chaque année nombre de personne sont enre­
gistrées comme ses victimes. 

Dans le monde sur:.>aturel, il a également son rôle. C'est 
d'abord un petit-fils du serpent maud it qu i trompa hl première 
femme. Et puis, comme son nïeul , il illll sionne encore les 
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peuples, et réclame l'adora tion, qui d' ailleurs ne lui est pas 
ménagée. A ce do11ble po int de vue il intéresse les amis de saint 
Michel. 

Le démon s'est- il déguisé sous la fo rme du se rpent capelle 
pour porter nos premiers pa rents à la désobéissance? Je serais 
tenté de le croire. Il y a dans ce reptile un en emble de 
circons tances qui en font une pa rfa ite image du serpent de 
l' enfer. 

L'âme qui va da ns la Yo ie droite, qui cueille seulement et 
sans s'arrêter les fl eurs qui sont sur le hord du chemi n, n'a rien 
à craindre. L'ange de ténèbres n'a aucun droit su r elle. Mais si 
elle s'arrête à savourer les plaisirs, si elie veut connaître p<ir 
curiosité, surtou t si elle quitte la roul,e pour jonir de plus près 
des fl eurs sédu i antes que lui présente le monde, oh! alors elle 
est en grand danger . Le démon est là : il guette sa proie, il a 
to utes chances de fai I"e une victime . Je crois vo ir la belle et 
pure È,·e , marchan t dans le Paradi te rrestre. Elle est éblouie 
à la vue de l'arbre de la science du bien et dn mal : elle 
rega rde, elle s'arrête . Le serpent se montre. Beau serpent, 
certes. Éve est curieuse, et bien loin d' être défi ante. La suite ? 
vous la connaissez. 

Malheur à !'Indien qu i s'arrête le long de la route, si le 
serpent capelle es t sous l' herbe 1 Malheur à lui, s' il approche du 
buisson, oü le serpent capelle a établi sa demeure ! Malheur à 

lui, s'il quitte le sentier fréquenté pour s'en fo ncer dans la 
jungle : le capelle l' y attend sûrement. 

Au moins l'âme peut être sur ses gardes. Elle rencontrera le 
tentateur, et celui- ci ne lui fera au cun nrn l. Avec le signe de la 
Croix, elle le mettra promptement en fu ite. Le diable a 
horreur du bo is sur lequel Jésus es t mort. Ain si le capelle a 
ho rreur du bri ton de rotin : si vo us ne fa ites que le lui présenter 
par un bout, il déguerpira aussitôt. 

L'âm e pe ut auss i résister à la tenta tion, en laissa nt le 
tentateur tranqui lle, el. en con tinuant de pratiqu er la vertu. 
}Jais qu'elle prenne garde jusqu'an bout.. Car, si le démon, se 
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transforma nt en ange de lum ière , lui témoigne de l'ad miration 
pour ses mérites , elle es t exposée à un orgueil qui , pour être 
plus sub til, n' en est que plus perfid e : je veux dire l'orgueil 

spirituel. 
De même !'Indien a un excellent moyen de charmer le cobra 

di capdlo. Aux sons dn nâgasou11am, le reptile se roulera en 
spirale, élevera, di latera sa tête, écoutera dans le ra\'issemen t. 
Le capelle en extase <l eva nt un joueur de hautbois, je ne sai 
si j'ai jamais vu rien de plus gracieux. L'ani mal est gonflé. La 
moindre tache apparaît corn me un dessin artistique sur sa peau 
soyeuse. Sa petite lête s'allon ge, sortant doucement d'u n large 
disque, au plan légèrem ent arrondi, sur lequ el un binocle d'un 
noir velouté et diversement nuancé semble avoir étô buriné par 
un maître : in sLinctiYern ent votre main s'a,·ance pou r caresser. 
Holà ! qu 'a ll ez-von ~ faire? Oui , avancez la main pendant que la 
bête est so us le charme, mais que ce so it pour l'étouITer. 
Autremen t votre caresse pourra it vous coûter la vie. 

11 ne fa ut se laisser émouvoir ni pnr l'admiration simulée du 

d émon, ni par l' ex tase du serpent capelle. 
Cependa nt, les indiens on t une autre manière de s'emparer 

du dangereux naja. Mnnis d'une racine , dont j'i gnore le nom 
et la provenance, ·il s s'avancent à la rencontre de l'ennemi. Dès 
qu'ils le déco uvrent, ils l.JroiPnt la racine qui répan d un parfu m 
enivra nt. Le serpent le respire, i l est énerYé, il s'as oupit, 

c' e~ t sa perte. 
Qu e de sa intes âmes vont aussi au-devant du tenta teur! Oh! 

elles ne mettent en jeu ni leur foi, ni leu r µure té. i\lais el les 
vont chercher l' ennemi dan s les contrariétés de la Yie pour les 
accep ter pati emm ent. Elles vont le chercher en briguant le 
honneurs pour la gloire de Dieu et l' exaltati on de l'Église. 
Elles vont le chercher dans les richesses pour en L>ien user . 
Dès que le tentateur se présente, ell es 111i montrent comm ent 
elles savent Iouler au x pieds et les çon trariétés , et les honneur -, 
e t les richesses, et le plaisirs : elles lui montrent co mment 
ell es savent broyer ces racin es de tant de maux. Et le démon 
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est vaincu par la patience, vaincu par l' humi li té constante, 
vaincu par l' esprit de pauvreté et de sacrifice . 

L'âme sainte en rapportant tout à Dieu, comme saint Michel, 
rem porte la victoire. 

Voici un cô té par lequel le démon et le serpent capelle se 
ressemblent encore d'une manière très frappante . 

Le démon nous cause deux sortes de rn aux : la mort immé­
diate par le péché mortel, un affa iblissement de la vie par le 
péché vén iel. Et ce t affaiblissement de la vie deviendrait mortel, 
si on laissait le mal augmenter, non en nombre, mais en 
gravité. De même la morsure du capelle est double. Si le poison 
rencontre le nerf, vite préparez-vou s à paraître devant le Juge 
suprême : ce n'est pa demain que vous mourrez, c'est 
aujou rd' hui même, peut-être avant qu e l'heure se soit écoulée . 
Quand le poison n'a pas atteint le nerf, on peut en réchapper, 
en ne laissant pas s'aggraver la plaie. 

On obtient cc résu ltat en ligaturant fortement le membre à 
l'origine de la piqùre , de mani ère que le sang ne puisse y 
arriver. Pui s, avec des in struments tranchants, tai llez, pour­
fendez l' endroit lésé jusqu'à ce que le venin s'en aille. Vous 
souffrirez, mais qu' impor te? Le salut en dépend. - Ame 
chrétienne, débarrassez-vous de vos fautes vé1iielles par la péni­
tence et la mortifi ca tion . Sac hez que ne rien faire, c'est pis 
faire, et que ne pas avancer c'es t reculer. 

Comme on le voit , les analogies entre notre serpent capelle et 
le dragon que combattit saint Michel sont nombreuses et toutes 
très saisissant es. Aussi je ne serais pas étonné quand un avide 
et savant chercheur découvrirait dans le cobra un descendant 
direct dont le démon prit la form e au jardin d'Eden. 

D'ai lleurs, quand bien même ce tte descendance directe 
n'existerait pas, un fait certain, c'est que le démon es t aujour­
d'hui caché sous la forme du capelle pour exploiter la crédu lité 
des peuples. Je ne parle pas des nâgas (sanscrit nâ-lw, dont 
on a fait naja) espèce de demi-dieux dont Indiren est le roi et 
qui sont représentés avec la fi gure humaine, le cou allongé 
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des capelles , et la queue des serpents. Je parle de la bête elle­
même, de la bête vivante, de la bête glissant sous les herbes de 
la jungle on cachée •dans les bois sacrés . Un jour, c'était en mai 
dernier, au Coorg, je revenais de Veerarajendrapell à Mercara 
avec un prêtre indigènr , et. dans sa voitu re. Tout à coup, les 
bœufs s'arrêtent. Un capell r. passait au milieu du chemin. Trois 
Indiens le regardaient. 

« Comm ent. ! dis- je à mon compagnon : ces natifs n'exter-
min ent pas un être aussi dangereux ? 

- Oh! ils s'en ga rderont bien! 
- Et pourquoi donc~ 
- C' est leur dieu, el ils sont en train de l' adorer ! » 

Pauvres peuples indignement abu sés, quand donc verront- ils 
la tricherie du serpent infernal? 

Comme c'es t bien le cas de crier de tout notre cœur : 
« Saint Michel, Archange, protégez- nous dans la lu tte. Contre 
la perfidie et les ern bùches du diable soyez notre force ! 

Sancte Michael Archa.ngele, defende nos in p1·œlio . Contra 
nequit'iam et insidias diaboli esta prœsidiwn ! » 

Prosper PICOT, 
mi s. apost. du llfayssour. 

UNE CORPORATION DU MOYEN - AGE 

s o us le patronage 

DE 

SAINT MICHEL 

Parmi les in st.itutions qui exercèrent une des plu s con$idé­
rables influe nces sur le Moyen-Age, il fa ut placer, au premier 
rang, ces associations célèbres qu'on a désignées ous Je nom 
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de (( corporations. '' Déjà connues, atl temps du paga nisme, 
elles revêtirent un caractère tout nouvea u, quand elles s'inspi­
rèrent des sentiments de charité fraternelle que le christianisme 
faisa it naître partout avec lui. Elles furent le plus souvent et 
dans leur plus noble acception, des confréries religieuses entre 
gens du même métier, des sociétés de secours et de protection 
mutuelle, qui étaient formées sous l' égide de l'Église et placées 
sous le patronage d'un saint. 

Comme toutes les institutions humaines elles eurent leurs 
imperfections, et présentèrent parfois des inconvénients . Mais 
les éco nomistes modernes, en les condam nant. sans réserve, 
oublient que ce sont elles qui ont accumulé les connaissances, 
les capitaux, les moyens d'agir sans lesquels la liberté ne saurait 
rien produire (1) . 

Le glorieux Archange que la France se plaisait à entourer 
d'un culte si dévoué, à renarder comme un protecteur toujours 
fid èle, était tout naturellement désigné à être le patron de norn­
breus<'S corporations . Beaucoup d'entre elles, en effet, prirent 
soin de se placer sous le patronage de saint Michel et s'enga­
gl·rent à l'honorer par des fêtes, des processions, des démons­
trations empreintes d'une foi et d'un e piété que nous vo udrions 
voir refleurir de nos jours. 

Aucune de ces associations religieuses ne mériLe peut- être 
mieux de fi xer l'attention que la Corporation des Bouchers 
d'Arras. 

Il existait au trefois dans cette ville une ancienne salle, dont 
les murs étaient intérieurement couverts de peintures décora­
tives et symboliques et qu'on appelait: ((la salle Saint-Michel. >l 

C'est là que se réun issaien t les bouchers d'Arras pour traiter 
toutes les questions relatives aux intérêts et au àevoir de leur 
corporat ion. Dans la formule de sermen t qu'ils prêtaient en 
présence du Mayeur et de leurs confrères, << sur l'image du 
Crucifix et sur les saints Évangiles, >J ils s'engageaient notam-

(1) Cf. Migne : IJ ietionnaire des sciences p olitiq1ws et sociales, art .. , 
C01po1·atio11 . 
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ment à garder (( les droits de Dien et de Monseigneur saint 
Michel, leur patron, de Monseigneur le comte d'Artois et de la 
con frairie (1 ) . i> 

De plus, ils étaient tenus d'aller annuellement célébrer leur 
l'ôte patronale, en l' égli e de la Prévôté-Saint- Michel, située 
hors tl es murs de la ville, et de faire un hommage à !'Abbaye, 
eu raison de ce qu'elle leur permettai t (( de faire pai tre leurs 
troupeaux de bestes à laine » clans ses marais de Saint­
Michel (2). 

(( Seront tenus les Mayeur et. Eschevins, comme aussi les 
confrères et compagnon s de boucherie, ll porte l' édit du 
25 février '156'l, de, ((après avoi r entendu la messe à la Magde­
laiue, ramener ledit Mayeur au devant de lad ite boucherie, et 
d'illec en bandes, environ les neuf heures, se transporLeront en 
l' église et Prévosl é dudit Saint-Michel, hors de la ville, pro­
chaine les maretz communs, en laquelle égli se feront pareille­
ment célébrer au tres messes solempnelles par les prévost et 
religieux dudit lien, et ils présenteront deux grandz chierges et 
une torse; auxquelles messes lesdits bouchiers seront tenus de 
comparoir ei assister ledit Mayeur en tout te honneur, sou paine 
et amende de six deniers, contre chaquu n des défaillants à 
appliquer à ladite confrairie, n'était qu'ils fussent absenLz, 
malades, débilles, impotans, ou autres excuses légitimes ; ladite 
messe achevée en lad ite Prévostée, retourneront en pareil ordre 
que dessus à leur dite bulle. » 

La Prévôté Saint-Michel ayant été détruite, puis rebâtie sur 
un au tre emplacement, les bouchers respectèrent religieusement 
l'antique tradition et allèrent célébrer leu r fète pntronale à la 
chapelle de la Prévôté nouvelle. 

On li t, en effet, à la date du 17 septembre '1747, au Livre des 
Bouchers de la vi lle d'Ari ·as, les édifiantes dispositions qui 
suivent : 

(1) Cf. L e vieil A1'1·as, p. 542. 
(2) Sentena d1t Conseil fLl1·tois dit 31 janvù:i· 1696. 



- 216 -

« Est1·ait aux actes de 1·ésolution du Corps et Coinmunanté des 
Bvuchers de la vi lle tt'Arras pou1· l'ancÙ'n droit : 

Primo. - Que le jour de saint Michel, le Mayem· entrant et 
le l\1ayeur sortant se tiendront prèts, sur les dix heures du 
matin, pour faire assembler tous leurs confrères, pour se trans­
porter à la Prévosté dudit Saint-Michel. comme d'ordinaire ; 
que tous les anciens Mayeurs marcheront chacun dans son rand 
dancienté, et que chaque confrère marchera de mème dan s son 
rand dancienté, avec modesti e et reverense . 

Article deux . - Que chaque confrère es t obligé à l'offrand e 
de la Messe qui se dira à la Prévosté, à peine de désobéissance 
pour le Corps ; qu e chaque confrèrp, sen retournera dans la 
rn esme situation, sans injuriez aucun confrère, pendant le saint 
jour dudict sa int Michel (1) . » 

Le cierge de cire blanchr et la torche de cire jaune que les 
bouchers étaient tenus d'offrir à la messe devaient « pesrr 
chacun six li vres. » Le Prévôt fa isait ordinairement dîner dans 
la maison les quatre plus vi eux bouchers, et les autl'es . précédés 
par la bannière et le tamhour J e la Confrérie, cc revenaient 
processionnellement en portant !'Image du premier des Ar­
changes (2). ll 

Cette derni ère formalité pouvait donner lieu à certaine rému­
·nération. On trouve, en effet, dans le Liv1·e des Bouchers, dP.jà 
ei té, la note suivante : « Le 29 septembre 1 ï35, le Maïeur es 
quatre et tous les confrères on t consent y de vouloir païer Bure ts 
·et son camarade sur le prix de cinquante sols pour conduire le 
saint à la h eu votée et à l'église de la Magdeleine, le jour sa int 
Michel (3) . )) 

Le fait de ne pas se présenter à l'offrande pouvait, entre autres 
pénalités, sans doute, entraî ner la condamn ation à un pèleri ­
nage . Le 30 septembre 1154, les Mayeurs, dans leur assemblée 

(!) Archives de l 'Académie d'Arras. Cvlll'~tion Gotlin, p. 135. 
(2) La Pré'l:ôté Saint-11ifrhcl, pm· Le Genti l, p. 65. 
.(3) Livre de~ Bvudtcrs, p . 107. 
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ordinaire, condamnèrent Antoine Blanchon « d'a ller à Notre­
Damme-de-Grâce, à Carnbray, les premiers du mois d'octobre» 
- << pour avoir manqué à l'ofîrande de la Preuvo toist (1 ). l> 

La dévotion des Bouchers d' Arras au patron qu'ava ient choisi 
leurs pères s'est conservée à travers les vicissitudes des événe­
ments et des siècles. 

li y a quelq ues années à pein e. le jour clc leur procession an­
nuelle, ils habillaient en archange, avec ailes, cu irasse et épée, 
un enfan t qni chevauchait dans leurs rangs, et allait se placer, 
pendant la messe de la confrérie, sur un prie-Dieu, devant 
l'image de saint Michel. En même temps, il s fa isaient distribuer 
aux assistants de petits guidons en papier représentant le Prince 
des rn ilices célestes. 

Aujourd 'hui , encore, les Bouchers d'An as se co tisent pou r 
faire célébrer la messe en l'hon11enr de leur patron. Chaque 
année, le premier lundi après le 29 septembre, il s se rendent à 

l'église Saint-Jean-Baptiste, accompagnant l'im age du grand 
archange, qui reste exposée dans le chœur, pendant le tem ps de 
la cérémonie. 

Heureu!'es les villes où se perpétuent ces usages légués par la 
foi de nos ancêtres chrétiens ! 

Nou s exhortons vive ment nos lecteurs à for mer, à l'image des 
religieuses corporations du Moyen-Age, de pieuses confré ries , 
de saintes associations, do nt saint Michel sera le chef et le pro­
tecteur. 

----
(1) Lim·c des B ouchc1·s, p. lH . 
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JEANNE D'ARC 

PERSO"!\rNIFICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) . 

Si le roi avait des preuves suffisantes de la mission surnatu­
relle de la vierge de Domrémy, ce n'était point encore assez. Il 
fal lait inspirer la méme confiance « aux chefs de l' armée qui ne 
verraient pns sans quelque jalousie une jeune paysanne revP. tue 
d'une au torité au-dessus de la leur et chargée de commander 
à de vieux guerriers; il falla it imposer silence à la malignité, 
à J'envie, à la méchance té de ses ennemis, ou même de certains 
courtisans et de beaucoup de personnes qui ne manqueraient 
pas de tourner en ridicule un roi de vingt-cinq à vingt-six ans, 
qui prenait pour généra lissime de ses armées un e fille de dix­
huit. ans; enfin, il fallait faire taire ou prévenir môme l'opinion, 
qui ne manquerait pas de s'élever, après qu'i l aurait été impos­
sible de douter des merveilles opérées par la Pucelle, que son 
pouvoir ne venait pas du Ciel, mais de l' enfer, ce que ne man­
qu èrent pas de soutenir les Anglais. 

Pour prévenir toutes ces difficultés, il était nécessaire qu'une 
au torité grave, irrécusable et capa ble d'imposer à tous, délibérât 
avec matu rité et prononçâ t, après un examen rigoureux , si le roi 
pouvait convenablement et licitement accepter le secours que lui 
offrait la vierge de Domrémy. 

Toutes ces considérations déterminèrent Charles VH à la 
soumettre à de nouveaux examens, à prendre l' avis des 
docteurs les plus célèbres, d'abord à Chinon, et enfin de la 
faire conduire à Poitiers, oü le Parlemen t frança is avait été 
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transféré et oü se trouvait une Université qui répandait dès lors 
un ce rtain éclat et rivalisai t avec ce lle de Paris; le roi, voulant 
par le concours de toutes ces lumières, provoquer une décision 
qui, dans ces siècles de foi, ne serait contredite par per­
sonn e (1). » 

Jeanne se soumet avec peine à tontes ces épreuve , qne saint 
Michel lui a annoncées, non parce qu'elle lrs redoute,° car , 
comme elle disait au duc d'Alençon « elle savait et pouvait 
beaucoup plus qu'elle n'avait dit, >> mais parce qu'elles retardent 
l'accomplissement de sa mission, et que le Lemps presse . 

Pourquoi faut-il que les procès-verbaux de l' examen de 
Poitiers aient été détruits? ces documents authentiques que 
Jeanne invoqua dans le cours de son jugement de Rouen, nou f> 
aurai en t donné sur ses apparitions et spécialement sur saint 
Michel, des détails qu'elle refusa à ses accusateurs, et L[Ue nous 
eussions été heureux de connaî tre. 

Un de ses exam inateu rs, Séguin de Séguin , s'exprimait ainsi 
devant le tribunal de la réhabilitation : « Elle répondit sur un 
grand ton, qu'il lui était apparn pendant qu'elle gardait les 
animaux, une vo ix qui lui avai t. dit que Dieu avait grande pitié 
du royaum e de France, et qu'il fallait qu'elle se rendit en 

l"rance. 
En entendant cela, elle s'était mi se à pleurer: la voix, alors, 

1 ui dit d'aller à Vaucouleurs où elle trouverait un capita ine qui 
la conduirait sùrement en France jusqu'au roi. Qu'il ne fallait 
pas qu'elle eû t peur; qu'elle avait fait ce que celle Yoix lui. 
avait prescrit, el était. arrivée au Roi sans rencontrer aucun 

obstacle. » 

Là-dessus, maltte Aymeric lui posa cette question : 
« Prétendez-vo us qu'une voix vous ait dit que Dieu veut 

délivrer 1e peuple de France de la calami té dans laquelle il est 
plongé? Mais si Dieu veut le délivrer, a-t-il donc besoin de 
so ldats? - -Eh! mon Dieu, répondit-elle, les gens d'armes batail-

(1) Roy, Histoire do Jeanne d' A1·c. 
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Ieront et Dieu donnera la victoire. De laquelle réponse maître 
Guillaum e se déclara fort satisfait ... 

Au préa lable, nous nous étions enquis de sa vie et de ses 
mœurs, et avions trouvé qu'elle était bonne chrétienne, vivant 
catholiquement, jamais oisive. Pour que sa vie et ses habitudes 
intimes fu ssent mieux connues, on a mis avec elle des femmes 
qui avaient mi ssion de rapporter au conseil ses actions et ses 
pensées . Pour moi, je vo is en elle une envoyée de Dieu. » 

C'était la parole qu'a vait prononcée l' évêque de Chartres 
devant le résultat de l' examen. Aussi le rapport présenté au 
roi et à ~on con seil, à la ~uite de l'examen de Poitiers, dit-il 
textuellement, qu'il « a fai ct esprouver la dicte Pucelle de. sa 
vie, de sa naissan ce, de ses mœurs, de son intencion et l'a fait 
garder avec luy bien par l' e~ pace de ~ix sepsmaines, pour à tous 
gens la desmontrer soyenl clercs. gens <l'Église, gens de dé­
vocion, gens d' armes, femmes veufves et autres. Et pnbliquemen t 
et secrettement elle a conversé avec toutes gens ; mais en t> lle on 
ne trouve point de mal, fo rs que bien, humilité, virginité, de­
vocion, honnesteté, simplesse ; et de sa naissance et de sa vie 
plusieurs choses merveilleuses sont dittes comme vrayes .. . La 
doubler ou délai ssier san s apparence de mal, serait répugner au 
Saint-Esprit et se rendre indigne de l'aide de Dieu, comme dit 
Gamaliel en un Con seil des Jui fs au regard des Apôtres . » 

Ici, comme à Chinon, comme à Vaucouleurs, le résultat était 
tel que l'avait annoncé saint Michel. 

Tous les obstacles étaient renversés, la mission de Jeanne étai t 
reconnue ; elle n'avait plus qu 'à l'accomplir. 

C' es t maintenant que l'intervention de !'Archange va s'aflir­
mer plus que jamais et. montrer aux plus incrédules qu e rien ne 
saurait prévaloir contre Di eu : Quis ut Deus! li va accomplir 
d'une manière visible, par l'intermédiaire de Jeanne, ce qu'il ne 
cesse de faire d'une manière invisible. 

( A siûv1·e.) 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - Mon R. Père, ci-join t au montant de mes vingt-hu it 
abonnements , une offrande de cinq francs eu reconnaissance d'une grâce 
obtenue par l'intercess ion de saint Michel. Inscr ivez, . v. p. , dans les 
A nnales le témoignage de ma reconna issance au saint Archange. 

E. L ., de Ste-Croix-de-M-Lo. 

Manche. - J e dés ire qu'une meEse cl" act ions de grâces so it célébrée 
e n l'honneur de saint Michel pour le remercier d 'une grâce temporelle 
clont je l ui suis redevable. A. 8. 

Manche. - J e vous envoie un franc, et vous pr ie de mettre un cierge 
à brûler devant ht tatue vénérée de sai nt Michel pour demander la gué­
r ison de mon petit enfant et en témoignage d"actions cle grâces pour u ne 
a utre guérison obtenue. F . V. 

Manche. - Ayez la bonté de me faire dire une mes-e dans l'église 
du Mont-t:iaint-Michel : c'est pour demauder une grâce désirée, et 
1·emercier saint Michel d 'une grâce déjà reçue. Ci-joint 2 fr . pour 
honoraires de la mes. e et l fr. pou r les Apostol iques. A. T. 

Calvados. - En rncon naissa11ce d'une faveur ob tenue, à signaler 
dans les Annales, fai te· brCüer une lampe pendant neuf jour et acceptez 
un e off rande de 20 fr. pour l'Êcole apostolique. X . 

Calvados. - J e viens vous demander cle mettre deux cierges de 
0 fr. 50 à b1:ît! er deva nt la sta tue de saint Michel, c'e t pou r une grâce 
sollicitée e t une autre grâce reçue don t je tiens à mont rer ma recon-
na issance. X . 

Charente-Inférieure . - J e vous envoie un mandat-poste de 10 fr. 
Sur cette somme vous prélèverez le prix de mon abonnement aux 
A ni1rtlr'.,, les honoraires de deux messes d'actions de grâces à saint 
Michel et à Notre-Dame-des-AngcE, encore u ne messe à nos in tentions, 
et le reste sera consacré à l'Œ uvre de l 'Êcole apostol ique. B. L. 

Deux-Sèvres. - Veuill ez insérer clans les Anna le.~ la guérison de 
mon père et sa conversion ; je l'avai tant rncomruanclé à saint i\lichel. 
Célébrez, pour moi, une messe d'actions g râces, l'honoraire est joint alhx 
cotisat ions de mes associés que je vous fais par venir. Ci : 15 francs. 

J. W . 

Doubs. - Mon R. P., j' ai la joie de vous annoncer que le bon prêtre 
que j'avais recomma ndé à vos prières est hors de danger et qu'il entre 
en convalescence. J 'att ribue cet te guérison à la toute-puissance de saint 
Michel, jP. lui fais, en ce moment, une neuvaine d 'actions de grâce 
et vous demande d 'ofü·ir le saint sacrifice à la même inten tion. 

E. G., zélatrice. 
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Gironde. - J e vous envoie ci-incltis un mandat postal de 22 fr., en 
vous priant d'acquitter deux messes d'action de grâces à sa int Michel, 
promises depuis longtemps et une neuvaine de mes es pour une personne 
bien malade que je recommande instamment à saint Michel. 

M.F. 

Gironde. - Ci-joint un mandat de 10 fr. : mon abonnement était 
-en retard depuis trois ans par suite de circonstances indépend antes de 
ma volonté; veuillez dhe deux messe , l' une à saint Micbel, l'autre à 
Notre-Dame-des-Anges, toutes les deux en actions de grâce• . 

c. 

Hautes-Pyrénées. - J 'avais promis de vous envoyer cinq fran cs si. 
par l'interce ion de saint Michel. je venais à recouvrer une créance 
.dou teuse. J 'ai ét é payé intégralement, aus i, j'accomplis ma promesse. 
A]outez à mes intentions, un cierge de 0 fr. 50 devant saint Michel. 

P. L. 

Indre-et-Loire. - Veuillez dire une messe à mon intention pour 
remercier saint Michel qui m'a protégée dans une circon tance critique 
j 'avais pro mis cette messe, je viens l" acqn itter. Vou m'enverrez un cha~ 
pelet de saint Michel. J 'ai pris l"babitutle de le dire chaque matin ava.nt. 
la communion, je m·en trouve très bien ; mon chapelet est perdu, j~ tiens 
.à le remplacer. P. B. 

Loire-Inférieure. - J e demande trois messes d'actions de o-râces 
pour m'acquitter d'une promesse exaucée faite à l'.Archange. Vous v~udrc; 
bien signaler ma reconnaissance dans les faveurs que Yo u& publiez aux 
A nnales. X. 

Loir-et-Cher. - Mme B. qui habi te Blois se recommande aux prières 
des .dpostolique8 et fait remettre pour eux la petite somme de 1 franc. 

X. 

Morbihan. - Mon R. P .. nous recommandons instamment à vos 
p1·ières, l'âme d'un dévoué serviteur de saint Michel, M. d' Ha.gerue. Il 
:wa1t envoye au pui . ant .Archange son épée de la bataille de Montretout 
(à laquelle il fu t décoré); une balle ' avait coupé la <lragonne de cette 
epée, tuant un capitaine à sa gauche, pendant qu'au même moment un 
au t re capitail1e tombait à sa droite et que le vent d'un projectile faisait 

-tourner sa pipe clans sa bouche, tout cela à la même minute · il était 
.cJonc bien menncé, ils n"étaient que quatre debout en cet iusta~t sur le 
plateau. Mais l'\ot.re-Dame-de -Vi ctoires, qui :1. eu la croix gagnée à cette 
batallle, et le glorieux et puiss:mt saint Michel ont protégé alors visible­
ment notre bien-aimé père. 

Qu'ils daignent accorder leur protec tion à ses enfants. 

L. d 'H. 
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Seine. - Grâce à Dieu et aux prières qui ont été adi-essées au saint 

Archange, mon petit enfant vient d'être guéri d 'u ne fluxion de poitrine 
et d'une bronch ite qui nous avaient fort alarmés. Saint Michel ne pouvait 
oublier que le cher petit lui avait ét é consacré dè sa naissance; qu'il le 
conserve et exauce encore les prières de sa tr ès dévouée. H. J. 

Seine. - Veuillez fai re insérer clans les Annale.i !"expression de ma 
reconnaissance à saint Micbel pour une grâce que j'ai obten ue : faites, 
s. v . p. , dire une messe et brüler un cierge pendant cette messe. Ci-joint : 
- francs. H. K. 

Seine. - Ci-joint un mandat de 15 francs : offrande de 10 f rancs en 
reconnaissance d ·nne guérison ardemment désirée, len bonne voie d"être 
obtenue; 5 francs pour célébrer deux messes à l'autel de saint Michel 
pour un défunt. Vouclrez-vous bien in érer ma demande dans les prochaines 
A nnales? Yf. R. 

Seine. - J e vous adresse un mandat-po ta! de 2 francs en recon­
naissance d' une guér i on obtenue par l'intercession de saint Michel. J"en 
remercie le glorieux Archange et Notre-Dame-des-Anges, et vous prie de 
le signaler dans les Annales. A. L . 

Seine-Inférieure. - J e vous envoie 2 francs pour faiTe dire une 
messe d'actions de grâces en l'honneu r de saint J oseph et de saint 
Michel pour un mieux sensible obtenu par leur puissante intercession, 
clans une maladie douloureuse. - Inclus 3 fr. pour vos Apo tolique . 

L. C. D. 

Vendée. - Le bon sai nt Michel a écouté les pri ères qui lui ont été 
faites pour la décision difficile d'un mariage. J e remercie beaucoup le 
o-lorieux Archange et je vous envoie le montant d"une neuvaine de messes 
b . L. & 
promises. 

X. - J e vous envoie ci-joint cinq francs pour une messe à célébrer 
en actions de grâces d"une faveur temporelle obtenue par lïnterces ion 
de saint Michel. )L D. 

X. - Reconnaissance à Notre-Dame-des-Ange et à saint i\lichel, moi 
et mon fils avoos éprouvé leur puissante protection d"une façon hieo 
ensible. Veuillez dire deux me ses pour nous. Ci-joint dix francs, le 

surplus sera pour vos chers Apo toliques. V. E. 

X. - J e vicos vous demander une messe d'actions de grâces et nne 
lampe à saint Michel pour une neuvaine. Nous avons été exaucé· : notre 
chère malade a eu le temps de recevoir les derniers sacrements avant de 

E. B. mourir. 

X. - Gloire à saint Michel pom une faveur signalée que nous aYons 
obtenue par sa puissante intercession. - Ci-joint deux franc en .mandat-. 
poste pour une mes e d 'actions de grâces. M. M., zélatrice. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous reco mmandons aux prières de !'Archiconfrérie les asso­
ciés dont nous a vons appris le décès depuis la publication du 
dernier bulletin. 

Manche . - Av ranch es : M. Loui s-Paul Gibert. - Ducey : 
Sœ ur Victoire Derenn e. - Granvi ll e : Mme ·veuve Leng ronne. -
Sa in t-Hil aire-du-Ha rco uët : Mil., B rehi er-Du co udray. - Saint­
Hil a ire- Pet.itvill e : Mme Lepoil. - Mme Colette. - Saint-Lo : 
Mme L air. 

Aisne . - Beaurieux : Mlle de Tugny. 
Aube . - Troyes : Mm e M .-J. R ecoin g. 
Cher. - La Verrerie : M. P ezard. 
Côtes-du-Nord. - Guinga mp : Mme Ca roline Gœury . 
Doubs . - Mondon : M. Dés iré Midot. - M. A chille Boigeat. 
Eure. - P acy-s ur-Eu re : Mme ve uve Jan tl 'H auteterre. 
Finistère . - B rest : Mme Cnd ion. 
Hérault . - Saturargues : Mme Quet. 
Haute-Garonne. - Mazeres : Mme B ertrande Canal. 
Haute-Savoie. - L es Hou ches : Mme Clavel. 
Ille-et-Vilaine . - R ennes : S.E. le Card inal Place. - Liffré : 

Mme Gautier. - M. Guil.Jard . - R ennes : M. Francois -Charles 
Oberthü r, imprimeur. • 

Indre . - Cbâteauroux : Mme Testaud de Marchain . 
Mayenne. - Laval : Mme Bucquet. 
Morbihan . - Kermaria .: Sœur Agnès-de-Jésus . - Sœur 

Ma rie-Prosper. - Sœu r Mari e-du-Saint-Sacr ement. - Sœur 
Marie-Genev ieve. - Sœur Marie-de-Saint-Louis. - Sœur Mari e­
Rufin e. 

Orne . - Ciral : Mme veuve Gonclarcl. - L a F erté-Macé : 
Mme H igault. 

Seine . - Pari s : M. de !'Ecuyer. - Mme des Acres. -
Mlle Delattre. - Mm e de Cintré - Mm e veuve Cosson . - Mme de 
Pi e rlot . - Mme de Guigné. - M. Lemercie r. 

Seine-Inférieure . - YYetot : Mme Petit. - M. Lecoute ux. 
Tarn- et-Garonne . - Auvilla rs : Sœur Marie-de-l a-Nativité. 
Vienne. - Po itiers : M. de Nucb eze . 
Yonne. - Sens : M. le chanoin e B ruand. - M. Pierre 

Ave line . 

Belgique. - Namur : Mm e Hamilton . - Mme des An gles . 

Signi(er· sanctus Michael representet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Miche l conduise ces âm es à l'éternelle Jumiere ! 

Typ. OberLbür, à Rennes (180-93) 

20• ANNÉE ze LIVRAISON JUIN 1893 

ANNALES 
DU 

J\t.IONT-SAINT-MIOHEL 

So~IM.A.IRE : A. nos abonnés. - Au i\font -Saint-:Jiichcl ! - Aux Associés 
tle nos Œuvres. - Une lettre d'Amérique. - Le culte clc . aint Michel 
à Constantinople. - Corresponclance. - Atlienx à no3 chers défunts. 

A NOS ABONNÉS 

Suivant l'usage général, nous cons.idérons comme réabonnées 
de droit les personnes qui ne nous préviennent pas de faire cesser 
l'envoi des Annales. 

Nos lecteurs n'ignorent pas que les cotisations si 111i11imes de 
l'abonnement sont les seules ressources sur lesquelles nous puissio11s 
compter. Les temps sont difficiles, 11lais les sacrifices ne 11ous 
effraient pas. C'est moins que jamais le moment d'abandonner 
les chères Œuvres de saint Michel. 

N ous faisons donc appel a ceux de nos abonnés qui se trouvent 
en retard pour le solde de leur petite dette. Ils feront acte de justice 
et de charité en nous faisant parvenir exactement, et le plus tôt 

possible, leurs cotisations. 
Nous rappelons encore que nous acceptons avec recon11aissance, 

pour les Apostoliques, tous les livres et vêtements qu'on veut 
bien nous envoyer. 
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AU MONT-SAINT-MICHEL! 

S. G. Monseigneur de Coutances fa it pnblier l' appel suivant, 
sous foru1e d'avis au clergé de son diocèse concei·nant le pèle­
rinage du Mont-Saint-Michel. 

I 

\"ous reco mmandons instamment au zèle de l\ü i. le~ 

Curés le pèlerinage du Mont-Saint-Michel. 

Dan les circonstance::; graYes que nous traversons , qui 

no comprendraü l'opportunité de cet appel? 

La lutte de l 'enfer contre le Seigneur, son Cb1·ist et 
son Egli ·e es t plus acharnée que jamais. Tous les intérèts 

dont non arnns la garde sont en péril. La France esL 

menac'o cl ans sa fo i; l'impiété, la cupidité, lïrnmoralité se 
la disputPut comme une proie. L'm1clace des mauYai~ 

s'accroit de l'apathie de::; boJJ s . Satan se n uite de clétroner 
le diYin Rédempteur . 

A qui recourir , pour co nj urcr tous cos fl éaux. sinon 
~t l 'immortel Défenseur cle la gloire du Christ , au Protec­

teur Y aillant do l 'Ég li e et de la France? Il a daigné 

choisir pour trone la célèbre montagne qui e~t l 'honneur 

de notre Diocèse. Allons donc avec confiance ~t ce tronc 
de sa puissance et de sa miséricorde. 

Do temps immémorial , les habit ants des paroisses 

Yoi::;ines accourent , le lundi do la Pentecote, au ~1ont­

Saint-~1ic li o l. - Pour des raisons impérieuses, ?\ous avon~ 

transfér é tout r écemment a u 29 septembre la fète amli­

Yersaire du Couronnement qui se célébrait en juillet. 

Qu e ces deux fêtes au moins nou,; dem eurent chères et 

prnniquont chez nous une imposante manifestation! 
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Pour ce qu i est du lundi de la P entecote , :'\ous dispen-
sons MM. les Curés Yoisin · du Mont de 1 'office public dan -

_leurs paroisses , ce jour-là, à la condition expresse quïls 
iront processionnell ement en pèlerinage au sanctuaire 

vénéré et que ce pèlerinage ne sera pas une promenade , 
mais un acte uaiment religieux. 

Quant au 29 septembre, Nous conYions en par ticulier 
à la fète les prêtres et les fidèles des archiprètré de 
Coutances, d'_-\.uanches et de }fortain. Ce sera pour ~ous 

une consolation et une joie de Nau~ Yoit· entouré, dan,; 
cette solennité, du plu s grand nombre poss ible de chrétien,; 
déYo ués au glorieux Archange . 

II 

Qu'on ne s'y trompe pa ' , toutefoi::;, cc que nous deman­
dons, ce n 'es t pas une excursion de plai ir , c'e t une 

sérieuse démon tration de fo i. Ce n'est pas la fo ule, c'est la 
prière; ce n 'est pa le bruit , c'est le recueillement, c'esl 

la piété, la piété manifestée surtout par la confession et par 
la sainte commmlÎon. 

Allons au ~Iont-Saint-:Michel en esprit de pénitence! 

Allons-y pour faire monter vers Dieu l' encens de suppli­
cations feryentes qui a ttirent sur l 'Église, la France et [(. 

Diocèse, des gr àces de alut et de ne. Fadam ad monte111 
niy1·riiœ et ad coltein tliw·is. 

Au Mon t-Saint-Michel ! i'lous insislons sur cet appel de 
notre ém inent évêque, et ce fa isant, nou s sommes l'bumblr 
écho de la grande voix du Pon tife un iversel. 

Puisque les portes de Rome sont fermées à nos imposants 
pèlerinages nationaux, Léon Xlll nous a dit: Allez prier pour 
moi dans vos sanctuaires de France! 
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Ne restons plu, les bras croisés, dans l'inertie du décourage­
me nt, les rega rds fixés à terre , duns le vag ue de l'incertitude ; 
nos bras, levons- les vers le Ciel ; nos regards, dirigeon s-les 
vers la sainte Montagne, d'où nou s viendra le salut. Au rions­
nous oublié le : Levavi oculos meos ad rnonles unde veniet 
a 11 x ilium mihi? 

Ne peut-on pas se contenter de prier chez so i. dan s sa 
chambre, dans son église paroissiale? - Non. Mgr Freppel, de 
grande et illu stre mémoire, l'a magistralement démont1·é clans 
~on discours pour la consécra tion de l' égli se de Notre- Damc­
du-Chêne. 

No us ne pouvons mieux faire que de le citer : 
« Dieu est. li bre dans le choix des li eux oü il lui semble bon 

J e déploye r sa puissance, comm e il es t libre dans le choix des 
ho mm es dont il veut faire les in struments de ses desseins, 
comme il es t libre dans le choix des éléments auxq uels il lui 
plait d'a ttacher une ver tu particulière. 

» Qu'en tel sanc tuaire les prodiges éclatent, se · multiplient, 
se prolongent, ce sanctuaire prend aux yeux de la foi un carac­
tère à part, la pui ssance divine s'y affirme hante et palpable, et 
les peuples, guidés par ce signe révélateur, suivent avec con­
fia nce la voie que le Ciel leu r indique, en s'écriant avec Je 
patriarche : Vere Dominus es t in loco isto ! Vraiment, le 
Seigneur est en ce lieu. " 

Voi là l'origin e des pèlerinages; en voici l'utilité : 
« L'Église est un imme11 se camp retranché qui occupe toute 

la surface de la terre, Dans ce camp , i bien ordonné pour la 
défense de la fo i, les station s de pèleri nage apparaissent, de 
distance en distance, comme autant de fo rteresses spirituelles , 
de citadelles sacrées, ·de boulevards capables de faire face 
à l'ennemi. Dieu les multiplie suivant les besoins des temps, et 
à mesure que de nouvelles attaques se préparent contre la 
grande armée du Christ. Là sont concentrées, plus puissantes 
qne partout ailleurs, les armes de la prière. Là viennent échouer 
les assauts de !'Enfer et du mond e . . .. . » 
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Nous avons le droit d'app li quer à la Normandie et à ia 
Bretagne ce que l'ora teur a di t du Maine et de l'An jou : 

« Si nos deux provinces se glorifient de posséder ùe popu­
lations honnêtes et l a borie u ~e~, pleines de fo i, dévouées à 

l'Église et à la religion, empruntant à la vie des champs leurs 
goûts simples et modes tes, et formant, par leurs vertus chré­
tienn rs, l'une des parties restées les plu s sa ines et le plus 
vigoureuses de la France, elles le doivent au grand Archangr 
qu i, il y a bien tôt douze siècles, a établi sur le vieux ~l ont­

Tombe; entre la :Neu trie et l'Armorique, ~on sanctuaire dt' 
préJilect ion, en a fa it pour les deux provinces un gage d' union 
rraternelle, un trésor commun de grâces et de bénédictions, el 
pour la France un honn eur et une gloire enviée de tous les 
peuples . ll 

Mais suivons dans ses développements la pensée de 
:l\1gr Freppel : 

<< Quand il plaît à Dieu d'impri mer aux sanctua ires de pèle­
rinages le sceau particulier de sa pnissance, le motif de son 
choix, c'es t encore avant tout de conserver ou de rendre au-x 
âmes leur viguem et leur santé . 

» L'Égli se est, en effe t, une vaste piscine où doivent s'opérer 
Je renouvellement et la purifica tion des âmes , et, cer tes , il n'est 
auCLin lieu sur la terre, aucune égli se de paroisse, si modes le 
so it-elle, oü par la vertu du prêtre el la vertu des ~acrements 
une infirmité momie, fût-elle restée jusque-là rebelle à toute 
guérison, nr puisse di spa raître _et céder à l'action de la g1·âce. 

» Mais, ve u1llez bien reten ir ceci pour comprendre toute la 

haute signification des lieu:' de pèlerinage, car, ici-bas, nous 
avons toujours besoin de rapprocher les choses de la nature el 

celles de la grâcr po ur expliqu er les unes par les autres . De 
même que Dieu a réparti sur plusieurs points du globe et ouvert 
çà et là, dans les entrailles de la terre, des sou rces de vie qu i 
jaillissent pour la santé du co rps, des filon s de métal liquide. 
des veines d' eaux méd icinales d'oü s'échappe une vertu touj ouf';, 
féconde, de même qu'il a opéré de la sorte dans l'ordre de la 
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nature, ain~i a-t-il fait dans le règne des ftmes; ainsi a-t-il 
échelonué de di stance en di stance ces stations de la foi où sa 
grâce opère avec plus de force et d'effi cacité. 

>) Les lieux de pèlerinage sont dans le plan divin, si l'on peut 
s'exprimer ainsi, les eaux minérales, les eaux thermales de la 
piété, les bain;; sp irituels où les âmes viennen t se retremper en 
y puisant une énergie nouvelle ..... » 

Nous osons bien appliquer au Mont-Saint-Michel les paroles 
du grand évêque et dire que notre sainte Montagne est une de 
ces stations privilégiées où le céleste médecin des àmes opère ses 
guérisons les plus merveilleuses. Qui pourrait d i1·e combien de 
péchemrs ont retrouvé ici , avec le pardo1n de leurs fautes, 
l'empire su r leurs passion s, le courage de la vertu, la persé -
vérance dans le bien? Que d'incrédules y ont ouvert les yenx 
à la lumière et déploré les égarements de leur vie passée! Que 
de conversions obtenues clans ce sanctuaire où tan t de saintes 
<lmes ont prié ! 

« Car c'est encore là ce qui fait l'excellence des églises de 
pèlerinage. Elles ont des trésors de miséricorde incomparables . 

En vertu de la commun ion des saints, ces sources de grâces 
so nt alimentées par tout ce que la foi et la piété des siècles 
y ont accumulé d'actions méritoires devant Dieu. 

ll De même que, dans l'ordre naturel, il peut s'amasser en 
un lieu, par une longue suite d' efforts et de travaux, une sonime 
de bien générale, un fonds commu n dont bén éfi cie toute une 
postérité, ainsi en es t-il dans l'ordre surna turel et divin; là 
aussi rien ne se perd, et le présent s'enrichit du ·passr. 

>) Toutes les générations qui se sont succédé dans ce sanc­
tuaire « du Prince des Anges J) y ont laissé quelque chose de 
leurs prières, de leu rs larmes, de leurs pénitences , de leurs 
austérités , et le surplus de ces œuvres de foi, oü surabondait 
la charité, y a formé à la longue un capital inestimable, un vaste 
réservoir de mérites .... . J) 

Continuo!'ls : 
« Un dernier caractère des églises de pèlerinage, c'est qu'elles 
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sont le lieu des démonstrations les plus imposantes de la piété 
populaire. Or, si les grand es scènes de la nature pal'lent aux 
sens et à l'imi1agination, les grands spectacles de la foi produisent 
sur le cœur une impression dont il ne peut se défendre, impres­
,;ion capable de brise r en un clin d'œil et pour tou jom·s les 
chaînes du péché, de so ulever une âme de la ten e et de la jeter 
dans les bras de Dieu, victorieuse d' elle-même et Yain cue par 
la grâce qui agit en elle. )) 

Nous le demandon s à nos lecteurs, tout. ce la ne s'applique-t-il 
pas très heureusement au Mon t-Saint-Michel? 

Ah! nous le savons et nous en gémissons, un Yoile de deuil 
enveloppe là- haut la sainte Abbaye, et la bas il}que du Prin ce des 
Anges est vide du Dien pour qui elle fut bàlie. 

C' es t bien le cas de dire avec Lacordaire : « La Bas'ilique est 
debout avec son monastère, avec sa cryple et ses sépultures, 
avec ses imm enses souvenirs; ell e est debout, r t cependan t le 
pèlerin n'y entre pas sa ns un n·gre t et sans m• soupir. li regarde, 
étonné, cette masse immobile, victorieuse des hommes plus 
encore que des âges, et il lui semble pénétrer dans le ·il ence du 
désert plutôt que dans le silence de Dieu . . . Et cependant, 
l'onction de sa prière n'est pas sa ns tri stesse , semblable à ces 
larmes qu'on apporte en des lieux chéris, mais où il manque 
quelque chose que le cœur y a vu et qu' il voudrait retrouver. >) 

« Quel aband on, qu elle nuit, quelle tris tesse du cœur el des 
murs! lfoureuses les ca tacombes qui n'ont point eu de gloire 
r t qui dorment, silcn t:ieuse , dan un mystère qu i ne fut jamais 
troublé ! lei, tout est plein des genoux qui e ployèrent su r le. 
dalles, tout respire l'antiquité d'une véniSration qu i ne s'e t 
jamais interrompue; et crpenda nt, c'est la pensée seule qu i 
l'ait les frais de cette magnificence, et Dieu n'y apparaît que dan 
la lumière de l'àm e. >> 

Heureusement que la Basilique n'est pas toute la l\Iontagne 
et que Dieu et son sa int Archange y on t encore un nbri. 

Bien chétif et bien modeste, il es t vrni, cet abri -uflit au 
pèlerin de saint Michel. 
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Là, celui qui croit prie et pleUl'e à son aise; là, l'incrédule 
se trouble et l'impie se sent confus, parce que là, toujours, saint 
Michel foule aux pieds le dragon et symbolise le triomphe qll e 
nous avons le devoir d'espérer mais aussi, qu'on y prenne 
gard e, l'impérieux devoir de hàter par nos prières et nos 
sacrifices . 

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les associés de !'Archiconfrérie savent qu'une indulgence 
plén ière leur est accord ée le 29 jllin, fête des saints apôtre., 

Pierre e"t Pœul. 
Ceux qui récitent habituellement le chapelet de saint Michel 

o-ao·nent chaque rnois une in dulgence plénière au jour qn 'il <> <> 
leur plaît de choisir. 

* 
* * 

Tous les lundis, le sa int Sacrifice est offert à l'inLention des 
associés vivants et defunts de i'Archiconfrérie. 

Le premier sam edi de chaque mois, une messe est célébrée 
à l'autel du saint Archange , spécialement pom· les Zélateurs et 
Z élatrices de nos œuvres, les Bienfaiteurs el Bienfaiti·ices de 
notre école apostolique. 

Le mercredi 2 août, fête de Notre-Dame-des-Anges. 
Indulgence de la P ortioncu.le. 

Messes à 6 heures, 6 h. '1/2 et 'ï heures. 
Le soir, à 6 h. '1/4, Vèpres de la Sainte-Vierge et Salut du 

Très Saint-Sacrement. 
Depuis le mardi soir jusqu'au coucher du soleil du mercredi , 

on peut gagner une iHdulgence plénière, aux conditions ordi­
naires (confession et communion), autant de fois qu'on visit e 
notre église en y priant aux intentions du Souverain-Pontife. 
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UNE LETTRE D'AMÉRIQUE 

C'est le récit de la première mstallation de nos missionnail'e. de saint 
,)fiche! a u diocèse de Bu1lington (Étnts- Unis) . 

Nous le décüons aux Bienfa ite1us de !°École apostolique. 
A dvenia t ?·cgnmn t1111.1n .' 

Qu is ?if Deus ! 

BI Ei\ CHER P ÈRE, 

Le vendredi 10 juin 189~ fut, vous en avez gardé le 
souvenir, le jour de notre départ. pour l'Amérique. 

Le voyage et l' entreprise avaient été mis, au sanctuai re 
vénél'é de Moutn1artl'e, sous la protection du Cœ ur Sacré cl e 
J6s us, du Cœur Immaculé de Marie, de saint Michel et de la 
bienheureuse Marguerite Marie, nos patrons préférés. Au~si . 
malgré une traversée :: n peu pénible, le voyage s'accomplit 
heureusement et l' ent re p1'ise parut bi entôt bénie de Dieu. 

Débarqués à MonLréal le 22 juin, nous trouvâmes chez les 
Sulpiciens de Notre- Dame une bienveillante et. généreuse 
hospitalité, mais la divin e Providence nous avait destin és a 
planter notre trnl.e dan s l'État de Vermont. 

Mon plu s ardent dés ir était d'aller sa luer le Yénérable évèque 
de Burlington et de lui oITrir les services des missionna ires de 
saint Mich el. Le sam edi 2 juillet, fête de la vi sitati on de :\.-D., 
j'eus !'na première enLrn vue avec )1onse igneur. 11 ru e fi t nu 
accueil tout paternel. 

Vénérable vieillard qui porte allégrement ses soi xante­
seize ans, Mgr de Goësbriant est un frauça is et un breton. 11 
travaille en ces parages depuis sa jeunesse sacerd otale. Il a vn 
l'Église catholique jeter de profondes racines dans les divers 
États de l'Union et il a contribué pour une large part à ses 
heureux développements . De bonn e heure on lui a mis en main 
la houlette pastorale pour lui donner la charge d' un troupeau 
jusque-là abandonné. Deus providebit! s'écria-l-il en recevan t 
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l'anneau qui l'unissait à la jeune Église de Bul'iington; Dieu, 
en effet, y a pourvu et. le pieux prélat, après quarante ans 
d' épiscopat, le cons tate avec bonheur et en rend gloire à 

Dieu. 
l\'JoT de Goësbriant désirait, depuis longtemps, assurer à son . ~ .. 

clero·é le concour d' nne com munauté religieuse : aussi 11 
~ . 

ne put s'empêcher de dire que notre arrivée était provi-

den tielle. 
Pour le moment, j'ai, me dit-il, dans une île du lac 

Champlain une mai5on çissez ~-lis te et un terrain as ·ez considé­
rable. Dans ce lte île et. dans l'il e voisine il y a une population 
catholique qui n' a jamais en le bonheur d'avoir un prêtre 
résident. Elle n'a eu la sa inte messe qu'à de rares intervalles, 
aussi elle lais e bien à désirer. Depuis longtemps j'ai envie de 
donner à ce peuple nn mü;sionnaire, allez faire une visile par 
là, ce serai t une bonne chose si vous pouviez y dire la messe 

dimanche. 
Pour répondre au désir de Sa Grandeur, je me prépare à 

partir, dans un petit sac je mets une soutane, quelques lin ges 
d'autel et cc qu'il faut pour le saint &acrifi ce . Je trouverai 
là-bas, me dit-on, le strict nécessaire. 

Le samedi à huit heures et demie je suis sur le stem~iboat 
qu i doit m'emporter à Grand-Isle. Mon ticket me dit que je 
devrai descendre à Gordons' lancling. Le bateau quitte Je port 
de Burlington et nous gagnons ce que l'on appelle le grand 

lac . 
Je me rappellerai toujou rs la patriotique émotion qui me 

saisit dans celle première excursion sur le lac Champlain. La 
France a passé par là, il y a deux siècles. Les Français ont 
sillonné ce lac en tou s sens et ils ont arboré sur ses riv es ce 
drapeau qu'ils ont iitanté partout, le drapeau de la foi et de la 
civilisa tion. Je revoyai · par l'imag ination tous ces héros qui 
on t lutté con tre la barbarie, je me rappelais surtou t cet 
héroïque P. Jacques qui fut victim e, en ce · parages, de la 
cruauté des sauvages l roquois; et ces temps écoulé rr passaient 
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sous mes yeux, je pouvais à peine m' en distraire. Pourlant, il y 
a çà et là bien des choses à voir el à admirer : Burlington, d'of1 

nous sommes parlis, di ,p:i raît au loin, on ne voil plus que les 
nuages de fum ée qui s'élèvent de ses usines des bords du lac. 
'.\fais voici là-bas ces magnifiques montagnes que le Francai · 
onl si bien nomm ées les Ve1·is Mnri ts; et là tout près son( les 
sauvages Adirondacks qui semblent sortir du lac et s'en vont 
grandissant, s'élevant les unes sur les autres comme si toutes 
voulaient se mirer dans les eaux du Champlain; puis succes­
sivement une pointe hardie appe lée Pointe Tremhlr:rn, une 
autre plus modeste qui porte le nom de Pointe au Sable près 
ùe laquelle s'écoulent dans le lac, la Grande et la Pelile au 
Sable; l'île Valcour, célèbre par une bataille qui s'y Ji\Ta 
aulrefois entre les Anglais et les .Américains. Autant d ~ noms 
fra'.1çais, presque incompréhensibles dans les bouches qui 
marnlenant les prononcent, mais malgré cela, il sonncnl 
agréablemen t à mes oreilles su rprises . 

Bien mieux : voici toul près un îlot et il porte Je nom de 
sa '.nl Michel. Saint Michel! une île de saint i'llichel ! comme je 
sms doucem ent ému en voyant ce nom écrit sur mon guide , et 
comme je porte sur ce tte ile de joyeux regards! Je Ja salue 
avec bonheur. Qui a pu lui donner ce nom? Les Franç:iis sans 
doute: peut-être quelque :i ncien pèlerin du aint mont 
normand qui , sans se soucier de la ressemblance, a voc:lu donner 
à celte île un nom cher entre tous. 

Héureux de rencontre1· sa int Michel sur mon chemin , je Jui 
adresse une pric'n. C'e t la prière d'un de es protégés, c'est la 
prière d'un de ses missionnaires : sans nul doule, il 
l'exaucera. 

Oui, exaucez votre apôtre, sa int Michel du lac Champlain! 
l\'lais voici là-bas s'a llon geant sur la rive droite nne grande 

île. Je suppose que c'est South Hercr. En effet, après un arrêt à 

Plattsbu.rg, le« Williams» reprend sa course; une demi-heure 
encore et nous abordons . 

La première personne que je rencontre est un catholique, un 
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canadien, et je su is agréablement flatté de pouvoir, en pleine 
Amérique, lier conversation en fran çais. 

11 me reconnait pour un p1·être et m'offre une place dans sou 
« team. >> Je monte; tont le long de la route, si l'on peut 
appeler cela une route, splendide végétation, nombreux 
pommiers chargés de fruits et qui me font penser au cher pays 
de · ormandie ! 

Je suis reçu dans la fam ille qui a l'honneur d'héberger 
ordinairement le prêtre, j' y passe le reste du jour et la nuit. 

Le lendemain, je me fais indiquer le chemin de l' église et je 
m'y rends pour être à la disposition des fidèles . 

Comme le prêtre vient rarement, on profite de son passage 
pour tout régler, pour se confesser, communier, faire bénir son 
mariage et faire bapti ser les enfa nts, et il faut être là pour 
recevoir et entendre ce bon peuple. 

Après un quart <l 'heure de marche, j'aperçois l' église. Elle 
est solitaire sur le bord du lac; tout au plus une mairnn ou 
deux dans le voisinage. li faut dire que cet éJifi ce n'a pas 
toujours été .église . Avant d'è tre converti en lieu de prière il a 
été magasin et maison d'habitation, c'es t pourquoi il n'est pas 
dans un lieu central; il faut y descendre par un chemin qui 
es t plutôt un rav in. 

Et l'intérieur de celte église! Ah! il est des plus modestes! 
En pays de mission on n'a pas de ressources suffüantes pour 
être luxueux : 

Trois rangées de bancs, des murs tapissés de papiers de 
diverses couleurs, l'autel an fond surmonté d'une niche vide, 
deux petites statues : un Sacré-Cœur qne je salue avec plaisir et 
une sainte Vierge déjà bien défraichie; enfin derrière l' autel 
une sacristie à l' avenant. 

C'est là qu'on rP.ço it le monde, je m'installe et j'attends. 
On arrive peu à peu et en voiture, car il en est qui vienn ent 

de loin. 
Vers dix heures, je fais agiter une clochelte pour faire entrer 

ceux qui bavardent dehors et je commence le saint sacrifice, 
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une messe basse, bien entendu, il ne saurait être ques tion de 
messe chantée. 

Après la messe, je me retourn e vers le peuple. C'est vraiment 
r difiant, l'église est pleine, archipleine. Tout ce mondP. a bonne 
mine et semble disposé à entendre un sermon . Au ssi, bien 
,·olonticrs, je me mets en mesure de rompre le pain ub stantiel 
de let parole de Dieu. Je prends pour texte ces paroles de l'épitre 
de la messe : Oculi Domini super fa cientes iniquitatem, les 
regards du Seigneur sont fixés sur ceux qu i commettent 
l'iniquité, et je parle de cette mon struogité qu 'on appelle le 
péché, qui attire sur nous la co lère de Dieu, nous prive de ses 
bénéd ictions et nou s rend indignes du bonheur étern el. 

Après le sermon, je bénis un mariage et je congédie mrs 
fidèles, leur donnant avis qu'ils auront peut-être encore la 
messe dimanche prochain. 

L'après-midi, je visite la maison et la propriété dont m'a 
parlé Monseign eur. 

La mai on est en bois, comme la plupart des constructions 
par ici, et avec ses dépendances elle est assez spacieuse. Elle 
rs t entourée d\rn verger de plusieurs arpents, tou t planté 
d'arbres fruiti ers. Son site est des plu a~réab l es . En face 
s'étend la petite baie de Keeler avec son îlot verdoyan t; tou t au 
ro nd là-bas, fe rmant l'horizon, sont les Montagnes Ver tes avec 
le ur fameux· Mansfield, qui donne l'idée d'un men ton et d'un 
nez d'homme, et le Carn el's Hump, le poétique Lion couchant 
des Français. 

C'est un endroit plaisant, comm e dit le catho lique qui 
m'accompagne. Pour lui c'est un superlatif ! 

Mais il faut songer au retour , car je veux être ce soir à 
Burlington. 

Je fais part de mes intentions à un brave hab itant de l'ile. 
Bientôt il arrive avec « sa wagon >> et nous prenons la route de 
la ville. 

Une jetée qu'on appelle Sand Bm· relie l'ile à la terre ferme 
du cô té du Vermont, on peut ain si fa ire le voyage en voiture ; 
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et c'est fort inté re~san t, mais quels cbemins ! quelles côtes 
abruptes ! surtout quel so leil de feu 1 Aussi n'est-ce qn'à 
un e heure fort avancée que mon homme me dépose à 
l' évêché. 

Je rends compte à Monseigneur de mon voyage et de mes 
impression . Sa Grandeu r met à notre disposition la maison et 
ses dépendance . C'est un nid tou L préparé , nous n'ayons plus 
qu'à nous y abriter. G'e t ce que nous allons foire : et notre 
bienveillant év6que en es t très heureux. 

Pour moi, dans le silence de mon cœur, je rends grâces 1 

Dieu, je remercie le Cœur Sacré de Jésus, le Cœur immaculé de 
Marie et saint Michel. Ah! que l'œuvre qui commence réussisse 
pour la gloire de Dieu et le salut des âmes ! 

Le vendred i 11> nous prenions pos!'ession de notre résidence . 
De Burlington, par une atten tion pleine de uéli ca tesse, Mon­
seigneur a mit voulu nous accompagner j usqu':'t Gordons'landing, 
afi n de nous bénir quand nous serions pour mettre pied à terre 
et de bénir, en même temps, notre peuple et notre île. C'est cc 
qu'il fit arec effu ion quand vint le moment de nous séparer. 
Sa Grand eur nous suivit longtemps des yeux et nou s nou s 
retou rnCtm es nou s-m êmes plu sieurs fois, jusqu'à ce que le 
bateau eùt dispa l'U derri ère la pointe. 

C'était un vendredi, j'aim e à le consigner; pourquoi n'y pas 
voir une atten tion de la bonté du Sacré-Cœur pour ses Oblats? 
' ous garùerons fid èlement cette date et chaq ue année , nou s 

diron s, du fond de notre âme, merci à cc divin Cœur. Daignez 
Cœur Sacré, bénir notre arrivée dans cette île et notffl entrée 
dans cette mai. on. Nous ne dés irons qn'une chose : l' ex tension 
de votre règne dans les âmes; c'est le but de notre vie. Nous y 
travaillerons de tou tes nos force s. Pour cela daignez nous aider. 
nous éclairer, nous so utenir. Cette maison qui commence vous 
sera consacrre . Prenez- en la direc tion, sanctifi ez-en les 
membres, hénissez leurs œuvres et leurs entreprises ! 

Voilà cher Père, le récit de notre installation. Nous sommes 
restés seuls, le Frère Lucien et moi, pendant un mois. Le Frère 
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a pris d'agréa bles vacance pendant ce temp . De mon côté, je 
me suis occupé de la paroisse. Chaque dimanche nous a ramené 
notre population catholique, de plus en plus fid èle à assister à la 
messe et à venir s' instruire; peu à peu, on s'est fait à nous. La 
nouvelle de la présence d'un prêtre s'est répandue dans Lous les 
co ins de l'ile, et partout elle a élé bien reçue. Tou t cela nous 
fait espérer que nous arriverons peut-être, avec la grâce de 
Dieu, à créer dans ce tte île une bonne paroisse . Il y a fort à 
faire sous tous rapports. Mais nous pensons que saint Michel 
nous aidera et que les amis de nos OEuvres auront un petit 
souvenir pour les missionnaires et les jeunes religieux, dans 
leu rs prières et leur charité si connue. 

Quinze jours s'étaient à peine écoulés et déjà Monseigneur 
avait envie de nous visiter, pour voir si tout allait bien et si 
nous avions encore un e for te provision de courage et de bonne 
volonté. li nous annonce donc un jour qu'il vienù ra à Keeler ' 
Bay a,·ec Mgr le Coadjuteur, qui nous porte également le plus 
vif intérêt. 

Nous nous préparons, dan notre pauvreté, à faire le meilleur 
accueil à nos évêques, et, au jour marqué, je me trouve à 
l' arrivée du bateau pour les recevoir. Monseigneur veut voi1· 
une petite école qu'un bon vieillard tient dans un bout de l'île, 
je l'y accompagne. Celte école est d'un primitif qui nous 
fa it impression. C'es t un miséra ble local, dans lequel son t 
entassés une cinquantaine d'enfants, garçons et filles; pour 
tout ameublemer.t , des ban cs tant bien que mal ajustés t.out 
autour, une chaise pour le maître, qu elq ues images pieuses. 
Monseign eur e t 11avré de cette pauvreté, et il quitte les 
enfants, se promettant de donner à la population de l'île des 
Bonnes Sœurs pour l'instruire et l'édifier. 

Nous rentrons à la maison. Mgr le Coadjuteur a déjà tout 
vu, tout parcouru; il a même tracé quelques plans, car il est 
question de bien des choses : de tout ce quïl faut pour met.Ire 
une m1ss1on sur un bon pied : église, cimeti ère. école! C'e t 
une journée de projets et de com binaisons; tout ce la se 



240 -

changera en réalités quand le temp · anra un peu mùri les 
iJ ées. Après être restés avec nous ces quelques heures, nos 
évêques nous quittent et s'en retournent en voiture à Bur­
lington. 

C'est le lendemain que nous arriva de France une lettre bien 
at tendue. Le R. P. Supérieur général nous éc rivait pour nou · 
dire son bonheur dn nous voir fix és r. t pour nous annon cer la 
venue d'un Père, d'un Frère scolastique et d'nn Frère 
coadjuteur. Cette nouvelle fut accueillie avec joie. La famill e 
rc·li gieuse allait se compléter et nou s pourrions mener cette vie 
de communauté, si chère à tout vrai religieux. li fallut encore 
:lltend re quinze jours et c'es t à la fin du moi s que nou s et'imes 
la joie d'embrasser nos Frères et d'apprendre par eux toutes 
ces petites nouvell es de la fa mille reli gieuse, qui intéressent 
d'a utant plus qu'on en es t plus séparé. 

i\'ous voici cinq dans notre nouvelle résidence . C'es t un 
<'O mmencement; j'a ime à croire que le Sac ré-Cœ ur et saint 
:'\ li che! béniront notre œuvre. Nou s éprouvons toutes les diffi­
cu ltés inhérentes à une fondation. Mais toutes ce~ difîi cultés , ne 
>O nt-elles pa~ les bénédi ctions d' en Hant ? Cc sont les épreuves 
q11i so lidifient. Au ss i nou s espéro ns! Ce petit arbri sseau , qu e la 
Providence vi ent J e planter en Amérique, grandira sou s le 
,;o uffl e de la grâce ; il deviendra un gnrnd arbre sur lequd les 
oiseaux du ciel vi endront se reposer et chanter à la gloire du 
divin Cœur et du grand Archange . Jeun es Frères de France, 
YO us avez ici une petite place, vous trouverez ici la liberté, 
YO US aurez des Pè·res et des Frères pour vou s aimer! 

Je vais encore vous raconter un e visite de notre évèquP. 
Cf' Lte foi s, c'es t Mgr Michaud, Sa Grand eur le Coadjuteur, que 
:'ITgr Je Goësbriant J épute pour voir la Con grégation. A la 
111es5e, j'annonce au peuple la visite de Mg1· l'Evèque, pour le 
dimanche suivant, ayant soin de prier tous ceux qui sont 
présents de prévenir l e ~ absents, car je désire q:1'i l y ait le plus 
de monde possib le. 

l\ous passons nous-mêmes la semaine entière à tout préparer 
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à la maison et à l' égli se . Aussi bien l'hiver ap proche et. beaucoup 
de changements dan s la di ~po~ition des cho es sont nr.ces aires 
ponr cette sai on. Mai s hélas ! le temp s s'a nnonce mauvais : de 
la neige, du dégel, de la neige encore et un nouveau dégel. 
C'est beaucoup plu s qu 'il n'en faut pour rendre, par ici, les com­
n1unication s extn' mement di ffic il es . i\ionseignenr tient cependant 
ù venir, et le samedi Sa Grandeur nous arrive, tou t heu reu e 
de se retrouver avec nou s. Nous disposons avec Mo nseigneu r 
l'ordre de la journée pour le lende main. Tout d'abord une 
question se pose, vu l'i nclémence du temps, Mon eigneur ne 
pourra descendre à l'égli se le matin pour dire sa messe. Que 
l'a ire? No11 s n'avons pas encore de chapelle intérieu re. Nous 
aurons bientôt un aut el, mais il n'es t pas encorr arrivé . C'est 
une grand e pri va tion de ne pouvoir conserver près de nous le 
Sa int-Sacrement. Au ·si nous allon s fa ire tout notre pos iblc 
po ur disposer bientôt une chapelle clomestiqne. 

Pour demain nous y av i ~o n s. Un emplacement est vite trouvé, 
11 1re petite chambre au rez-de-chaussée co nvient pa rfa itemen t. 
:'\Jais la qu es ti on de l' autel est plus di ffic il e à résoudre. Apri·s 
q11elqu es tâtonnemen ts, un e table de travail est descr.ndur d'11 nc 
th ambre ; on l'exhau sse aYcc quatre boites et on la recoun e de 
qnclque chose qui sert d' antip endium , on met la pierre sacrée 
Je l' église, pui s des lingrs sacrés, car nous n'avons qu'une 
na ppe. Quelq urs lirres mi s hinc et inde établ issent le niveau 
!'<' quis par les statuts du diocèse; trois vol umes de sa in t 
Augustin form ent le rétable, et un e petite ca isse supporte la 
croix . Voilà. C'es t aussi pau vre qu'on peut le désirer. !Hais 
nous sommes en mi ssion et en mi ssion on fait comm e on peut. 
Qnand on a, tout va bien. Quand on n'a pas, Ç'a va quand 
même. Au ssi quand tout es t prêt, nou s conduisons Monseigneu r 
:\ la chapelle improvisée, pour lui montrer le lu xe qu 'on y a 
déployé. All right , dit-il, ça suffit. - Et l' égli se ? - L'église 
r,; t un peu mieux : li n' y a pas de merveilles, nons n'en 
;;ommes pas encore à ce degré de perfection, mai· il y a plu s 
qu'à l'ordinaire ; donc c'est extraordinaire. 
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Un prie-Dieu et un siège sont disposés du côté de l'évangile ; 
<\l'ante! on a mis tout le stock de chandeliers, et il n'y en a pas 
une profusion! 

Auprès de la statue de la sainte Vierge dont nous fêtons le 
patronage, deux petits rosiers qui ne son t pas encore trop 
fanés, et aussi deux chande liers. 

Le moment de la messe arrivé, on allume tout cc qui est 
susceptible de s'allum er, je fais agiter la sonnette pour faire 
ent rer les retardataires , je revêts les ornements sacrés , deux 
Frères prennent le bénitier et l' encemoir et nous attendons 
Monseigneur qu'une voiture doit amener de la résiden ce. 

L'église n'est pas plein e, le temps es t si mauvais. li y a là, 
cependan t, à peu prl·s tous les chefs de famill e. 

Monseigneur arrive revêlu de son rochet et de sa moze tte, la 
croix pectorale sur la poitrine et la baretle violette sur la tête. 
L'eau bénite et l'encens sont présentés à Sa Grandeur, on 
en tonne le S ace1·dos et Ponti f P-x et au chant du B enedict us nous 
:-irnnçons vers l'autel pour y réciter les prières du ritu el pour 
la visite ép isco pale. Puis la grand'messe commence. 

Oui, nou essayons d'une grand'messe pour plus grande 
solennité . Nous avons si peu par ailleurs qu' il est bon d' y 
suppléer par le clrnnt. 

A l'évangile, Monseigneur domrn le sermon en anglais, et à 
la fin de la messe la bénédiction solennelle, ajoutant quelques 
recommancfations qu i, j'espère, porteront du fruit. 

lHgr Michaud reste avec nous deux jours et nous quitte en 
nous donnant les plus paternels encouragements. 

Il faut que je vous racon te encore comment nous avons 
établi la chapelle domrstique. 

Monseignenr nous avait donné la faculté de garder chez 
nous la s:iin te réserve, nous n'attendions plus que l'autel que 
le bon curé de Saint-Joseph de Burlington nous avait promis. 
Il nous anive enfin et nou s songeons à l' installer immédia­
tement. Mais que de changements à lui faire subir! li faut 
scier d'un côté, diminuer ici, ajouter là, et quand on n'a qu e 
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des couteaux. et une grosse scie pour ce trarn il, ce n'est pas 

chose aisée. 
Enfin après de grand s efforts et de nombreux coups de 

marteau l'au tel est dressé. li ne reste plus qn'à le nettoyer et à 
le revê tir, ce qui se fait après qu'on a donné çà et là quelques 

coups de pinceau. 
Le jour de l'Immaculée -Concrption, j'emporte après la 

messe, secreto, le Saint-Sacrement à la maison, et l'après-midi 
nous faison s grande cérémonie! Je commence par bénir la 
chapelle que le Seigneur vien t habi ter et où nou$ célébreron 
tous les jours la sa inte messe, puis j' ex pose le Saint-Sacrement. 
L'église possède un ostensoir qui peut encore servir el nous 
nous en servons, en attendant que quelque bonne âme pense à 

en richir notre pauvre chapelle. - Nous sommes res tés long­
temps en adora tion. Sans nul doute, du cœur de chacun, 
d'ardentes prièrr's sont montées vers le Cœur de Jésus et j'aime 
à penser que ce divin Cœur a été touché de nous Yoir pro ternés, 
dans le silence de notre humble chapelle, décidés à nous 
dévouer, corp et âme, à l' établissement de son ri·gnc . Je reYèts 
ensnite la chape pour le salut, un salut so lennel! d'une 
solennité bien relative, vous comprenez : uous invoquons tour à 

tour le Sacré-Cœur, la Sainte Vierge, saint Miclwl, no saint~ 
Patrons . Quelle émotion nous gagne en chantant ici le : Sancte 
Micl1ad Archangele dPfende nos in 11rœlio ! c'est le chant de 
notre jeune àge, nous l'avons appris dans la Basil iqu e! Nous 
concluons par le: Laudate Dominum omnes gentes. Oui, 
nations de la terre, louez le Seigneur, peuples de Lous les 
pays, de tous les climats, de tou tes les langue , chantez sa 

louange. 
A. V. o. S . c. 
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LE CULTE DE SAINT MICHEL 

A CONSTANTINOPLE 

(Suit fl) 

Il 

La description de Con LanLinoplc n' est plus à faire. Combien 
de fois n'a-t-on pas vanté son site enc hanteur, sa posi tion 
unique au monde? On s'est enthousiasmé outre mesure devant 
~o n ciel bleu, devant les rayon s limpid es de son so leil levant, 
qui se baignent dans les ea ux du Bosphore, et viennent. ensuite 
miroiter à travers les blancs minarets com me au milieu d'a i­
gu illes d'argent: à quoi bon redire tout cela? ll rst bien permis 
;'t celui qui vient pour la première fo is en Orient d'ouvrir les 
~·e ux un peu plus grand que de coutume, et de manifester 
quelque étonnement. C'es t un nouveau cl imat pour l'occidental; 
c'est aussi tout un nouveau monde qui ~e présente aux regards 
au débarqué clans cet le grand e ville essenliellemen t cosmopolite . 
Le Turc à l'air grave, à la haute sta ture, y vit à côté du Grec 
orgue illeux et fourbe et de !'Arménien dupeur. L'Arabe au teint 
bronzé co11do ie I' Anglais à la fi glll'e pftle et aux cheveux blonds. 
Dans la rue les vêtements aux couleurs voyantes et bariolées 
des Ori entaux, le veston anglais, l'habit noir à la frança ise et 
.iusq u'anx dernières modes de Paris, se mêlent d'un e manière 
bizarre et parfois charmante. C'en est assez pour rassurer le 
plus timide et le conva incre qu'il es! en pays aujourd'hu i 
conquis aux mœurs et aux usages européens. Et d'ailleurs que 
nous im porte, puisque nous ne cherchons pas à entrer en 
re lation avec tont ce monde? Au lieu d'imiter ces touristes 
1' nthou siastes qui, dès l'aube, sont sur le pont du navire prêt 
;'\ doubler la pointe du Seraï el à fa ire son entrée dans le port, 
et qui, la jumelle en main , essa ient de ne pas perdre un seu l 
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des reflets lumineux que proj ette le premier rayon du soleil sm 
l'immense cité; arrêtons un instan t nos regards sur ce roclwi­
pointn, justement nommé Oxia, qu i semble $Ortir des flot ~ 

à quelques milles de nou sur la droite. Religieux chercheurs 
des souvenirs de saint Michel, découvrons-nous : sur ce roc 
battu par la vague depuis des milliers d'années, se dres a jadis 
un sanctuaire en l'honneur du glorieux Archange. Il était là, au 
péril de la mer, éloigné de plusieurs li eues de la côte d'Asie 
à laquelle cependant il appartenait; courageusement dressé 
comme un phare au milil'u des eaux profondes , il apparaissait 
aux voyageurs et aux matelots comme un point de mire, et ~em ­

blable à un doigt toujours tendu pour marquer le bon chemin , 
il indiquait le port de Con stantinople une heure avant qu'il fût 
donu é à l' œil de le découvrir. 

Avant même de mettre le pied sur la terre d'Orient, avant 
d'entrer dans Stamboul, nous ne pouvions passer tout près dl' 
ce rocher sans Yous signaler, comme une marque de bon 
augure, ces premiers signes du cu:te rendu autrefois dans ces 
contrées à !'Archange . Sans doute, nous serions heureux 
d'ajouter qu'il reste l) ncore là des ruines précieuses, quelque 
pan de mur, qu elqu e viei lle tour c1 énelée, capable de i'éveiller 
dans le cœur ùu pèlerin de saint Michel un sentiment pieux, cl 

d'appeler son âme it la prière : hélas! une grand e citerne et des 
amas informes de pierres sont les seuls témo in du pa sé glo­
rieux de ce roc auj ourd ' hui désert. Qu elquC's débris de 
murailles sont tout ce qui reste et de l' église àe !'Archange et 
du monastère éleYé à son ombre. Jadis la Yie religieu e y fleurit. 
et maintenant c'est le silence de la mort. Nous devrons reienir 
notre plume pour qu'à chaque pas que nous ferons elle ne nous 
jette point cette note tri te comme un glas funèbre. Et crpen­
dant nous aurons beat: faire, quand on marche parmi les piene" 
brisées ou souillées, parmi les ruines devenu es poussière, quand 
le marbre d'un e église es t devenu le seui l d'un palais ou le paYé 
d'une rue, comment ne pas voir qu'un culle béni n'est plu s 
qu'un cadavre, et ne pas sentir le froid des tombeaux? Mais 'il 
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nous faut consta ter que la dévotion à saint Michel ne vit plus 
en ces régions on entales, nolre but est moins de relever son 
acte de décès que de la contempler aux jours de la jeu nesse et 
aux heures de a plu s grand e vitalité. Or, à ce litre, le rocher 
d'Oxia que nou s avons salué, et sur lequel la silhouelte du grand 
général de Dieu nous est apparue, nous semble dessiner a.drn1-
rablemen t le ca ractère du culte rendu à l'Arcbange. Sen tinelle 
avancée là comme au mont Gargano , com me nu Mont-Tombe, 
Michel se fait gardien du people qui l'honore el réclame pou r 
privilège d'être sur la brèche le premier, et de tenir l'étendard 
de ses enfants. Nous avons été frapp é du rapprochement , et 
nous ne pouvons nous défendre d'y voir une marq ue de la spé­
ciale bonté de saint Michel dont le rôle n•1 se dément pas un 
instant. Ah! si les Grecs avaien t imité ce céleste protecteur, que 
de larmes ils aura ient épargnées à l' Église, que de sang ils 
auraient empêché de verser, et de quelle gloire ib auraient vu 
l'Orient se couronner, tandis qu' ils se ~o nt enveloppés avec lui 
dans un linceul d'opprobres e~ de mort! Tirons un voile sur 
leurs perfidies et enttons sans plus tarder dans Byzance. 

"Stamboul ava il visité Versailles,» s'écriait on jour le P. La­
cordaire du haut de la chaire de No tre-Dame. La pensée du 
cl'lèbre dominica in est peut-être vraie, mais assu rément il ne 
faut pas l'entendre au sens matériel des mots; car jamais villes 
ne furent plus différentes dans leur aspect. L'antique Byzance, 
devenue au quatrième siècle la vi lle de Constantin, s'appuie 
à l'est sur la l\'larnrnra, au nord sur la Corne-d'Or, et forme un 
imm ense triangle dont le troisième côté seul tient à la terre 
ferme . No'JS savons que la foi s'y implanta dès les temps apos­
toliques; mai:; l'histoire dit peu de cho es de la religion 
à Constantinople dans les premiers siècles, et il ne reste point 
de vestiges des débuts du christianisme. Mai · quand le grand 
Constantin y apporta la liberté d'être chrétien avec l'empire, 
alors le en li e prit on essor, se développa rapidement; et par le 
nombre et la splendeur de ses égli:;es, St.arnboul rut une nouvelle 
Rome, et souvent une rivale. Cette capitale de l'Orient était 
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vraim ent destinée à être one ville religieuse. e pourrait-on 
pas en appeler à témoins jusqu'à ces nombreu ses mosquées , 
temples froid s d'un culte qui n' est plu s une religion. C'est vrai, 
puisqu'il n'y a pas de religion sans sacrifices et sans autels, mais 
d'un culte qui parle encore aux yeux et sa uve les apparences du 
surnaturel? Nous n'nvons pas besoin de recourir à ces témoi­
gnages infid èles; les traditions, les ruines mêmes des anciennes 
basiliques sont là pour proclamer à quel point la fibrr. chrétienne 
Yibrait clans ces cœu rs orien lnux, et quel prix. on attachait aux 
édifi ces sacrés. Citons pour preuve quelques chiffres. 

Aux plu s beaux jours de la domination romaine, à l' époque 
de la plus grand e. sp lendeur de l' empire d'Ori ent, Stamboul 
contenait à ell e seu le plu s de cinquante églises dédiées à l\larie. 
Les sain ts Apô tl'es et beaucoup d'autres saints y avaient de 
nombreux temples; saint Georges y en comptn it vingt; sain L 

Michel quinze, orntoires pri vés ou basiliques publiques. Ce sont 
ces sanctuaires voués au glorieux Archange qui forment le 
meilleur témoignage du cu lte qu 'on lui rendit dans la \'ille des 
Constantins. Par malheur, la plupart d'entre eux n'ont lai:; 1\ qu r 
des souven irs vague et indécis. Toutefo is nous recueilleron s 
religieusement les renseignements qui nous restent ; et comm e 
ces sanctuaires, sauf quelques-uns, se trouvent plutôt sur la 
côte qu'à l'intérieur de la ville, nous ferons notre petite station 
à chacun d'eux, en commençant par les bords de la mer 
de Marmara, pour venir ensuite aux rives de la Corne-d'01·. 

A l'archislratège Michel Abakia, trl est le nom que porta la 
prem ière église de !'Archange dont l'hi stoire garde le souvenir. 
Bâtie au pied de la sep tième colline (Xérolophos), en face du 
port d'Eleuth ère e.t non loin de la porte de Saint-Émilien, 
aujourd'hu i Davd Pacha Kapous,i , elle se trouvait la plus nu 
sud de toutes les égli ses dont nous aurons à parler, et elle 
devait se pré ·en ter la première aux regards du Yoyageur 
arrivant par mer de l'Europe. On lui avait donné le surnom 
d'A bakia (ab abacis) des tables d'une grande dimension trou­
vées sur son emplacement et dont elle avait été dotée. C'est 
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vers le mi lieu du V• siècle que l'on fait remonter sa 
construction. Duca 11 ge l'a tt ribue à un certain Léon Macela, 
d'a utres disent Léon Marcell us . l\' ous avion s d' abord pensé qu e 
cc Léon dont les auteurs citent à peine le nom, aurait bien pu 
être l'empereur Léon !•·· qui monta, en effet, sur le trône d' Orient 
à la su il e de Ma rcien, en ltoî; mais es t-il bi en possible que s' il 
se fût agi de l'œuvre d'un empereur , l'histoire ne l' eül pas 
indiqué plus clairement '? De plus nous dirons tout à l'heure que 
Léon l " fit construire à la même époque et un peu plus au nord, 
une autre égli se à I' Archange; il n' es t clone pas probable qu' il 
fa ille lu i attribuer ce lle d'Abakia. 

Après Léon, l'emp ire appartint à Zé11 011 !']sa urien qui le garda 
J e 474 à 49-J. Sous son règne, le culte de saint !Vl ichcl C' st enrichi 
d' un nouveau sanctuaire. D'accord avec so n épou se, l'impéra­
tri ce Ariadna Au gusta, Zénon entreprend la construction d'un e 
ég li se et lui donne Je titre cle Nouvelle Ë'g/-ise ou mieux de 
P etit Archistratège , nom destin é, on le voit, à la cl islinguer de 
J'Abakia, nom aus ~ i qui rn arqne le dr-gr<:\ d'impor tance de chacun 
de ces temples . Sans do n te ils étaient peu éloignés l'un de l'aulr(· 
et le second, comm e le premier, avai t vue sur la mer; ils on ! 
toutefois disparu complètrm ent tous les deux , et il n'est pa ' 
possible d'ind iquer pour Je dern ier sa situa tion précise . 

Un siècle environ plus lard, l' empe1·eur Ju sti n le Jeune entre­
prena it de se bâti r un palais sur les bords du po rt Sophi Pn, 
aujourd' hui colll blé et nommé encore K:J.dr iga Lirn an i. Au 
sommet d' un e des collines voisines du bassin qu' il venait de 
creuser , se trouvait une égli ~e en l'honn eur de saint Michel. 
C'd ait, dit le D' Del.hier, l'œu\Te de l' empereur Léon le Grand. 
Elle portait le surnom de Ada, cl e son premier maî tre, peut­
èlre un riche patricien ùévo ué au cul te de !'Archange. Mena­
çait-elle ruin e ou bien Justin la Lro uva-t-il trop indigne des 
palais et du port qu 'e lle dominait ? Touj ours es t- il qu'i l la fi t 
reconstruire à ses frais et sans lui enlever son patron . Elle 
faisa it bonne fi gure à cô té de l'église Saint-Julien, bâ tie comme 
elle sur la pente de la seconde colline vers le port Sophien ou 
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Julien. Au IX• siècle , Basile le Macédonien la répara d<· 
nouvea u, et après la conquête, dit la tradition , les Turcs la 
transfo rmèrent en mosq uée . Elle ex isterait encore so us cette 
dern ière forme et sou s le nom de Mabmou d Pacha, au-des"ous 
de l'Osmanich. Mai le Dr iYiordtmann, dans son E squisse topo­
grap hique sur Conslan linople (Arti cles parus en 1891 clans la 
Revue de l' A?·t chrétien), rrjette ce tte identifi ca tion. cc En con­
sidérant, dit-il , la situal ion de Sit int-Juli en, on ne peut accepte1· 
la trad ition , qui veut que la mosquée de Mahrn oud Pacha, au 
nord de la n ie l\1 èse , fût jadis l' égli se de ]'Archange en 
question. >> i\ous rendons hommage aux sa vanl es étud es du 
docte protestant; toutefois, sa manière de voir sur ce point 1w 
nous semble qn 'un e opinion que le Dr Dethier, son prédé­
cesseur dan s ce genre de travaux, ne partageait pa., et qui m· 
no us paraît pas suffisam ment pl'Ou vée pour ann ihi ler Je témoi­
gnage trad itionnel. Car, si com me nous l'avo ns déjà marqué el 
comm e le Dr Mordtmann le reconnaît, l'égli se de Saint-Julien sr 
tronYe sur la penle de la seconde colline, près du fo rum de 
Constantin; la mosquée de Mahrnoud Pacha es t elle-même bftlir· 
sur la crête de ce lle même coll ine et sur le forum consta ntinien ; 
de sorte qu e no11 s c1·oyo ns pouvoir confondre notre égli e de 
sain t Michel avec celle mosq uée, et dire cependant avec le 
savant topographe qu'elle « se trouvait près de Saint-Jnlien . ,, 
Ce n'est pas que nous ne soyons peinés de voir le sanc tuairf' 
consacré i1 !'Archange devenu le temple de Mahomet, mai nous 
sommes heureux et fi ers de con templer dans ce t éd ifice sonillé, 
pro fa né, un ves lige apparent de la dévotion des siècles passés au 
céles te Arch istra Lège. 

C'était sans dou te celle même égli se d'Ada qui fut attribuée 
par Ducange à Anastase Diocoro . li di stingue , il e t vrai, deu;.; 
églises ; mais comme il donne à la seconde le même empb­
cement que d'a près les plus récentes études, nous avons indiq u<'· 
pour la première, r. n face le port Julien, il no11 s semble diffi cilr 
de ne pas les confo ndre ; à moin s tou tefois que ce . ancluaire dt'! 
à la piété d'Anastase Diocoro, ne füt qu'une chapelle privée sou"' 
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le vocable de sa int Michel. Cette pensée n'a ri en de surprenant. 
Est-il nécessaire d' être empereur pour avoir le d1·oit d'honorer 
les habitants des cieux, et de rechercher par un culte spécial 

it se les rendre favorables? 
Vers 550, Justinien bâtit un temple à la gloire du triom­

phateur de Satan. Mais il ne faisait en cela que remplacer p~r 
un édifice grandiose un petit oratoire élevé par une noble patri­
cienne de l'époque de l' empereur Léon, pour solliciter pH 
l'entremise bienheureuse de !'Archange la cessation de sa 
stérilité. L'histoire ne dit pas si la pieuse matrone se vit 
exaucée : 1'01·a toire et l' église qui lui succéda portèrent en grec 
le nom de stérile, en mémo,ire du miracle dema nd é et sans nul 
doute obtenu par les prières et les larmes de la dame romaine. 
Au IX• siècle, un tremb lement de terre ayant renversé 
l'œ uvre reconnaissante de Justinien., Basile le Macédonien 
s'empressa de la res taurer, ainsi que beaucoup d'autres églises. 
Depuis elle a di paru sa ns laisser de traces, et sans que l'on 
puisse marquer le lieu de son empmcement. 

Peut-è. tre en li;;ant ces premières page qu e nous venons 
d' écrire, et en vo)ant to uj ours des têtes couronnées occuper le 
premier rang dans les honneurs rendu s à saint Michel, serait-on 
tenté de ne considérer dans ce déploiement cl' hommages que 
les signes d'un culte purement ex téri eu r et offi ciel. Il faut 
prendre garde de s'arrêter à ce tte pensée qne la suite de nos 
<· tud es pourrait encore favo riser si elle était une fois entrée clans 
l'esprit. Michel es t un ange de paix : Angelus pacis, disons-nous 
en son office, et qui donc parmi nous n'a pas beso in de paix , ne 
sou haite pas la paix? N'est-ce pas le premier bi en que le 
Sauveur est venu apporter à la terre? 11 est aussi le vainqueur 
du démon, et le démon c'es t l'enn emi mortel de tout hom me 
ic i-bas , c'est le haineux, l'implacable a dve r~a ire qui ne 
s'avouera jamais vaincu et ne cessera la lutle qu'à notre mort. 
A qni aurions-nous recours pour nous assurer le triomphe, 
sinon au glorieux Archistratège? Son culte est donc pour tous, 
-'adresse à toutes les âmes jetées sur le champ de com bat qui 
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s'appelle la vie terres tre. C'est bien ainsi qu'il nous apparaît en 
Orient comme en Occident : c'est du moins la conclusion que 
nous croyons pouvoir tirer de ce fail que les simples part i­
culiers, les femm es mêmes témoign ent de leur dévotion envers 
sa int Michel, en lui élevant des chapelles et des oratoires 
privés. Toutes les âmes affligées sont portées vers lui comme 
vers !'Ange qui apporte la tranquillité, le calme et le repos ; 
toutes celles qui sont en proie aux étreintes de l'épreuYe et aux 
poursuites de la tentation, courent encore à lui, parce qu'elles 
savent la puissance de son bras, et qu'elles comprennent. que la 
plupart des maux qui nous oppressent ne sont qne les pi èges 
de l'esprit rf\volté, et elles ont confiance que celui qui l'a ter­
rassé tant de fois, sa ura bien encore avec la gràce de Dieu 
triompher de ses fureurs. 

Mais les empereu rs peuvent plus que les particuliers pour 
exprimer le sentiment de tou s les cœurs, leur dérntion ex té­
ri eure revêt un certain caractère d'universal ité ; le culte public 
dont ils s' honorent devient le culte de tout leur peuple, qui e t 
représenté en eux co mrn e en ses chers. C'es t ce titre de 
représentants du peuple, de sa dévotion, de son culte, qu ïl faut 
voir en eux quand ils élèvent des monuments religieux à la gloire 
de Dieu ou de ses saints, lors même qu'il s auraient d'abo rd en 
vue de sa tis[aire à un devoir de reconuaissance particulière ou 
de remplir un acte de piété privée. 

CORRESPONDANCE 

Manche. - J e vous envoie, ci-inclus, un bon de po te de 5 fr. pour 
faire dire une messe d 'actions de grâces, en remerciement d 'une faveur 
obtenue par l'intercess ion de aint Michel. UN ANOl\'YME. 

Manche. - Prière de bien vouloir célébrer la sainte messe pollr 
remercier Dieu. par l'en tremi e du glodeax aint Michel, de g-ràces déjà 
obtenues et le Sllpplier l 'achever llne g-llé1:ison ardemment désirée. B. 
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Manche . - Rn rnnouvelant mes quatre abonnements aux AnnaleR. je 
vous transmets 1 fr. que vous offre nue pauYrc femme rccon nai 3antc­
à saint Michel et qui recommande à vos pr ièr e· toutes es in tentions. 

F. V. 

Aveyron. - Actions de grâce pour la conservation de mon mari 
(lü fr.). Z. C. 

Côtes- du-Nord. - Insérez, s'il se peut , cette gentille requête de 
deux petites sœur : 

Bonjour aint Miebcl , aidez-nous, s'il vou platt, à obtenir les grâces 
que non demandons au bon Dieu. Nou vous promettons d 'être bien 
Teconnai santes. 

En e;;péi·ant, mon R. P., non vou adressons 2 fr. pour une mes e à no>' 
intention . puis 4 fr. pour vo chers enfant , auxquels veuillez bien 
recommander notre eau e. i\1. et P. 

Côtes-du-Nord. - Veuillez faire célébrer une mes e d'actions de 
grâces pour une fa1•eur demandée à saint Michel. K R, zélatrice. 

D e ux-Sèvres. - La grande grâce que n ous tlemandions nous ayant 
été accordée, je viens vous prier. pour acccm plü notre vœu. rle faire 
mettre à aint Micbel un ex-voto avec l'in cription Eccomiai.•.1n11rr­
à sa int .Jlicli f'l . avec la signat ure G. cle B. Nous somme heureux de pou­
voir nou acquitter de nos promesses, nous avion tant à cœur la réussite 
de notre cher enfant. B. DE BEAUCORPS. 

Eure - et-Loir. - Je viens vous demander deux messe pour les âme 
du Purgatoire, en actions de grâces pour de faveur reçues. - G loirn a 
saint Michel et à saint J osepb ! H. B. 

Hautes-Pyrénées . - Il y a quelques jours. je sollicitais de saint 
Michel une grâce que je pouvais à peine espérer tout en lui promettant 
de vou envoyer lu fr. si j'étai exaucé .. Je l'a,i été lorsque tout espoir 
semblait penlu . aussi je vien le i-emercier. Ci-joint la SOillme promite. 

P. L. 

Haute-Saône. - Je vous envoie ci-joint un bon de pote de 20 fr. 
pour vos Apostoliques. en reconnaissance d'une grande améliOl'ation dam; 
ma santé. Que a int Michel me continue sa pui ante proteetion et qu'il 
daigne m':iccorcler u ne entière guérison . J e compte, pour l'obtenir, sur 
la prière de vos Apostolique . R. L. 

Haute-Saône . - IYl"" P. de C. vous envoie 2 fr. pour une messe 
d'actions cle grâces à aint Michel, en reconnaissance rl' une faveur tem­
porelle qu'elle reconnaît avoir obtenue par l'iu terce ion du glorieux 
Arnhange. M., zélatrice. 

· Haute - Saône. - Ayant promis une messe et un cierge <l'tm franc 
à notre bien-aimé gai nt Michel, pour u ne grâce obtenue. je Yom prie de· 
célébrer cette messe le plus tôt possible, en me recommandant à sa 
puissante protection. Vve S. 

Haute-Savoie. - Ci-joint un bon postal de 5 fr. C'est pour mon 
Téabo11nement aux ,.Jnurûes et pour une mes e d 'actions de grâces en 
l 'honneur du fLint Archange. Je veux ain ile remercier de sa piotection 
et le prier de nous la continuer. F. C. 
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Haute-Vienne. - Ayant obtenu une faveur pa1· l 'intercession cle saint 
M1ehel, Je sms heureuse cle pouvoir vous adres er nne offraotle. Que le 
g loneux Archange veuille nous prendre sous sa protection~ .A. C. 

Hérau'.t. - Le sou,vcnir d 'un bienfai~ reç~ exige l 'action de grâce : 
Ma mèie allant à 1 église par un. sentier cletourné, pour l'Oir u n peu la 

campagne, pa>sait au bol'Cl d 'une vig ne en côtoyant un ruisseau profond 
ile deu.~ rnetres. A moitié chemin. la tête lui tourne, comme on dit : elle 
per d 1 eqmhbre et se ent tomber. Soudain, sans 'expliquer comment, il 
lui semble êtrn soulevée par le bras et elle est t ranspor tée sur la viaoe 
lfüe. en a été tout effrayée. ~foi . f ai cru . reconnaître là un trait,cle pro: 
!ect1on de notre Archange b1en·rumé, pm que ma mère di t tous les jour· 
son cba]J.elet et ses litanies. Je n'en a i rien dit à personne. mai pou; 
rnvo11· . Il :y .avait r'3ellemen.t !11tervent frin de saint Michel. je fi . cette 
p11ê1e . « i'iamt Archan~e. 'i c e t . vous. il me faut une autre grâce : une 
pe1 onne nous doit de 1 argent ; 1, dans troi jours la somme nous est 
i·e~1s~, par vot re intercession, je croirni que c 'est 'vou qui avez ainsi 
prese1 ve ma mère clans cet imminent clanaer. » 

Mon R Pèrn, faites-le connaître dans :v; s .Annales ou non, . i vous ne 
le ,iugez. pas a propo , mai , le lendemam clu jour où j'arnis ainsi prié 
~;i-111~ Michel, on me r~met l'ar~ent dont nous avions g rand be oin. - ­
J oui moi, Je promet~ a notre bienheureux Archange de le faire conuaître 
et a uner autant que Je le pourrai. 

Je désire n 'êtic pas nommée. 

Ille-et-Vilaine. - Une mention cle reconnaissance pour des a râces 
clcm.andee et obtenues. Nous sollicitons encore d 'aut res faveurs de Î'ordJ"e 
,;pmtuel et temporel, surtout des examens. F aites célébrer à nos inten-
t10ns une messe en l'honneur de rnint Michel. A. D. DE T. 

Indre-et-Loire . - Ci-joint un coupon de i5 fr. pour renouveler mon 
''bonnement au~ .A nnale.~ et faire .une petite offrande à l 'école aposto­
lique. <?h ! que Je dois de reconnaissance à saint Michel et comme je 
voudrais qu'il fftt partout connu et aimé! ' 

Van passé, envoyant un paquet destiné aux Péie -Blancs du cardinal 
Lavigerie., au Tanganika. je suppliai aint Michel de le fairn parvenir 
a dest111at10n et d'empêcher qu' il ne. fftt pillé. J 'y. avais mi · plusieurs 
nume1 os cl.es Â muble.,, a fin que les Peres pussent faire connaître le culte 
de .1'Archa~ge. à ;eur.s chers .noi.rs . . Contre t.oute e pérance. puisque le 
Pèie supéi1em m écnvait qu Il eta1t impossible de communiquer avec 
cette m1ss1on, le paquet est parvenu. 

Antre marque de l'intervention du grand A.l'Cbange : Profondément 
a ffügée de v01r les abords de notre égli. e souillés par des immondices 
qu'on.! dé]Josa1tyar h~bitu~le, j'éciivis a_u vénéré P. Rober t, afin qu'il 
~upphat sarnt Michel d 111 puer a quelqu un de faire pré ent d 'une g rille 
<'n ter qui protégeât l'édifice dans son entier. J e n'y songeais plus qua nd, 
tl y a un mois, la grille est arrivée. 
. !e viens de recevoir une per·onne à qui j'avai prêté. la emaine der­

m ere, l~s Annrûc.~ (l1'. Jiont-Saint-Jiicht'l. Leur lecture 'a produit si bon 
effet q u el le me supphe de vous écnre et me remet 2 fr. que je Yous envoie 
afin de consacrer son. enfant à saint Michel. C'est un panne enfant de 
quatre ai;is, paralyse des cieux Jambes depuis sa naissance. Sa mère 
a. consulte tons les médecins possibles, a fait je ne sais combien de péle­
nnages pour obtenir sa guéri on ; l'an passé, elle a même été à Lourdes· 
c'é~ait un grand sacrifice.; el_le n 'a rien obtenu: l 'enfant dépérit. Ob! >il~ 
pmss~nt Archange guén ssa1t ce petit enfant! Peut-être la sainte Re.ine 
du Ciel n'a-t-elle pa voulu guérir l'enfant afin de laisser ce miracle 
à !'Archange saint Michel, si peu connu dan nos contrée ! Oh ! priez 
pour nous! M. G. 
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Loire. - J e désire faire célébrer une me se d 'actions de grâces au 
saint Archange. et pour lui demander sa protection chaque jom. En>oyez­
nous une mécla1 lle d'argent pour un enfant consacré à saint Michel. M. M. 

Loire -Infé rie ure . - Jlllllcs D. (Nantes) i-emercien t saint Michel de~ 
grâces obten ue et demandent de nouvea u dt1 travail. Elles envoient 2 fr. 
pour avoir une mes e et dé ireraient q ue les Annales fissent mention de 
teur reconnaissance au saint Archange. M. M. 

Loire t. - Actions de g râces à saint Michel : Un cle mes frèrns faisait 
la désolation de la famille. Aujourd'hui il est établi et M. le Curé le 
consid6L~e comme un de ses meilleurs paroissiens. Faites, s'il vous plait. 
une petite place clan vos .dnnrblcs à ce témoignaae de ma reconnais­
sance. De mon côté, je vais faire mon po-sihle pour"'faire connaitre sain t 
Michel. J . P. 

M a rne . - Je viens vous demander une me se en reconnaissance de 
<li:ffér-entes faveurs que j'attribue à saint Miche l. Vo ns di rez un e a utre 
messe et allumerez une lampe pendant neuf jours, à telle intention que 
je recommande instamment a vos prières. 

Mayenne . - J e viens vous ·p rier de vouloir bien insèrer clans vos 
Annales une g râce que j 'ai ob tenue par l'inte.cession de saint i\'l.ichel et 
lui en demander une nouvelle. Sous ce pli , vous tro uve rez uo mandat­
postc de 6 fr. pour honoraires de deux messes et mon abonnement. A. H. 

M e use . - On rend grâces à saint Michel Archange pour une faveur 
ob,tenue. Ci-joint une offrande pour hono ra ire de messes et aumône à 
l'Ecole apostol ique. Sr L. M., zélatrice. 

Oise . - Célébrez ou faites célébrer une messe en l 'honneru· de saint 
Michel, pour le Tem ercier d'une g râce obtenue. J e demande encore deux 
messes pour une guérison sollicitée. L. B. 

Orne . - Sous ce pli, je vous envoie 20 fr. pour remercier sai nt Michel 
du mieux ob1cnn chez un malade. Demandons avec instance sa guérison, 
surtout pirituellc. S. v . p. une messe et uoc neuvaine de pTière ; le 
sur plus pour vos Apostoliques. B. 

Sa rthe . - Actions de grâces à saint Michel 1° le petit garçon que 
j'avais recommandé à vos prières et qu i avait été mordu par un chien 
emagé a été ramené en pleine anté: 2° les affaires de famille que j'avai ' 
recommandées au saint Archange se sont très bien passées. M. A. 

Sarthe . - J e vons ath esse sous ce pli un mandat-poste de 2 fr. Vous 
vomlrez bieu dire une messe d 'actions <le grâces en l 'honueux de saint 
Michel. M. A. 

S avoie . - Avec ma petite cotisation poar les Anna,lc.•, je vou s envoie 
~ fr . pour une messe d 'actions de g râces que je vous prie de faire dire, au 
plus tût, à l'autel du saint Archange. O. B. 
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S e ine-Infé rie ure . - l' 'il vous plait, une messe d'actions de {?râce­
à a.int Michel, pmu faveur obtenue. Faites une neuvaine pour une auti·~ 
fa l'eur que nous sollicitons et <1ui no.us a déjà été en paTtic accordée. L e 
surpl us de mon offrande est pour l'Ecole apostolique. 

Seine -et-Oise . - J e vous envoie. sous ce pli, un mandat de 2:; fr., en 
actions de grâc,e e n l 'honneur de saint Michel. P. \\' . 

Seine-et-Oise . - J'ai l'hon neur de vous adresser ci-inclus un man­
da t-poste de + fr., en vous priant de vouloir b ien faire <lire une mes t· 

d'actions de grâces pour une faveur obtenue par Mlle F. O .. au uom de 
laquelle je vous avais fait parvenir récemment 5 fr. pour deux messes. 

M. P. 

Tarn. - F aites dire une me se au Mont-Saint-M ichel , pour remercier 
"'iiut M.ichel d 'une guéri son obtenue. Ci-joint 2 fr. en timbres-po te. 

X. - Un gra nd mieux s·est produit clans la santé de ma fill e; je vous 
en voie 20 fr. en reconna issance. R. V . 

X. - Veui ll ez faire dire une messe à · l'autel de saint l\Iichel. en re-
con.oaissance d 'une g râce qu'il not1 a obtemte. A . \-. 

X. - J 'avais promis une petite offrande de 2 fr. i j'obtenais l'aJTitngc­
rncnt cl 'nue affai1e qui m'ennuyait beaucoup. J e viens d'être exaucé et je 
ti ens à ma prome-,e. L. R 

Algérie . - Nous arnn- ici une grande dévotion à saint Michel, que 
nous invoquons comme !'Ange <le la bonne mort . J<; nregistrez telles recom­
mandations que j 'envoie au Sanctuaire du Mont-Saint-Micliel , et notez. 
~- v. p .. que M"" F iguet de No1'i a donné .'\O fr., dont, on abonnement 
:! fr., et les +8 fr. qu i restent sont une offrande à rEcole apostolique. 

~r M . 

R é publiq u e Argentine . - Mon R. P. J 'ai la sati fac tion de vous 
adresse r ci-joint un billet de JOO fr. pour YOS œuvres. en recoo nai sa.nec 
cnrnl'S le glor ieux Archange. pour une grâce obtenue par sa puissantt· 
p rntcction dans une affaire que je !ni avais confiée. J e vous serais obligcc 
üc vouloi r bien, pour la !'loirc de ~aint Michel, faire in ércr cette petite 
rnco nnaissauce dans le prochain numéro de vos A 11nal1's. ~1. O. 

T err e -Ne u v e. - Grâce obtenue par lïntercession de sain t )Iicbel. 
Veuillez faire célébrer une messe pou r le âmes du Purgatoire et non' 
recommander au puissant .Archange. V vc 1'., zélatrice. 

---~ 

Les lettres d'actions de grâces deviennent innombrables. Plusieurs 

qui 1wits sont arrivdes dernièrement ne pourront Jtre publiées que 

da ns te prochain numéro des Annales. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

?fous recommandons aux prières de !'Archico nfrérie les asso­
cié,; dont nous avons appris le décès depuis la publication du 
dernier bulletin . 

Manche . - Cérences : Mm• VYe Vo isin . - Le Lorey 
yf. l'abbé Gautier . 

Bouches-du-Rhône. - Salon : '..\'ladclcine Allemand. 
Calvados . - Falaise : M. Marc Juquin. 
Côte-d'Or . - Saulieu : M. et Mme Boire. - Ma rie raucbot. 

- Sœur Eugénie. 
Côtes-du-Nord. - Sain t- Brieuc : M. François Jaslet. 
Creuse . - D un -le-Palleteau : Mil • Cécile Dorcau. 
Deux-Sèvres . - Niort : Mlle Tarente. 
Finistère. - X : Mll e Céline Debo urgues. 
Gers . - Lecto ure : Ml le Co uach. 
Hérault. - Saturargues : Mme ScYen. 
Ille-et-Vilaine. - Antrain : Mlle Petipa . - Saint-Sen·an : 

:\[lie Ulérnent. - X: l\![me Martou. - R ennes: S. G. Mgr Gonindard. 
Indre . - LuHnt: Mm • VYe Dorea u. 
Indre-et-Loire. - Chemillé : Jlllll c Marteau. - Mm• Guyos. -

:\Ime Coudray . 
Isère . - Grenoble : .Mlle E ugénie Berthouin , ::;élatrice. 
Landes . - Tartas : Sœur Marie Malbecq. des Ursulines . 
Loire-Inférieure . - Nantes : Sœur Marie-du-T.-S.-Sacre-

ment, des Clari sses . - Mme P otet . - M. Launay. 
Lot-et-Garonne . - Saint-Colomb : Mari e Lugo!. 
Marne. - Suippes : Mil• Sérap hine Aubert. 
Meuse. - Ligny-en-Ban ois : M. Champion. 
Morbihan. - Auray : Mlle J ard in, ~élatrice. - Kermaria : 

Sœ ur Loui ·-de-Go nzague. - Sœur Ma ri e-Euphrasie. 
Nièvre . - Nevers : Sœur Marie-Faure , des Sœurs de Nevers . 
Nord. - Roubaix : M. "\iVin C:kel. 
Rhône . - Lyon : Mil• Darly. 
Sarthe. - AuYers- le-Hamon : Mm e Deshaie . - Brùlon : :\fa ri e 

Leveau, ::;élatrice. 
Savoie (Haute-). - Evian-les-Bains : Mme Ducrettet. 
Seine. - Paris : Mme Edouard Rou selle . - Mme Clairin. 

Mm• Vve Censier. 
Seine-Inférieure . · - Rouen : M. Marica!. - YYetot : 

Mme Séry. 
Yonne . - Ponti µ; ny : Mme Viaux. - Vill emanoche: M. Bourgoin . 
Allemagne. - Rudesheim (Nassau) l.VJ lle Bettina de Vignet. 

Signi(er sanctus b1ichael representet eas in lucem sanctani ! 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle llllniere ! 

Typ. OberLhlir, Il Rennes (342-93) 

20° ANNÉE 3° LIVRAISON AOUT 1893 

ANNALES 
DU 

~l:ONT-SAINT-MIOHEL 

SOMM.AIIl'E : L a Sa'int-Jlfichel. - Chronique du Mont-Saint -Michel. _ 
Saint Michel et le culte du serpen t (gravure). - J eanne d 'Arc person­
nification visible de saint Michel. - Conespondance. - Adieux à nos 
chers défunts. 

LA SAINT~MICHEL 

Lorsque le voyageur parcourt les cités norm andes et arrête 
ses regard s sur les annonces qui tapissent les murailles, il voit 
de tous côtés : JJ1 aison à. louer, pour la Saint-il1 ichel; - Terrain 
à. céder, pom· la Saint-Michel; - Étude de notaire à vendre 
pour la Saint-il1'ic!tel; - Belle propriété, vente volontaire, entré; 
Bn jouissance à la Saint-Michel prochaine. . 

Écoutez ces deux braves paysans, qui se serrent la main 
« On dit que vous venez habiter notre paroisse? 

·)) Très vrai, mon ami! 
>> Et à quelle époq ne~ 
.v Lorsque je me serai débarrassé de ma «faisan ce valoir » 

à « la Saint-Michel >1 d'un an >l. ' 

- « Mais, enfin , quand me payerez-Yous? dit avec énergie 
à son fe rmier un propriétaire fatigué de ne jamais recevoir se 
termes . 
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- »U n peu de patiencC', monsieur notrn maitre ! A la« Saint­
Mi chel », qu and nous aurons vendu nos besti aux . .. » 

Ce n'es t pas se ulement en Norm andie que« la Saint-Michel» 
joue un rôle important dans la marche des a(îaircs humaines. 
Bien des pays chrétiens da ten t encore une bonn e partie de leurs 
opéra tions fina ncières, de leurs transactions comm erciales , de 
la grand e fète de !'Archange . 

Et si nous 1 emontons dans les siècles qui nous ont précédés, 
nous remarq11 ons dans les « Us et co utumes >> des peuples 
ca tholiques que (< la Saint-Michel >> était con sidérée _comme le 
terme oü venaient aboutir les efforts et lr.s rés ultats de toute 
une année de labeurs, comme le point de départ J'une nouvelle 

vie. 
« La fê te de !'A rchange, a dit un histori en de sa int Michel, 

était une da te célèbre que l'on choisissa it pour tenir des cours 
plénières, pour rendrn la ju~ ti ce , contracter des o bli ~a ti o n s , 

élire un no uveau domicile ou entreprendre un e affa ire impor­

tante (1) » . 

En même temps, des fêtes superbes réunissa ient, à cc la Saint­
Michel », les nombreuses corporations ouvrières et confréries 
qui avaient pri s pour patron le prince des milices cé leste~. Les 
ajusteurs de balances, les chapeliers, les étuvistes , les boulan­
gers, les pâtissiers-oublieurs, les bouchers, les tanneurs - qui 
cro yaient que !'Archange avait (( tanné la peau du diable» après 
l' avoir vain cu, - bea i:co up d'autres marchands et arli sans 
rega rJaient le 29 septembre comme u11 jour digne de respect 
entre tous les jours de fêtes (2J. 

A quelle cause fa ut-il rattacher ces pieu x usages, qui rn· sont 
perpétués à travers les siècles chrétien s ? 

Sans nul doute, au religieux respect que sa int Michel avait su 
conquérir à sa personn e et à son nom, eu épanchant des bien­
fa its sa ns nombre sur les individus, sur les famill es , sur les 

(1) Saint 11Jiehel et le 11Jont -Saint-Jiiclwl, p. 299. 
(2) Cf. Saint jlf iclicl et le 11Io1it -Saint-11l ic lwl, pp. 293 et suiv. - Le 

Gentil : L a P révôté de sai"t .1lichel, p1·è.s A nas, p. 65. - L es Us et 
coutumes de 1V01·111andic, passim. 

peuples, qui arn ient fo i et co nfiance en sa puissan te pro tection . 
Les actt-s reli gieux , en P!Tet, les coutum es elles-mêmes ne 

s'établissent, d'u ne façon durable, ni par un pur élan J'en thou­
siasme, ni par un règlement officiel, que lle que soit la puissance 
qu i l' ait rédigé et im posé. 

Un décret, renJu le ':25 octobre 1 ï 93, portait que désormais, 
en France , l'ère nou vell e da terait du 2g septembre '179:'.l, jour 
de la proclamation de la République. 

Qui donc songe auj ourd'hu i à choisir spécialement le 22 sep­
tembre pou r louer Ea maison, po ur régler ses comptes avec ses 
fe rmiers, ou po ur renouveler ses conven tions avec ses fourn is­
se urs ? - Qui donc envoie, ce jour-là, ses s©u haits de bonne 
année et ses étrennes? 

L'an née avait été partagée en douze mois de trente jours 
chacun, terminée par l'adjonction J e cinq jours complémen­
taires. Les mois avaient reçu des déno mi na tions nouvelle$ . 
Chaque jour était marqué par le nom d' un végétal, d'un animal, 
d'u n instrument : raisin , sa fra n, carotte, âne, chanvre, navet, 
oie, cresson, orange, coc hon, miel, pelle, roseau .. . , etc . .. ('1). 

Qui donc songerait aujourd' hui à mettre à sa porte une 
annonce ainsi conçue : 

111 aison à louei', 
pour le 22 Fructidor, 

jour du navet? 
11 es t vrai qne ce serait le moyen d'attirer bon nombre de 

curieu x qui, tout en riant. de bon cœur, du propriétaire excen­
trique, prendraient peut-être goû t à sa maison. 

Au contrai re, auj ourd' hui même, dans notre siècle ra tiona­
lis te, tous com prennent, et personne ne songe à rire, quand une 
affiche po rte ces mots : 

Hôtel à louer, 
pour la Saint-Michel prochaine . 

tt La coutume ! »nous objecteront les badaud:: . 

(1) J. d'Arsac : Ilistoire de Fra11c1', p. 69. 
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Oui, sans doute, Ja co utume! Mais une coutume se rallachant 
à tout un passé qui avait profondément gravé dans les cœurs 
reconnaissants le nom de saint Michel et l'importance de sa 
fê te. 

Ces faits, ces souvenirs, ces rapprochements historiques sont 
Lou t. à la gloire de notre illustre Archange. 

A ses amis le pieux devoir de conserver intactes les traditions 
qui leur ont été léguées par leurs aïeux. A nous tous de contri­
buer à l'éclat <le la fête que no pères connaissaient si bien et 
savaient si glorieu$ement célébrer. 

Nous aimerons à nous trouver en aussi grand nombre que 
possible, sur la montagne de !'Archange, le 29 septembre. Car 
c'est là surtout que « la Saint-Michel » se fête dans le vrai 
cadre qui lui convient. - C'est là que le Prince des milices 
célestes lien t sa cour et se plaît le mieux à distribuer ses cadeaux 
de fête . 

A ses pieds, nous entendrons la voix de Dieu, qui nous dira : 
« Rends-moi compte de ton fermage ('I) ». Qu'as-tu fait 

depuis (( la Saint-Michel ll dernière, des champs de Lon âme, 
que je t'avais donnés à cultiver ? En quel état sont-ils? - Un 
df}s articles de notre bail était que tu devais trava iller à « prendre 
les renards qui détruisent les vignes » de ma propriéré (2) : 
c'est-à-dire les mauvaises pa~sions qui, avec une ru se perfide, 
ruinent l'une après l'autre tes plus belle~ facultés. As-tu traqué, 
anéanti tout ce rnauvais gibier ? - As-tu arrosé, en employant 
l' eau fécon de des sacrements, les prairies de ton cœur, afin de 
les mettre à l'abri de la sécheresse et de l'aridité? 

« Rends-moi compte de ton fermage. ll 

Si nou sommes obligés de confesser que nous n'avons pas 
été toujours des fermiers modèles, nous promettrons à Dieu 
notre bon maître, de mieux prendre, à l'avenir ses intérêts, qui 
sont, en même temps, les nôtres, s' il veut bien nous renouveler 
notre bail jusqu'à« la Saint-Michel » prochaine. 

('1) R cclde •·ationr•111 villicationis tttœ. Luc., XVI, 2. 
(2) Ca pile noùis m1lpes ?Ja1·v11las. q11œ dc111oli1111t111· i·i11eas. Cant. II. 15. 

- 26 1 -

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les Associés de !'Archiconfrérie peuvent gagner une indul­
gence plénière le 29 septembre, féte de saint Michel Archange. 

Cette même indulgence plénière est accordée à ceux qui ré­
citent le chapelet de saint Michel, indépendamment de celle qui 
leur est offerte chaque mois au jour qu i leur plaît de choisir. 

* 
* * 

Tous les lundis le sa int sacrifice est offert à l'intention des 
Associés vivants el défnnts de !'Archiconfrérie. 

Le premier samedi de chaque mois une messe $péciale est 
célébrée pour les Zélateurs et. Z<5latrices de nos OEuvres, le 
Bienfaiteurs et füenfait1·ices àe notre École apostolique. 

FÊTE DE SAINT MICHEL 

La veille à 8 heures du soir, chant des premières Vêpres de 
saint Michel. 

Le jour de la fê te : 
A 1) h. 1;2, première messe. 
A 7 h. '1 /~, messe de communion; 
A 10 heures, messe solennelle et sermon, par M. l'abbé 

Tollemer, curé de Saint-~icolas dC' Coutances; 
A 2 heures, procession et bénédiction du grand chri · t de la 

Croix de Jérusalem. Au retour, salut dn Très Sain t Sacrement. 
A 6 heures, vèpres solennelles etc salut. 
s. G. Monseigneur Germain, évêque de Cou.tances et 

Avranches, pi·ésidera la fête et le pèlerinage. 
Chaque jour du mois de eptembre, comme les années pré­

cédentes, à 6 h. ·J/2 du soir, Exercice du mois de saint Michel . 
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CHRONIQUE DU MONT-SAINT-MICHEL 

La fête du Lundi de la Pentecôte (22 mai) 

Le pèlerinage du lundi de la Pentecô te a été un vrai triomphe 
pour la cause de saint Michel et une affirmation éclatante de la 
dévo tion populaire au glorieux Archange. 

On s'accorde à dire que plus de deux mille pèlerins ont 
franchi, ce jour-là, l'en ceinte des remparts. Le spectacle de leur 
anivée à travers les grandes grèves rappelait les beaux jours 
du couronnement et de la plantation de la Croix de Jérusalem. 

On n'osa it pas espérer tant, on ne pouvait souhaiter mieux . 
Dès hui t heures du matin, la paroi sse de Cou1°tils, en proces­

sion depuis trois heures, arrive an Mont en chantant des can­
tiques; avec un en train superbe, les pèlerins montent à l' église 
où M. le Curé célèbre la sainte messe pend ant que son peuple 
réc ite le chapelet et les litanies du sa int Archange. 

Puis voilà Beauvofr qui s'ava nce aussi en procession, Beauvoir 
qu ' une amitié sécu laire lie au mont de !'Archange . Ceux-là, 
à leur tou r, entrent à l' église, eux aussi entendent la messe 
célébrée pour (·ux par leur pasteur, eux aussi récitent le 
chapelet. 

Une troisième et nombreuse procession mon te encore en 
chnntant, c'es t l1ains, la paroisse fid èle, l' église ne suffit pas 
à contenir ses pèlerins et pourtant eux aussi veulent leur messe. 
lis l' entendent debout, massés dans !'Ptroite enceinte, quand la 
cloche salue l'arrivée de Champcey : M. le Curé aniène plus de 
pèlerins qu'il n'a de paroissiens; c'est que chez lui on aime les 
sa ints Anges et saint Michel leur invincible chef. 

Pendant que Vains et Champcey unissent leurs prières et 
leurs cantiques deva nt l'autel du saint Archange, une cinquième 
pr~cessi o n entre au Mont: c'est Genêts, ils sont trois cents pè­
lerrns; les vastes grèves à parcourir, la Sélune à traverser, 
n'ont semblé qu'un jeu à leur piété ardent e. 
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Sont-ils les derniers? - Non. - Voici un e sixième procession 
qu'on reconnaît à sa bannière déployée: c'C's t le patronage Saint­
Joseph d'Avranches, conduit par les Chers Frères et présidé par 
M. l'abbé Cornille, vicaire à Saint-Gervais. 

Cependant il est dix heures. 
Il ne faut pas songer à célébrer les offices dans l'humble et 

étroite égli se paroissiale, mais puisqu'un soleil splendid e sourit 
à la fête, tous les pèlerins son t convoqués au pied de la Croix 
de Jérusalem; c'est là que se célébrera la messe du pèlerinage. 
On s'y rend processionnellement : les croix, les ban ni èr~s, les 
enfants de chœur de toutes les paroisses, MM. les Curés, en 
chape, précèdent le T. R. P. Laproste, supérieur général de 
Pontigny, officiant. 

Rien ne peut dépeindre la piété et le recueillemen t des pèle­
rins pendant le sa int sacri fi ce, leur religieuse altention pendant 
le sermon donné par M. l'abbé Cornille, de Saint-Gervais. 

Les cérémonies du soir ne le cédèrent à celles du malin ni en 
éclat ni en piété. 

Les vêpres commencées à l'église sont terminées à la Croix 
de Jéru salem, où tous les pèlerins sont conviés pour le salut 
solennel du T. S. Sacrement. Avant la bénédiction , un des RR. 
PP. Missionnaires remercie, au nom de Monseigneur de Cou­
tances, les pasteurs qui n'ont pas douté de la foi de leurs 
paroisses et les fid èles qui, pour la gloire de saint Michel, ont su 
brave r les fatigues de ce magnifique pèlerinnge. 

Alors se déploie la plus helle procession que depuis longtemps 
on ait vue au Mont-Saint-Michel. Par les remparts et en remon­
tant la rue de la ville on rentre à l' église, tout le monde chantant 
le Magnificat, !'Ave , Maris stella et le Sancte Michael. 

C'est ravissan t. 
A l'heure du départ, chaque paroisse vient lou r à tour 

à l' égli se dire une dernière prière et se form er en procession . 
Quand le dernier cortège a franchi les remparts, on peut 

constater que plus un seul pèlerin ne se trouve au Mont-Saint­
Michel. 



- 264 -

En somm e, journée splendid e : l'heure u ~e pensée de Monsei­
gneur de Coutances a été comprise et réalisée. 

Il faut en féliciter nos pèlerins ; grâce à eux, le culle de saint 
Michel, qui chaque jour prend au loin les développements les 

_plus admirables, s'est affirm é ici vivant et magnifique. 

SAINT MICHEL 

ET 

LE CULTE DU SERPENT 

La tradition chréti enne a eu coutume, depuis les temps les 
plus reculés, de représenter saint Michel, dans une attitude 
belliqueuse . La sculpture, la peinture, la gravure nous l'ont 
montré terrassant sous ses pieds et perçant de sa lance tantôt 
un dragon aux yeux inj ec tés de sang, aux narines jetant la 
flamme, tantôt un serpent dont les replis sinu eux menacent 
d' enlaçer son vainqueur. 

Pourquoi ce dragon? Pourquoi ce serpent? 
Certes, ce n'est pas pour amener la scène dont une Normande, 

par trop pratique, fut, dit-on, l' héroïne. - Elle avait remarqu é 
l'Archange et le monstre qu'il foulait sous ses pieds. Dans son 
zèle intempestif, elle plaça deux cierges en face du groupe. 

- « Deux cierges , lu i dit-on ~ Quelle est votre idée? 
- Ah! répondit-elle, il y en a un pour saint Mich el, et 

l'autre pour son serpent. On ne sait pas à qui on peut avo ir 
affaire ! » 

Les siècles chrétiens ont eu une plus haute et plus jus te idée. 
11 on t vou lu rappeler le drame étrange, effrayant, mais pourtant 
très réel, qui est raconté au douzième chapitre du Livre de 
l' Apocalypse ( 1) : 

( 1) Apocalypse, chap. X II , v. 7, 8, 9, 10, Trad . Canières. 
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«Il se donna une grande batai ll e dans le ciel : Michel et ses 
anges combattaient contre le dragon, et le dragon avec ses anges 
combattait contre lui. 

« Mais ceux- ci furent les plus fai bles : et depuis ce momen t, 
ils ne parurent plus dans le ciel. 

« Et ce grand dragon , cet ancien serpent , qui est appelé 
Diable et Satan, qui séduit tou t le monde, fut précipité en terre, 
et ses anges avec lui. 

« Et j'entendis une grande voix dans le ciel qui dit : C'est 
maintenant qu'est établi le salut, la force, et le règne de no tre 
Dieu, et la puissan ce de son Christ parce que l'accusateur de 
nos frères, qui les accusait, jour et nuit, devant notre Dieu a été 
précipité du ciel. » 

Oui, il a été précipi té du ciel et jeté sur la terre. Il a perdu, 
dans la batai lle, le meilleur de sa force et de sa puissance. Le 
Christ es t venu limiter encore, et mieux que saint Michel, son 
action malfaisante. Mais, malgré ses mésaventures, l'antiqu e 
serpent n'est pas anéanti . Il est vivant, et nous pouvons dire 
tristement avec le poète : 

« De ses hideux replis il enlace le monde, 
« Et son dard profond re te aux flancs du gem e humain. (1) » 

Il y a plus : exploitant la prétention qui l'avait porté à se 
substituer à Dieu, il a voulu et il veu t encore se faire adorer. 

Et c'est bien toujours le même personnage. 
Nous ne connaissons rien de plus mystérieux, de plus curieux , 

de plus significatif, que ce lle action de Satan à travers le:o. 
siècles, à travers les peuples, recherchant le culle des parti­
culiers et des multitudes sous la forme du serpent. 

Nous ferons passe r sous les yeux de nos lecteurs toute une 
série de faits qui , nom; l'espérons, mettront en pleine lum ière 
les tentatives et les· désolants succès de l' antique ennemi de 
sa int Michel. 

(1) Lamartine : Ht11·111onies poétiques et •·cli!]Ïl' ll Sl"S, Livre I Y, X III. 
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Mais afin que notre travail n'ait pas l'ail' d'une histoire se 
perdant dans la nuit des temps et plus ou moins digne d'être 
rélégué dans le domain e de la légende, nous commencerons par 
citer une très intéressante étude d'un missiorinaire de l'Inde, 
le R. P. Picot, dont les écrits ont déjà charmé et charmeront 
longtemps encore, nous l'espérons, l'esprit de nos lecteurs. 

Ils verront, qu'aujourd'hui encore, partout où le Christ 
et son glorieux cheralir.r saint Michel n'ont pas étendu leur 
empire, « l'antique serpent n traraille à détrôner Dieu et à se 
ménager un culte idolatrique. 

Dieux-Serpents. 

Depuis que le démon s'est caché sous la forme du serpent, ce 
dernier a un nom dans l'histoire de l'humanité. 

Sans doute, Adam raconta sa mésaventure à ses nombreux 
en fants, qui la passèrent. eux-mêmes à ceux d'après , en sorte 
que l'on s' habitua à parler du serpent, comme nous parlo11S 
aujourd'hui des oies du Capitolf', quoique les rôles aieut été 
bien différents. Cepe11dant il faut admettre cette pétrticularité 
que maintenant les intéressants volatiles sont défunts, et c'est 
dommage, tandis que le diable continue toujours de jouer ses 
tours sous le même masque et c'est tant pi . Le démon sous la 
forme du serpent, c'est donc à la fois de l'histoire ancienne et 
de l'histoire actuelle. 

A Paris, vous le voyez, au con de Sophir Walder, se senant 
de la peau de la sorcière comme d'un parchemin pour commu­
niquer ses pensées aux curieu·c C'est tout juste comme au 
jardin cl'Eden, sauf qu'au lieu de parler il écrit. Et dire qu'on 
regrette le Paradis terrestre! 

A ce point de vue, l'Inde n'est pas un pays arriéré. Que oui 
ou non le Paradis terres tre se soit trouré dans l'ile de Ceylan, 
suivant que d'aucuns l'aftirment, peu importe dans la circons-
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tance. Le fait actuel est que nous avons ici la repré~entation du 
démon caché sous la form e du serpent. 

Vous savez déjà que nos païens payent un tribut d"adoration 
au serpent Capelle . Pour le prouver, je vous ai cité un fait dont 
j'ai été moi-même témoin. Apprenez aujourd'hui que dans le 
Tanjore, à peu de distan ce de Karikal, la ville de Négapatam 
(Nâga, pattanham, ville des serpents) doit son nom au culte des 
capelles. Ce culte était autrefois protégé par la loi, au point que 
le meurtre d'un naja était regardé comme le plus grand crime, 
et pun i sévèrement. Aussi jugez si lrs dieux de i\égapatam 
faisaient des petits! Il y en a encore de l' espèce. Vous pouvez 
croire éga lement que si les gens n'avaien t pas le droit de les 
enfourcher, nos seigneurs ventrigrades ne se dépossédaient pas 
de leur insti11ct de mol'dre. D'ailleurs, pour les uns, manger de 
la chair humaine, pour les autres se laisser croquer par leurs 
divinités, quel plaisir! Soyez-en sür, le diable rit encore quand 
il y pense. Car, en tout cela, c'est ce monstre infernal qui faisait 
son meilleur festin. C'est lui qui se servait du ferpent pour avoir 
des âmes à dévorer pendant l'étcrnilé. Aujourd'hui il s'en sert 
toujour:s. Vingt mille indiens sont annuellement victimes des 
serpents. l\fai:; la proportion est bien réduite et le rep tile ne 
peut plus prendre ses airs de grand seigneur qu'en dehors des 
vi ll es . C'est que, voyez-vous, le monde est devenu pervers. La 
loi qui protégeait le serpent a été abrogée, et il y a dans tous 
les bourgs des impies pl'êts à se saisir du dieu rampant dès quïl 
signale sa présence. 

Ce que je vieus de dire de Négapatam pourrait s'appliquer 
à la tril.Ju des Nagas qui a son domicile dans les montagnes du 
roya•Jme d'Assarn au nord-est de l'Inde. Ontre qu'il5 adorent 
le serpent et portent son nom, les Nagas prétendent tirer leur 
origine de cette bête. 

Allez! Lamarck et Darwin n'ontrien dit de neuf. Leurs théories 
tran formistes sont heureusement loin d'avoir obtenu les résul­
tats des systèmes philosophiques hindous. Cela tient à ce que 
ces messiems vivaient dans une société que protège l'épée de 

' 
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saint Michel. Quand le diable, sous la forme du serpent, vien t 
dire au chrétien : « C'est moi qui suis ton père, t.n viens du 
singe et le singe vient de moi; >> le chrétien peut lui répondre, 
preuves en main : (( Tu mens. Qui est comme Dieu? Quis ut 
Deus?» Mais dans les pays infidèles, ce n'est pas la même chose. 
Le diable y a beau jeu. Il fait croire aux peuples tout ce qui ltll 
passe par la tête, sans rencontrer d'opposition. Et comme il est 
un scélérat il se moque ouvertement de ceux qui le vénèrent, 
en proposant à leur foi non seulement des mensonges mais 
même des contrad ictions. En d'autres termes, il leur demande 
tout, le cruel, tout jusqu'au sacrifice et la ruine de leur raison. 
li joue bien son rôle d'ennemi de Dieu, n'est-ce pas? 

Dans la mythologie indienne, il y a aussi la tribu des Nagas. 
Les individus de celte classe tiennent à la fois de l'homme et 
du serpent. On les représente, paraît-il, avec figure humaine, 
cou de capelle et queue de reptile. Ils habitent le Pâdâlham ou 
:Nâgalôgam, qui est censé se trouver dans l'abîme au-dessous 
de la terre. Leur roi s'appelle Sêchen (sanskrit : Sécha) et porte 
aussi les noms d'Ananden (s. Anan ta) et d'Adisêchen; c'est en 
sa personne que nous rencontrerons le grand orgueilleux 
Lucifer. Détail caractéristique : vous êtes familiarisé avec ce 
p~ssage de l'Evangile oü le diable, par la bouche d'un possédé, 
declare se nommer Légion : hé bien ! le démon vénéré par les 
Indiens sous le nom de Sêchen, est affirmé possédrr mille têtes. 
~ue si les gravure· le représentent seulement avec sept, cela 
tient à la diffi culté d'exprimer sur le papier des monstruosités 
trop dém esurées. Le nombre sept désigne alors une quantité 
indéfinie. C'est à noter. 

J'ai précisément sous les yeux une des gravures dont je viens 
de parler. Au centre, Sêchen dresse et alig;ne sa rancrée de sept 
. d l' ~ " tetes, ont une, la 3•, supporte le monde. La partie postérieure 

du reptile es t agréablement roulée sur elle-même. Sous la bête 
apparaît une vaste nappe d'eau de laquelle émergent feuilles et 
fle.urs de lotus. A droite et à gauche, deux Nâgakanniyâs 
(vierges-serpents), moitié femmes, moitié reptiles, offrent des 
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fleurs, de l'encens, et autres dons à leur chef. Enfin, en hau t du 
tableau, Soûrien (le so leil) d'un cô té et Sandiren (la lu ne) de 
l'autre éclairent le monde terrestre. 

L'image est assez curieuse; elle est tout à fait de style hindou. 
Qui fera cesser dan s ce malheureux pays l'adoration de tous 

les nâgas réels ou imaginaire ? Ce sera certainement le cri de 
saint Michel. 

Le serpent est venu se mettre ici à la place dP Dieu et 
réclamer pour lui le culte su prême qui n'est dû qu'au Créateur. 
Arrête, maudit! Voici la milice de saint Michel qui te crie: 
«Quis nl Deus ~ Qui es t comme Dieu? )) Tu as trompé les fils 
d'Eve; mais les fils de Marie, conduits par le glorieux Archange, 
sont en train de te démentir. Va ! la vérité triomphera bien tôt 
de l'erreur, comme le soleil dissipe les ténèbres de la nuit! 

Pmtiqne excellente : - Aider les missionnai1·es dans leur 
lutte contre le serpent, en priant pour eux. et en leur adressant 
quelques médailles de !'Archange saint Michel. 

Il 

Les Dévots de saint Michel et les Dévôts 
du Serpent. 

La piété est utile à tout, a dit l'Apôtre. Mais entendons-nous: 
il y a piété et piété, dévotion et dévotion. 

Dans les pays chrétiens, vous avez la dévotion à Saint-Michel; 
ici, nos païens indiens ont un grand culte pour le serpent. La 
dévotion à !'Archange est pleine d'amour et de confiance; la 
dévotion au serpent est servile et mêlée de terreur. La première 
est récompensée par les plus grands bienfaits, la seconde n'a 
:souvent pour résultat que la mort. 

Chaqur jour, vous êtes à même de constater les faveurs accor­
dées par saint Michel à ses fid èles dévôts. 

Les Annales du Mont-Saint-Michel mentionnent périodique­
ment les actions de grâce des individus et des familles. Et s'il 
me fallait parler d'une famille morale, je dirais : Allez à Cou-
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tances et demandez pourquoi ce tte statue du grand Archange 
placée au bas du choeur dans la ca thédrale après les désastres 
de 1870. 

Que sa int Michel veille sur la Société, les honneurs rendus 
aujourd'hui à la Puœlle d'Orléans, en sont bien la preuve. 
A Rome, le vieux môle d'Adrien portant le nom de Château­
Saint-Ange, vous rappelle l' envoyé céleste mettant son épée 
dans le fourrea u pour indiquer à un peuple désolé la cessation 
d'une grande peste. 

Pourquoi aussi ces prières adressées à la fin de la messe 
à l'iluslre défenseur de l'Ég lise et de la Papauté? C'est ce que 
les événements ne 1arderon t pas à nous apprendre. 

Quels hienfai ts encore pour l'Église, pour la Société, pour 
tous, que les pèlerinages si célèbres du mont Ga rgan et de 
notre Mont-Tombe ! 

Vous savez tout cela. Aussi, si je fais ces allusions, ce n'est 
pas que je prétende révei ller vos souvenirs et raviver votre dé­
votion. Mais la mani ère dont le démon, caché sous la forme du 
serpent, récompense la piété de ses clients, mise en parallèle 
avec la conduite de sa.int Michel vis-à-vis de ses serviteurs, 
ressortira davantage. 

Citons des faits , et écrivons les annales du diable à cô té des 
annales de son vainqueur. 

Voici d'abord l'histoire de Kouppeisâmi. Kouppeisâmi veut 
dire dieu-fumier. Quand, dans une famille païenn e, un enfant 
meurt peu de temps après sa naissance, le premier-né qui 
viendra dans la suite recevra ce vilain nom, ou un autre plus 
vilain encore. Car, dit l'astro logue, jamais un mauvais esprit 
n'osera s'approcher de ce.lui qui s'appellera dieu-fumier. 

Un jour la maman de Kouppeisâmi ava it laissé son «fisse! }) 
tout seul auprès d'une haie et était all ée puiser de l'eau. De 
retour, elle va chercher sa chère progéni ture. Aussitôt qu'elle 
l'aperçoit, elle recule épouvantée. Un serpent capelle était 
enroulé autour du corps de l'enfant, et celui-ci caressait le 
monstre de ses pe tites mains, lui souria it, jouait avec lu i. 
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N'était-cc pas une bonne occasion pour notre indienne d'adorer 
son dieu, de lui présenter ses hommages, d'implOl'er sa pro­
tection? Elle s'en ga rda bien. Un. pas, un geste, un mol, c'é tait 
la mort du petit . Ah 1 si elle avait connu sa int Michel, elle lui 
aurait certainement cri é, comme l'enfa nt de la légende :« Mais 
frappe don c, saint Michel! " Le serpent finit par s'en aller sans 
avoir causé aucun mal. Le bon ange de Kouppéisâmi l'avait 
protflgé et la maman en fut cette fois- là quitte pour la peur. 

Une bonne femme de Madras ne fut pas aussi heureuse, sans 
doute, parce qu'elle fut plus dévote. Son fils unique, s'étant 
engagé dans le régiment des Cipayes, reçut, un beau malin, 
l'ordre de partir pour la Birmanie. Ma is notre soldat, en bon 
enfant, laissa à sa mère un ordre de cinq roupies (environ dix 
francs) à prendre chaque mois sur sa paye. Aussi il était aimé 
r t chéri à la maison. Snr ces entrefaites, la vieille païenn e 
trouva un énorme capelle niché dans une termitière près de sa 
demeure. Quelle bonne fortun e! Aussitôt la voi là d'offrir du lait 
etc.les œufs à cette divinité, elle lui fait force révérences, la prie 
su rtout de ramener son cher fil s en bonne santé. Pen ez si le 
serpent répondait par des signes affirmatifs! Et puis ce dieu-là 
n'était pas comme ceux auxquels Abraham, d'après le Talmud, 
offrit gaiement une collation, et qu i n'en vou lurent pas goû ter, 
pour la bonne raison qu'ils étaient en argile. Le capelle adoré 
par la bonne femme était un diP.u vivant qui agréait volontiers 
les oblations de lait et d'œu fs. ll avalait tout sans fa ire la gr i­
mace . Cela dura ainsi quelque temps. Un jour, la vieille, plus 
fervente que de coutume, vint tout près du trône de son dieu, 
joignit les mains sur sa tête, et s'apprêta à faire le grand « tô~ 
tiram. » Hélas! à la vue de cette manifes tation, le cobra est 
effrayé; il siffle, puis, prompt comme l'éclair, il s'élance sur sa 
dévote et la pique à la tête. Deux heures après, elle avait cessé 
de vivre. 

Voulez-vous connaître approximativement à combien d'indi­
vidus le serpent capelle ou autres dangereux reptiles accord ent 
pare ille grâce ? Annuellemen t, 20,000 (vingt mille) Indien 



LE SERPENT SÊCHEN LE· MONDE. Gravure indienne. 
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passent ainsi de vie à trépa s. Je ne <lis pas que Lons sont mordus 
au moment où ils adorent ces cruelles bêtes. Mais je dis que si 
les Indiens n'étaient pas si dévots vis-à-vis du serp ent, le 
serpen t ne leur ferait pas si souvent la faveur de les mordre. Si, 
au lieu de lui por ter des œufs et du lait. si, au lieu ùe l'adorer 
dès qu'ils l'aperço ivent, il s lui administraient un seu l bon coup 
de manche à balai! . . . Mais les Indiens ne savent pas ce que 
c'es t qu'un manche à balai! 

On peut, je crois, conclure de ce qui précède, que la dévotion 
au serpent est très nuisible aux indi vidus . 

Que celle dévotion devienne dangereuse pou r la Société, rien 
de plus faci le à ex pliquer. 

Vous croyez que le serpent es t un dieu; vou s le vénérez , vous 
l'adorez comme tel. Il suit de là que vous vous garderez de lui 
faire aucun mal. A plus for te raison Je laisserez-vous tranquille, 
si son culte es t protégé par la loi. Le reptile, rnns s'occuper des 
hommages qui lui sont rendus, profite du terrain qui lui est 
la issé; il croit et se multiplie, si bien qu'en peu de temps 
il devient capa ble de peupler un large territoire . Et alors? ... 
Alors que devient la sécurité publique? Il faut co nvenir qu'elle 
es t étrangement menacée . 

J'ai donné des chifTres, en voici d'autres. 
En 1862, du 29 mai au 14 octobre ~ à peu près J' espace de 

temps compris entre deux fêtes de saint Michel, à Bankourab, 
district du Bardo uan, dans le Bengale Tn fériP.ur, sur l'initiative 
du gouvernement, il a été tué '18,423 serpents, soit une moyenne 
de 110 par jour. La même année, au même endroi t, du 15 oc­
tobre au 7 décembre (entre une fête de sa int Michel et la fêle 
de l'immaculée Conception) il en a été tué 26,029, so it une 
moyenne de 463 par jour. Une somme de '10 ,000 roupies, 
20,000 fr. , fut di stribu ée en récompenses . On cesrn la pour­
suite: tout l'or de l'Inde y aurait passé , et on peut se demander 
encore si le but aurait été alteint. Or, notez qu' il ne s'agit que 
d'un seul district, grand comme la moitié d'un département 
français. Faites att ention aussi que la ponrsnite es t dirigée 
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seulement contre les serpents dangereux. Remarquez enfin que 
ce lle héca tombe a lieu environ un siècle après la cession de 
cette con Lrée à l'Angleterre. Si Robert Clive, Je héro. d,e Plassey 
avait ordonn é la destru c1 ion de cette classe de divinités , quelle 
in téressan.te et instructive statistique nous amions entre les 
mains! 

Comment. ces peuples ont-ils élé amenés à commettre le 
double crime de lèse-majes té divine et de lèse -humanité, qui 
consiste dans l'adoration des bêtes ou des idoles? Car enfin, ils 
savent par leur raison que le serpent n'est pas un dieu; ils 
savent insti nctivement que ce reptile est prêt à lenr faire du ma l. 
Écoutons le grand Apôtre : « Ils n'ont pas rendu glo ire à Dieu, 
quand ils l'ont connu; ... leur cœur s'est obscurci ; . .. ils ont 
abaissé la gloire du Dieu incorru ptible à la ressemblance de 
l'image corruptible de l'homm e, des oiseaux, des qnaJrupèdes 
et des serpents. Au~si Di eu les a-t-il abandonnés aux désirs 
de leur cœur (Rom. I, 21, 24) . » 

Heureux, mille fois heureux, ceux qui, illumin és de la grâce, 
on t vu Dieu et lui ont. rendu témoignage! Heureux les dévots de 
sa int ~liche! « Quis ut Deus~ » qui est comme Dieu? Ce cri là 
es t certainement un cri sauveur! 

Pr. PICOT, 
MiEsionnaire apostolique du )fayssour. 

NOTA. - Ceci est tellement vrni qu'une nation, voisine d'un peuple 
rendant un culte aux serpents, est en d.Toit de lui déclarer la guerre pour 
ce seul fait . Qu'on se rappelle l'irruption des serpent dans le camp 
d'I sraël. Cette irrnption peut fort bien n'avoir pas été miraculeuse. Elle 
peut s'expl iquer très naturellement par le voisinage d'une tribu protégeant 
les reptiles. Quoi qu'il eu soit, le peuple hébreu ne dut on alut qu'à l'in­
tervention divine. Or un peuple a le droit de combattre pour sa Yie 
(st1·uggle /01· life). Il a le droit, non seulement de se défendre quand il 
est attaqué, mais de prendre l'offensive, quand il pré>oit que le moind.Te 
retard peut être cause de sa perte. Il a le droit d'étouffer jusque clans son 
repaire le monstre qui menace de l'anéantir. En un mot, il a le droi t 
d'exiger la cessation clu culte clu serpent. 

P. P .• 

( 
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JEANNE D'ARC 

PERSONNIFICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) ('1) 

Le premier acte de saint Michel, celui qui lui a valu son prin­
cipal litre de gloire, a été l'affirmation des droits de Dieu sur 
toute créature. Voilà bien ce qu e Jeanne vient enseigner de 
prime abord aux rois et aux peuples . 

Un auteur contemporain de la Pucelle, résidant à Rome et 
dont le manu scrit a été découvert en 1885 rapporte (2) qu'un 
jour elle ·a demandé au roi de lui faire un présent. Celle prière 
fut aussitôt ag réée. Jeanne demanda rien moins que le royaume 
de France. Le roi étonné fit le cadeau après un instant de 
réflexion . .J eanne l'accepta et s'en fit faire par les quatre secré­
taires du roi une charte dont il fut donné lecture solennelle. Le 
roi était un peu ébahi, et Jeanne, en le montrant à rassistance, 
tint ce propos : « Voilà le plus panvre chevalier de son 
royaume! » Presqu'en même temps, par devant les mêmes 
notaires, elle livra au Dieu tout-puissant le royaume de France 
qu'elle venait de recevoir en don. Puis, au bout d'un instant, 
obéissant à un ordre de Dieu, lui parlant par son ange, elle 
investit le roi Charlr.s du royaume de France et de tout cela elle 
fit dresser un acle solennel. 

Nous trouvon s ce fait confirmé dans la déposition du duc 
d'Alençon devant le tribunal de réhabilitation : « Jeanne fit 
plusieurs foi~ demander au roi, et entre autres, qu'il voulût bien 
faire don de son royaume au Roi des Cieux, parce que le Roi 
des Cieux ferait alors pour lui ce qu'il avait fait pour ses prédé­
cesseurs el le rétablirait uans tous ses droits. >> 

(l) Voii' le n° d'avril 1893. 
(2) Bj.bliothè"tuc <l e !'École des Charte~, 1885, page 6-!9. 
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On voit que Jeanne, en agissant ainsi, remplit une m1 s10n 
qu 'elle se hâtait de faire connaître au roi la première fois qu'elle 
lui adressait la parole : « Le Roi des Cieux vous fa it savoir par 
moi que vous serez sacré et. couronné en la ville de Reims et 
se rez lieutenant du Roi des Cieux qui est roi de France. » 

Saint Louis se regardait comme le « sergC'nt de Dieu, » 
Charles Vil est mis en demeure de devenir à son tour le« lieu­
tenant de Dieu, » car le royaume de France est un fief divin et 
le roi ti ent ce fi ef en vertu d'une délégation d'en haut. Que les 
ennemis de la France le sachent et qu'ils se hâten t de vider le 
royaume, ca r Dieu le veut ainsi; c'est pour faire exécuter celte 
volonté que Jeanne est envoyée . 

« N'ayez point en vostre opinion, leur écrit-elle le 22 mars , 
q uar vous ne tendrez (retiendrez) point le royaume de France, 
de Dieu, le Roi du Ciel, fils de sainte Mar ie ; ains (mais) le 
tendra le roy Charles, vray héritier, car Dieu, le roy du Ciel, le 
veult, et lui est révélé par la Pucelle. Se ne voulez croire les 
nouvelles de par Dieu et la Puer.Ile, en quelque lieu que nous 
trouverons, nous ferrons (frapperons) dedans et y ferons un si 
grand tumulte que encore a il mil ans, que en France ne fu si 
grant, se vou s ne faictes raison. Et croyez fe rmemen t que le roi 
du Ciel envoiera plus de force à la Pucelle que vous ne lui 
sauriez mener de tous assaulx à elle et à ses bonnes o-ens ~ ' 

d'armes, et aux horions verra-on qui ara meilleur droit de 
Dieu du Ciel. » 

Si le ton de ses lettres au duc de Bourgogne et aux habitants 
de Troyes est tout diffél'ent, si dans celles- ci la menace disparaît 
parce qu 'elle s'adresse à des sujets égarés et non à des ennemis, 
elle réclam e toujours des grands et du peuple la reconnaissance 
des droits de Dieu dans l'accomplissement de leurs devoirs 
envers leur souverain. 

C'est ainsi qu'elle écrit au duc de Bourgogne. 
«Haut et redouté prince, Jeanne la Pucelle vous requiert de 

par le Roi du Ciel, mon droilurier souverain Seigneur, que le 
roi de France et vous, vous fassiez bonne paix, ferme, et qui 
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dure longtemp . Pardonnez l'un à l'autre de bon cœur, entiè­
rement, ainsi que doivent faire loyaux chrétiens, et s'il vous 
plaît guerroyer allez sur lr. Sarrasin . Prince de Bourgogne, je 
vous prie, supplie et requiers lou t humblement que je puis 
requérir , que ne guerroyiez plus au saint royaume de France ; 
et faites retraire (retirer) incontinent et brièvement vos gens 
qui sont en aucunes places et forteresses dudit royaume. De la 
part du grntil roi de France, il es t prêt à faire la paix avec vous. 
sauf son honneur, et il ne tient qn'à vous. Et je vous fais savoir, 
de par le Roi dn Ciel, mon droiturier el souverain Seigneur, 
pour votre bien el votre honneur, que vous ne gagnerez poin t 
de batailles contre les loyaux Français; .et que tous ceux qu i 
guerroyent audit sa int royaume de France, guerroyent contre 
le roi Jhésus, roi du Ciel et de tout le monde, mon droiturier et 
so uverain Seigneur ... » 

Au peuple elle tient le même langage. 
Elle écrit aux habitants de Troyes : 
« Très chers et bons amis, s'il ne tient à v0us : se igneurs, 

bourgeois et habitants de la ville: Jeanne la pucelle vous mande 
et vou s fait savoir, de par 1e Roi du Ciel, son droiturier et sou­
verain Seigneur, duquel elle es t, un chaque jour, en son service 
royal, que vous fassiez vraie obéissance et reconnaissance au 
genti l roi de France, qui sera brief à Reims et à Paris, qui que 
vienne contre, et en ses bonnes villes du saint royaume, à l'aide 
du roi Jésus. 

» Loyaux Français, venez au devant du roi Charles et qu'il n'y 
ait point de faute, et ne vous doutez de vos corps ni de vos biens, 
si ainsi le faites. 

» Et si ainsi ne le faites, je vous promets et certifie sur vos 
vies , qu e nous en trerons, à l'aide cle Dieu, en toutes les bonnes 
villes qui doivent être du saint royaume el y ferons bonne pai x 
ferm e qui qu e ienne contre." 

Voilà un langage tel qu'il convient à l'envoyée de saint Michel, 
ange de paix aussi bien qu'ange des batailles, mais surtout ange 
protec teu r de la France. 
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Chaque mot de ces deux lettres esl à méditer. 
* 

* * 
Afin que tous sachent bien que ce son l là les principes qu'elle 

a pour mission de proclamer et de dél'endre, Jeanne, sur l'ordre 
du Ciel, les fait in scrire sur sa bannière ; auss i peut-elle dire : 
« Mon étendard et moi c'est la même chose. >> 

Rien de plus signifi ca tif, en effet, que ce qu 'elle y avait fait 
peindre. Sur un fond de toile blanche, appelée boucassin, semé 
de tleurs de lys, frangé d'or et de soie était représenté le Roi des 
nations assis sur son tribunal dan s les nuées du ciel, avec ses 
plaies lumineuses et tenant, dans sa main gauche, un globe, 
symbole de l'univers . De sa droite il bénissait les lys que lui 
présentaient saint Michel et saint Gabriel placés à droite et à 

gauche, en adora tion . Sur les côtés étaien t écrits les nom de 
J hesus, Maria; au revers étaient représentés deux anges sou­
tenant l'écu de France. 

Tel ét.ait l' étendard qui fut pour Jeanne comme au trefois le 
labarum pour Constantin, le gage de la victoire. Les voix lui 
av:iient dit : « Pren ds l'étendard de par le Roi du Ciel et avance 
hardiment Dieu t' aidera. » C'était à peu près ce qu'avait dit 
sa int Michel au fil s de sainte Hélène : « Tu vain cras par ce 
signe. In hoc signo vinces. » Alors ce signe de victoire était la 
croix, pendant trois siècles « folie pour les Gentils el scandale 
pour les Juifs» mais dont le temps était Yenu de manifester la 
puissance. Cette fois il s'agissait de faire connaître à des peuples 
baptisés les volontés du Roi du Ciel qui allait mettre fin à une 
guerre séculaire. 

Nous en connai sons l'origine : 
Edouard 111 d'Angleterre avait prétendu avoir des droits sur 

la couronne de France, laissée vacante par la mort de Charles le 
Bel son oncle par sa mère. Exclu en vertu de la loi alique, il s'était 
vu préférer par le consei l de la nation, Philippe com te de Valois 
qui n'était que cousin germain de Charles, mais du côté 
paternel. C'est alors qu'il avait résolu de demander à on épée, 
ce que lui rcfus:-iil la diplomatie. S'il n'avait fal lu que la Yaleur 

( 



, 

- 280 -

militaire, il aurait promptement réalisé ses desseins, et à :;on 
défau t, ses successeurs qui infligèrent à notre patrie les trois 
plus sanglan tes défait es dont il so it fait mention dans notre 
histoire. Mais Dieu seul fait les rois et distribue les couronnes à 

son gré. 
Voilà ce que rap pelle la bannière de Jeanne. Jésus roi du 

monde y tient en sa mam 1e g,abe terrestre, emblême ae 
l'empire universel qu'il exerce sur les peuples et les rois. C'est 
pour marquer son choix qu'il bénit, non les léopards victorieux 
de la maison d'Angleterre , mais les lys humiliés de la maison 
de France que lui p1·ésente l' Archange saint Michel et qui 
désormais vont s'épanouir sous la rosée de ses bénédictions ('1). 

Les Anglais ne parurent pas comprendre le sens de cette 
pein ture, ou du moins ils ne voulurent pas reconnaître qu'elle 
avait été commandée par le ciel. 

Les tortionnaires de Rouen aux gages <le l'Angleten e firent 
cle même. li leur aurait fallu avouer la mission de Jeanne, ce 
qui eùt été confesser le mal fondé de lems prétentions. Mai s 
comme ils nf' pouvaient nier l'épouvante qui s'emparait de leurs 
bataillons à la vue de cette bannière, ils cherchaient à en 
Pxpliquer la vertu merveilleuse par une intervention diabolique 
comme si tout chrétien ne savait pas que les nom s de Jésiis 
Ma.ria, inscrits sur les côtés, suffisa ient pour rendre impossibles 
de telles opérations. 

Jeanne comptait, à bon droit, sur la puissance de ces deux 
noms sous lesquels se révèle divinement toute l' économie de 
notrP salut, qui font<< fléchir tout genou au ciel et sur la terre» 
et qui font trembler « les enfers. >> Pour les avo ir sous les yeux 
aussi· bien que dans le cœur, elle les avai t. fait graver sur so n 
annea u de jeune fille et elle les mettait à la tête de ses lettrr.s . 
Au ssi le nom de Jésus fut-il le dernier que la foule assembl~e 

au tour de son bûcher entendit sortir de ses lèvres expirantes. 

(1) C'était la confirmation cles paroles de J eanne la premi ère fois 
riu'elle aborda Charles YJI. << Et moi je t e clis cle le part cle Dieu que tu 
es le véritable héritier clu royaume de F rance. ll 
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Elle pouvait dire comme saint Bernard « quand vous m'écrivez , 
vo tre récit n'a pour moi nulle saveur si je n'y li le nom de 
Jésus ... qu'il soit toujours en votre sein, toujours à votre 
main; si bien que tous vos sentiments et vos actes soient dirigés 
vers Jésus ... » Elle pouvait encore ajouter avrc le même 
docteur «quel es t l'homme qui, palpitant et s'alarmant au fort 
des périls, puis venant à invoqu er ce nom de vaillance, n'a pas 
senti tout au ssitôt naîlre en soi la confiance et fuir la 
crainte (1 ). >> 

Ainsi s'explique l'attachement si marqué qu'elle eut toujours 
pour son étendard. Là était. le secret de sa force. Comme saint 
:Michel, le porte-étendard des cieux, elle triom phait avec le nom 
de Dieu incarné. 

C'est bien ce qu'elle reconnaissait quand elle fut interrogée 
sur ce sujet par les juges de Rouen : << qui aidait plus vous à 
l'étendard, ou l'étendard à vous?>> lui demandait \'assesseur. 

- << De la victoire de mon étendard ou de moi-même, 
répondait-elle, tout était à Notre-Seigneur. - Mais l'espérance 
de remporter la victoire éta it-elle fondée en votre étendard 
ou en vous-même? - Cette espérance était fond ée en ~otre­

Seigneur et non ai lleurs (2) . i> 

(A suivre). 

(1) XV• sermon de saint Bernard sur les cantiques. 
(2) IT• interrogatoire secret. 
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CORRESPONDANCE 

Manche . - Une jeune personne était atteinte d 'une grave maladie: on 
priait pour elle N.-D. de Lourdes et le glorieux Archange. Nos inquié­
tudes n'qnt ces é que lorsque nous eûmes promis de faire publier sa 
guérison dans les An-nalcs. Aujourd'hui tout danger a ce sé. M. G. 

Manche. - J e suis heureux de vous annoncer que la protection du 
grand Archange 'est fait sentir une fois de plus sur moi. Pour la faveur 
inappréciable que Dieu me fait, veuillez acquit.ter une messe d'actions de 
grâces en l'honneur de saint Michel. G. G. 

Manche. - Je vous envoie, inclus, un bon de poste de 5 fr. Veuillez 
faire dire une messe d'actions de grâces pour une guérison obtenue et 
pour demander la protection dé saint Michel. L. 

Manche. - Une de nos Associées a éprouvé, clans une circonstance 
difficile, l'assistance du saint Archange, elle tient à le reconnaître pour 
lui prouver sa rnconnaismnce. Elle implore ardemment la protection de 
saint Michel dans les difficultés qui lui surviennent. M. G. zélatrice. 

Manche. - Messe d'actions de grâces pour une guérison obtenue par 
l'intercession de saint Michel, et un cierge à la même intention. 

Une associée de Sainte-Croix de Saint-Lo. 

Manche. - Saint Michel m'a exaueée et j'ai été reçue à mon 
examen; mais il faut que le saint Archange m'accorde sa protection dans 
le nouvel examen que je dois subir. 'i"euillez dire une messe en l'honneur 
de saint Michel. .A. J. L. 

Aisne. - L'affaire pour laquelle je vous ai demandé de faire prier les 
petits Apostoliques de aint Michel a pris une tournure meilleurn que je 
n 'osais l'espérer. aussi je ne veux pas tarder à tenir ma promesse en 
vous adressant 10 fr., et vous priant de faire publier cette faveur de 
notre grand et bon Archange. 

Un père de famille zélateur de saint Michel. 

Aveyron. - Permettez-moi de vous offrir 10 fr. en actions de grâces 
et pour la conservation de mon mari. Recommandez à saint Michel 
toutes mes intentions. M. Z. C. 

Basses-Pyré n ées. Ci-inclu un mandat de 5 fr. Soit 2 fr. pour 
mon abonnement aux Annales et 3 fr. comme reconnaissance à saint 
Michel pour une grâce obtenue et pour me conserver sous sa protection 

L'abbé G. 
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.Calvados. - Dans plusieurs crises atrnces et souffrance j'ai invoqué 
samt Michel. Sot~ secours a été tellement évident que j'avais promis deux 
messes pour les a.mes du Purgatoire, un cierge et une offrandl< de 5 fr 
Ci -joint .~o. fr. Dernièrement encore dans de nouvelles épreu•es bie~ 
ciuelles J a1 trouve secours et ré ignation en. invoquant de nouveau saint 
Michel. Notez, s'il vous plaît, ces faveurs obtenues. L. B. 

Charente-Inférieure. - Une personne sollicite de saint Michel une 
guéri on. Elle tient à faire connaître qu'elle attribue au saint .Archanae 
la disparition de pénible insommie . M . M. " 

Charente-Infé rie ure. - S'il vous plaît, deux messes d'actions de 
grâces à saint Michel, sa protection s'est fait senti r d 'une manière bien 
sensible dans une affaire que j'avais à cœur depuis un certain nombre 
d'années. sr M. R. 

Charente-Inférieure. .Avec le montant de mon abonnement aux 
Annales je joins 0 fr. 50 pour un cierge à faire brûler devant la statue 
de !'Archange en reconnaissance d'une faveur obtenue. M. M. 

Charente-Inférie ure. - Ci-joint une modeste offrande de 1 fr., en 
remermeweut d'une g râce obtenue et pour en solliciter une autre. 

R. P. 

Côte-d'Or. - .Actions de grâces pour nue favem· spirituelle obtenue 
par l'intercession de la Très Sainte Vierge et de saint Michel. 

Veuve M. 

Côtes-du-Nord. - Une messe à N. D. des Anges et une à l'autel de 
saint Michel en remerciement d·une grâce obtenue; faites-le insérer dan 
les .A·mu•les. R. C. 

Drôme. - Une personne dont l'état mental donnait beaucoup d'in­
qmétude a été recommandée au Mont-Saint-Michel et depuis est revenue 
en parfaite santé. On vous prie de faire inscrire la guérison et la recon­
naissance de la famille ous les initiale T. P . 

Finistère . - Je vous envoie, ci-joint, les honoraires cl'une mesEc 
d 'actions de grâces en l'honneur de saint Michel. Ma petite fille lui doit 
sa guérison. Faites mention de ma reconnaissance dans vos Annale.i. 

U. M. 

Gers. - J 'ai obtenu une grâce par lïntercession de saint Michel; pour 
lui témoigner ma reconnaissance je vous envoie 10 fr. pour vo 
Apostoliq1ies aux prières desquels je me recommande instamment. 

M. D. 

Gers . - Faites clire uue mes e en l'honneur de saint Michel en actions 
de grâces d·une faveur obtenue. Ci-joint une offrande pour le Apo.•t1•liqi1e ... 

C. L. 
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Haute-Savoie. - Il y a quelque temps je promettais une petite 

offrande en l'honneur de aint Michel pour obtenir la guérison d 'une 
petite fille très malade des yeux. J'avais demandé une messe IOt une 
lampe pendant neuf jours. J e suis confus d'avoir tant attendu pour 
témoigner au grand Archange ma reconnaissance. L'enfant est parfai ­
tement guérie. Que Je bon saint Michel guéri sse encore la mère de 
l 'enfant. Depuis que nous sommes convenus de nous adresser à sain t 
Michel je crois qu'il y a déjà du mieux. C. J. 

Haute-Savoie. - Aidez-nous à accomplir une prome se d'actions de 
gi·âces au grand Archange, par son as istance nous avons obtenu un 
emploi bien nécessaire, qu'il nous donne la fol'Ce de le remplir convena-
blement. L. R. 

Haute-Vienne. Remerciez avec nous saint Michel des grâces 
nombreuses qu 'il ne cesse de nous accorder, faites prier pour nous les 
petits Apo•tolùp1e• que le grand Archange nous conserve sa bienfaisante 
protection. M. L. zélatrice. 

Haute-Vienne . 
une faveur obtenue. 

S'il vous plaît une messe d'actions de grâces pour 
B.T. 

Hérault. - C'est le cœur rnmpli de reconnais ance pou r saint Michel 
que nous venons vous prier de vouloir bien nous faire dire une messe 
d'actions de grâces pour avoir obtenu par ce glorieux Archange la gué­
ri son complète de not re cher petit garçon très gravement malade. Au 
moment où non étions très inquiets, nous ctîmes l'heureuse idée de nous 
adrnsser au Sacré-Cœur de J ésus, par l'in terces ion de aint Michel et 
avec une foi vive nous espérions être exaucés. Mille actions de grâces 
soient rendues au saint Al'Change de la grande faveur qu 'il nous a 
accordée et aussi d'avoir obtenu que la même maladie chez mes deux 
fill ettes fut des plus légères. Desormais nous aurons une grande dévotion 
à saint Michel et tâcherons de le faire connaître et honorer! 

M. D. 

Hérault. - S'il vous plaît une messe d'actions de grâces en recon-
naissance de la guérison de mon mari. M. D. zélatrice. 

Loire. - J e remercie sain t Michel auquel j 'avais recommandé mou 
voyage à J érusalem; j'ai fait le pèlerinage de pénitence clan · d"excellentes 
conditions. V cuve S. 

Loire-Inférieure. - )fon frère ayant été reçu à ses examens, 
veuillez célébrer une messe d'actions de grâces. Je l 'avais recomman dé à 
saint Michel, je lui en témoigne ma vive reconnaissance. J. 111. 

Loire t. - Fai tes célébrer une messe d 'actions de grâces en recon­
naissance au grand Archange pour un commencement de guérison que je 
lui attribue. Comte de T. 
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·' Maine-et-Loire. - Veuillez bien me dire une mes c que j'a ais 

promise à 1'.A.rcbange sain t Michel, il y a déjà quelque temi:Af .pour fli:tf'. 
grâce qu'il m'a obten ue et qui m'a remplie de reconnaissance enve1·s cc 
saint Protecteur. A. P. B. 

Maine-et-Loire. - Mes parents et moi étant malades. j'ai prié saint 
Michel de nou guérir avec prome se de faiTe insérer cette faveur clans 
les Annales. J'ai été exaucée et je viens vous en exprimer toute ma 
r;eiion naissance. Une abonnée fidèle. 

Mayenne . - J e vous prie de vouloir bien insérer dans les Annale-' : 
Gloire et i·ecounaissanoe à sain t Michel pour une grande grâce obtenue. 

R. L. 

Meurthe-et-Moselle. - En actions de grâces à saint Michel pour 
une faveur obtenue je vous adre se une off1·and e de 25 francs, prélevez 
le montant de mon abonnement et versez le reste à la caisse de vos 
Apostoliq1ies. M. M. 

Nord. - Ci-joint une petite offrande pour vos Apostoliq1ies. en 
actions de grâces de faveurs attribuées par moi à l'interces ion de aint 
Michel en qui j'ai mis ma confiance et pour qu'il daigne nous continuer 
rn charitable protect ion . Y. J. 

Nord. - Céléhrez une messe et mettez un cierge à aint Michel pour 
le remercier d'une grâce reçue, qu' il continue d'ento1ner ma famille de 
sa protection. A. Y. de IV. 

N ord. - Yoici un mandat-poste de cinq francs pour deux messes pour 
les âmes du purgatoire les plus abandonnées, eu reconnaissance de grâces 
obtenu e~, et un fran c pour l'École apostoliq1ie. C. D. 

Orne. - Une perwnne reconnaissante à saint Michel, et dési reuse de 
se conserver ea protection , offre hui t francs, demandant qu'une lampe 
brûle pendant neuf jours à se intent ions devant la statue du grand 
Archange. C. D .. zélateur. 

Orne. - J e vous adresse ci -inclus un bon de poste de vingt francs que 
vous voudrez bien recevoi r. C'est pour rnmercier sai nt Michel d'une 
~rrâce obtenue et lui demander sa protection pour mon petit-fils. Deux 
messes. s'il vous plaît, en l'honneur de saint Michel et de saint J oseph. Le 
urplu pour Y OS Apostoliques. G. 

Rhône . - J'nime beaucoup saint Michel et an printem ps encore il 
m·est venu en aicle. Ma fill e a été t.rès malade. jllsqu'à me donner de 
sérieuses inquiétudes. J 'ai invoqué aint Michel. l'enfant a guéri. en 
reconna issance j'ai attaché â ~o n cou une médaille de saint Michel qu"elle 
portera toujours. J. C. 

Seine. - En lirnnt les chères .dnnal~s du Mont-Saint-}1ichel j'étai 
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clan;; un moment de profond découragement; je lisa is tou tes les grâces 
oqt<:l'l ll ~5 lJ~r l'intercc• ion du bienheureux Archange q ni déja,, dans des 
jours meilleurs, m'a rend u la S..'1nté. J e lisais des choses surprnnantes dues 
à des prières ; immédiatement je supplia i saint Michel de venir à notre 
aide. Dès le soi t· même nous étions exaucé . Mettez un cierge devant la 
statue du grand Archange je ne veux pas être ingrate envers lui. 

DE T. 

Seine. - Veuillez faire célébrer six messes d'actions de grâces, et 
brftler ix cierges pendant la célébiation de ces messes, une grave affaire 
tempmelle, recommandée par moi au saint Archange, vient de recevoir la 
solution que je désirais. J. C. M. 

Seine. - Veuillez recommander aux prière de vos Apostoliques un 
examen que je subimi au commencement de juillet. Permettez-moi 
d'engager ici les jeunes gens comme moi en mal d 'examen à recourir 
à cette interces ion infaillible. Depuis t rois ans que j'y recours, c'est 
encore la seule recommandation qui ne m'ait pas fai t défaut à la dernière 
heure. 

Ci-inclus dix franc pour vos œuvres. E. C. 

Seine. - Je vous envoie ci-joint un mandat-poste de dix francs en 
reconnai sance à saint Michel, de l'heureux résultat des examens de mon 
~ B. Q 

Seine. - J e recommande toutes mes intentions aux prières de vos 
Apostoliq1tes. Ci-joint une petite offrande pour eux eu actions de grâces 
à sain t Michel. J. S. 

Seine. - Je continue à éprouver les bienfaisants effet - de la pro tection 
du glorieux Archange. Voici dix francs pour acquit te r la dette de ma 
reconnaissance. Vve C. 

Seine. - Mon fils ayant passé plusieurs de ms examens de fin d'année 
avec succès et se trouvant en dehors des atteintes d 'une ma ladie que je 
redoutais pour lui, veui llez remercier et faire remercier poui· moi l'Ar­
change saint Michel. Priez encore pour le succès d'une affaire temporelle 
impo1 tante. Vve H. J. 

Seine. - Ci-joint un bon de vingt francs pour mon réabonnement 
aux Annalc8; le Sluplus pour messes d 'actions de g râces. 

R. de B. 

Seine-et-Oise. - Il y a à peu près trois semaines je vous demandais 
u~e messe afin d"obienir la cooversion d'une paren te pas confessée depuis 
s01xante ans et très malade : saint Michel a triom phé. Dites une messe 
d'actions de g1·âces, ma parente s'e-t confessée hier et a communié ce 
matin. Qui clira mon bonheur et celui de ma chère convertie. C'était une 
cause désespérée rnlon toute appareBce. Que cela engage ceux qui deses­
pèrent du salué des leurs à 1ecourir avec une absolue confiance à l'in-
tervention du vainqueur <le Satan. )l. C. 
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Seine-et-Oise. - J 'ai le bonheur de vous an noncer la con version 
depuis i longtemps demandée. Mon cher gendre a fait a paix avec le 
bon Dieu, <l'une façon très l:clifi ante. ;llerci à Dieu et à on saint 
Archange. E. R. 

Seine-Inférieure. - .Ayez la bonté de faire brftler un cierge de 
un franc devant la statue de saint è\Iichel pour le remercier d'une grâce 
obtenue et pour le prier d'a~surer une vocation. C. G. 

Var. - Merci des prières que vous a>ez faites pour mes intentions, 
elles ont été exaueées au -delà de mon attente. Saint Michel m'a rendu 
la santé d'une manière toute miraculeuse. Veuill ez bien lïnsérer dans 
vos .dnnale8 sans pourtant me dé igner. 

Anonyme. 

Vendée·. - Gloire et reconnaissance au grand sai nt Michel qui m·a 
exaucée. Je vous envoie deux francs comme honoraires d'une messe 
d 'actions de g râces au bénéfice des âmes du Purgatoire faites in é rer la 
faveur reçue, pour dégager ma promesse. 

Une assoc:ée reconnai sante. 

Vendée. - Calomnié, j'avais été condamné à 200 fr. par un juge 
cantonal. Or je rnllicitai l"appui de vos bonre ; prières com ptant sur 
l 'intervention de saint Michel, elle ne m'a pas fai t défaut. Par son juge­
ment du 23 février dernier le tribunal de Fontenay-le-Comte a cassé le 
jugement du juge de paix et laisse tous les frais à mon adversaire. 
Aidez-moi a remercier le bon Dieu. C. A., curé. 

Vosges. - Voilà quinze jmm; j'avais le bonheur de remercier sain t 
Michel pour faveurs obtenues, je reviens lui témoigner ma reconnaissance 
pour cieux ooûvelles grâces que je désirai beaucoup et que je crois 
devoir à sa pui saute in tercessiôû. C. P. 

Guadeloupe. - J e rnllicite une messe d 'actions de grâces au Mont-
Saint-ll ichel , par grnnde confiance au saint Archange. K B. 

X. - Actions de grâces à saint J\Ii chel pour le succès de deux rie 
mes aspirantes qui viennent d"obten ir leur bre>et. Célébrez une me e 
d'actions de grâces. O. 

X. - J 'avais promis deux messes à sain t J:Iichel s'il m·obt".n~it 
l' arrangement de cieux affaires temporelles, J"nne surtout fort difficile. 
'l'out 'est arrangé comme je le souhaitais, je vieus accomplir ma promes e. 

M, 

X. - Ay:mt obtenu une impor tante grâce tem porelle, je vou cnv0ie. 
ci-joint, un mandat de 2 francs pour une messe à cli r~ en l'honneur de 
saint Michel à l'intention des âmes du Purgatoire. C·est une promesrn 
que . j'ai faite. M. P. R 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 
Nous rccommandon à ux pri èrns de l'Archiconfrérie les Associés dont 

nous avons appris le décès depuis la publication du dernier bulletin. 
Manche. - Cherbourg : Mme Dumont. - Coutances : Mlle Morice; 

M. Leloutre. - Saint-Hilaire : M"e Gautier. - Saint-Lo : M. Silver ; 
)![me Lebarbey. - St-Ma1·tin-des-Champ : M. Chenel. - Sourdeval : 
i\>Jme Veuve Roussel. - Vezins : M. Sauvé. - Pont-l'Abbé : 8œnr Le 
Contour, du Bon- auveur. 

Aude. - C'annes : M"" Marty. 
Calvados. - Caen : M. Verrine. - Lioieux : Mme Veuve Valtier. 
Côte-d'Or. - i\f. J ean Odot et Michelle Odot. 
Côtes-du-Nord. - Hénan-Bihen : Mruc Cohan. - Uzel : i\'[me Abel 

Hamono zéla.t?·ice. - Claire GuéTin. 
Deux-Sèvres. - Niort : Mme Guillon. 
Doubs. - Pontarlier : Emilie Michaud. 
Finistère. - Kgomerl Plouedem : Françoise Com ec. - Lannilis ' 

Sœur Marie Liguori. 
Haute-Marne. - Montigny -le-Roi : Mlle Maugras. 
Hautes-Pyrénées. - Castelnau-Magnoac : Sœur Mari8 Augustine 

t?·ès dé?:ouée ~élat1 ··iee. 
Haute-Savoie. - Neuvecelle : Mlle Cachat. - Rumilly : Mme Phi­

lippe; Mme Gruffot. 
Hérault. - Béziers : M. A. Granier. - · Lunel : M.-J. Baumes. 

Montpellier : Eugénie Carols; Marie Poujolas. - Roujan : Mm• Veuve 
Ollier. - Béziers : Louise Valenty. 

Ille-et-Vilaine. - Grand-Fougeray : C•esse cle la Truglaye. - Saiut­
Servan: Mme Veuve Dcnien . -X . .. : Julie Caillard; Cyprienne Caillard. 

Loiret. - Chapelle-Viei lle : Mme Marchez. 
Loir-et-Cher. - Saint-Agil : Le C•• de Saint-:11aixent ; Le R. P. 

Georges de Saint-Maixent. 
Maine-et-Loire. - Plessis-Gramoire : M. Poulain. - Pouancé : M"e 

Veuve Lerne le-Baslé. 
Mayenne. - Mée Mme Veuve Rimbault. 
Meurthe-et-Mo'Selle. - Foug : M"• Simon. 
Meuse. - Verdun : Mm• Lantenois. 
Morbihan. - X ... : Marie Joseph Le Mouroux. - Kermaria : Sœu1· 

)farie ùe Sain te-Berthe; Sœur Sainte-Perpétue; Sœur 8ainte-i\iarthe; 
Sœur St-Firmin; Sœur Marie Casimir. 

Nord. - Masny : M. Edouard-Ch. Fiévet. . 
Orne. - La Ferté-Macé : M. Grout-Appert. - Saint-Mars d 'Egrenne: 

}111• Hamard. - Sainte-Margueri te-de-Carrouge : Mlle Gigaucl. 
Sarthe. - Mon treuil-le-Chétif : M. Adr. Maigné. 
Seine. - Paris : Le comte de Rougé; M:He de Vauguérin. 
Seine-Infé rieure. - Yvetot : Mlle Guen in; M:m• Veuve Lemaire; 

:VI . H. Pécuchet. 
Seine-et-Marne. - Limoges-Fourches : M. Chantecler . 
Seine-et-Oise. - Houilles : i\'[rue Veuve Diény. - Versailles : Loui~c 

Rimbault. 
Vendée. - Châteat1 de M.otte Achard : Mm• d'Arlanges. - X , .. : 

''œur Sainte-E uph rnsie. 
Vienne. - Poitiers : M. l 'abbé Lanichun. 
Yonne . - Pontig-ny: Le R. P. Théobald Bernard. - Cudot: Mlle Kl eine. 
Ang1eterre. - \.Voodehester : S" Bonaventure, religieuse franciscaine. 
Etats-Unis. - Nouvelle-Orléans : Mlle Marie Landreau ; Mm• Anne 

Félicité Péralta. 
Signifer sanctus Michael representet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumière! 

'l'yp . Oberthür, il Rennes (583 -93) 

20" ANNÉE 4e LIVRAISON OCTOBRE 1893 

ANNALES 
DU 

J\t1:0NT-SAINT-MIOHEL 

80MMAIRE : Nouvelles du sanctuaire et du culte de saint Michel. -
Fête du 16 octobrn. - Le nfont -Saint-Michel (ode). - Le culte de 
saint Michel à Constantinople. - Un apôtre, dévot erviteur de saint 
Michel. - Jeanne d'Arc, personnification visible de saint Michel. -
Oonespondance. - Adieux à nos cher défunts. 

NOUVELLES DU SANCTUAIRE ET DU CULTE 

DE SAINT MICHEL 

Ah! quel changement! -Quelle différence! - Telles sont les 
exclamations des pèlerins d'il y a quinze ans qui viennent, 
en 1893, voir comment se porte notre vieux Mont-Saint­
Michel. 

Chacun sait que, par respect pour le vénérable monument, la 
locomotive n'ose venir siffier jusqu'au pied des remparts, elle 
s'en tient à distance respectueuse : Pontorson , neuf kilo­
mètres! Hissez-vous dans quelque omnibus, vous n'avez que 
l'embarras du choix, et en route pour le Mont! 

Par où entrer? - Comme tout le monde, par la porte. 
Autrefois nous avions le chemin de l'orphelinat, aujourd'hui 
l'orphelinat est fermé et le chemin aussi : plus de privilèges. 
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A mi-chemin de la rue ~raite et raid e dont la penle con­
tourne la montagne, vous rencontrerez l' église parois~iale, 
humble édifice dédié à saint Pierre, patron des pêcheurs, qui 
forment la population du Mont. Halte ! c'est là que vous 

saluerez saint Michel. 
Le touriste et le promeneur n'ont que faire d'y venir feuilleter 

leurs guides Conti ou autres; Sine nomine vulgus, le vulgaire 

n'a pas d'histoire. 
Pourtant l'opinion générale est qu'il y a toujours eu· ici un 

lieu saint et sacré. Quand la crête du Mont n'était encore 
occupée que par des broussailles et que les arbres de la forêt 
de Scissy couvraient d'ombres impénétrables l' espace envahi 
aujourd'hui par les grèves arides, des ermites avaient bâti sur 
le flanc du Mont-Tombe une chapelle et quelques cellules: 
c'est, croit-on, l'emplacement de notre église actuelle. Un 
auteur prétend que plus tard saint Aubert y reçut la sépulture. 

C'est tout ce qu'on croit savoir du passé de notre église. 
On y rencontre quelques pierres tombales, sépultures d' anciens 

curés ou notables bourgeois du Mont; sous une arcade, une 
statue tumulaire sans incriptions et mutilée ne donne pas son 
nom aux visiteurs. Une vénérable statue de sainte Anrre, la 
statue de sa int Pierre, grossièrement polychromée, une statue 
de la T.-S. Vierge et un grand christ en bois ne sont pas sans 
valeur. On remarque encore les fonts baptismaux et le grand 

bénitier de la porte principale. 
Depuis l'expulsion, l'église du Mont-Saint-Michel, devenue le 

centre du pèlerinage, a totalement changé d'aspect. Elle 
impressionne vivement le pèlerin avec ses écussons de che­
valiers suspendus à ses voûtes, les bannières qui ornent ses 
murs et les ex-voto divers qui l'enrichissent. 

Une belle arcade en granit, ouverte dans le mur du clocher, 
nous a permis d'y établir une chapelle à saint Michel. L'hiver 
prochain, s'il plait à Dieu, nous y placerons l'autel d'argent et 
la statue vénérée que l'administration des Beaux-Arts vient de 
remettre à notre disposition . Déjà N.-D . des Anges est installée 
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dans notre église, nous y trouverons une place pour le Sacré­
Carn~ et avec confiance nou s attendrons l'heure marquée par la 
Providence pour la restauration du culte dans l' Abbaye. 

Un magnifiqu e christ en bronze, solennellement béni par 
S. G. Mgr Germain, le 29 septembre dernier, vient d"ètre placé 
sur la croix de Jérusalem. Cette croix est abritée sous le 
pavillon de !'Esplanade, à ses pieds est dressé l'ancien autel de 
N.-D. des Anges dans !'Abbaye et les hautes grilles en bois 
travaillées jad is par les prisonniers pour la basilique encadrent 
cet autel d'une manière fort satisfaisante. 

C'est là qu'on célèbre la sainte messe, les jours de grand 
pèlerinage. 

Et !'Abbaye? 
C'est en foule toujours qu'on vient la visiter, mais l'ani­

mation qu'y apportent les voyageurs ne lui enlève point son 
cachet d'austère tristesse. Elle a cet aspect désolé d'une maison 
dont les maîtres sont morts et n'ont point été remplacés. 
L'État la restaure len tement, pièce à pièce; le travail déjà 
accompli est magnifique ; le cloître et le dortoir sont justement 
admirés. 

Actuellement on reprend par la base les quatre piliers 
triomphaux, construits en 1006 par l'abbé Radulphe de 
Beaumont; on y emploie du granit gris de Bretagne; de mons­
trueux échafaudages soutiennent la tour massive de 160~. 
heureusement appelée à di sparaître. Cette restauration de la 
partie romane de la basilique est un travail formidable, 
nécessaire pourtant. Qui n'a gémi de voir en quel lamentable 
état a été réduite cette nef profondément mordue par les 
incendies, lézardée par les écroulem ents, adieu ·ement hachée 
pour les aménagements de la prison, victime à la fois des siècles 
et des hommes? Elle est digne de l'intérêt qu'on lui porte. 
Quand la verrons-nous totalement res taurée? C'est le cas de 
dire que la parole est à la France et l'heure es t à Dien . 

La France ne se dédira pas et Dieu ne manquera pas au 
Mont-Saint-Michel. Conclusion : espoir touj ours! 



- 292 -

Saint Michel à Évreux. 

Nous lison dans la Se11.a'ine ?'eligieusc du diocèse d'Évreux : 

Les pieux fidèles d'Évreux ont eu à se réjouir de l'idée 
féconde qui a été réalisée ces jours-ci. On se rappelait 
vaguement qu e sur la colline dominant la ville au nord-ouest, 
restait debout une antique chapelle rendue célrbre au 
XVIl• siècle, par les fréquentes visites de M. Bondon, mais 
affectée depuis la Révolution à abriter les récoltes des mois­
sonneurs. Or la communauté de la Providence s'étant rendue 
locatai re de la ferme, venait d'aménager dans la maison 
d'habitation une classe gratuite qui comptait déj à vingt­
quatre inscriptions. C'était une première bonne œuvre . 
Mgr Hautin désira plus. Ne pourrait-on pas bien tôt trans­
former aussi la vieille chapelle, et la rendre à nouveau suscep­
tible d'abriter le vrai froment descendu du ciel pour y grouper, 
autour du tabernacle, les émules des saints Anges? 

M. l'abbé Langlois, aumônier de la Providence, se fit le 
prédicateur de cette bonne pensée. Une brochure qu'il publia 
au mois d'avril fit épanouir de généreuses aumônes, comme la 
sève du printemps émaillait de fleurs les arbres de la colline : 
«Si la pié té chrétienn e le voulait! disait le pieux auteur, la 
chapelle Saint-Michel-des-Vignes redeviendrait encore la 
chapelle de M. Boudon ! » 

Les esprits étant ainsi disposés, nous ne sommes point 
surpris de l'empressement avec lequel les fidèles des deux 
paroisses répondirent à la simple invitation qui leur fut adressée 
du hau t de la chaire, le matin du dimanche, 9• jour de ce mois. 
On annonçait. que Monseigneur devait bénir, à cinq heures, la 
nouvelle école chrétienne de saint l.\'Iichel, puis le sanctuaire, en 
partie restauré, du bienheureux Archange . 

A l'heure fixée, une grand e affluence de fid èles se pressait 
devant la vieille porte romane de la chapelle. Sous les arbres du 
verger, les élèves du Petit-Séminaire défilaient comme les 
théories antique , en chantant des refrains pleins d'enthou-
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siasrne. A l'intérieur, d'autres voix pures retentissaient. C'était 
la psalmodie des prières liturgiques , exécu tée par les pension­
naires de la Providence. Tout était charmant dans cette fête 
dem i-champêtre à laquelle les pieux Ébroïcien ne sont point 
habitués et qui ne leur en plaisait que mieux . 

L'étroite chapelle comprend une nef, accompagnée autrefoi 
d'un large collatéral, comme semblent l'indiquer les trois 
grandes arcades dont on voit des traces sur le mur méridional; 
ces murs sont restés, hélas! dans leur état de délabrement que 
dissimulaien t à peine ch~s écussons portant la devise de l\l. Bondon 
« Dieu seul. » 

Sur l'arc triomphal, de grandes lettres d'or rappela ient le 
cri à peu près identiq ue des victoires de !'Archan ge « Quis ut 
Deus?>> 

Seul, le sanctuaire a été restauré. Denx jolis vitraux éclairent 
ses parois blanchies et son autel formé d'un riche bahut de la 
Renaissance. Une statue polychrome de saint Michel est portée 
sur un socle an milieu du rétable. Qu'il fait bon s'agenouiller 
là, après notre pieux archidiacre, entre ces murs qui ont été 
l' écho de tant de prières, et sont les pins vieux témoins de la 
foi de cette cité, car ils nous semblent dater an moir1s du 
XI• siècle. 

Après avoir béni la statue el le sar.ctuaire, Monseigneur, 
assisté de ses vicaires généraux, s'avança sur la porte ex té­
rienre et adressa à la foule une touchante allocution. Sa 
Grandeur parla de l'opportunité des écoles libres dont Elle 
était si heureuse d'avoir doté sa ville épiscopale, et qu'Elie 
nous laissait, à l'heure des adieux, comme un signe d'espé ­
rance et d'amour, puis du culte de l'archange saint ;\Iichel, 
protecteur de la ville, et des petits enfants de l'école, les Anges 
de la terre, enfin de M. Bondon dont Elle se proposait de 
reprendre la cause en Cour de Rome. L'assistance accueillit 
avec en thou siasme et grati tude cette bienveillante m:surance. 

A partir de cc jour, chaque matin, l'antique chapelle vit 
accou rir de nouveaux groupes de pèlerins. Une neuvaine fut 
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commencée le lundi par Monseigneur qui célébra le saint 
Sacrifice, à 7 h. 1/2. Le mardi, M. Fillion, grand archidiacre, 
monta en pèlerinage avec les associés des SS. Anges, renou­
velant ainsi la pratique de M. Boudon. Le mardi, M. Arnette 
vint avec les Enfants de Marie. Lundi dernier, M. !'Archi­
prêtre y réunissait la Confrérie de N.-D. du Mont-Carmel, 
et adressait à ses paroissiens une allocution émue, en com­
mentant ces paroles du Psaume : « Levavi oculos meos in montes, 
un.de veniet auxiliitm mihi. » Enfin M. le Doyen de Saint­
Taurin, et M. le Curé de Navarre terminèrent mardi la 
neuvaine pendant laquelle il fut célébré ·17 messes et distribué 
près de 400 communions. 

Un pareil résultat porte en lui-même de grands signes 
d' espoir. C'est un beau bouquet d'adieu offert par les fid èles 
de la ville à leur évêque. C'est un éloquent merci au proprié­
taire chrétien qui disa it en voyant ces foules : « Je suis 
enthousiasmé de tout ce qui se passe ici depuis huit jours. » 

C'est enfin un pareil remerciement aux âmes généreuses qui 
voudront terminer leur œuvre, acheter le domaine, et élever 
sur ces hauteurs une statue colossale de saint Michel pour 
redire à la cité, le cri des cieux : « Qui est corn me Dieu? Quis 
ut Deus? ll 

Saint Michel au Crotoy. 

Nous recevons du Crotoy la communication suivante : 

Le dimanche 7 mai, l'église du Crotoy, du diocèse d'Amiens, 
était le théâ lre d'une pieuse et touchante cérémonie : on y 
bénissait une magnifique statue de sll int Michel , don d'une âme 
généreuse et apostolique. 

A l'heure où le démon et les méchants font ragp, pour 
détruire en ce monde le règne de Dieu et entraîner les âmes aux 
abîmes, c'est une heureuse et louable pensée de répandre 
parmi les chrétiens la dévotion au vainqueur de Lucifer, à 
!'Archange que le Seigneur a constitué le défenseur de son 
peuple : « Michael qui stat pro filiis populi tui. ~ 
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Dans l'église du Crotoy, saint Michel est représen té sous les 
traits d'un guerrier tout rayonnant de jeunesse et de vigueur. 
Son pied repose sur la poitrine de Satan vaincu et terrassé. 
D'une main, il tient un glaive flamboyant; de l'autre, il montre 
le ciel. De ses lèvres, sur lesquelles se joue un céleste sourire, 
on croit entendre tomber son cri de guerre c l de victoire : 
Quis ut Deus'? Qui est semblable à Dieu ? 

Avant de bénir la statue, M. le Curé mou ta en chaire, et après 
avoir retracé à grands traits la lutte ardente que saint Michel 
soutint au commencement contre les anges rebelles, il nous 
montra dans le grand Archange un noble défenseur des droits 
de Dieu , un chef illustre et puissant. Il nous exhorta à marcher 
sur les traces de saint Michel, à nous montrer, comme lu i, 
fidèles au devoir, forts et vaillants dans les combats de la vertu. 
li ter;nina par cette prière : 

« 0 glorieux Michel, vous l'immortel protecteur de notre 
ll chère patrie, soyez, nous vous en su pplions, soyez en parti­
>> culier le protecteur de cette paroisse. 

» Comme au jour où votre voix se faisait entendre à la douce 
» vierge de Domrémy «c'est encore grnnde pitié au royaume de 
» France , >> nous voùs en conjurons, venez à notre secours, 
» obtenez-nous quelque chose de la vaillance avec laquelle 
» vous défendîtes les droits de Dieu; protégez-nous contre les 
» dangers, sauvez nos âmes, sauvez tous ceux qui nous sont 
l> chers, sauvez la France. Ainsi soil-il. » 

Le Crotoy, le 31 mai 1893. 

" * * 

Le Solitaire. 

Pèlerinage et fête de saint Michel et de Jeanne d'Arc. 

'.Extl'a it de lii C1·oix J11?'as.~ienne. 

Parcey. - Lundi 8 mai , la paroisse de Parcey était en fê te, 
et pour ne revêtir auc un caractère officiel, la fête n'en était pas 
moins belle ni moins touchante. L'archange saint Michel a dü 
effl eurer de son pied vainqueur ce coin de terre d'élite, car c'e. t 
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là que le respect humain est crânement foulé aux pieds et que 
les vrai Français se retrouvent. Tel est bien, en effet, le double 
caractère que nous croyons pouvoir attribuer à cette imposante 
cérémonie. L'église était splendidement décorée, et, devant 
l'autel paré d'une blanche couronne de vingt-quatre prêtres, se 
détachait le groupe de saint Michel apparaissant à Jeanne 
d'Arc, encadré par les deux drapeaux du Sacré-Cœur et de la 
Croix Jurassienne et de la Croix du Jnra, qui symbolisaient 
ainsi merveilleusement l'union des deux Croix du diocèse àe 
Saint-Claude aux pieds de !'Archange protecteur de la France 
et de la sainte libératrice de la patrie. 

C'est devant une assistance nombreu se et choisie que M. le 
chauoine Guichard, curé de Dôle, a fait, avec l'éloquence du cœur, 
le panégyrique de saint Michel. En l'entendan t. nous esquisser, 
avec son âme ardente dr pèlerin et cle touriste, les merveilles 
de notre histoire nationale qui se sont opérées, sous l'égide de 
l'illustre champion des droits de Dieu et de la Fille aînée de 
l'Église, sur ce fameux rocher de la i\'lanche, demeuré jusqu'à 
ce jour vierge de l'invasion et pur de tout contact avec 
l'étranger, nous nous sentions fiers d' être Français et nous 
nous prenions à d6sirer accomplir bientôt le célèbre pèlerinage 
du Mont-Saint-Michel. 

Les chants ont été parfaitement ex écutés et rien n'é tait 
saisissant comme les strophes en l'honn eur de Jeanne d'Arc. 
A l'offrande solennelle du pain bénit, les confrères de la milice 
de saint Michel, insigne à la boutonnière, avec un courage 
digne des aïeux, sont venus baiser la relique, donnant ainsi 
à nos populations des champs le rare exem ple d'hommes de 
cœur décidés à faire de leur foi la grande inspiration de leur 
vie. 

Après les vêpres, chantées avec beaucoup d'ensemble et de 
piété, les miliciens se sont rendus au presbytère, en corps, 
président en tête, pour remercier M. le curé de Dôle, qui les a 
bénis et encouragé'. 11 y a quelqu'un don t nous ne parlons pas, 
mais dont chacun prononce le nom tout bas. 
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Monsie ur le Curé, bravo pour votre généreuse initiative et 
merci pour la flamme communicative que vous avez allumée 
dans nos cœurs. Nous serons désormais d'assidus pèlerins de 
saint Michel. Quis ut Deus! 

A suim·e. 

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les associés de !'Archiconfrérie gagnent une indulgence de 
sept ans et de sept quarantaines le 2 octobre, fête des SS. Anges 
Gardiens, le 16 octobre, fete de l'apparition de saint Michel au 
Mont-Tombe, et le 24 octobre, fête de saint Raphaël, archange. 

Ceux qui récitent le chapelet de saint Michel gagnent une 
indulgence plénière le 2 octobre et le 24 octobre, indépen­
damment de celle qui leur est accordée un jour quelconque du 
mois, tant en octobre qu'en novembre. 

* 
** Tous les lundis, le saint sacrifice est offert à l'intention des 

Associés vivants et défunts de l'Arch iconfrérie. 
Tous les samedis d'octobre et le premier samedi de novembre, 

une messe spéciale est dite pour lPs Zélateurs et Zélatrices de 
nos OEuvres, les Bienfaiteiirs et Bienfaitrices de notre École 
apostolique. 

Fête de l'apparition de saint Michel à saint Aubert 
et dédicace de la Basilique. 

Le dimanche 15 octobre. - Verlle de la fête, après les Vêpres, 
procession à la chapelle Saint-Aubert. 

Le lundi 16. - Messes basses à 6 h. et à 7 h.; à 8 h. messe 
solennelle, le soir à 6 h. vêpres et salut du Très-St-Sacrement. 

Le saint sacrifice sera célébré à l'intention spéciale de nos 
Bienfaiteu·rs. Nous conjurons les âmes dévotes au saint 
Archange de prier et de communier en ce jour pour l'Église et 
la France qui ont un si pressant besoin du secours de saint 
Michel. 
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LE MONT SAINT-MICHEL 
ODE 

Salut rocher béni! salut, Montagne ainte ! 
Dont '1a mer vient baiser la formidable enceinte, 

Salu t, Merveille d'Occident! 
L'Archano·e des combats est ton Prince fidè le, 
Toujours ~u restas vierge, ô fi ère citadell e! 

Sous to n céleste Commandant. 

Douze siècles et plus sont passés dep uis l'heure 
Où sain t Michel tl'aça le plan de sa demeure 

A l'évêque Aubert sur ce Mont; 

Quis ut Deus ! 

Et depuis cette époque à j amais mémorable'. 
Puissants et malheureux, d'un concert aclnnrable, 

Sont venus là courber leur front. 

Pierre à pierre on a vu s'élever d'âge en âge 
Ce Monument unique, impos·ant assemblage 

Oü l'art an sentiment s'unit ; 
Rom an, gothique pur, fl amboyant , Re11~issance, 
Jet1ent clans ce chef-d'œuvre une magmficence 

Ciselée au cœur du granit. 

Témoignage cle fo i. prodige cle génie, . 
Vieux Monastère où règne un e étrange harmome, 

Dieu! qu 'ils o:ont beaux tes so uvenirs ! 
Nul ne peut voyager dans ton fameux dédale 
Sans entendre un récit sortir de chaq ue dall e, 

Comme il en sort des grands menhirs. 

Mais ici, le croyant, saisi par le subli me, 
:;:if'a pas peur, car Michel rayonne sur la cime 

De cc palais bénédictin; 
Les pèlerins joyeux clament son cri d.e guerre : .. 
" Qui donc ressemble à Dieu? " br~de sur leur banmcre, 

Scintillante aux feux du matrn . » 

Phare géant, bâti pour éclairer la ~rance, 
J amais tu ne cessas d'être son esperance. 

Dans les jours sombres, pleins d'effroi, 
Car tes preux chevaliers, qui combattaient sans cesse 
Pour Dieu , pour leur pays. tressaillaie n.t d'allégresse 

Aux sons pu issants de ton belfro1. 
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Lors, tes Religieux , d'une main cbal'i table, 
Donnaient aux indigents large part de leur table, 

Quand la disette survenait. 
Saluons en passant ces contempteurs du monde, 
Au talent vigoureux, au cœur put' comme l'oncle, 

Que !'Esprit cliYin dominait 1 

Qui donc a surpassé leurs conceptions Yastes, 
S'e1tcbaînant et formant de merveilleux con trastes, 

Travaux de maitres sous le froc? 
Vauban même a j ugé leur œuvre gigantesque, 
Depuis la Basilique et le Cloître moresque 

Jusqu'aux murs cimentés au roc. 

Noble orgueil des Français! pure gloire norma11de ! 
Nid d'aigle, d'où Michel à ses braves commande' 

Vaisseau chrétien, solide aux flots! 
Va, j 'aime ton aspect, ta splendeur sans égale, 
J 'aime à te voir dompter la tourmente infernale, 

J 'aime tes rudes matelots. 

J 'aime à me souvenir, par la nujt éto ilée, 
Quand la lune fait voi r sa face désolée, 

De la dame de Du Guesclin : 
Tiphaine Raguenel, du haut de sa terrasse, 
Rêvant du Connétable, interrogeait l 'espace 

Au crépuscule à son déclin . 

Un jour, Montgommery, de sinistre mémoire, 
Avec ses huguenots, que sui vait la Victoire, 

Tenta l'assaut cle ton castel; 
Saint Michel, enflammant ton bouillant capitaine 
Et ses fameux guerriers, chassa vers Tombelaine 

Ce renégat de son autel! ... 

Mais, lorsque Je bonheur planait sur tes tourelles , 
Quand dom Huynes traçait les pages immortelles 

De tes fastes si glorieu.,, 
Songeais-tu, beau colosse, à ces jours d'amertume 
Où le peuple affolé te lanca son écume 

A la face même des Cieux? 

Pensais-tu devenir asi le de tristesse? 
0 rempart de l'honneur! ô CoU\·ent-Forteresse: ! 

Croyais-tu sen ·ü· de pri son? 
Hélas! plus d'un monarque a souillé tes muraille. , 
Te faisant l'instrument cle sombres représailles, 

Pour éclaircir son horizon. 
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L 'onde folle n'a pas seule ~nvahi tes g rèves , 
La Terreur est venue ensanglanter tes rêves! ... 

Mais ton défenseur veille encor. 
L 'avenir est à Dieu! Le glaive archangélique 
Peut soumettre à ses lois la tourbe famélique ... 

Debout, Roland! sonne du cor! 

Le Pape. ô grand Archange! en couronnant ta tête 
Du double don de Rome et de la France en fête. 

De la France qui prie et croit, 
A voulu de ta gloire illuminer la terre 
Et montrer que ton bras est toujours tutélaire 

Aux soldats du Christ et du Droit. 

En ces jours pleins de trouble et d'impiété folle, 
De haine et de mépris pour l'auguste parole 

Du Rédempteur du genre humain, 
Un i~ œ uvre salutaire a germé dans la Manche 
Et dans la nation, g râce aux prélats d'Avranche, 

Nosseigneurs Bravard. et Germain. 

On a vu refleurir la foi du moyen âge, 
Partout s'est reformé le grand pèlerinage 

Au Dominateur de Satan; 
La population de la saine campagne 
Reste surtout fidèl e à l'antique Montagne, 
Comme à la voix du Vatican. 

Si les fermes soutiens du culte de !'Archange 
Ne se rassemblent plus pour chanter sa louange 

Dans la Basilique du Mont, 
Peuple, soldats, marins, vengeurs des dieux qu'on brise, 
Se pressent à l'autel de sa modeste église, 

Et fi èrement lèvent le front ! 

Écoutez donc leurs voix, vibrantes d'espérance, 
Lancer à pleins poumons ce chant de délivrance : 

Michel! viens à notre seco urs ! 
De grâce. prends pitié de la Pat rie aimée. 
Ranime dans le cœur de sa vai ll ante armée 

La croyance des anciens jours ! 

Et le vieux roc s'ébranle à leurs mâles cantiques, 
Et la g rève s'émeut à leurs ardeurs rustiques , 

Et Dieu sourit du haut des Cieux. 
Courage ! le salut apparaît à l'aurore; 
Michel veut que le monde en son palais l'honore 

Comme le faisaient nos aïeux! 
Jules D u aAND. 
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LE CULTE DE SAINT MICHEL 

A CONSTANTINOPLE 

(Suite) 

Ill 

A partir du V• siècle jusqu'à l' époque du schisme grec 
et même pendant ses premières années, les édifices reli­
gieux se multiplient et couvrent toute la cité de Constantinople. 
Parmi ces nombreux témoignages de la foi des princes et de 
sujets, saint Michel a sa large part. Justinien le Grand veut 
avoir un petit oratoire en son honneur. Dans ce béni sanctuaire 
appelé in Cochilo, l'empereur vient indiner la tête, déposer un 
instant la couronn e, se reposer du poids de l'empire, et fl échir 
le genou comme un simple soldat du grand chef de l'armée 
.céleste. 

Quittons la chapelle de Justinien et venons, en nous dirigeant 
vers le nord-est, jusqu'aux portes de l'ancien palais impérial. 
Originairement élevé par Constantin, il fut reconstruit en partie 
par Justinien au VI• siècle. Plusieurs empereurs y ajoutèrent 
successivement des constructions importantes jusqu'au jour où 
il fut abandonné pour le palais de l'Hebdomon, situé à l'autre 
extrémité de la ville, sur les bords de la Corne-d'Or. le grand 
palais occupait toute la parti e méridionale de la première des 
sept collines de Stamboul, et s'étendait presque de Saiute­
Sophie à la mer èe Marmara, où il se terminait par le palais du 
Boucoléon, véritable château fort destiné à la garde du port du 
Boucoléon, exclusivem<>nt réservé à l'empereur. 

A partir de la secohde moitié du XII• siècle, il fut négligé et 
déserté de la cour. li existait encore cependan t à l' époque de 
Michel, paléologne; mais peu à peu il s'en alla en ruines, et on 
hâta sa complète destruction en le démolissant pour fourn ir des 
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matériaux aux nouvelles demeures impérial es . Plus de trente 
ans avant la conquête des Turcs, il n'en restait plus rien, au 
témoignage de Bondelmonti qui visita alors Constantinople. 
Mais au VI• siècle, il était dans toute sa gloire et son immense 
enceinte, presque co uverte d'édifices religieux, renfermait en 
particulier une riche basilique en l'honneu 1· du taxiarquc 
Michel. Elle ava it reçu le nom de nouvelle église, e nea ecclesia, 
dont on fit par corruption ennea ecclesia. La cour ava it peut­
êtrc des sanctuaires plus fréquentés; celui de la Mère-de-Dieu 
devait assurément tenir la première place dans la piété de l'em­
pereur, et nous ne sommes point étonnés d'apprendre qu'il 
avait été l'obj et de largesses spéciales. Toutefois, lorsque l'orage 
grondait, lorsque la paix semblait compromise, et que le vent 
de révolte soufflait et glaçait les cœurs d'effroi, c'était à saint 
Mich el que la famille impP.riale venait demand er secours et 
protection. Quand le trône tremblait, bien vite on recourait à 
!'Archange, et si la tempête Ee déchaînai t, on n'attendait pas 
que les armes fussent devenues impuissantP.s pour implorer 
son appui. Fùt-on mille fois coupable, fût-on tyran, s'a ppelât~ 

on Phocas. on s'estimait mieux gardé par le glaive vainqueur 
<le Michel que par les cottes de mailles et les tours crénelées . 
Son église était un asile inviolable, et l' Ange se faisait fort d'en 
défendre l'approche. Un jour vint cependant où il dut s'incliner 
devant la justice de Dieu et laisser violer son sanctuaire pour 
en arracher un tyran . li ne se pouvait pas qu'il se constituât le 
défenseur du crime, et que par sa céles te garde il empêchât la 
punition de cet exarque, qui avait assassiné l'empereur Maurice 
et ses cinq fils pour s'em parer du trône. En 610, Héraclius 
apparut soudain à la té.te d'une flotte nombreuse sous les murs 
de Constantinople : l'heure du châtiment avait sonné pour le 
cruel Phocas. Toutefois rien n'avait été négligé pour la résis­
tance : au cri d'alarme de la sentinelle, la garde verte était 
prête à incendier le port Julien avec tous les vaisseaux 
ennemis. Mais déjà il est trop tard , la flotte d'Héraclius a pris 
position , et presque sans lutte la ville est en son pouvoir. Où 

donc est l'empereur en ce moment décisif? Les soldats du 
vainqueur le découvrent au pied de l'au tel saint Michel <lu 
palais, l'arrachent à ce dernier asile, le conduisent a11 port 
Sophien et le jettent sur une barque pour le présenter ù 

Héraclius, qui lui fait trancher la tête . 
Phocas, oubliant que le céleste Archange est avant tout lt 

défenseur des droits de Dieu, avait cherché près de lui l'impu­
nité de ses forfaits : ni les portes de la basi lique qu'il avait re­
fermées sur lui, ni les colonnes mêmes de l'autel qu'il tenait 
embrassées, n'avaie11t pu lui éviter la mort. Moins de trois 
siècles plus lard, Llll au tre parvenu de bonheur, souillé lui 
aussi du sang de son prédécesseur, essaiera de pa llier sa faute 
et de la faire disparaître sous l' écla t du culte à aint Michel. 
Sans doute, Basile le l\1acédonicn ava it commandé an poignard 
de le débarrasser de l'indigne .Michel lil l'ivrogne, qui avait 
résolu sa perte ; mais les premiers ac tes du nouvel empereur 
n'étaient pas de nature à fa ire regretter la victime qui était 
tombée sous la main de ses séides. Basile, en effet, chassa 
l'impie Photius, et avec lui le schisme du siège patriarcal de 
Constantino ple, et envoya quél"ir dans son exil, avec la galère 
impériale, le sa int patriarche Ignace, pour le rétablir sur son 
trône légitime. Par malheur, la suite ne répondit pas à ces 
debuts : autant les sentiments de ce prince étaient bas, autant 
son orgueil était extrême; il prê ta l'oreille aux fa llacieuses 
paroles des sectaires de Photius et se laissa circon venir: l'intrus 
lutrnppelé et le schisme trio111pha plus complètement. Toutefoi , 
malgré sa 1·évo lte con tre l'Église, f'a sou,·erainc, Basile ne pul 
étouffer en son âme un double cri : le ~ang de Michel répandu 
sur les marches du trône réclamait vengeance. Le poids du 
meurtre accablait l'empereur, et l'em pêchait d'être sou rd à la 
vo ix de sa conscience qui llii répétait : Expie, expie. Il voulut 
obéir, espérant que le culte rendu aux sain ts par sa générosité 
lui serai t un gage de pardon . Mais ce qui nous frappe et ce qui 
est véritablement remarqnable dans cette œuvre de réparation, 
c'est qu'elle s'employa to~it particulièrement à restaurer les 



- 304 --

ancien s sanctuaires de l'Archange et à lui en construire de 
nouveaux. 

Le jour des kalendes de mai, de l'année 880, la quatorzième 
. de l'empire de Basile, toute la cour était en fête. Le nouvel 
édifice, auquel on travaillait activement depuis cinq ans, venait 
d'être achevé, et on n'avait rien négligé pour en faire le joyau 
du palais. L'empereu·r lui-même avait présid é aux travaux, 
surveillé les constructions, et afin de rendre ce temple plus 
célèbre que tous les autres, de l'enrichir de plus de biens, il 
s'était emparé de l'or et de l'argent des autres églises, le;, avait 
dépouillées de leurs plus somptueux ornements, de leurs 
plus précieux trésors, et en avait fait don à sa nouvelle 
église. Quand tout fut prêt, on appela le patriarche révolté, 
et en présence de tous les grands de la cour, Photius, 
revêtu des ornements sacrés, procéda à la consécration 
solennelle du sanctuaire privilégié. Il fut dédié au Sau­
veur. à saint Michel et à Élie le Thesbite; mais bientôt 
l' Archange en eu t seul la garde, et il s'appela saint Michel in 
palatio. Aujourd'hui le palais a disparu et le célèbre édifice 
avec lui; sa renommée a toutefois traversé les siècles, et les 
historiens s'accordent à <lire quelle en était la magnificence, et 
avec quel faste le Macédonien avait tenu à l'élever. 

Ce ne fut pas la seule œuvre de Basile en l'honneur du glo­
rieux chef de la milice céleste. Comme nous l'avons déjà 
marqué, il eu t à cœur de réparer et d'embellir un grand 
nombre d'églises de l'Archange, dont il n'est guère possible de 
retrouver maintenant les traces. Parmi celles qu'il lui édifia 
tout à neuf, il en est une dont l'histoire nous a fidèlement gardé 
le nom et la place : L'église de saint Michel de Tziros mérite 
ici une mention spéciale. Gracieusement plantée à l' extrémité 
nord-est de la première colline, entre les sanctuaires de sainte 
Irène et de saint Dimitri, elle occupait le plus bel endroit de la 
pointe du Sérail, et aurait presque mérité le titre de saint 
Michel au pé?'il de la mm'. A chaque instant, la vague form ée 
par la renconlre des trois courants du Bosphore, de la Marmara 
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et de la Corne-d'Or, venait battre pour ainsi dire à ses pieds, 
et menacer de son bruit monotone, de ses soufflets injurieux. et 
de son écume courroucée, le cél èbre ro(; sur lequel elle était 
assise . 

Basile fit constru ire ce sanctuaire à grand frai , et toujours 
dans un but d'expiation, dit la chronique. 11 fonda mêm.e à 
côté une sorte de Diaconie pour le soutien des pauvres, et il la 
dota généreusement de ses propres revenu s. Lors de la con­
quête turque, l'asi le de la charité subit le sort de l'édifice reli­
gieux. De nombreuses constructions se sont remplacées succes­
sivement sur leurs communes ruines, jusqu'au jour où les 
su ltans y ùâtirent leur grand sérail, qui est devenu à son tour 
la proie des flammes en 1865. Depuis, ce délicieux coin de 
terre a revê tu un caractère de tristesse et d'abandon, qui blesse 
l'œil non encore accoutumé aux ravages du temps et de ' hommes 
qui se présentent partout en Turquie. 

A quel endroit Basile dressa-t-il le temple de saint Michel 
in arcadianis; quellt: en fut la splendeur, quelle en fut la 
richesse? Questions oiseuses auquelles 1'histoire ne donne point 
de réponse. 

Nous sommes presque aussi mal renseignés sur cette grande 
église à trois nefs que l'empereur Théophile construisit, selon 
Ducange, dans l'enceinte du palais, et consacra au culte de 
!'Archange. Par ce palais, faut-il entendre le grand palais, celui 
où quarante ans plus tard, Basile le. Macédonien, f\ lévera le 
monument dont nous avons raconté la dédicace et la gloire, et 
qui porta le nom de nouvelle église? Ne serait-il pas plus con­
forme aux données historiques de voir ici l'indication du palais 
de Daphné, autre demeure impériale, située plus au sud, dans 
la troisième 1·égion de la ville, sur une autre pente de la pl'emière 
colline , avec vue sur la Marmara? On sait en effet qu'en ce 
palais, près de l'hippodrome s'admirait un magnifique temple 
à l'Archistratège. Le docteur Mordtmann n'en parle pas, il e t 

vra i, dans son Esquisse topographique; mais cela rentrait-il bien 
dans le cadre des études qu'il s'était propo ées? JI est beau-
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coup d'autres souvenirs anciens, dont il ne fait point mention, 
soit qu'ils ne vinssent pas à son sujet, soit qu'il n'en eût pas 
retrouvé de traces matérielles ou des preuves historiques lui 
paraissant suffisamment certaines. Nou s qui ne prétendons pa 
ici à une œuvre de haute critique, nous ne trouvons pas dans 
le silence des monuments actuels, dans le mutisme obstiné des 
fouilles sur certains points, non plus que dans l'absence de 
documents écrits d'une clarté et d'une précision parfaites, ayant 
pu trop facilement d'ailleurs disparaitre dans les incendies qu i 
ont vingt fois ravagé Constantinople, un motif de rejeter en 
doute le témoignage des anciens historiens, sur ce seul fait que 
nous ne connaissons pas l' emplacement exact de l' édifice dont 
ils nous certifient l'existence. Cette existence, affirm ée par leur 
plume, nous la tenons pour assurée, et elle nons suffit à montrer 
quelle place le culte de saint Michel occupait au cœur même de 
l'Orient. Pourquoi les empereurs élevaient-ils de si riches et si 
nombreux sanctuaires, sinon pour contenter leur piété et celle 
de leurs sujets? Pourquoi, en chacun de leurs palais, le glorieux 
Archange avait-il son oratoire, sa basilique spéciale ? N'était-ce 
pas que les princes voulaient par là lui rendre un royal hom­
mage, s'attirer ses faveurs, se mettre eux ·et leur empire sous 
sa céleste protection, et en même temps répondre aux vœux 
enthousiastes de la foule, et exprimer l'ardeur de sa dévotion ? 
Peut-être se mêlait-il de la politique en tout cela. La fourberie 
des Grecs n'est-elle pas proverbiale? Supposé qu'il en fût ainsi, 
bien que nous ne devions pas le croire sans preuves, il en ré­
~mlterait une augmentat ion de gloire pour saint Michel, puis­
qu'on lui eût reconnu la puissance merveilleuse, nous allions 
dire magique, de maintenir l'union entre l' empereur et ses 
sujets, et de conquérir la confiance de ces esprits turbulent s. 

(A suivre). 
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UN APOTRE, DÉVOT SERVITEUR 

DE SAINT MICHEL 

11 s'agit du fameux P. Combalot. 
Tout paraît ext_raordinaire, surhumain dan s cet infafr:rable 

~ham?ion d~ la vérité. Quand il mourut :;ur la brèche, en ;873, 
~l avait consacré cinquante ans de sa longue carrière aux travaux 
rncessants ~e. l'apostolat. Il avait parcouru la France, jetant 
partout la d1vme semence et la faisant germer dans les âmes les 
plus endurcies. Ses lèvres, comme l'a dit un de ses admirateurs 
étaient « actives et abondantes. » li se dépensait sans mesure' 
abordait tou s les sujets avec la même facilité, dépeignai t le vie~ 
sous les plus sombres couleurs et exposait avec une émotion 
pleine de délicatesse les chastes mystères du christianisme. 
_ Parle-t-il de la jeunesse usée par un sensualisme précoce, 
11 la représente « vermoulue » de licence et arrivant à la cadu­
cité avant d'avoir atteint la moitié de sa carrière. Rien d'affreux 
~omme ces « vieillards de vingt arn;, » au front chauve, aux 
Joues hâves, aux yeux semblables à des « lampes funéraires » 

suspendues près d'un cercuei l. En les voyant, on croi t entendre 
les pas du fossoyeur qui s'empresse d'enlever « le cadavre. » 

Aborde-t-il son thème favori, la puissance et la miséricorde 
de l'auguste Mère de Dieu , il donn e à son langage je ne sais 
quel accent de piété filiale, qui va au cœur et le remue dans 
·es profondeurs les plus intimes. Il veut, dit-il, user sa vie à 

parler au peuple de cette Vierge incomparable que l'Église 
regarde, à juste titre, comme la dispensatrice de toutes le 
grâces, la mère de tou s les élus, l'avocate de tous les pécheurs, 
le derni er asile des àmes les plus criminelles, les plus endurcies 
et les plus désespérées. 

Cet apôtre, qui «jetait son âme » à ses auditeurs et lan­
guissait à mourir quand il passait un jour sans prècher, ce 
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m1ss1onnaire ~aintement passionné poUl; toutes les belles et 
grandes causes , ce travailleur intrépid e qui employait tous ses 
moments libres à l'étude J es P ères de l'Église , ce prêtre aus­
tère vivant parfois seul dans un appartement fort modes te et 
préparant lui-même son frugal repas, ce pieux serviteur de la 
Reine des anges avait-il une dévotion spéciale pour celui qu'il 
appelait avec enthousiasme, « le grrrancl saint Michel? » 

Nous avons tenté d'élucider cette question vraiment inté­
ressante, et dans ce but, nous avons compulsé les documents 

relatifs à la vie du P. Combalot. 
Le lecteur jugera du résultat de nos recherches. 
Le R. P . Deidier nous apprend dans ses Notes, que « son 

ami Combalot » étai t un zélé propagateur de la dévotion à saint 
Michel et à tous les anges. Il en parlait souvent , et il caressait 
l'idée d'établir une vaste association en l'honn eur du prince de 
la milice céleste. Voici dans quelle circonstance il fit connaîtl'e 

son projet .. 
L'ardent missionnaire prêchait le carême à la Trinité de 

Marseille. Pendant toute la station, il consacra le sermon de 
dix heures du matin à expliquer aux darn es le traité des Anges 
de saint Thomas. « C'était ravissant et surtout très clair . » 

Le dernier jour, cc parlant du grrrancl sa in t Michel, il impro­
vise et oro·anise sur place une association en 1' honneur .de saint ,., 
Michel arrrchange. » Le curé doit être le président; lui, Com ­
balot, le directeur. Les dames se diviseront en neuf chœurs, 
rep résentant les neuf chœurs des Anges. Celles des troi s 
premiers chœurs seront des chanoinessf's, etc. 

Le R. P. Dcidier et M. le Curé riaient de toute leur âme. 
Celui-ci alla trouver le prédicateur, après le sermon, et lui dit : 

- Vous auriez dù m'avertir. Je ne savais pas un mot de 
ce tte association et vous m'avez engagé. Qu e fa ire maintenant ? 

- Rien, rien, curé, répondit le P. Combalot; ce projet m'est 

venu à l'esprit; les choses marcheront toutes seu les . 
L'association s'é tablit, mais l'administration y vit des incon­

Yénients. Le dévot serviteur de !'Archange défendit son œuvre 
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avec toute la vivacité de son zèle, et il eut à cette occasion une 
correspondance fort cu rieuse avec Mgr de Mâzenod, évêque de 
Marseille. li dut cependant se résigner et renoncer à un projet 
qu'il avait conçu peut-être sur des bases trop larges . 

Plusieurs traits nous démontren t que la pensée de l'Archange 
était ans cesse présente à l' esprit du missionnaire et que son 
image le suivait partout, même en chaire quand il débitait ses 
beaux sermons. 

Un jour, dit Mgr de Ladoue, le P. Combalot prêchait à 

Machecoul sur les ravages de l' impureté. Soudain il s'écria qu'il 
voyait auprès de la chair<> saint Michel, l'ange de la justice, le 
visage courroucé, l'épée à la main pour exterminer les impu­
diques . Cette vision resta longtemps célèbrr. dans le pays . 

Un fait non moins curieux est rapporté dans l'intéressant 
ouvrage de Mgr Ricard. En 1835, le P. Combalot était arrivé 
à Bordeaux exténué de fatigue et dévoré par la fièvre . Le len­
demain matin, il se trouva entièrement guéri et tout disposé 
à commencer ses prédications. Le curé, ravi et étonné, lui 
demanda comment s'était opéré ce changement subit et impréni. 
li répondit avec une parfaite bonne foi : 

- Saint Michel, patron de la paroisse que je viens évan­
géliser, m'est apparu pendant la nuit et m'a rendu la santé. 

En 1859, il engagea son ami Mgr de Salinis, à combattre ce 
r1u'il appelait l'épidémie morale, ou la peste noire du XIX• siècle, 
à mépriser la prudence des courtisans et à faire entendre à toute 
la terre des vérités oubliées, trahies, méconnues, persécutées. 
En même temps, il lui conseilla de prendre saint Michel pour 
protecteur, dans cette lutte difficile et périlleuse. 

- Mettez-vous sous la protection de la divine Reine des 
anges, in voquez le glorieux Archange qui protège l' église mili­
tante, livrez votre âme aux saintes inspirations de l'esprit de 
sagesse, de science, de force, et Di eu vousaimera . 

Quand le vieil athlète, blessé à mort sur le champ de bataille, 
était sur le point de rendre à Dieu son âme généreuse et pure, 
i l pria son Archange avec une nouvelle ferveur et lui demanda 
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son appui dans cette dernière lutte qu'il soutint avec tout le 
san cr-froid d'un chrétien soumis et brave. 

if s'arma comme un guerrier marchant à l'ennemi. Il demanda 
sa crnix de missionnaire et la pressa sur ses lèvres . Il pria de 
lui mettre son rosaire au cou. Il dit au prêtre de le signer avec 
de l'eau bénite et de lui appliquer les indulgences. Enfin, il 
répéta ]Jlusieurs fois les invocations : 

- Jésus ... Marie . . . Joseph , . . Saint illichel. 
Et il rendit son âme entre les mains du Seigneur. 
Quelle belle vie couronnée d'une sainte mort! 
Concluons. Le P. Combalot, comme tous les champions de la 

vérité comme tous les soldats de Dieu , a été un dévot serviteur 
de sai~t Michel. 11 a pris pour modèle et pour protecteur celu i 
qui a triomphé de Lucifer, l'éternel ennemi de tous ceux qui 
croient, aiment et espèren t. 

J EANNE D 'ARC 

PE RSONNIFICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) 

Nous n'avons vu ce tte idée exprimée nulle part, mais ne 
pourrions-nous pas découvrir ici un nouvel aspect de la mission 
de Jeanne? 

A la même époque, saint Bernardin de Sienne propageait en 
ltalie, non sans contradiction s, la dévotion au Saint Nom de 
Jésus. Il portait partout avec lui une image où le mot Jésus s.e 
détachait en lettres d'or, au milieu d'une gloire, et la présentait 
à la vénération des fid èles. Accu sé d'hérésie pour ce fai t, il 
avait paru devant le pape Martin V, qui, à la suite d'un débat 
contradictoire en 1427, reconnut solennellement l'orthodoxie 
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des pratiques recommandées, et, dès lors, le culte extérieur 
rendu au Sain t Nom de Jésus, soit seul, soit associé au Nom de 
Marie, se répandit dans toute la chrétienté, sous l'influence des 
Franciscains, parti culièrement de deux des principaux di sc iples 
de Bernardin , Jean Capistran et Mathieu Cimarra (1) . Le 
2·1 octobre 1428, un e bulle du même Pape, donnée en faveur 
des Jésuates, sanctionnait encore ce tte dévo tion . Ces religieux 
avaient pour arm es un nom de Jésus avec des rayons d'or en 
champ d'azur, et, au-dessous, une colombe blanche, par allusion 
à leur fondateur saint Jean Colombin. Que Jeanne ait subi pro­
fondément à ce snjet l'influence des Franciscains, avec qui elle 
fu t en relation très intime, comme l'expliquen t ceux qui ne 
recherchent que les causes naturelles, nous le reconnaissons 
volon tiers. Notre héroïn e avouait elle- même devant les juges 
que « les clercs qui éc ri v::i ient sE:s lettres y plaçaien t les noms 
de Jhesus-Maria, » disant que c'était « convenable » (2) . 
Quant à sa bannière, si ces noms bénis y ont fi guré, c'est par 
l'ordre du ciel. L'aveu es t fo rmel. « L'étendard tout entier, 
disait-elle, avait commandé de par Dieu (représenté par saint 
Michel), par les voix de sainte Catherine et de Saint e Margue­
ri te, qui me dirent : « Prends l'étendard de par le Roi du 
ciel. >> Au ssi je fi s faire cette représentation de Dieu et des 
Anges et je les fi s colori er. El tout a été fait par le commande­
ment de Di eu (3). Jl 

Cet étendard fut fait à Tours et peint par l'enlumineur Rennes 
Polnoir. D'après un chroniqueur de la première moitié du 
X V• siècle, le greffi er de l' hôtel de ville de La Rochelle, que 
ci te M. Siméon Luce, Jea nne aurait fa it « fa ire, au lieu de 
Poitiers, son étendard où il y avait un écu d'azur, et un coulon 
(pigeon) blanc était dans écu, lequel couJ on tenait un role en 
son bec, oü il y avait écri t : De par le Roi du ciel. » C'était une 

(l) En France, sainte Colette, réformatrice des Clarisses, propageait 
aussi cette dévotion, au temps de J eanne d'Arc. 

(2) IX• interrog. secret. 
(8) Ibid. 
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imitation des armoiries des Jésuates, si dévots au Nom de Jésus. 
Jeanne aurait-elle eu successivement deux étendards, le premier 
fait à Poitiers et le second à Tours, ou bien celui de Poitiers 
aurait-il été seulement un panonceau représentant des armoiries 
personnelles adoptées par Jeanne, comme le veut M. Luce? 
Nous ne croyons pas que cette ex plication so it admissible, 
aprèii les réponses faites devant le tribunal de Rouen. En effet, 
quand l'assesseur demande à Jeanne ( 1) combien elle avait 
d'étendards, elle répond: «Je n'en ai qu'un. » - "Aviez-vous 
un écu et des armes?>> - «Je n'en eus j amais.>> 

Quoiqu'il en soit, nous ne voulons retenir ici que le culte 
rendu au nom de Jésus et y voir la confirmation par Dieu lui­
méme qui a « tout ordonné ll , de l'acte par leq uel le Pontife 
romain avait appro uvé et recommandé cette dévotion les années 
précédentes. Ainsi de nos jours, une pauvre fille du peuple 
a été prédestinée pour annonœr au monde les merveilles par 
lesquelles Dieu avait résolu de glorifier « !'Immaculée-Concep­
tion » et de sanctionner le décret de son Pontife. 

Jeanne, en remplissant cette mission, personnifie admirable­
ment !'Archange, qui le premier, dans le ciel, a fl échi le genou 
devant le nom de Jésus et aussi le premier l' a annoncé à la 
terre (2). 

* * * 
li en est de même pour le nom de Marie que nous voyo1rs 

accompagner le nom de Jésus sur l'étendard de Jeanne: J hesns­
il1aria. Ces deux noms sont inséparables sur la terre comme 
dans le ciel. Si Jésus est le Roi, Marie est la Reine des Anges 
et des hommes. A ce nom tout genou fléchit aussi bien dans le 
ciel que sur la terre et dans les enfers. 

Aucun mystère ne nous fait mieux comprendre l'attitude des 
Anges devant Marie que celui de l'Annonciation. Un Ange, un 
des prem iers, est député vers la Vierge de Nazareth. Il ne se 

(1) I •r interrog. secret. , . 
(2) Lire à ce sujet Saint Jliichel .. frcliange, zn·otccte11r de l'Eglise et de 

la ffirancc. 
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présente 1x1s en des termes d'autorité et de commandement; il 
ne parle pas comme à une sujette, ni mème comm e à une égale, 
mais comme à une reine. Il l'aborde comme un ambassadeur 
auprès d'un e puissance, clans laquell e il voit encore la puissance 
mème qui l'a envoyé . 

Tel était le sujet que Jeanne, messagère des Anges, avait fait 
représenter sur son pennon : << La Vierge en annonciation avec 
l' Ange, tenant à la main le lis symbolique. )) Cette peinture 
était l'image de la patronne de la France vénérée alo1·s comme 
aujourd'hui, au célèbre sanctuaire du Puy, dédié à l'Annon­
ciation de la Vierge. S'il est vrai que le li s présenté par l'Ange 
à Marie, est ordina irement le symbole de la virginil é, ici nous 
Yoyons aussi le ymbole de France offert à sa reine par celui-là 
rnème qui est préposé à la garde de ce royaume. Ain i se trou­
vait réalisée, dès lors, la parole que devait prononcer plus tard 
un grand pape, Benoit XIV : « Regnum Gallice, 1·egnum 
Mariœ. » 

* 
Et c'est par la main de sa int l\lichel, assisté de sa int Gabriel, 

que la France e- t ainsi offerte à Jésus et à :Warie. ::\T'est-ce pas 
ce glorieux mystère, représenté d'une manière si saisissante 
sur l'étendard de la Pucelle et snr son pennon, qui nous a valu 
à nous, peuple français, les manifestations <lu Sacré-Cœur et 
de l'Irnmacnlée-Conception ?Ce serait alors un motif de ne point 
oublier sai nt Michel clans le culte que nous rendons à ce deux 
myslères qui nous ouvrent la source des grâces. li fallait l'appa­
rition de Jeanne d'Arc pour nous faire mieux connaître notl'e 
Ange gardien et nous découvrir les mystères d'amour dont nous 
n'ayons cessé d'ètre l'objet de sa part. 

* 
** 

~otre héroïne pouvait clone s'identifier à son étendard, 
puisqu'il était le symbole <le la mission qu'elle venai t remplir 
au nom <lu ciel; elle avait clone raison de l'aimer « quarante 
fois mieux que son épée ,>> puisque par lui eul il lui éta it donné 
de triompher. 
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C'est un fait notoire que Jeanne ne se scnit jamais de son 
épée pour attaquer l'ennemi et qu'elle ne répandit jamais le 
sang (1). Elle s'avançait au plus fort du combat lenanl en main 
sa bannière dont la vue glaçait toujours les ennemis d'épou­
vante. Ses voix lui avaient dit : « Prends l'étendard de par le 
Roi du ciel, et avance hardiment : Dieu t'aidera. » Jeanne 
obéissait, et Dieu donnait la victoire. Que les libres-penseurs 
argumcn tent comme ils l'entendront, jamais ils ne parviendront 
à supprimer ce fait qui prouve avec la dernière évidence une 
intervention surnaturelle. 

Cet incident de la prise des Tournelles 8"t dans toutes les 
mémoires. Après un assaut inutile qui avait jeté les Français 
dans le découragement, Dunois faisait sonner la retraite. Affligée 
d'une telle résolution, Jeanne le prie d'attGndre encore un peu. 
« En mon Dieu, disait-elle, vous entrerez bientôt, n'ayez doute. 
Quand vous verrez flotter mon étendard vers la bastille, reprenez 
vos arme;:, elle sera vôtre; pour quoi, reposez-vous un peu. » 

Puis elle s'élance sur son cheval et se retire seule dans une vigne 
voisine pour prier. « Donnez-vous garde, dit-elle bientôt à un 
gentilhomme qui l'avait suivie et qui se trouvait à quelques pas, 
donnez-vous garde quand la queue de mon étendard paraîtra 
toucher le boulevard. » - «Jeanne, il y touche, » s'écrie-t-il. 
- "Tout est vôtre, vous pouvez y entrer, >>répond la guerrière. 
Puis, remontant sur son cheval, elle s'élance vers le boulevard , 
en criant : « A l'assaut! >> Bientôt elle prend son étendard des 
mains de celui qui le portait, et s'avance, en l'agitant jusqu'au 
bord du fossé. Les Anglais sont saisis d'épouvante, tandis que 
les Français, sentant renaître leur courage, reviennent à l'assaut. 
<( Tout est vôtre, répète Jeanne, et vous pouvez y entrer. " Et, 
dit la chronique, à ces paroles, les Français montèrent sur le 
boulevard , aussi aisément que s'il y avait eu un escalier. 

Les ennemis cherchaient à expliquer cette vertu merveilleuse 
par toutes sortes de fables, et, comme nous l'avons dit, voulaient 

(1) « Je portais moi-même cette bannière, quand j'attaquais les enne­
mis, pour éviter d'en tuer quelqu'un. >> IV• interrog. public. 
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y voir une opération diabolique. Mais la cond uite de Jeanne 
protestait contre dl) pareilles allégations. La veille même de la 
délivrance d'Orléans, elle avait montré toute son horreur pour 
de semblables pratiques. Une flèche lui avait traversé le cou. 
Elle avait, elle-même, cot1rageusement arraché le trait, mais le 
sang coulait en telle abondance de sa blessure que l'on craignait 
pour sa vie. Des hommes d'armes lui avaient offert alors de 
charmer sa blessure par des paroles mystérieuses. « J'aimerais 
mieux mourir, avait-elle alors répondu, plutôt que de faire 
quelque chose que je saurais un péché, ou contre la volonté de 
Dieu. Je sais bien que je dois mourir un jour, mais je ne sais 
ni où, ni quand, ni comment. Si l'on peut guérir ma blessure 
sans péché, je le veux bien (1 ) n . 

Cette vertu merveilleuse de son étendard, Jeanne l'attribuait 
à Notre-Seigneur, qui lui avait promis aide. li faut lire sur ce 
point ses réponses à l'assesseur du tribunal de Rouen (2). -Avez­
vons demand é à vos voix, si par la vertu de cet étendard vous 
gagneriez toutes les batai ll es où vous vous trouveriez, et si vous 
aUJ"iez la victoire? - Elles m'ont dit : « Prends-le hardiment 
et Dieu t'aidera. » - Qui aidait plus vous à l'étendard ou 
l'étendard à vous? - De la victoire de mon étendard ou de moi­
même, tout était à Notre-Seigneur. - Mais l'espérance de rem­
porter la victoire était-elle fondée en votre étendard ou en 
vous-même? - Cette espérance était fondée en Notre-Seigneur, 
et non ailleurs. - Si un autre que vous avait porté cet étendard , 
aurait-il eu succès aussi grand que lorsque vou s le portiez ~ -
Je n'en sais rien; je m'en rapporte à Dieu. - Si quelqu'un de 
votre parti vous eû t confié son étendard, l'auriez-vous porté et 
auriez-vous eu en lui aussi bonne espérance qu'en votre propre 
étendard qui vous avait été remis de par Dieu? Si particulière­
ment on vous eût donné l'étendard de votre roi, auriez-vous eu 
aussi grande confiance? - «Je portais plus volontiers celui qui 
m'avait été donné de par Dieu. >> 

(1) Déposition de Pasquerel. 
(2) IX• interrog. secret. 

(A S?tivre.) 



- 3'16 -

CORRESPONDANCE 

Manche. - Mon R. P. J e vous envoie 1 fr. en reconnaissance d' une 
grâce obtenue par l'intercession de saint Michel. 

Un associé de Saint -Lo tout dévoué à nint Michel. 

Manche. - Actions de grâces pour le Ruccès de l'examen de mon cher 
petit-fi ls. Hemercions saint Michel de sa bonne intervention et deman­
dons-lui la pci évérance de mon cher enfan t. Ci-join t 3 fr. pour une 
messe. V. de P. 

Ariège. - Mon fils que nous avions recommandé au bon Archange 
saint Michel a été admissible à Sain t -Cyr pour ses examens écrits. J., viens 
vous demander une messe que vous voudrez bien célébrer le jour où il 
passera l'oral, faites aussi, ce jour-là, brûler un cierge à saint Michel. 

H. de 11. 

Calvados. - Ver la fin de juin, je vous écrivais pour vous recommander 
une jeune ruere. Elle est aujourd'hui en bonne voie de guérison ; le mieux 
s'est déclaré précisément au moment où les médecins ne nous donnaient 
plu d'espoir. Joignez-vous à nous, je vous prie, pour remercier le glorieux 
Archange. Ci-joint 5 fr., dont 2 fr. pour une messe et 3 fr. pour vos Apos-
toliques. C. t:i. 

Cotes-du-Nord. - Une personne reconnaissante à aint Michel vous 
prie. :non R. P., d'accepter une petite offrand e clc 3 fr. pour tme messe 
d'actions de grâces en l'honneur cle son si compatissant et toujours fidèle 
protecteur. Insérez clans les .Anncûes, s. v. p. 

Creuse. - Veuillez célébrer une messe en Hctions de grâces du succès 
complet des extt71Wll-~ d'un jeune homme; pour faire connaître la onismnce 
c1 .. saint Archange, la famille serait heureuse que vous le publiiez clans 
les .Annales. J 'ajoute les honoraires de deux autres messes en recoo­
nai sauce de la guérison de deux personnes, la mère et la fill e. 

H. C. de Duo-le-Palleteau. 

Eure-et-Loir. - Je viens solliciter deux messe. d"actions de grâces 
en l'honneur de N.-D. des Anges et du glül"ieux saint Michel pour une 
faveur obtenue par leur intercession et pour en obtenir de nouvelles. 

M. D. 

Finistère. - Vos prières nous ont ob tenu de saint Michel un succès 
bien plus grand que nous ne ratteodions. F aites célébrer une messe et 
allumez une lampe pendant neuf jours pour mon fils qui doit pas-er un 
examen cle licence tTès difficile. C. d'E . 

Gironde. - Veuillez inscrire clans l 'Archiconfrérie mon fil s bien·aimé, 
afin cle le mettre sous la spéciale protection du sain t Archange en qui j'ai 
une grande dévotion , ayant obtenu plusieurs grâces par son heureuse 
in tervention. M . D. 

Hautes-Pyrénées. - Gloire à sain t Michel pour le beau succès d'un 
jeune abbé aux eœa?11ens dn baccalauréat. Ci-join t 3 fr. pour une me c 
d'actions de grâce. promise en cas de réussi te, ainsi qne la publication 
dans les Ant1({,l1·s clc la faveur obtenue. H. B. 
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Haute-Savoie. - Par ma lettre du 29 anil dernier je You avai~ 
demandé une neuvaine à saint Michel pour le succès d'u~ examen . Le 
Jeune homme a pleinement réu si et je viens remercier saint Michel de 
cette grande grâce obtenue. 

Je joins un bon cle 10 fr. pour une me se d'actions de grâces et afin que 
samt Michel intercède pour la c~!Tière du jeune_ ~3:uréat. Le surplus des 
10 fr. est offert pour les .dpo.~toZ.Zq1ie:s qm ont rme a mon intention. 

J. R. 

Isère. - Depui longtemps nous sommes redevables à saint )fiche! 
.d..rchange à di vers égards. 

Ayant placé notre industrie naissante sous le vocable et surtout sous le 
l~atronage cle aint Michel, n~u avons v11 de nos yeux des cbo e où 
1 act10n prov1dent1elle de ce puissant Archange nous a paru évidente et 
nous nous somme~ contentés ~'une exclamat ion provisoire, ce fut tout. 

Et c.ependant n était-il pas 3uste et urgent que nous fis ions connaître 
une fois de plus la touchante bonté et la providentielle ai; istance du e-:raod 
Archange an milieu du danger ? 0 

Peut-être nous parclonnera-t-il notre cou pable inrlifférence à la condition 
cl e _le faU"e. à cette heure : tout au moins nous nous pardonnerons plus 
facilement a nous-mêmes après cet aven. 

Première grâce : On ouvrier mineur, dans un état d'ivi-esse. veut 
desc~nclre clan_s snn puits de travail, à environ 15 mètres de profondem·. 
où l:on arrivait par deux échelles : il manque le premier échelon et se 
serait t ué sftrement par le choc, de roc en roc. s'il n'eût inconsciemment 
en3ambé un petit. piquet qui se trouvait par hasard à 2 mètres environ 
des abords du pmts ... C'e que aint Michel fait est bien fait. 

Deuxième grâce : Dans un autre puits, de 18 mètres environ, un mineur 
était resté seul a~ fond _afin de mettre le feu à quatre mines, et tout en 
criant : « Attention l » il présente son allumette à la mèche conductrice. 
et court .à l'échelle __ qui doit le sauver, quand il la voit éleYée déjà à plus 
de 10 metres p~r hoadvertance de l'ouvrier maladroit qui devait la reti­
rer quand le rumeur aurait eu mis le pied sur la deuxième échelle : la 
mort de ce malhet;reux I?ineur était donc imminente, quatre charges clc 
po_uclre, au fond cl un pmts de 2 mètres de diamètre. Mais. ô bonheur r 
~amt Michel était là encore : la mèche n'avait pas pris feu. Cependant 
a la deuxième allumette elle u·a pas raté comme on dit. 

1:roisième grâce : Dans l'intérieur de la carrière un ouvrier piqueur 
était occupé à extraire le sable pTès d'un bloc 'du vol ume d'environ 
3 i;nètres c~bes: il n'~vait pas compris qu'on l'avait averti de s'en 
él01gner et 11 contmuait à le dégarnir : le bloc tomba et fit rouler le 
malbe~renx ouvrier devant lui ainsi que sa lampe ... Il devait être broyé' 
pas meme une égratignure. 

Très R. P.,_ne sont-ce pas là de faits à la hauteur de la magnanimité 
du grand_ samt Archange, et ne sommes-nous pa cou pable et ingrats 
en~ers lui de ne pomt vous les avoir fait connaître à sa plus grande 
gloire ? I. et G. D. (Carrières Saint-Michel). 

Loire. - Excusez, s. v. p., le retard que j'ai mis à vous envoyer le 
montant de .mon réabonnement. J e von offre 2.5 francs, dont 20 fi"ancs 
pour votre Ecole apostolique; 1·églez mon abonnement et célébrez pour 
~01 une messe d'actions de grâces : je tien à remercier le , ai ot Archange 
dune grande grâce obtenue. J. M. 

Loire. - J e viens vous demander une neuvaine et une messe en l'hon­
ne_u r des cinq plaie_s .~le N. - S . ~ de N.-D. des Sept-Douleru et du glorieux 
samt Michel en qm J ai une immen se confiance et dont je travaille à ré­
pandre le culte; veuillez di.re la messe a rautel de saint Michel et me 
recommander anx prières de l'Archiconfi"érie. P. M. H. 



Loir-et-Cher. - Je vous avais demandé une neuvaine commençant 
le l •r août pour Je succès d 'un eœrlimen important. Les prj ères à sain t 
Michel ont été exaucées, et je vous envoie 5 francs pour !'Ecole aposto­
lique. Si vous le désirez, vous pouvez mentionner cette grâce dans vos 
A nna.les. M. de L .-B. 

Marne. - Le glorieux et puissant saint Michel a favoTisé notl'e enfant 
d 'une manière si frappante lors de ses prnmiers eœtwiens que nous voulons 
cet te fois encore avoir recours à sa protection. Ci -joint 3 francs pour 
les honoraires d 'une neuvaine au glorieux Archange. Ce n'est qu'en vue 
tle la cause de Dieu que nous désirons le succès. A. 

Morbihan. - J e viens avec reconnaissance remercier N.-D. des Anges 
et aint Michel du succès obtenu par mes neveux aux eœamcns; ci-joint 
un mandat de 10 fr. Veuillez, je vous prie, faire dfre deux messes d'actions 
tle grâces, puis faire br1l.ler un cierge cle 1 fr. devant la statue de N.-D. 
des Anges et un autre a saint Michel; de plus 2 fr. pour l'inser tion dans 
les Annales. Priez bien pour nous. A . D., zélatrice. 

Morbihan. - Une mère reconnaissante vous prie. mon R. Père, de bien 
vouloir dire une messe d'actions de grâces en l'honneur de saint Michel 
pour le remercier du succès des eœa'/llens cle sou fil s. Ci-joint 5 fr. à cette 
intent ion. A. D. (Vannes). 

Nord. - J e vous serais reconnaissante d 'insére1· clans les prochaines 
A nn:iles : « Merci à saint Michel pour le succès des eœrwiens cle mou 
filleul. » J. L. (Avesnes). 

Orne. - J e viens vous prier de faire dire une messe d'actions de grâces 
pour remei·cier !'Archange saint Michel d'avoir obtenu le succès d 'un 
eœamcn. Vous voudrez bien faire insérer cette faveur dans vos A nnates. 

V. L., zélatrice. 

Pyrénées-Orientales. - J 'avais promis à saint Michel de faire. dire 
une messe d'actions de grâces et d' envoyer une aumône pour votre Ecole 
apostolique si une affaire que j 'avais mise sous sa protection réussissait . 
J e suis heureuse de vous dire qu 'encore une foi s le glorieux Archange n 'a 
pas trompé ma confiance, aussi je me fais un plaisir autant qu'un devoir 
de tenir ma promesse. 

Ci-joint 3 francs. Si vous le jugez à propos, veuillez ajouter cette attes­
tation a ux autres si nombreuses que nous lisons dans vos A nnales. 

L. C., zélat rice. 

Rhône. - J e viens vous prier de faire prier encore pour mon jeune 
candidat qui a heureusement subi l'eœam.en écrit, mais qui devm passer 
les épreuves orales t el jour. L. L. 

Sarthe. - Je vous envoie une petite offrande de 5 francs, sollicitant 
une neuvaine et une messe d'actions de grâces à saint Michel. Qu'il veille 
sm notre famille et notre petit bien 1 Veuve C. 

Seine. - J e vous envoie 10 francs (en un bon de poste ci-joint) pour 
vos œuvres en actions de g1·âces d 'un eœannen que mon fils vient de 
réussir. Remerciez saint Michel avec nous. i\I. C<esse C. 
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Seine. - Action s de grâces à saint Michel pom la réus ite de l'eœa111en 
de mon neveu que je vous avais recommandé. Veuillez célébrer à cette 
intention deux messes d'actions de grâces en faveur de âmes d u Purga-
toire. Ci-join t 5 fran cs. L. D. 

Seine-Inférieure. - Veuillez dire une mcsoe et all umer un cierge en 
actions de g râces. Le jour même où je me mis à réciter les Litanies de 
saint Michel que vous m'avez données, je me suis t rouvé mieux. Veuille 
le bon sain t Michel m 'obtenir que ce mieux continue. Faites mention 
de ma reconnaissance dans vos .Annrûes. P. 

Seine-Inférieure. - J e joins à cette lettre 20 timbres de 0 fr. 1.5 
a fin que vos Apostoliques prient saint Michel pour moi et le remercient 
d 'une grâce obtenue. l enve L. 

Seine-et-Oise. - J e vous envoie un mandat de 10 fr., en vous priant 
de prélever les honoraires d'une mes e d'act ions de grâce en l'honneur 
de saint Michel pour le succès d 'un examen . 

. J'ai déjà ét é exaucée tant de fois par l 'in tercession cle saint Michel que 
je dési re faire partie de l' Archiconfrérie. )1. C. 

Tarn-et-Garonne. - Ci-joint 2 fr . pour fai re brûler pendan t neuf 
jour- une lampe devant la statue de saint Michel. J'attends de lui une 
faveur bien désirée et je le remercie d 'une grande grâce déjà obtenue. 

F. S. 

X. - La grâce que j 'avais sollici tée par l'entremise de saint Michel 
était le succès d 'un eœ111men . Comme elle a été obtenue, je vous prie de 
vouloü bien faire célébrer la sain te messe en l 'honneur du sain t Archange 
pour le remercier de cette faveur, que je vous prie aussi d 'insérer dans le 
.A1uwlcs. X. 

X. - J e désire que vous mettiez ces quelques lign es dans les A nnales : 
pui . ent les âmes éprouvées senth s'en accroître leur confiance au grand 
Al.·cbange. Vous connaissez les épreuves inouïes que nous a vons traver ées 
depuis des années. C'est à la protection d u sain t Archange et de sain t 
J oseph que nous devons d'en être dél in ées d 'une manière i avantageuse 
pour nous. Sr A. 

X. - Mlle Lev ... , zélatr ice, venue au Mont-Saint -Michel le 24 aoil.t, 
a donné à t itre cle réparation (en ayant reçu la commis ion de certa.ines 
personnes) 20 fr. pour messes à célébrer à l'intention d'un défunt. Elle 
tien t expressément à ce qu 'il soi t fait ment ion de cet te réparation dan 
les Annales. 

Guadeloupe. - Je mets ous ce pli un mandat de 26 fr. Il y a deux 
messes à célébrei· en l'honneur de saint Michel dont l'une, comme actions 
de grâces, le rest e de la somme est l'offrande des nouveaux Associés dont 
je vous envoie les listes. liJ. B. T. 

Martinique. - Une personne remercie aint Michel d'une grâce 
obtenue (le recouvrement d'une créance) et demande deux mes e cl"ac­
t ions de grâces, l'une à saint Michel, l'antre à )1.-D. de Ange . 

:S:. 
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ADIEUX A NOS ,CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux pl'ièl'es de l'Al'cbiconfrérie les Asso­

ciés dont nous avons appri s le décès depuis la publicati on du 

dernier bu lletin. 

Manche. - Pontorson : M. R everdy. _:_ Vergoncey : l'abbé 
Gauticr-Laperl'ière. 

Allier. - Yzeures : M. Edmond Faget. 
Aude. - Caunes : Mme Marty. 
Eure-et-Loir. - Dreux : M. Lefèvre. 
Haute-Garonne . - Toulouse : Mm e de Flottes ; Mme Mazolier; 

M. Fargues de Montfort: Mme Crillon ; Mme Calmet; Mm• Barbe; 
Mm• J eanne Luaut ; Mlle J eanne Trnutoul ; Mme veuve Lasserre ; 
M. Charles Decomble. 

Ille-et-Vilaine. - Iffendi c : M. le comte Raimond de Nicol ay . 
L oire . - Saint-Étienne : M. J. -B. Baroni . - Coutouvre : 

l'abbé Bern e. 
L oire-Inférieure. - _·antes : M. Luzierre ; Mlle Justine 

Rouxel ; Sœur Marie du Sacré-Cœur, clarisse . - Mauve 
Mme Veuve Fasson; M. P. Guyraud. 

Mayenne . - Laval : Sœur Albertin e, des Trapp istines d'Avé­
nières. 

Morbihan. - Kermaria: Sœur Yrnnne Dagorn; Sœur José­
phine Daniel ; Sœur Jeanne-Marie IIattais ; Sœur Marie-Louise 
Le Gongnec. 

Orne . - Alençon : Mlle Le P révost de Fourches . 
Seine. - Paris : Mlle Stéphanie Genty. 
Seine-Inférieure . - Fauville: Mme Gadois. - Rouen : i\I . Le 

Prévost de la Moissonniêre. 
Yonne . - Auxerre : Mll e Gameli n. 

Sanctus Michael representet eas in lucem sanctam ! 

Que saint Michel conduise ces âme à l'éternelle lumière ! 

Typ. Obenhllr, ù Rennes (723-93) 
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ANNALES 
DU 

1\i.IONT-SAINT-MIOHEL 

ROMMAIRE : Comptes fin d'année et souha its de ain t Michel. - Une 
question. - Chronique du Mont-Saint-Michel. - Nouvelles d.u cul te de 
saint Michel. -- Saint Michel notre modèle dans la dévotion à la sainte 
Fa.mille (gravure). - Le nouveau d iplôme des Zélateurs et Zélatrice . 
- Vai·iétù : La clame aux clefs. - Correspondance. - Ad ieux à nos 
chers cléfu n ts. 

COMPTES FIN D'ANNÉE 

SOUHAITS DE SAINT MICHEL 

Avez-vous remarqué, chers lecteurs, l'agitation qui se mani­
feste, à la fin des années, surtout dans l'intéressante corporation 
des commer~a nts? 

Tous ceux qui ont à cœur de gérer uti lement leurs affaires 
consultent leurs registres, font rentrer les sommes qui leur sont 
dues, établissent avec soin le bilan de leurs dépenses et de leurs 
rece Lt.es, de leurs pertes et de leu rs profits. 

Lorsque ce travail, conduit avec une attention minuti euse, 
a établi que l'an née a été bonne, que des gains convenables ont 
récompensé les efforts de do uze mois de labeurs, alors il y a 
grande joie au min de la fami ll e. On se félicite des succès 
obtenus dans le passé; on s'<;lance, avec une nouvelle ardeur , 
vers les fructueuses tentatives de l'avenir. 

Devrons-nous avo uer, chers lecteurs, qu e les enfants <lu 
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siècle resteut encore ici, pour bon nombre d'entre nous, des 
modèles de prudence et de sagesse? 

Nous avons, en effet, devant nous, une grande entreprise 
commerciale. Il nous faut, chaque jour de notre vie, acquérir 
ces trésors de mérites avec lesquels, aux portes de l'éternité, 
l'âme achète sa place dans le beau royaume du Ciel. 

Avons-nous pris soin d'établir le bilan moral et religieux de 
l'année qui va finir? 

Le sa int Archange que la foi du moyen-âge avait appelé « le 
peseur des âmes, » nous invite à placer notre âme dans son 
équitable balance. - Voyons, soyons francs ! Pèse-t-elle plus 
pour la vie éternelle qu'au mois de décembre de l'année der­
nière? 

Enfants, avez-vous obéi avec simplicité, travaillé avec vail­
lance? L'ange qui veille à votre garde n'a-t-il emporté à votre 
Père du Ciel que des pages couvertes de notes excellentes sur 
votre condu ite? 

Jeunes filles, avez-vous enrichi le trésor de votre candeur, de 
votre innocence? Votre robe porte-t-elle une plus brillante em­
preinte de ces vertus variées, qui plaisent tant aux regard s du 
divin Époux? 

Mères de famille, vos journées ont-elles été consacrées 
à exercer au foyer domestique ce t apostolat du hou exemple, 
des charitables conseils, des ardentes prières, qui constitue, 
à notre époque surtout, un des plus importants devoirs de la 
l'emme chrét ienne? 

Vous tous qui souffrez, avez-vous sai1ctifié vos larmes, en ~es 
épanchant avec résignation dans le sein du bon Dieu. 

Chrétiens, qui que nous soyons, sentons-nous dans nos cœurs 
plus d'amour pour notre Père céleste, plus d'ardeur à combattre 
ses ennemis, à étendre son règne? 

Malheur à nous, si saint Michel, après avoir pesé nos àmes 
était obligé de nous dire : 

« Je t'ai placé dans ma balance et tu t'es trouvé plus léger 
qu'aux premiers jours de l'année qui va finir. Appensus es in 
statel'a et inventus es minus habens. » 
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Saint Michel n' est pas seulement cc le peseur des âmes ; >> 

il est encore, et avant tout, leur chef et leur guide, dans la 
guerre qu 'elles ont à soutenir contre les puissances de l'enfer, 
con tre les mauvaises passions de l'humanité. 

Aussi lorsque se rencontrent ces époques où la lutte devient 
plus ard ente, la mêlée plus générale, le grand Archange fait 
en tendre sa voix, pour communiquer à ses amis une nouvel1e 
vaillance, une plus chevaleresque intrépidité. 

Écoutez donc, chers lec teurs, les so uhai ts qu'il vous adresse, 
au début de l'année nouvelle. 

« Mes amis, jamais peut-êtl'e Lucifer ne souleva con tre le 
Verbe Incarné une guerre plus lâche, plus perfide, plus scélé­
rate que celle dont vous êtes les témoins. Debout, vous tous, qui 
avez de la foi et du cœ ur ! - Puissiez-vous comprendre que vous 
avez un rôle ac tif à jouer dans cette sainte armée qui combat 
pour Dieu et pour la vérité! 

» Jamais peut-être rÉglise catholique n'a été aussi bafouée, 
ses lois n'ont été aussi méprisées. - Fils de l'Église, je vou 
souhaite d'être toujours disposés à soutenir votre Mère, à relever 
fièrement l'insu lte à son adresse, à la consoler par une sou­
mission plus exacte, plus filiale que par le passé à sa direction 
bienfaisante! 

» Jamais peut-être les passions de l'orgueil, de l'égoïsme, de 
la sensualité ne se donnèrent plus libre carrière au sein de notre 
France, au trefois si chré tien ne. - Frères d'un Dieu crucifié, je 
vo us souhaite de vous souvenir toujours du sang qui coule dans 
vos veines, de cultiver avec plus d'attention, plus de bonne 
volonté que jamais les belles vertus qui s'appellent l'humilité, 
la charité, la mortification! » 

Tels sont les souhaits de sain t Michel. Accueillez-les, chers 
lecteurs, avec un religieux respect. Entrez vaillamment dans la 
voie qu'ils vous invitent à suivre. Ne craignez rien : les étremrn 
viendront! Vous en savourerez une partie dès ici-bas. Mais le 
glorieux Archange se charge de vous offrir les plus belles, au 
moment oü vous ferez votre entrée dans le royaume dont il 
commande les brillantes milices. 
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UNE QUESTION 

L'Administration des Beaux-Arts nous met à même de 
reprendre, pour le service du culte, les autels et statues que nous 
avions dû, bien malgré nous, abandonner dans l' église abbatiale, 
il y a sept ans. 

Nous est-il permis de laisser plus longtemps ces saints objets 
exposés aux irrévérences des visiteurs, aux influences perni­
cieuses de l'air humide, aux chocs des démolitions, etc. ? 

Assurément non. 
Les frais de réparation et de réinstallation seront relativement 

considérables; les Amis de saint Michel ont là une bonne occa­
sion d'envoyer de petites étrennes à leur Archange aimé. 

On dit que Louis XI, visitant Fourvières, en 1476, trouva 
la sainte Vierge trop pauvrement logée et déclara qu'il ne soiLf­
frirait pas que si belle dame logeât en si humble maison. Qu'eût 
dit le dévot prince s'il eüt vu la chétive église qui sert actuel­
lement d' abri à celui qu'il appelait ll'1onseigneu1· Saint Michen 

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les Associés de !'Archiconfrérie peuvent gagner une indul­
gence plénière le jour de Noël . 

* 
* * 

Tous les lundis une messe est célébrée en l'honn eur du saint 
Archange, pour les Associés vivants et défunts de l'Archicon­
frérie. 

Le premier samedi de chaque mois, le saint sacrifice est 
offert à l'intention spéciale de nos Zélateurs et Zélat1'ices, des 
BienfaiteU?·s et Bienfaitric es de notre École apos tolique. 
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CHRONIQUE D n MONT-SAINT-MICHEL 

On a aujourd'hui d'immenses faci lités pour accomplir l'inté­
ressant voyage du Mont-Saint-Michel. 11 faut convenir que 
l'esprit de curiosité et de distraction y pousse une foule de 
promeneurs, mais envers et contre tout, le courant des pèleri­
nages s'y maintient. 

Sans doute , nous les voudrions plus nombreuses, très nom­
breuses ces voix qui crient: saint .Michel à notre secours! hélas , 
la foi ne vit pas assez, ne parle pas assez, il semblerait que 
pour elle, le ciel soit trop haut et saint Michel trop loin! Et 
pourtant nous avons bien besoin que l' Archange dégaine en 
not1·e faveur sa formidable épée. 

Consignons ici à l'honneur des pieux pèlerins , quelques­
unes des manifestations dont la sainte montagne a été, celle 
année, le théâ tre. 

La Bretagne a pris les devants dès le 7 mai avec quarante­
cinq jeunes congréganistes de la Sainte- Vierge de la ville de 
Rennes. 

Huit jours plus lard, un groupe imposant de quatre-vin gts 
anciens élèves des Frères de Saint-Malo et La Fresnais, nous 
ont édifiés par leur bonne tenue et ravis par leur belle musique. 

Deux jours apès, nous arrivait le patronage de Montigné 
an diocèse de Laval; les pèlerins n'étaient que vingt à peine, 
mais comme ils ont bien prié! 

Le 11 juin, une petite compagnie de vrais amis de saint 
Michel nous venait. de Toulouse, avant-garde du beau pèlerinage 
sur lequel nous donnerons quelques déta ils. 

Le 2'1 juin, nous avions les pèle1'ins de Morlaix. Ceux-là 
étaient quatre-vingts, mais des vaillants et de vrais Bretons. 
lis nous ont donné l'incomparable spectacle de celte foi antique 
de la Bretagne qui croit et. prie sans ostentation et sans respect 
humain. Tous ont communié, tons ont arboré sur leur poitrine 
à cô té du Sacré-Cœur et de la croix rouge des pèlerinages, la 
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traditionnelle coquille du Mont-Saint-Michel. Sans les com­
prendre, car ils chantaient, dans leur langue moelleuse et mé­
lancolique, les supplications qu'on adresse là-bas aux saints du 
pays d'Armor, on subissait l'irrésistible charme de leur expansive 
piété. lis nous ont dit au revoir. Nous y comptons. 

Le 5 juillet, c'était le tour du patronage de Saint-James 
dirigé par un très dévoué vicaire de la paroisse. Messe, allo­
cution et salut, rien n'a manqué pour donner sou cachet de 
piété à cette excursion dont ces chers jeunes gens ont gardé le 

meilleur souvenir. 
Le 6 juillet, le Petit-Séminaire de Moi·tain venait sa luer 

saint Michel des joyeux accords de sa musique instrumenta le. 
Les jeunes gens aiment saint Micbel, ils aiment à contempler 
l'an o·e des combats dans son attitude de triomphateur. Cela 

<:> 

leur va. 
Patronage de N.-D. de Beauregard et patronage de Saint­

Vincent-de-Paul, à Laval, accouraient au Mont, l'un le 23, 
l'autre le 30 juillet. Une messe et un salut soigneusement pré­
parés et brillammr.nt exécutés, ont fait à la piété une large 
part dans ces journées trouvées trop courtes par nos heureux 

pèlerins. 
Le même spectacle d'édification et de franche ga ieté nous 

était donné le 3'1 juillet par l' orphelinat de Saint-Broladre. 
Le 21 aoùl, le Mont-Saint-Micbel accueillait un illustre 

pèleri.n. S. E. le Cardinal Thomas, archevêque de Rouen, qui 
venait s'agenouiller à l'autel du saint Archange, célébrer la 
messe et visiter la fam euse abbaye, orgueil de la Normandie 

tout entière. 

* 
* * 

Le 14 septembre, c'était le magnifique pèlerinage de Tou­
louse. 

Un des heureux voyageurs a consigné ses impressions dans 
un article paru dans la Semaine catholique; à propos du Mont­

Saint-Michel, il écrit ceci : 
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« 111 septembre . - Mont-Saint-Mi ch el . - J e n'en fera i ni l'his­
torique ni la description; il suffira de dire que ce bloc de g ran it 
debout, solitaire , au milieu des flots , fu t un j our honoré par l'ap­
parition de l'archange saint Michel, que les moin es y bùtircnt une 
église et un e abbaye où le granit tantôt monte en assi es colossales 
et tantôt s'épanouit en fo rêts de co lonn ettes ou en rlélicatcs fron­
daisons de feuillages et de festons, et que la chevalerie en fit un(' 
forteresse à peu près imprenable. Visi te r le Mont-Saint-Michel, 
a.lie r de l'égli se au cloitre, parcourir successivem ent les trois 
étages de l'abbaye, - vérita bles mer veilles d 'élégance, d'art et 
d'indestructible solidité, - conto um er en barque à marée haute 
cette ceinture de re mparts cl de tours crénelées qui donnent au 
mont un e vérita ble a rmure cl e grani t, es t un e j oui ssance exquis(· 
pour l'arch éologue ; rappeler les grands faits d'arm es dont cette 
couronne de c réneaux, cette plage, ces vi eux canons rouillés, 
encore chargés de leurs boulets de pi<' rre ont été les témoi ns, es t 
une jouissance non moins vive pouL' le Français; mais que 
n'éprouve pas le chrétien! c'est ici que Monseigneur saint Michel, 
épris d 'am our pour le beau royaume de France, p lanta fiè rement 
son étendard , qu 'il attira les fo ul es, qu 'il so uilla l'h érois1ne iL nos 
preux et leur in spira ces héroïques rés olu tions qui sauvent un 
pays . Il e ùt été bien doux de pouvoÎL' célébrer les ain ts mystères 
dans la .grand e église, moi tié rom ane, m oitié ogi,·a.le cle l'abbaye ; 
mais l'Etat la res taure après l'a. voir désa ffect ée . Il a fal lu nous 
contenter de la petite église de la peti te pa roisse du Mont-Saint­
Michel; mais quel dédommagement nou s attendait le soir ' A huit 
heures, nous nou s retrouvons à l'ùgli se. U n j eun e missionnaire 
nous adresse un e all ocution vibrante co mme u n coup rle cla iron . On 
nous di stribue des fal ots , et un e lon gue procession a ux nambea.ux 
s 'improvise et court le long des remparts : la li gne de feu dessine 
successivement tou tes les sinuosit(•s des fo rtifications, monte sur 
la plate-forme des tours et des barbacanes , ule le long des 
créneaux et descend dans les étroites ru es de la Yi lie; les habitants 
sont a ux portes et aux fe nêtres et balancent des lante rnes multi­
colores ; le chant des li tanies , les cantiques à saint :.\Iicbel font 
vibrer les échos des vie ill es tours et vo lent au loi n sui· la mer . J e 
me fi gure qu'au moyen-ti ge il y a vait au Mont-Sain t-Michel de ces 
processions triompha.les quand nos pères, a.près un e r ude bata ille 
livrée autour de la for te resse, ava ient enfin vu fuir l'An g"lais . 

Mg r l'Evèqu e de Contance avait promis de céléb rer arnc nous 
.les fêtes de notre pèlerinage au Mont-Sain t-Mic hel. Le fa tigues 
d'un long voyage à Lourdes l'en ava ient empêché; il voul ut nous 
offrir un dédomm age me nt à la s ta tion de F olligny. Au moment où 
nous allions prendre le train de Paris, il apparut au milieu de 
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nou , nou adressa des pal'oles aimables cl nous expl'irna ù plu­
sieurs re prises ses regrets de n 'avoir pu se j oindre à no us. On 
tomba à ses genoux , et il nous donna sa bénédiction. C'éta i_t une 
véritable scène érnngélique auprès <l'une station de cbemm de 

fer. " 

Le 24 septembre, le cercle cathol ique cl'Avranches accom­
plissait son pèlerinage, préludant dignement aux solennités 
du 29, fête de saint Michel. 

Le 29, faisait-il beau Lemps? Oni, après une nuit oü le venl 
et la pluie aV3ient fait rage dans Loute la conlrée, le soleil s'élait 
levé radieux, mais la coïncidence de la grande marée ne permit 
pas aux chrétiennes populations de nos rivages de prendre la 
route des grèves pour arriver au saint Mont. 

Dès six heure:s du malin, le flot inexorable avait envahi 
l'immense baie; cepenclanl plus de trois cents pèlerins se trou­
vaient réunis aux pieds de saint Michel, c'est lout ce que la 
petite église peut contenir de monde . 

Soixante-dix prêtres forment une couronne d'honneur à 

notre éminent Pontife et Père, Mgr Germain, évêque de Cou­
tances et Avranches. La journée est toute à la piété, l'élément 
tourisle et promeneur a complètement disparu; nous n'en 
voulons pour preuve que l'tmpressement des pèlerins à s'ins­
crire dans l'archiconfrériE', et les centaines de cierges qu'ils 
allument dans la chapelle du saint Archange, devenue au pied 
de la lettre, une chapelle ardente. 

Je ne sais plus quel vaillant soldat disait en parlant des 
vaillants, ce sont toujours les mêmes qui se font tuer. 11 est 
juste de dire que ce sont toujours les mèmes qui viennent prier. 
La Normandie et la Bretagne nous députent chaque année les 
mêmes pèlerins animés du même courage, guidés vers saint 
Michel par la même invincible espérance; pourtant il était 
parmi nos pèlerins du 29, une r.aravane que nous ne connais­
sions que de réputation. Parcey, à côté de Dôle dans le Jura, 

- 329 -

stimulé par l'énergie de son très dévoué pasteur n'avait pas 
hésité à accourir à travers la France, bannière déployée, pour 
venir ici prier saint Michel et voir le grand Mont, dont on dit 
là-bas tant de merveilles. Parcey devait bien cette visite au 
saint Archange, qu'il fête avec tant <l'éclat au 8 mai chaque 
année, portant processionnellement la statue de saint Michel à 

travers ses rues coupées d'arcs de triomphe, tendues, pavoisées, 
enguirlandées et parées comme à la Fête-Dieu. 

Tous nos pèlerins reçurent un encouragement dans le 
discours de M. le Curé de Saint- Nicolas de Coutances, qui 
s'attacha à nous montrer dans le Quis ut Deus, un exemple et 

·un précepte : obéi1· et se dévouer. 
La procession solennelle de l'après-midi fut marquée par la 

bénédiction, fa ite par Monseigneur, du grand Christ en bronze 
dont le R. P. Supérieur a voulu enrichir la croix de Jérusalem . 

Le Salut, donné dans l'église au retour, servit de conclusion 
à la fête et couronna le pèlerinage ; pourtant Monseigneur, 
pressé par son zèle pastoral, le cœur toujours plein de saint 
Michel, toujours infatigable quand il s'agit de la gloire de son 
Archange, fidèle du reste à la tradition qu'il s'est imposée, ne 
voulut pas laisser partir nos pèlerins sans leur adresser quelques 
paroles brûlantes. Il les adjura donc dans son énergique 
langage, de redoubler d'instance auprès de saint Mich el pour le 
décider à défondre contre tant d'ennemis qui les menacent, la 
famille et la patrie, l'Église et la so<.:iété. li leur promit, en 
retour de leur fidélité à servir !'Archange, les bienfaits dont 
sont assurés les peuples qui honorent le glorieux chef des 
milices célestes : Cujus honoi· prœstat beneficia populo1·um et 
oratio perducit ad regna cœlestia. 

* * * 

Il faut nous borner, car le secret d'ennuyer est celui de tout 
dire; pou,rtant nos lecteurs demandent à être mis au courant 
des progrès de la dévotion et du culte de saint Michel. Voici : 
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NBUVELLES DU CULTE DE SAINT MICHEL 

Disons-le bien haut, la dévotion au saint Archange a prif; un 
merveilleux essor. Près de quarante mille bulletins d' Archi­
confrérie ont été distribués cette année par nos zélateurs et nos 
zélatrices. Le nombre de ces dévoués auxiliaires de nos œuvres 
a ·ingulièrement augmenté, leur zèle s'est donné carrière et 
plusieurs ont réussi au-delà de toute allente, étonnés eux-mêmes 
de constater combien le culte de saint Michel répond à un 
bernin instinctif des âmes à. notre époque. 

Nous avons çà et là dans notre France des sanctuaires dédiés 
au sain t Archange où les foules se porlenl avec confiance, telle 
la chapelle Saint-Michel de Saint-Aignan dans la Creuse où par 
exemple le 8 mai de celte année il a élé distri.bué près de quatre­
vingts communions. 

Le 8 mai est la date préférée des collèges catholiques dévots 
à saint Michel , notons Mélan da.us la Haule-Savoie où cette fêle 
se célèbre chaque année avec un éclat particulier. Citons N.-D . 
<l es Aydes à Blois, où les jeunes congréganistes des SS. Ange. 
ont une messe de comnnrnion solennelle et une grande réunion 
avec chants, sermon et rénovation de consécration. 

Il est des paroisses où la dévotion à saint Michel organisée par 
des pasteurs très zélés produit des merveilles de grâce. Nous 
indiquons Saint-Michel-de-Lanès dans l'Aude et surtout Saint­
Mars-des-Prés en Vendée. Là, M. le Curé a trouvé moyen <le faire 
accepter, non comme souvenir mais comme objet de dévo tion 
pratique, près de deux cents chapelets de saint Michel distribués 
en quelques semaines; or ce chapelet est récité publiquement 
tons les jours, avant la messe, et cela depuis une douzaine 
d'années. <c On aime cette dévotion - écrit l'excellr-nt pasteur 
- et les fruits e)ll sont incontestables ; il est vrai que nous avons 
mien un peu recours à bous les saints du Paradis, mais c'est 
à saint Michel que revient la grande part, je ne dirai pas seu-
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lement dans la conserva tion de la foi mais dans l'accroissement 
journalier de la piété dans le cœur de mes paroissiens, c'est 
à saint Michel que revient le triomphe successif que j'ai obtenu 
dans la foudation de mes deux écoles libres et dans leur fonc­
tionnement. » 

Oui le culte de saint Michel est bien un culte d'actualité. 
Sous la signature <l'H. Delavit, nous lisons à propos de N.-D . 

de B1·ebières. <c Je ne puis passer sous silence la solennité du 
dimanche 10 septembre . La Société de saint Michel d'Alber t 
a fêté ce jour-là sa bien-aimée Vierge de Brebières. Cette ociélé 
a pour but la rechristianisation de la famille. Elle a d(•jà fait 
dans cette petite ville industrielle un bien immense et le zèle 
des confrères ri' est certes pas refroidi. C'est grâce à lui que la 
Croix de Paris compte à Albert plus de cinq cents abonnés. En 
vérité, rien n'était plus touchant que de voir l'émotion de ces 
braves gens quand le prédicateur commentait leur deri e cruer-

~ 

rière : Quis ut Deus! qui donc est égal à Dieu! » 

Puisque nous voilà dans le nord, montons jusqu'à Dunkerque 
et là saluons dans la chapelle de N. -D. des Dunes, si aimée de 
la Flandre maritime une superbe statue de saint Michel installée 
là le 8 septembre à l'occasion des fê tes commémoratives de la 
levée du siège de 1793. 

A propos de cette statue, nous lisons dans le Bulletin mensuel 
de N.-D. qes Dunes: 

Pour qui _juge des é,·énements avec esprit de fo i, la pieuse 
donat10n, faite au sanctua ire <le N.-D . des Dune de la belle s tatue 
de saint Michel, doit présenter une signification toute particulière. 
C'est en vérité un appel du gmnd Archange qui voudrait YOir 
établir son culte à Dunkerque, à l'extrémi té septentrionale de la 
Fran

1
ce. ~e soyons donc pas sourds à cet appel et ne craignons pas 

que e developpement d'une dévotion si catholique puisse nuire 
à N.-D. des Dunes. 

Une statue de sain t Michel a d'ailleurs sa place toute marquée dans 
un sanctuaire de la sainte Vierge . Le glorieux Archange n 'est-il 
pas le premier serYiteur de Marie, lui qui dans le ciel, à l'annonce 
de desseins de Dieu, s·est incliné arnc respect dernnt cette future 
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Mère du Sauveur ? N'est-il pas aussi son puissant auxiliaire dans 
sa lutte contre Satan ? P artout oü Marie lutte contre le dragon 
infernal, ne fait-il pas retentir so n cri de guerre Qitis u t Deus 1 qui 

es t semblable à Dieu! 
Ils so nt encore nombreux les autres ti t l'es par lesquels saint 

Michel s 'impose à notre co nfi ance et à notre venération . 
Comme Prince de la Milice sacree , il étend sa puissance à l' uni-

vers entier. 
Autrefois protecteur particulier du pe uple jui f, il est maintenant 

l'ano-e tutélaire de l'Eglise e t tout spécialement de la France . 
D~ns les luttes de la fi n du monde, c'est saint Miche l qui triom· 

phera de l'A ntéchrist d lui donnera ~ a. mort. . 
E nfin saint Michel a la m ission s pecialc de veiller au chevet des 

m ourants et d'introduire les âmes des élus dans Je séjour de la 

~~. . ' . . . 
Le culte d'un s i p uissant m ini stre de Dieu, d un· s1 b1enve1llant 

protecteur des hommes, se répandra donc facilement parmi les. 
familles catholiques de notre pop ulation. Qu'elles le prennent pour 
leur avocat et leur défenseur. Son bras puissant saura les defendre 
à l'heure du <langer et leur assurer la victoire co ntre les assauts 

du démon. 
O glorieux saint Michel , daignez agréer nos hommages de véné-

ration et de confiance ! 
Soyez-nous propice comme votre aimable S uzeraine qui a bien 

vo ulu prendre sous sa sauvegarde notre belle cité . 

A Pm·is, à Saint-Michel-des-Batignolles , la fêle de 1' Archange 
est célébrée solennellement chaque année et 1' église visitée 
comme un sanctuaire de pèlerinage . 

A Lille, la paroisse Saint-Michel comacre à son saint patron 
une octave tout entière avec messe spéciale, salut et sermon 

chaque jour. 
Au Mans, celte année, fête splendide inspirée par l'une de 

nos très dévouées zélatricés . La Semaine du Fidèle la raconte en 

ces termes : 

Le 29 septembre à l'église de la Visitation. - D epuis 
plusieurs ann ées déjà. grâce à une pi euse et bien fai~ante init~a­
tive , une messe est célébrée le 29 s0ptembre, en la fe te de sain t 
l\'1icbel, dans l' église de la Visitation, pour l'a rmée française . 

Cette année, une assistance d'élite dans laquelle beauco up d'ofli -
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ciers, s 'y éta it donné rendez-vous. Le R . P. de B eaucomt a célébré 
la sainte messe et prononce une éloq uente all ocution . 

Après avoir rappelé le g rand combat qui , à 1'01:igine du temps, 
s 'est elevé dans le ciel, l'orate ur a mo ntré Lucifer continuant sa 
lu tte. contl'e les hommes .. . Mais les chefs demeurent les mêmes . .. 
Avec saint Michel et par lu i la victoi re est assmée. 

« Quis ut Deus! Que no us fa udra-t-il faire pour repo ndre digne­
ment à notre devise? S 'adressant a lors aux rep1·ésentanls de 
l'armée : C'es t à vous, s 'écrie l'orateur , que j e le demanderai, 
Messieurs, à Yous qui , au mi li eu des abaissements d' un siècle 
amo lli, portez s i haut la gloire de notre a rmée, à vous qui avez su 
maintenir in tacts aux yeux des autres peuples le viei l honneur de 
la F rance ! 

Esprit de discipline , fidetittJ, con(ia7Lce en ses chefs. Voilà, n'est-il 
pas vrai, les qualités maîtresses du soldat ? Eh bien! tell es sont 
aussi les ve)'tus des soldats du Ch rist! So us l'égide de saint 
Michel, pratiquons-les do nc et comme lui nou s sortirons vainqueurs 
de notre lu tte avec Sa.tan. » 

L 'orateur a su développer ces ti·ois pensées avec un talent tout 
de circonstance. Il a eu des aperçus élevés sur la diseipline et sur 
la fidélite, i l s'est é tendu davan tage et avec un éga l s uccès sm· la 
confiance et les motifs de cette confi ance, motifs tirés de notre 
h istoire nationale. Citons d 'ailleurs q uelques extraits: 

« Quelle nation, j e vous prie, fut plus aimée de Dieu que cette 
ter re de France, bénie dès so n berceau , proclamée la première des 
nations catholiques , dont la mission magnifiqu e fu t d'accomplir 
ici-bas ce q ue le prince de la mi lice céleste a1·ait acco mpli au ciel, 
en se montrant par le mond e l'exécutrice des hautes œuvres d u 
Ch rist : Gesta Dei per Francos . 

" Aussi notre hi toire est-elle un e s uite ininterromp ue de 
fa1·eurs et d 'in terv entions diYin es, et il n'est pas un jour , il n'est 
pas une heure, oü la France n'ait pu s'écri er co mm e j adis le 
peuple élu pa1· la bouche de son prophète : Ecce Michael unus de 
principibus primis , venit in adfutorium meum. Voici que Michel le 
premier des princes du ciel est venu à mon secou rs. 

" C'est d'abord Clotilde, la pieuse rein e qui, p la~·ant la patrie 
de nos pères sous la protection de !'Archange, obtient du ciel la 
co nvers ion de Clovis et de ses Frnncs. Au v11• s iècle, sur le 
rocher de Tombe, sa int Aubert, sur l'ordre de !'Archan ge élèYe 
l 'abbaye du Mont-Saint-Midi el, cette merveille cle l'Occident, et 
peu après, voici Chal'lernagne qui fonde le pouvoir temporel de 
la Papauté, voici Philippe-Aug uste et les Croisades . rnici sain t 
Lo uis, le bon sergent du Ch rist, ce beros deux fois mart)'l' de la 
Croix ! L'heure de la ru in e semble- t-elle sonner, aussitôt apparaît 
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Jeanne d'Arc, s uscitée par Dieu, guid ée par la voix de l'Arcbano-e 
des bataill es, la sainte et héroïque Pucf'lle chasse l'An ofais de 
France, et le roi Charles VII, sacré à Reims, peut écrire ~ ur son 
drapeau, au- rlessus de l'image de saint Mich el: Ecce Michaelunus 
cle principibus primis, vcnit in adjutorium irumm. Ensuite ce sera 
Louis X III qui consacre à Matie sa maison, son peuplé et sa ~ou­
ronne, Regnum Gallùu, regnum Marùe. 
.. . . . . ... . ... .... 

» ~ue de g l oii~~s· ," .Ùe~~i~t; 1:~ ! . ·.y~~~- ·r~~~~-~~i~~~~ . ·b·i~~- iâ_. ~~ 
contrnuant à travers les siècles, la protection rlu cr rand Archancre 

d" d 0 0 ' 1?ar ien e ~a. patrie, patron de nos armées . E t de nos jours 
encore, en dep1t des révolutions et des bouleversements, malgré 
les h?ntes, les scandales et les clame urs de l'impiété sectaire. 
po_urnons-n ous perdre confiance , quand nous voyons aux quatre 
corn s de la France se dresser des sanctuaires te ls qu e Mont­
rna1:tre et Fou rviè r_es, Sainte-Ann e et N otre-.Dame de Lourdes'? ,, 

L orate~r a termrn é par un e cbaleureuse apostrophe à la France 
et ~n e pr1ere ardente à saint Michel. . . Archangele Michael , veni in 
ad1utorzum populo Dei . 

Puisse le grand Archange exaucer nos vœux. 

* 
?o.mme, bouquet nous offr;~; à nos lecteurs cette pelile 

poesie qu une de nos bon nes zélatrices envoyait à saint Michel 
pour sa fète. 

A SAINT MICHEL 

A rchange du Très-Haut, un saint cou rrou x t'anime · 
J e te Yois du ciel même, au pro.fond de l'abîme ' 
Poursuivre Lucifer, dont Je s uperbe nom 
Ne sera <le ce jour que celui du démon. 

Co ndu isant, de par Dieu, la mi lice céleste 
Contre le réYolté, la guidant de ton creste 
L 'écrasant sous tes pieds, le perçan~ de t~n dard, 
Tu surg is glorieux, sous ton noble étendard . 

Ton armée est divi ne et ta sainte vai ll ance 
D'un tr iomphe éclatant te donnent l'assurance 
Con tre toi qu e pourront et la fl amme et le fe r ? 
Quand sous tes pas vainqueurs va s'o uvrir un enfer 1 

Satan y disparaît et la noire cohorte 
Qu'il entraîne en sa chute et qu'au mal il exhorte, 
Le se rpent infe rn al s'agite en sa fureur, 
Vo ulant que de son sort nous partagion l'horreur. 
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La lutte est incessante et la mêlée horrible , 
Qui donc nous soutiendra dans ce co mbat terribl e 
Qui se poursuit toujours de la vie à la mort, 
Dont l'issue à jamais doit fixer not re sort? 

Vaillant chef, sois couvert de tes diYines armes, 
Et que ton bras Yengeur jamais tu ne désarmes; 
Ton égide et ton glaiYe, ô puissant saint Miche l. 
Assurent la victoi re ! un bonheur éternel ! 

M. S.. 

SAINT MICHEL 

Notre modèle dans la dévotion à la Sainte Famille 

Un des actes les plus importants du pontificat si fécond de 
Léon XllI a été de recommander à l' attention toute spéciale du 
monde chrétien « la pieuse Association universelle des familles 
consacrées à la Sainte Famille de Nazareth . » 

Rappelons le but de cette As;;ociaLion : (( Amener les familles 
à se consacrer à la Sainte Famille de Nazareth, à se l<l proposer 
comme obj et de leur culte et de lem imitation, en l'honorant 
journellement par certaines prières récitées devant son image, 
et en conformant leur vie aux sublimes vertus dont elle a donné 
l'exemple à toutes les classes sociales et à la classe ouvrière en 
particulier. » 

Certes, il est facile de constater et de reconnaître que la 
divine Providence intervient celte fois encore, d'une façon mer­
veilleuse pour faire fl eurir cette dévotion à son heure bien 
marquée. Une des grande~ calamités de l'heure présente, en 
effet, c'est le triste état des familles qui, bravan t les sainte~ lois 
auxquelles Dieu avait attaché l'honneur, la joie, la prospérité 
de leur foyer, tendent à devenir de plus en plus païennes . 

Or, comme l'a justement remarqué Léon Xlll , « il importe 
souverainement que la société domestique soit d'abord sainte-
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ment constituée, puis, qu'elle soit réglée par de saintes lois, et 
que l'esprit de religion, les principes de la vie chrétienne y soient 
soigneusement et constamment développés. 

C'est évidemment à celle fin que le Dieu miséricordieux 
voulant accomplir l'œuvre de la réparation humaine, atlenclue 
depuis des siècles, en disposa de telle sorte les éléments et 
l'ordre que, dès le principe, cette œuvre présentât au monde la 
forme aucrusle d'une famille divinement constituée, dans 

~ . 
laquelle les hommes pussent tous contempler un exemplaire 
très parfait c!P la société domestique, et un modèle de toute 

vertu, de toute sainteté. 
Telle fut la Famille de Nazareth, où se cachait avant d'appa­

raître aux nations, dans sa pleine lumière, lr. Soleil de justice, 
Je Christ-Dieu, notre Sauveur, avec la Vir.rge Mère et Joseph, 
son très saint époux qui, à l'égard de Jésus remplissait l'office 

de père.» 
Les appels d'une voix aussi auguste suffiraient largement 

pour déterminer tous les enfants de l'Église à se grouper autour 
de la Sainte Famille, et à pratiquer à son égard la dévotion 

que leur propose le Vicaire du Christ. . 
Mais il y a pour tous les amis de saint Michel une raison 

spéciale de se montrer les dévots servileurs de la Sainte 
Famille. En agissant de !a sorte, en effet, ils marchent directe­
ment sur les traces du glorieux Archange qui a été chargé par 
Dieu lui-même de remplir la plus noble mission près de Jésus, 

de Marie et de Joseph . 
Rien de touchant comme le rôle de saint Miché!, protégeant 

la Sain te Famille, veillant à ses besoins, ne la perdant jamais 
de vue, l'enlonrant en un mot de la sollicitude la plus atlentive 

et la plus dévouce. 
«Je découvris, dit Marie d'Agréda, par les illustrations, par 

les faveurs et par les instructions continuelles de ce grand 
Prince, des mystères magnifiques du Seigneur et de la Reine 
tlu ciel ; parce que ce saint Archange ful un de ceux qui l'assista, 
qui la servit, et qui, enlre tous les ordres el toutes les hiérarchie 

- 339 _. 

l'ut principalement destiné à sa garde. li fut singulièremen t, en 
toutes cuoses, le témoin et le ministre très fidèle des mystères 
de l'lncarnation et cl€ la Rédemption. 

Pendant le voyage de Marie à Bethléem, il se tint toujours 
au côté droit de sa Reine, sans l'abandonner un seul inslanl; 
el, maintes foi , il la servait el la soutenait quand elle se trou­
vait fatiguée. Et quand telle élait la volonté du Seigneur, il la 
préservait de la rigueur du temps et recourait à mille moyens 
pour le service de notre diville Dame et de Jésus, le .fruit béni 
de ses entrailles. » 

La servante de Dieu, continuant le récit des révélations donl 
Dieu l'avait favorisée, nous mon lre saint Michel toujours au 
service de la Sainte Famille, à la crèche, au jour de la cir-· 
concision. 

Mais le rôle bienfaisant de !'Archange se révèle surtout au 
moment où le Seigneur Jésus, chargé des iniquités du monde, 
délaissé de la terre et du ciel, en proie à l'agonie, a besoin d'un 
consolateur. 

« Le Père élernel lui envoya saint Michel afin qu'il lui répondît 
et le fortifiât d'une manière sen ible, en lui communiquant, par 
la voie des organes corpOl'els ce que le Sauveur savait par la 
science de son âme très sainte, car !'Ange ne pouvait rien lui 
dire qu'il ignorât, pas plus qu'il ne pouvait opérer, pour remplir 
sa mission, aucun autre effet dans l'intérieur du divin Sauveur. 
)iais Notre-Seigneur Jésus-Christ suspendait toutes les con­
solations qui pouvaient rejaillir de sa science et de son amour 
:ur sa très sainte humanité, l'abandonnant, autant que possible, 
à tout ce qne les souffrances avaient de plus rigoureux, ainsi 
qu'il le témoigna depuis sur la croix; et au lieu de ces conso­
lations il reçut quelque adoucissemenl à es peines par l'ambas­
sade du saint Archange, au moins du côlé des sens, par un 
effet analogue à celui que produit la science ou connaissance 
exprrimentale de ce que l'on savait auparavant par la théorie; 
car l' expérience a toujours quelque chose de neuf pour les sen 
et excite d' une rnanièrr particulière le facultés naturelles. Cc 
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que saint l\iichel dit au Sauveur de la part du Père éternel, en 
s'adressant à sa raison humaine consista à lui représenter qu'il 
n'était pas possible - comme sa Majesté le savait - que ceux 
qni ne voudraient pas se sauver fussent sauvés; mais qu'au gré 
divin, le nombre des prédestinés était inestimable quoiqu'il fLH 
moindre que celui des réprouvés. )) 

La tradition nous montre enfin sa int l\iichel veillant sur la 
très sainte Vierge quand elle eut été privée de Jésus et de 
Joseph, et. venant chercher son âme, pour l'introduire avec éclat 
au plus haut des cieux. 

Cette conduite de !'Archange est pour nous une grande 
leçon. 

A son exemple, nous devons avoir toujours les regards fixés 
sur la Sainte Famille. Le spectacle des aimables vertus qui 
parfum ent son foyer produira sur nos âmes les pins séduisautes 
impressions. Nous voudrons à l' exemple de Jésus, de Marie et 
Joseph nous appliquer à faire fl eurir dans nos âmes la piété, 
l'humilité, l'amour du travail, l'affection sainte et dévonée 
à l' égard de tous ceux avec lesquels la Providence a décidé que 
s'écoulerait notre vie. 

Nous devons aimer la Sainte Famille. Alo rs un sentiment 
intime nous dira par quelles prières ferventes, par quels pro­
cédés délicats nous arriverons le mieux à lui témoigner notre 
religieuse affection . 

Nous devons veiller sur la Sainte Famille. Par conséquent, 
ses intérèts, ses œuvres doivent faire l'obj et spécial de notre 
sollici tud e. re reculons devant aucun sacrifice, quand il s'agit 
de la défendre, d'étendre sa gloire, de propager so n culte. 

Soyons, en un mot, les francs et loyaux chevaliers de Jésus, 
de Marie et de Joseph. 

--~ 

- 34'1 -

LE NOUVEAU DIPLOME 

des Zélateurs et Zélatrices 

Saint Michel dispose seul de faveurs capables de récompenser 
le zèle de ses amis; cependant, il nous es t bien permis de 
i·econnaître leur dévouement et de leur en offrir un public témoi­
gnage. 

Voilà la raison d'être des diplômes. 
Eh bien! nous en avons de nouveaux. Rien n'est modifié 

dans les devoirs des Zélateurs et des Zélatrices, rien non plus 
dans les précieux avantages spirituels dont nous voulons les 
faire jouir. La modification ou, pour parler plus juste, l'amé­
lioration porte sur le cachet lu i-même. 

Sans nous flatter, nous pouvons dire que nos nouveaux diplômes 
sont splendides. 

C'est M. Paillart, d'Abbeville, qui nous les a édités et illu s­
trés, comme on sait le faire chez lui. 

Le diplôme mesure vingt-huit centimètres de haut, sur 
trente-huit de large. Dans l'angle supérieur gauche rayonn e 
l'image de saint Michel, c'est la ~tatue du pèlerinage montée 
sur sa colonne dont la base se perd dans l'épanouissement d'une 
branche de lis. A l'angle inférieur droit sont fi gurés les pèlerin s 
implorant l'Archange vainqueur. 

Un cartouche gracieusement encadré porte le tex te de l' ap­
probation de S. G. Mgr de Coutances. Le bas est ré ervé à 
l'inscription des noms, dates et signature nécessaires à la vali­
dité du diplôme. Le hau t est orné de l' écusson armorial du 
Mont-Saint-Michel et d'une vue de la célèbre montagne, autel 
de !'Ange de la Patrie, premier sanctuaire national de la France 
et centre vénéré de !'Archiconfrérie. 

Le cri de guerre Quis ut Drns! se déroule sur un e banderolle 
pour dire que si l'OEuvre de saint Michel est avant tout une 
œuvre de prière, elle est aussi une œuvre de lutte et de résis­
tance contre tout ennemi de Dieu. 

Le prix du diplôme est tout ce que peut déployer de zèle et 
d'activité une âme qui aime saint Michel, et veut le faire con­
naitre et aimer autour d'elle. 
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VARIÉTÉS 

LA DAME AUX CLEFS 
LÉGENDE ESPAGNOLE 

1 

.\.ngcl de la. guarda. 
Dulcc compa.ùia, 
Sed s.iempre mi amparo, 
De noche y de clia ! 

.Ange gardien, 
Douce compagnie. 
Hoyei mon secours. 
La nuit eti le jom-. 

Un tableau gothique 

Avez-vous vi ité la ville de Granollers del Vallès? 
11 est probable que non, surtout si vous n'êles pas Ca talan. 
Ne croyez pas que cetle ville soit une des premières de 

l'Espagne. A la juger au premier aspect, elle pourrait avoir sa 
place parmi les dernières; mais si elle voulait mettre au jour 
ses viet1x parchemins, elle fournirait la preuve d'·une plt1s anti­
que et plus noble origine que celle de la ville royale de Madrid , 
aujourd'hui capiLale de l'Espagne. 

Du temps où saint Isidore, laboureur, conduisait ses bœufs 
autour des mauvaises cabanes qui furenl l'humble berceau de 
la ville couronnée, Granollers avait une telle importance que 
son marché hebdomadaire était l'un des mieux fournis et des 
plus fréquentés de toute la Catalogne. Aujourd'hui, encore, elle 
nous montre les belles colonnes, arabes suivant les uns, romanes 
suivant les aulres, qui soutiennent le toit en tuiles, sous lequel, 
il y a des siècles, se plaçaient les vendeurs. Enfin, son impor­
tance nous est affirmée par sa remarquable église où se mêlen l 
le gothique et le roman. 

Granollers a un caractère à la fois antique et moderne. A côté 
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d'un vieil édifice aux fenêtres ogivales se dre se la cheminée 
d'une usine à vapem. Agricole et industrielle, elle obscurcit 
parfois de la fumée de ses fabriqu es le beau soleil qui féconde 
ses champs d'émeraude et le vert tapis de vignes, au milieu 
duquel est assise la cité que domine la haute tour de l'antique 
église de Saint- Étienne. 

Pénétrez dans l'intérieur de cette église, vous verrez des 
voûtes élégantes, de style ogival, qu i rappelle santa i\'laria del 
Pino; mais vous aperce\Tez, çà et là, des retouches moderne 
d'un goût plus que douteux. 

Ce qui détonne le plus, c'est un vieux maître autel, œnvre du 
XV0 siècle, avec ses tableaux à fond d'or, qui rappellent les 
principales scènes de la vie de saint ÉLienne, le patron de la 
ville. 

Parmi ces tableaux, il en est un qui allire le plus l'attenLion 
par l'ensemble des personnages si disparates qu'il réunit, et ft 

cause de la curieuse légende que l'artisle a voulu reproduire. 
On voit d'abord une femme vêtue à la mode de la classe 

populaire, mais aisée, du XY• siècle. Une manie à'alors était <le 
peindre les saints rt autres personnages, avec les vêtements de 
l'époque, eussent-ils Yécu, eux-mêmes, dans l'antiquité la plus 
reculée. 

La femme por te le corsage et la jupe du siècle où vivait le 
peintre qui l'a représPntée; elle a la tête couverte d'une coiffe 
Je duègne ou de matrone. A sa ceintnre pend un trousseau de 
clefs : ce qui fait que le vulgaire a coutume de l'appeler « Ja 
dame aux clefs >> . 

Elle est endormie auprès d'tm bflrceau. Mais, sous la couver­
ture de tapisserie el au bord des draps de fin e toile, au lieu du 
visage rose d'un bel enfant, on aperçoit la tète noire, les cornes 
et la face hideuse <l'un diablotin grimaçant. 

Au-desso11s de ce groupe, un ange plane, tenant entre e 
bras un enfant. Il a l'air de le protéger contre les entreprise 
du vilain monstre, qui a pris a place dans le berceau. 

Tel est le sujet du tableau célèbre de l'église de Granollers · 
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voici la poétique légende que content, à ce suj et, les bonnes 
vieilles Catalanes. 

II 

Un diable battu 

Saint Étienn e était juif et de noble race . 
Il fut le premier à verser son sang pour Jésus-Christ : aussi 

on avait coutume de le représenter autrefoi s une bannière à la 
main , en qualité de chef ou de porte- étendard des martyrs. 

De bonne heure, le saint fit pressentir ce qu'il serait un jour. 
Son visage était si candide et si pur qu'il semblait ne pas appar­
tenir à un enfa nt des hommes ; dans son sourire il v avait 
comme un reflet de la joie des esprits angéliques. • 

D'un autre côté, des prédictions nombreuses annonçaient 
qu'il serait l'honneur de son peuple et qu 'il ferait respl~ndir, 
par des actions héroïques, la gloire du Dieu d'Isra ël. 

Émerveillé de tant de grâces accordées à un mortel, instruit 
de toutes les prophéties qui célébraient les brillantes destinées 
de l'enfa nt, Satan devina le rôle qu'il jouerait dans l'avenir. Il 
vit en lui un fldversa irc redoutable. un des princes de ces pha­
langes de saints appelés à occuper des trônes qu'avaient aban­
donnés les anges rebelles. 

li lui voua donc une haine mortelle et résolut de le perdre. 
Pendant ce temps-là, les parents du jeune Étienne tressail­

laient d'allégresse, en contemplant le cher trésor que le bon 
Dieu leur ava it confié ; mais ils tremblaient à la pensée de lui 
vo ir arriver le plus léger accident. Pour tontes les richesses de 
Jérusalem, ils n'auraient pas consenti . à le laisser seul un 
instant. 

La nuit, l'heureuse mère le prenait près d'elle et l' endormait 
sur son cœur. Le malin , elle le confiait à une gouvernante que 
ses loyaux services, ses vertus éprouvées avaient rendue digne 
de toute estime. C'é tait elle qui tenait sous clefs l'or, l'argent, 
les obj ets précieux de la famille : on était sûr que tout ce qui 
était remis à sa sollicitude serait bien ga rdé. 
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Un jour, la gouvernante venait de placer l'enfant dans son 
berceau. Elle s'était assise près de lui, et, pour l'endormi r, elle 
lui chantait une douce berceuse , dont le refrain était une prière 
à l'ange gardien. C'est le mème refrain que les femmes de la 
Catalogne aiment à redire, encore auj ourd'hui, lorsqu'elles 
endorm ent leur nouvea u-né : 

Angel de la guarda, 
Du lce com paiiia, 
Sed s iempre mi amparo, 
De noche y de dia ! 

Voilà que souda in elle sent une étrange somnolence l'envahir 
tout entière. Ses yeux se ferment, sa tête s'abaisse, et, pendflnt 
que ses lèvres balbutient encore : 

A ngel de la guarda, 
Dulce compania . . . . 

elle perd connaissance et complètement s'endort. 
Le démon, qui jamais ne repose, lui avait envoyé ce lourd 

sommeil. -
Dès qu'il constate que la gouvernante ne veille plu s, il fond 

sur le berceau et se prépare à étouffer l'enfant. 
Mais l'ange gardien, vers lequel était monté le pieux appel, 

était là et vei liait. 
Plus rapide que l' éclair, il se précipite vers le jeune Éti enne, 

le saisit dans ~es bras, l'emporte dans l'espace, en s'écriant : 
« Arrière, méchante bête ! Tu ne toucheras pas à celui qu'on 
m'a confié! Saint Michel, à notre secours! 1> 

Surpris, épouvanté, tremblant de voir paraître le terrible rival 
qui lui infligea jadis une si fo udroyante défa ite, Satan recule, 
puis cherche de tous côtés une cachette où il pui sse se mettre 
à l'abri des cou ps de !'Archange . 

Il aperçoit le bercea u vide, il se glisse sous la co uverture, et 
s'y blottit de son mi eux . 

Cependant la voix de l' ange avait éveillé la gouvernante. A la 
vue de la tête difform e, des cornes noires, qu i ont remplacé le 
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visage angélique du ravissant bébé, sur lequel elle était chargée 
de veiller, elle se met à crier de toutes ses forces . 

Les gens de la maison se hfitent d'accourir et reconnaissent 
bien vite à quel ennemi il s ont affaire. Les uns vont che·rch er 
une fiole d'hysope bénite et la répandent sur le diable, qui se 
tord au sein d'affreuses douleurs. Les autres s'arment de hâton s 
et lui adm inistrent la plus terrible correction qu'il eû t reçue, 
depuis sa lutte avec saint Michel. 

Satan s'empresse de déguerpir , dès qu 'il le peut , et tout rou é 
de coups, tout honteux de sa mésaventure, s'enfuit en enfer. 

Ain si finit, d'une faço n tragique, la légende de « la dame 
aux clefs . » 

CORRESPONDANCE 

Manche. - Je vous envoie ci·joint, la bien modeste omme de 
cinq francs. J e vous prie de bien vou loir fail'e dire une messe au glorieux 
saiut Michel , pour le remercier de plusieurs faveurs dont il m'a comblé. 

M. L . B. 

Manche. - Remerciement"<; au saint Archange pom une grâce tem· 
porelle obtenue: prièrn à e l 'insérer an bullet in et de célébrer à cet te 
intention une messe. · D. 

Manche. - J e remercie mon bon saint Michel d 'une belle grâce qu'il 
m'a obtenue. J 'avais c1·aint un instan t qu 'il m'eût oubliée, j'ai eu tant 
de chagr in pendant tout le mois de septembre, je m 'étais t rom pée, il est 
venu juste à t emps à mon secours. L. C. 

Manche. - Grâces soient rendues à saint Michel! Ci-joint une mo­
deste offrande de deux francs pour vos apostoliques. J'envenai une 
nouvelle offrande si j 'obtiens de mon céleste Protectem· une autre faveur 
que je sollicite. Un pl'Otég~ de aint Michel. 

Ma nche. - J'avais promis à saint Michel, s'il m'obtenait une grâce 
que je la i demandais, de le faire publier clans les Anna.les; j'ai étc 
exaucé, je viens accomplir ma promesse. S. V. 

Manche. - J 'avais pl'Omis une messe d'actions de grâces pouT 
remercier saint Michel d 'une grâce temporelle obtenue, je viens von prier 
<le m'aider a acquitter ma dette de rnconnaissance. Ci-joint deux francs 
pour la messe. One associée. 
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Aisne . - C'est un cultivateu r, père de famille, qui, ayant été victime 
d'un accident qui mettait ses jours en grand danger, a été recommandé 
au saint Archange et est maintenant sauvé. On demande poaT lai une 
me e d'actions de grâces. Z. P. zélatrice. 

Aisne. - Actions de grâces à saint Michel pour la conclu ion d'une 
affaire importa nte, qu'il daigne m'accmder son assiEta nce pour en profiter 
dignement. X. 

Aisne. - J 'avais promi iL saint Michel, eu mettant sous sa protection 
deux affai res difficile> et la réussite d 'un procès, de faire célébrer t rois 
messes à son autel et publier la chose dans les A nnales. J ·ai obtenu tout 
ce que je désirais. Aidez-moi à témoigner au bon Archange la reconnais· 
sauce dont mon cœur est rempli. M. H. 

Calvados. - Actions de grâces pour une amélioration t rès notable 
survenue a une plaie qui a résisté à t ous les remèdes et qui , depuis 
hu it mois, donnait de grandes inquiétudes. Le mieux s'est déclaré au 
moment où vous commenciez la neuvaine que j 'avais ollicitée au Mon t -
Saint -Michel. L. 

Calvados. - Remerciements à saint Mi chel! Nous lui con~acrons une 
enfant qui par sa puissante intercession est pour ainsi dire revenue des 
portes du tombeau. V. S. 

Corrèze. - Une mère de famille me charge cle vous faire la prière de 
consacrer sa petite fille Jeanne à N.-D. des Anges, en reconnaissance de 
la gué1·ison obtenue de son peti t garçon dès après a consécration en 
juillet dernier. Moi qui ai vu l'eufant dépérir chaque jour et prêt à rendre 
le dernier soupir, j'atteste que cette guérison ti ent cln mirncle. . 

M. A. G. zélatn ce. 

Côtes-du-Nord. - Une famille s'est pl u ieurs fois recommandée au 
saint Archange et a toujours éprouvé les effets de sa bienveilhmce, elle 
est heureuse de lui en témoigner sa reconnaissance. E. L. 

Creuse. - Dites une messe d'actions de grâces pour l'hcnreux snccès 
des examens d'un jeune homme. 

D eux-Sèvres. - Notre école libre a réussi an·deliL des p révision; 
humaines. L'institutrice laïque n'a pour élèves qne les cinq filles. de> 
employés du aouvernement, pendant que nous conservons les quatre-vmgts 
autres enfant~ de la paroisse. Le Seigneur et ses Anges soient bénis ! 

Sr M. 

Eure. - Voici vingt francs, pour des messes qui . eront. dites en 
l'honneur de saint Michel, afin de le remercier de sa protection et de 
l'implorer pom· qu'il nous l'accorde plus grande et plus étendue que 
jamais. M. de B. 

Eure. - Je viens vous prier , comme je vous l'avais promis de _remer· 
cier saint Mtchel par une messe d 'action de grâces pour la réussite de' 
examens de mon frère (St-Cyr). M. D. 

Eure. - Actions de grâces pour une conversion obtenue. 
H. ùc la R. 
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Finistèr e . - J e demande deux messes cl 'act"ions de grâces à sain t 
Michel, protecteur de nos in térêts spirit uels et tempol'els. Ma dévotion 
aux saints Anges a été fort ifiée par bien des circonstances, oit :i'ai pu 
constate r l 'efficacité de leur intervention. E . C. 

Finistère. - Ci-joint un mandat de deux francs pour une mes e 
d 'actions de grâces à saint Michel. L. L. C. 

H érault. - Ma fillette étant tout d' un coup tombée malade, je promis 
à saint Michel que s'il la guérissait je le ferais insérer clans les Anna.les, 
et que je ferais brftlcr un cierge le jour de sa fête. Le lendemain du jour 
où je fi s cette promesse au glorieux Archange, l'enfant allait presque t rès 
bien. Comment vous dépeindre ma joie et ma reconnaissance. 

C. A. zé latrice. 

H ér a ult. - J 'avais promis à sain t Michel de faire d ire deux messes 
d'actions de grâces 8i les deux grandes grâces que j'avais mises sous sa 
protection réussissaient. Je suis heureuse de vous clüe, qu'encore une foi8, 
le glorieux Archange n 'a pas trompé ma confiance ; aussi, je me fais un 
plaisir au tant qu'un devoir de teni r ma promes ·e. Ci-joint, 5 francs, en 
mandat-poste. C. B. 

Ille-et-Vilaine . - J e venais d'enrôler dans la pieuse Archiconfrérie 
une nombreuse famille de notre bourgade, lorsque environ cinq minutes 
après, un cheval fougueux échappé, accourait à toute vitesse le long du 
bourg, bondissan t et retwersant tout sur son pasrnge. Le fils aîné de cette 
famille était à cc moment dans la rue, tenant les brancards de sa voiture; 
humainement pa rlan t il devait être infailli blement renversé et tué par 
l 'animal furi eux. - cc J amais de ma vie, <lit le jeune homme, je n'ai 
eu si grand peur. '' - Lorsque son chien se jeta à la tête du cheval et le 
fi t changer un peu de direction. - cc Ah ! mon enfant, s'écria aussitôt la 
pieuse mère, c'est saint Michel qui t 'a sauvé, je viens à l'instant même 
de te mettl'e sous sa puissante protection et il t"a préservé de mort im­
prévue. » 

Vous pouvez juger de notre i·econnaissance au céleste Archange. 
Sr C. 

Ille - e t-Vilaine. - J e vous offre pou r l'autel cle sain t Michel une 
nappe promise en reconnaiFsance cle l 'amélioration de la santé de mon 
frère. O'est un merci pour la g râce obtenue, mais c'est aussi une prière 
pour que le glol'Ïeux Archange achè1' e cette guérison depuis si longtemps 
demandée. B. 

Ille-e t-Vilaine. - Veuillez dire une messe pour mettre mes enfants 
sous la protection de sain t Michel , auquel je dois tant de grâces. 

A. de P. 

Ille-e t-Vilaine. - Je suis heureuse de von signaler une faveur due 
à la protect ion de sain t Michel. Une des A. sociées don t je vous envoie les 
noms, ayant des craintes sér ieuses cle ne pouvoir louer une villa qu'elle 
possède à Dinard, je l'eng<igeai à se recommander à saint Michel et à se 
faire inscrire clans son Archiconfrér ie, ce qu 'elle fit : le jour même où elle 
communiait pour gagner l 'indulgence de réception, en rentrant chez elle, 
elle loua sa villa et, dès le lendemain, vint toute joyeuse m'en fai re part. 

A. B. zélatrice. 

Ille-et-Vilaine • . - J e me suis ad ressée à saint Michel, il y a peu de 
temps, pour obtenir une guérison, promettant d'envoyer mon ofhande. 
J 'ai été exancée. S. R. 
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Indre-e t-Loire. - Gwii'i«on oùtmw e J in i · 1ine 1nédaill1• de s01int 
J.fichel : 

Au mois de juin de cette année, Mme Deslancles, à Neuvy-le-Roi, at ­
t einte d 'un mal d'une grande gravité, avait nne plaie affreuse, large, 
partant clu bas ventre et s'étendaot jusqu'à la cuis c, la gangrène s'y 
était mise et , pal' la chaleur, le mal prenait des proportions, mettant en 
danger la vie de la malade. Le médecin jugeait qu'une opération était 
uTgente. Sur ces entrefaites, j'allai chez la sœur de la malade demander 
de ses nouvelles, il me vint à la pensée de remettre à sa fill e une mé­
daille de !'Archange, en lui disant de la mettre clans le lit de sa tante, 
je craignais les suites de l'opération dangereuse que deux médecin 
devaient faire le soir même. La jeune fi lle mi t cette médaille clans le lit 
de la pauvre malade. 0 prodige, puissance et pouvoir de !'Archange! 
lorsque les médecins viurent pour faire l'opération : enlever et couper 
les chairs gangrnnées. M. Deslancles, en découvrant sa femme jette une 
exclamation involont.aire : Miracle! Toute t race de gangrène avait dis­
paru, l 'opération fut jugée inut ile, la malade éprouvait un mieux •ensible. 
Depuis, la guérison est complète et se maintient . Mme Deslandes, son 
mari et sa sœur certifient cette favem extraordinaire. 

Indre-et-Loire. - Reconnaissance à saint Michel pour trois jeunes 
filles reçues à leurs examens ! M. G. zélatrice. 

Jura. - J e tiens à apporter à saint Michel un tribut de fi liale et 
tendre reconnai sance pour les grâces sans nombre qu'il ne cesse de nous 
accorder. Pour ma part, je puis dire que je ne me suis jamais aclres ée 
à lui sans resseotir an sitôt sa bieol'eillante assistance. 

Lande s. - M. et Mme A. remercient de tout cœur saint Michel auquel 
ils at t ri buent l 'heureux succès des examens de leur fil à l'école de Saint-
Cyr. Prière de !'in érer aux Annales. M. L . P. zélatrice. 

Loire. - Il y a 'quelque temps je recommandai a vos prières un 
jeune homme qui devait subir cles examens. Il a eu un plein succès, ayan t 
été reçu bachelier, avec la mention Bien. La famiUe remercie le saint 
Archange et demande une messe d 'actions de grâces. :i\I. M. 

Loiret. - Ci-joint une offrande de d ix francs pour deux messes à 
célébrer à l'autel de sain t lliichel, l'une en actions de grâces pour une 
faveur obtenue. Versez le surplus cle l'offrande à la caisse des _lpod ol iqucs 
et si cela se peut, insérez cette reconnaissance clans les A w1afos . 

L'abbé B. 

Loir-et-Cher . - Je viens solliciter une me se d 'actions de grâces 
en l 'hon neur de saint Michel, auquel j'attl'ibuc a vec une profonde recon­
naissance, la pl'Otection vi ible dont il a entouré ma bonne mère au jour 
même de sa fête, 29 septembre dern ier. J e serais hcm euse aussi si le 
Annales mentionnaient cette intervention et ma sincère o-rati tude. 

i:>" i\13.RJE DE LA Cuou:, 
t: rsu line de Blois. 

Maine-e t-Loire. - Nous sommes exaucés ! Le mois dernier je vous 
demandais une neuvaine pour une Associée totalement abandonnée des 
médecins, et le 29 septembre, fin cle notre neuvaine et fête du sain t 
Archange, notre chère malade est reyenue presque subitement à la santé. 
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Mainteuiint, veuillez insérP.1· ce bienfait du glorieux sn.int Mfobel dans 
vos pruchaines Annales, et faire brO.ler un cierge de reconnaissance 
devant la stiitue de notre puissant Bienfaiteur. 

E. de B. zélatr ice. 

Maine- et-Loire. - Actions de grâces an bienheureux Archange 
I our l'heureux résultat des examens de mon petit-fils, et pour le clénoft­
ment favoTablc d'une affaire qui nous a donné bien des tribulations. 
Insertion aux Annatcs, s. v. p. M. J . 

Maine - e t-Loire. - Une messe d'actions cle grâces. s. v. p .. poui· les 
:l.mes du Purgatoil'e qui m'ont obtenu ce que je leur ai demandé. Veuille,; 
la célébrer en l'honneur de saint Joseph, tle saint Michel et de saint 
Raphaël. Je serai heureuse de lüc ces quelques lignes dans vos prochaines 
A'1inales. 

M . 

Marne. - Eu reconnaissance clu succès de deux jeunes filles à leurs 
examens, succès obtenu. nous n 'en doutons pas, grâce à l 'assistance du 
gfoneux Archange. Voici une oil'randc de cinq francs pour la chapelle 
de saint Michel. L. A. 

Marne . - ~'l.:r-an t promis de le faire insé1·er si j'étais exaucée, je m'em­
presse de le fall'e, vous trouverez sous ce pli, sept francs pour deux 
messes d'actions de grâces, l'une à saint Michel, l'autre à N.-D. des 
Anges ; le surplu e t polll' les Apostoliques. 

Une abonnée fidèle . 

Morbiha n. - L"année dernière nou av ions pris lit liberté de recom­
mander à vos bonnes prières nos jeunes sœurs qui devaient subir leurs 
examens la veille de la fête de saint Michel; elles réussirent malgré nos 
craintes bien fondées. S• S'-J. 

Sarthe . - Grâces soient rendues à saint Michel qui m'a obtenu une 
chose regardée comme impossible par tout le monde. J. H. 

. , .Savoie. - A la suite. d'un coup affreux que j'avais reçu à la jambe, 
J eta1s restée sans pouv01r marcher près de trois mois. Je promis alors à 
saint M.ichcl, s'il me guérissait, une oil'rancle de trois francs pour vos 
Apostoliques et un cœur en ai·geut comme ex-voto. Ma O'Uérison étant 
à peu près achevée j'accomplis ma promesse. " P. P. 

Seine. - Ci-joint, cinq francs pour actions de "'râces à saint Michel. 
L 'examen de juillet dernier a été favorable à mo;': fil s. Je ne cloute nul-
lement que nous le devions au glorieux Archange. C. I. 

Seine. - Actions de grâces à saint Michel ! Mon fils a fini son service 
militaire exempt de tout mal et de tout accident. A. G. 

Seine. - Une jeune fitle atteinte d 'un e méningite était au plus mal 
et les médecins n'avaient aucun espoÏT de la sauver .. Je fis dire à la mère 
de cette jeune fille : « faites un vœu à aint Michel, saint Michel peut la 
sauver, je suis Zélatrice de son Œuvre et je prierai pour la malade. » 
J!lnviron 51uinze jours s'écoulent, je demande des nouvelles de la jeune 
fil le. Mais elle est sauvée, me dit-on. Si vous saviez la joie et la recon-
nai sancc de sa pauVl'e mère! S" M. de J. 
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Seine- e t-Oise . - Ci-joint, un mandat de cinq franc . clontdeux franc!' 

pour une messe d'actions de grâces. Saint Michel nous a accordé la 
guéJ'ison de ma fille et de ma mère. Publiez, s. v. p., cette faveur dans les 
Annales. K. 

Seine-et-Oise . - Insérez, s. v. µ ., clans les Annale.y notre reconli! ais­
sance à saint Michel pour une guérison obtenue et l'heureuse issue d"uue 
:;il'aire impol'tante. A. L. 

Seine-et-Oise . - Il y a un mois, j'ai sollicité une faveur de sainr 
)1ichel et je lui ai promis si je l'obtenais de faire dire deux messes et de 
le faire in.scrire dans les Annale.<. J 'ai été exaucée, je tiens ma promesse; 
voici quatre francs ponr honoraires des messes demandées. 

Une enfant de Marie. 

Seine-Inférie ure . - Une simple servante me charge de vous envoyer 
deux francs pour faire brf1ler deux cierges eu actions de grâces à l'llint 
}l iche! pour deux grâces obtenues, vou priant cle bien vouloir l'insérer 
dans vos Annales. K H. zélatrice. 

T arn-et-Garonne. - Par l 'intercession du glorieux Archange nom 
avons obtenu pour une clc nos élèves, le succès dans ses examens, et pour 
notre communauté, tles faveurs dont nous lui sommes et resteron~ 
rccounaisrnntes. S" M.-J. 

Yonne . - Reconnaissance à saint Michel pour le succè cle nos chère.< 
élèves aux examen . Publiez-le, s'il vous est agréable, pour la gloire du 
puissant Archange. Sr C. 

B elgique . - Reconnaissance au glorieux aint Michel qui a obtenu 
à une famille deux faveUl"s éclatantes; la première en accordant à une 
mère la grâce de conserver son fils auprès d'elle, la seconde en lui obte-
1iant les subsides matériels dont elle avait besoin . Que le grand Archange 
fasse encore éclater la puis ance de son intercession, en triom phant 
complètement clans un procès entrepris pour le salut d'une famiIJe, et 
en obtenant aussi le triomphe à une personne attaquée injustement dans 
un second procès. Saint ll'1ichel, que votre pied vainqueur réd uise à 
l'impuissance Satitn et son infernale cohorte! E. P . 

Suisse. - J e vous envoie enfin les 10 fr. pour la personne malade 
que nous avons recommandée à saint Michel. Le g lori eux Archange n 'a 
pas été invoqué en va in. Le mieux s'est fait vite sentir. Priez encore 
pour nous. C. G. 

Les actions de g1·âces sunt a?'?·i·~·ees inn?in7Jrn 7Jlex; dans l'.i1111?nssibilité 
de le., insé?-m· toute., dMis la presente lvv1·aison, nous ~n mdtq1w1is au 
moili• la nat111·e et la pr/J venance. 

Côtes-du-Nord: arâces obtenues. J. L . T. - Gironde : deux messe>­
tl'actions de O'râce- à "saint Michel. L. C. - H au te-Garonne : actiom 
de grâces, N.

0
P. - Ille-e t-Vilaine : guérison étonnante, A. D. de. T. -

Gl'âcc obtenue. J. G. - Isèr e : grande faveur obtenue. X. - Louet : 
guérison, M. M. - Marne : action? de grâces, X . - Meuse :. faveur 
temporelle obtenue S" L. M. - Seine : guérison, M. C. - Se1ne- et­
Oise : action de grâces, L\. M. - Seine-Inférieu re : .grâ.c6'.' obtenues. 
L. A. - Grâce de préservation, M. M. - Appm de samt M1chel dan. 
une pirconstancc difficile, G. P. - Présen•ation pendant voyages, ?r S.-J. 
- Etablissement d'une école libre, S• J. - Vosges : reconnais ancc . 
V''" S. - Et tli:s: autres diverses actions de grâces. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux prières de !'Archiconfrérie les Asso­

ciés dont nous avons appris le décès depuis la publication du 
dernier bulletin. 

Manche . - Le Val-Saint-Père : M. Paul Héon. - Saint-Mar­
ti n-des-Champs: M. J-. Le Masle. - Baci lly : M. l'abbé Bougourd. 
- Bricquebec : Le R . P. dom Germain , abbé de la Trappe. 

Calvados . - Vire : Mm• Félix Gilbert. - Caen : Mm e Le Car­
bonnier. - .Mm·· du Saussey. 

Cher. - Bourges : Mme F. Bouleau. 
Côtes-du-Nord. - Erquy : Mil • Dobet des Forges. - Etables: 

.M. l'abbé Moisan. - Hénon : Mlle C. Loncle des A lleux. 
Creuse. - Dun-le-Palleteau : J\llll e Mingasson. 
Deux-Sèvres. - Niort: Mme vVewers . 
Haute-Savoie. - Annecy : Mm e veuve Gira rd. 
Ille-et-Vilaine. - 8aint-Servan : Mll e Tb. Hoslin , zdlatrice. -

Liffré : Mme veuve Lecointe. - M. P. Rambaul t. 
Isère. - Les Abrets : Mm e Chambaty. 
Loire-Inférieure. - Nantes : M. R. Keller , mor t au Tonkin. 

- M. Michel du Châtellier. - M. H. Amiau. 
Morbihan. - Iü·rmaria: Sœur Sainte-Dominique. - Muzi llac: 

M. J. Bouet. - Vannes : M11c H. F ily, :aJlatrice. 

Nièvre. - Nevers : Sœur Célestine, des Sœurs de Nevers. 
Nord. - Denain: Sœm Marie, Fille de la Charité. 
Orne. - Ciral : Mme veuve René Vaugon. 
Sarthe. - Le Mans : M. F . E. Chauviteau. - Saint-Calais : 

ilJme Mourgues . - Mlle E. P ing·uet. 
Savoie. - Chambéry : M. Cbappaz. 
Yonne. - Yilleneuve-l'Arcbevêque : .Mme Lacotte. - Ancy-le-

Franc : Sœur Léocadie, des Sœurs de la Providence. 
Bavière. - Weisenborn : I sabelle Mayer. 

Sanctus Michael representet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumière! 

Typ. Ober~hür, à Rennes (88,-93) 

2oe ANNÉE 6• LIVRAISON FÉVRIER lSB 

ANNALES 
DU 

~.!ONT-SAINT-MIO HEL 

S OM MAIRE : Propagande. - Le Patronage de saint Michel. - Raint 
Ga briel. - Le culte de sai nt Michel à Constantinople. - J eanne d'Arc 
personnifica t ion vi ible de sHint Michel. - N e11wnto. - Correspondnnce. 
- Adit!ux à nos chers défunts. 

PROPAG.r'°\..NDE 

RÉSULTATS 

Res non verba, de l'ouvrage et non des mots, dit un anLique 
proYerbe. Dans notre num éro de Décembre, nou s fai sions une 
rn éntion spéciale cl très mériLée au pèleririage de Toulouse, no us 
n'avions pou rtant pas tout dit. On comp lait Lren te-deux prêtres 
dan s la pieuse caravane , el pour leur perm ettre à tous de célé­
brer la sainte messe, il fallut improvi ser des autels un peu par­
tout dans notre égli e. 

Pèlerins d'élite, ils ont remporté de notre sa int e mont<lgnc 
autre chose qu'un so uvenir d' élonn r ment et d'admiration, je 
' '<'llx dire l'amonr de sa int Michel et la' résolution de propager 
autour d' eux ce Cll lte auquel les circonstances présentes donnent 
lant d'actualité. 

Tous ont fait insc ri re leurs nom s à L\rchiconfréi'ie. Quinze 
ont demand é le diplôme de zélateur. 

En Yoilà qui, dans leurs égli ses , ne veulent pas rester seuls 
à réciter le df{e1llle nos in prœlio. 
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VŒUX 

Enrôler des associés , trouver des abonnés, riropager la lecture 
des Annales, faire acte de reconnaissance en publ iant les faveurs 
obtrnues par la co nfi ance en sa int Michel, tel est le programm e 
suivi avec pe rsévérance par nos Zélateurs cl Zélatrices dévoués 
à la cause du saint Archange. 

Qu'on nous permet.te d' in sister, snrtout auprès de nos Zéla­
te urs prélres dont les occupations du ministère n'absorbernient 
pas toute l' activité : Sur notre sol de France et au-delà, que de 
sanctuaires dédiés à saint Michel, que de statues élevét:s à sa 
gloire dont l'historique serait intéressant à publier! Dans les 
égli ses , les mu sées , les familles même, n' est-il pas de vieilles 
peintures, d'a ntiques images sur le compte desqu ell es courent 
mille édifi antes légendes? Avec quelle joie nous insérerions de 
semblables récits qui montreraient combien la dévotion au prirn:c 
des Anges a été populaire ! 

NOTRE APPEL 

C' est la question que nous avons posée dans notre dernier 
numéro so llicitant des offrandes pour la réparation des autels et 
statues que nous sommes libres de reprendre à !'Abbaye. 

Plu sieurs de nos Zélateurs et abonnés y ont répondu avec une 
bonne grftce qui doublait la valeur do leur aumône ('l). 

Jusqu 'ici nous n'avons pas l'intention de publier leurs nom s, 
cependant la li s te en est conservée sur un registre spécial. 

En '1393, Charles V1, venu en pèlerinage an Mont-Saint-Michel, 
exemptait du droit de douze deniers par livre les chandelles de 
c:i re que les pauvres femmes vendaient « dedans la barrière du 
:Mont-Saint- Michel » en ·considération qu'elles n'ont « pain, eau 
ny autre chose de quoy elles puissent soustcnir leur vie, s'il ne 
leu1· vient à grands frais. >> Ce qui était vrai à l'époque du com­
patissant prince n'a point changé jusqu 'ici el la situation insu­
laire du Mont-Saint-Michel a d'autres résultats que celui 
<l 'ajouter à son cachet grandiose et pittoresque. 

(1) Que les offrande soient as~ez abondantes et non ten terons la 
restauration de notre pauvre égli se elle·m€:mc. 
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NOTRE BROCHURE ILLUSTRÉE 

Ceci n'est pas un proje t, c'es t chose fa ite, et ce n'est pas une 
a ffa ire de comm erce mais une œuvre de propagande. 

Nous proposons à tous nos lecteurs, mais surtou t à nos Zéla­
teurs et à nos Zélatrices , qu i se charge ront d'en ac tiver la diffu­
sion, une pe til e merveille de bou goû t artistiq ue et de bon 
marché. Elle a pour titre : Le Mont-Saint-Michel, merveille de 
l'Occident. Nom mer l'éditeur, 1\1 . Paillar t, connu aujourd'hui 
dans tout le monde catholique, c'est garantir le fini du travail 
et la perfection des dess ins. 

Pèlerins, vis iteurs et touristes fero nt à notre brochure l'accueil 
le plus empressé. 

Elle a 32 pages et 33 gravures. 

Prix de la brochure illustrée 

« Le Mont-Saint-Michel, merveille de l'Occident » 

Depuis 12 exem plaire jusqu 'à 150 inclusivement, 10 centimes l 'exempl. 
Depuis 150 500 8 

A part ir de 500 exemplaire~, 7 centimes l'exempl., soit 7 fr. le cent. 

Port en sus 

c ·e t-à-clirc pour un exemplaire, 5 centimes. 
pour une douzaine, 25 

De 30 à 150 exempl., r expédition est faite en un col i postal de 3 kilos. 
(Eu gare, 60 cent., 0 11 à domicile. 85 cent.). 

De 150 à 250 exempl., l'ex pédition est fai te en nn cou, postal de 5 kilos 
(En gare, 80 cent., on à domicile, 1 fr. OS ) . • 

A partir de 500 exempl., rexpécli t ion est faite en plusieurs colis postaux 
de 3 et .; kilos, ou en Grande Vi te~se, port clQ. 

( P ,.ih·e d' ind iq11m· dans la dcnwncle la Care la phts 1n·ochc). 

S'adresser au R. P. Directeur des _lnnales, au l'vlont-St- Michel. 

--~ 
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LE PATRONAGE 

DE SAINT NIICHEL 

Celui qui ve ut remonter aux sources des traditions nat iornil es 
et de l' an tique prospérité es t frappé du rôle prépondérant q11 e 
l'invoca ti on , l'exemple et la protec tion des sa ints ont exercé 
aux meilleures époques de notre histoire sur les corporations 
des métiers comme aussi sur l' état physique et moral des parti­
culiers. C'es t là que nos aïeux allaient puiser des trésors d'es­
pérance et de force. 

Au jour de sa prospérité la corpora ti on qui était pour le 
peuple, après le foyer domesti que, la grande fa mille, ava it là­
haut son protecteur, son guide; elle portait son nom, arbo rai t 
son image, invoquait son appui cl. trouvait dans son culte une 
traternité issue d'une foi el d'une charité divines . 

ll y a quelques semaines , je fa isais le voyage de Limoges 
en compagnie d'un art isan qui occupe un grand nom bre 
d'ouvriers. 

Ce brave homm e est sincèrement chrétien, et il voit dan s la 
religion seu le la so lution des grands ·problèmes modernes : le 
travail, le sa laire, la moralisation de tou tes les cbsses , l'har­
monie entre les différents mernbr·es de la soc iété . M:.iis il nù1 
semblé imbu <le certains préjugés qui li;.;rmcnt sans doute à son 
éducation et au milieu oü il a vécu. 

Ainsi, qua nd je lui padais du Mont-Saint-1'fichel que jr 
veuais de visiter non pas en louri&te, mais en pèlerin, ~ ! rn e 
répondit : 

- L'Archangc a été honoré dans les hautes classes, et son 
culte a toujours eu quelque chose <l'aristocra tique . 11 n'a jamais 
été populaire. 

- Détrompez-vous, lui dis-je. Si sa int 1'1ichel a élé le type 
du chevalier dont la bravoure égalait le dévouement, il a été, en 
même temps le patron, l' ami, le défenseur de l'ouvrier. Avant 
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l'in stitution de la chevalerie , plusieurs corporations s'éta ient 
ph1cées sous a tutelle et avaient gravé son image sur Jeurs 
méreaux. 

- Vous croyez, me répondit-il avec étonnement? 
- Non seu lement je le crois, répliqu ai-je avec assurance; 

mais j'en ai la certitude. Dans le nombre de ces corporations, 
nou s pouvons di sti nguer les ajusteurs de balances, les tanneurs, 
les bouthers, les or!'èvres, les étuvistes, le chapeliers, les 
pâtissiers-oublieurs. On célébrait chaque année avec pompe la 
so len nité du glorieux patron, et souvent, lorsque la distance le 
permettait, on envoyait un e députation au Mor.t-Saint-Michel. 
La vieille cité ouvrière de Limoges, que nous allons visiter 
ensemble, si vous y consentez, s'es t distinguée elle-même par 
son culte envers le saint Archange . 

- Volontiers, me dit-il , je ferai avec YOu s cette pe tite 
excursion, et je serai heu reux de voir se dissiper un ancien 
préj ugé que plusieurs partagent avec moi. 

ll nous fut facile de distinguer des traces authentiques du 
culte <l e !'Archange, surtout dans les ciuartiers populeux et 
ouvriers habités par les bouchers, les peintres sur porcelaine, 
les tanneurs, les fabrican ts, les maçons, en un mot par toute 
cette population ciui a fait de Limoges une des vi lles les plus 
importan tes de France, et l'a rendue si cé lèbre grâœ à son 
co mmerce et à so n industrie. 

La dévo tion à l' Enfant-Jésus, à la sainte Vierge, à saint 
Michel et aux autres prin cipaux pro tecteurs de la cité a revêtu 
n n caractère de simplicité charmante; disons plus, elle exhale 
un parfum de naï1·e té qui n'est plus de notrn âge. 

Les bouchers dont la réputation est res tée légendaire, ont 
vou lu , dans leur chapelle, un petit Enfant-Jé us à eux, façon né 
suivant lr ur id ée . Ils l'ont fait rep résenter dans les bras de la 
sai nte Vierge, à cô té de sa inte Anne : d'une main il care se sa 
mère, de l' autre il tient un rognon qu'il porte à sa bouche et 
mange avec un e satisfaction visible. Saint Aurél ien est chez eux 
en grande vénération, parce qu'il tuai t des an imaux quand il 
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(: tait prêtre des idoles. Si les orfèvres et les artisans qui tra­
"\\aillen t les émaux et les porcelaines avec tanL d'art, aiment 
à représenter sa int Michel avec ses formes idéales d'Archange. 
les ouvriers qui taillent la pierre, voient sur tou t en lui l'ange 
des combats et le tyµe de la force. C'est ainsi que la statue de 
l'église Saint-M ichel reproduit un vigoureux soldat terrassant, 
écrasant un démon affreusèmen t rabougri et ~e tordan t sous les 
pieds de son vainqueur. 

L'égl ise que je viens de signaler et que mon compagnon de 
vgyage ne se lassait pas d'admirer, est un des plus beaux édi­
fices q11 e l'ouvrier chrétien du moyen-âge ait élevé en l'honn eur 
de !'Archange . Deux lions, symbole de la force, en gardent 
l'entrée ; c'est pourquoi on l'appelle:« Saint-Michel des Lions. ii 

Le clocher qui a 55 mètres de hauteur et es t bàti su r une 
collin e de 26'1 mètres d'altitude, annonce au loin, dans les. 
contrées voisines, le triomphe de !'Archange el témoigne de la 
pié té des habitants de Limoges envers leur puissant protecteur. 

L'architecture hardie et Jrgère , l'élévation des voûtes, l'élé­
gance des colonnes, le mouvement des personnages qui peuplent 
les vitraux, l'ensemble et les détails de ce superbe monument 
rés ument et harmonisent l'intelligence et le cœ ur, la foi et 
l'amour de wu tes ces générations du moyen··âge qui, le soir, 
courbées sous le poids du travai l, allaien t jeter un salut à leur­
Archange et se retiraien t dans leurs rues tor tueuses, dans leurs. 
maisons de bois, pour y goûter un peu de repos. 

C'est dans Saint-Michel-des-Lions que les habitan ts de 
Limoges ont amassé et réuni leurs trésors religieux; c'est là 
qu'il faut chercher leur martyrologe el leur chüsse. Ici on voit 
la bonne sa inte Valérie qui, aprRs son martyre, prit sa tête dan s. 
ses main s et la porta à saint Martia l, au moment où il célébrait 
la messe ; là sa int Martial !ni-même, le premier apôtre du 
Limousin, est rep1·ésenté dans les principales circonstances de 
sa vie : au déser t, il o1Tre au Sauveur les petits pains et les. 
poissons qui von t ètre mu ltipliés; il donn e l'hosp italité à sa in t 
Paul ; saint Pierre l' envo ie dans les Gaules . Le grand saint 
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Léonard a auss i sa place avec le bon sain t Éloi, dans l'église 
J édiée au prince de la milice cé leste. 

L'Archange es t rep1'od uit plusieurs fois dans les vitraux 
anciens el modernes. li est là exerçan t son action vivante au 
milieu de tous ces sa ints; il témoigne lui aussi de la vérité ; il 
vei ll e sur. les reliques des saints dont il a déjà présenté les âmes 
au tribunal du Juge ~uprême. 

Avant de prendre congé de mon compagnon de voyage, je 
lui demandai ce qu'il pensait de son vieux préjugé d'enfance. 

- On m'a trompé, me dit-il. Je vo is clairement que saint 
Michel a été vénéré des ouvrie rs chrétiens; il a servi de modèle, 
de patron à tous ces travailleu.rs qui savaient si bic!). ce que 
nous ignorons : 

S'aimer, s'unir, s'enlr'aider. 

AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Le jour de saint Gabriel, archange, et le jour de saint Joseph, 
les associés de l'Achiconfré rie gagnent une indulgence de sept 
ans et de sept quarantaines. 

Une indulgence pl énière est accordée le jour de saint 
Gabriel à ceux qui récitent habituellement le chapelet de 
sa int Michel. 

* 
* * 

Tous les lundis messe à l'autel du sa int Archange à l'in­
tention des associés vivants et défunts de !'Archiconfrérie. 

Le premier samedi de chaque mois les zélateurs et -::.é latrices 
de nos œuvres, les bienfaiteurs et bienfaitriCl's de !' Éc?le 
apos tolique jouissen t du bénéfice d'une messe c_é l éb r~e spécia­
lement pour eux dans le sanctuaire du i\'Iont-Samt-M1chel. 

ÉCOLE APOSTOLIQUE 

Ceux de nos 2:élateurs et associés qu·i auraient l'intention de 
présenter des élèves à l'Écvle apostolique, peuvent dès maintenant 
faire les déma1·c!ies nécessaires à l'adm is~i ?n de leu1·s chers 
protégés, en vne de lem· ouvrir l'entrée de l'Ecole ap1·ès Pâque . 
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SAINT GABRIEL 

18 MARS 

Notre Archi confréri e a pour but « d'honorer les saints Anges 
et particulièrement saint Michel,» et nos Annales , q11i sont dcs­
l inées à servir<l'écho à ce lle Archiconfréri e, à la faire co nnaitre, 
à en favo l'ise r la diffu sion, rappellent de préférence les fait ~ 
relatifs au prince <le la milice ctiles tc ; mais elles doivent au ss i, 
.dan s un e large mesure, parler des autres esprits bienh eureux, 
ûe leur nature, de leur mission auprès des homm es, de la féli­
cité don't il s jouissen l au ciel. 

1 
Le prernier riui se présente à nous, après notre glorieux Ar­

change, c'es t. Gabriel , le privilégié entre tou s, le messager de la 
bonne nouvelle, le héraut dont Dieu se servit pour annoncer au 
mond e les au gustes mystères de l'Jn carnalion et de la Rédem­
ption. 

Sa fè te, qui fi gure au calendri er de !'Archiconfrérie, est fi xée 
au 18 mars. Ch acun de nous doit la célébrer avec un e dévotion 
spéciale. Saint Gabriel a, en effet, des titres nombreux à notre 
vénération et à notre confiance . 

Cet Archangc, au tém oignage de la suinte Écriture, es t d'une 
ravissante beauté el d'une perfection merveilleuse . Daniel. dans 
son langage fi guré, a esquissé les principaux traits <l e sa phy­
sionomi e. 

- Je vi s, <lit-il, nn personnage vêtu de lin et portant un e 
eeinlu re d'or très pur. 

- Son corps était comme une pierre précieuse ; son vi sage 
avait l'apparence de l' éclair; ses yeux brillaient comme un e 
flamm e ard ente ; ses bras et le res te de son corps, jusqu"à ses 
pieds, avaient l'aspect de l'airain poli, et le son <l e sa voix res­
semblait au bruit d'une foule ('I ) . 

(1) Daniel, X , 5-6. 
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·Il le cède i'l saint Michel, et il combat sous ses ord res ; mais 
il est, après lui , le plu s parfait des esprits célestes , le plus élevé 
en dignité, le plu s favori sé des dons <l e Dieu. li est appelé 
l'ange « très divin » et « très fort. » 

Que dire de la mi ssion qu'il remplit dans le mystère <le l'In­
carnation? 

Il devient le dépos itaire des secretsintimes de la Di vinité, et, 
à l'heure marquée dnn s les desseins de la Providence, il est 
député sui· la terre pour lui apprendre la bonn e nouvelle du 
salut. 

- 0 terre, s'écrie le pieux sa int Bernard, sois attentive à la 
voix des ambassad eurs divin s. Tressaille, quand ils viennent 
annon cer la justice ! Tressaille, quand ils apportent la miséri­
corde! 

- Reçois avec amour la parole divine : si on la méprise, elle 
remonte à sa sonrce et fait place aux traits vengeurs; si on 
l'accueille dans un cœur docile, elle y produit le sa lut (1). 

II 

Le sa int Arehangc, fid èle exécuteur des volontés divines, pré­
pare graduellement l'humanité à recev.oir la plu s éton nante 
révelaLion et à profiter des gràces que le Sauyeur apportait aux 
hommes remplis de<< bon s désirs» et di sposés à écouter la voix 
du ciel. 

JI apparut successivement à Daniel, à Zacharie et à Marie, à 

un prophète, à un prê tre et à une vierge ; au prophète, il -an­
norn::a les Lemps oü « la j u$tice descendrait sur la terre " et oü 
le Saint des Saints, après avoir reçu « l'onction, >J commencerait 
son ministère et jetterait les fo ndements de son Ég li se; Gabriel 
fü connaitre au prêtre la naissance miraculeuse de Jean-Baptis te, 
ou du précurseur qui <l eva it prépare1· les voles au Me sie et 
montrer, sur les bords du Jourdain , !'Agneau de Dieu chargé 
.des péchés du monde; i'l'larie, dans le mystère de !"Annonciation, 

{1) IJe lti Cun,,idùatfon. l. \ '. cha,p, rv. 
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apprit de !'Archange qu'elle élait choisie pour donner aux 
!tommes !'Emman uel, le Fils du Très-Haut. 

Qu elle sublime mission! Quel noble privilège ! 
Da ns la première apparition, sous la loi de justice, le messa­

ger céleste est environné d'un éclat qui éblouit le prophète Da­
niel et le jette dans l'épouvante. 

- Gabriel vint au lieu oü j'étais; et moi je tombai la facc­
contre terre, tout sa isi de crainte. 

Cette frayeur n'était que trop légitime. Des princes .étran­
gers, figurés sous l'aspect de béliers et de boucs, devaient per­
sécuter longtemps encore le peuple élu; Israël toujours prévari­
cateur allait lui-même provoquer le courroux du ciel, et 
soixante-d ix semaines d'années, c'est-à-dire plusieurs siècles 
séparaient le monde de la naissance du juste on du libéra­
teur. Cependant la prière du prophète est agréable à Dieu, 
ses bons désirs lui valent. des éloges, et il mérite d'apprendre à 

quelle époque précise cessera la désolation dans le lieu sa in t. 
Zacharie se trouble aussi à la vue de !'Archange; mais plu s 

heureux que Daniel, il devait donner le jonr au saint précursem· 
et entonner le Benedictus, le chant de la délivrance. 

- Un ange du Seigneur lui apparut, debout à la droite de 
l' aulel des parfums. 

- A celte vue, Zacharie se troubla, el la crainte l'envahit. 
- Mais l'ange lui dit : Ne craignez point, votre prière a été-

e1~ aucée; et votre 6pouse Élisabeth vous donn era un fils du nom 
ti c Jean . .. 

- 11 sera grand devant le Seigneur (1) . 
Puis l'ange se fait connaître : il es t « Gabriel, » un de ceux. 

qui se tiennen ~ aux pieds du trône de Dieu. Et comme Zacharie 
hé8te à croire, il devient muet jusqu'au jour où les promesses 
<l u.ciel reç.oivent leur accomplissement. Il est alors rempli de 
!'Esprit-Saint, et, dans ·un enthousiasme prophétique, il chante 
les merve illeuses des tinées de son fils. 

- Et vou s, petit enfan t, Yous serez appelé le prophète du 

(l) Saint Luc, I, Il, etc. 
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Très-Haut; car vous marcherez devant la face du Seigneur pour 
préparer ses voies . 

Cette page de l'Évangile, à la fois si simple et si élevée, est 
une des plus belles que les àmes pieuses puissent méditer. Une 
foul e attentive, désireuse de voir se lever le jour du salut, prie 
avec ardeur aux portes du temple; un prêtre, rempli sant avec 
dignité les fonctions de son ministère, brûle des parfums dans 
l' enceinte sacrée ; Gabriel, un des sept qui se tiennent devant 
Dieu, descend daus le temple et annonce la naissance miracu­
leuse d'un enfant qui sera Jean-Baptiste, le précurseur de 
Jésus-Christ; une grande joie éclate en Israël, et tous répètent 
Je Benedictus, que !'Esprit-Saint a inspiré à Zacharie. Rien 
n'égalerait une scène aussi poétique et aussi divine si nous 
n'avions, à cô t6, le récit incomparable de !'Annonciation. 

III 

Un ange apparait dans l'attitude du respec t! 
Une vierge est à genoux dans l'extase de la prière! 
L'ange annonce à la Vierge qu'elle est choisie pour être la 

mère de Dieu! 
La Vierge, pareille au lis qui s'incline sans se briser, pro­

nonce son « fiat! » 

Et le Verbe se fait chair, et il habite parmi nous! 
Et aussitôt l'ange, dé1'>loyan t ses grandes ailes, retourn e au 

paradis pour dire à ses frères que l'épouse de Joseph, le char­
pentier, est devenue leur reine! 

Citons l'Évangile, son langage est inimitable : 
- L'ange Gabriel fut envoyé de Dieu dans une ville de Galilée, 

appelée Nazareth. 
- Vers une Vierge, épouse d'un homme du nom de Joseph, 

de la maison de David, et la Vierge s'appelait Marie. 
- Et l'ange, s'étant approché d'elle, lui dit : Je vous salue, 

pleine de gràces; le Seigneur est avec vous, et \"OU S êtes bénie 
par dessus toutes les femmes. 
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- Mais elle, l' ayant entendu, fut troublée de ses paroles, et 
ell e pensait qu elle pouvait être ce tte sa lutation. 

- Et l'an ge lui dit : Ne cr;1ignez point, Marie, car vou s avez 
trouvé grâce devant Dieu; 

- Vous concevrez et enfanterez un fil s, et vous l'appellerez 
JéSHS. 

- Il sera gran d, et se nomm era le Fils du Trè~-Haut, et le 
Seigneur lui donnera le trône de David, son père; et il règnera 
é ternellement dans la maison de Jacob. 

- Et son règne n'aura pas de fin. 
- Mais Marie dit à l'ange: Comm ent ce la se fera-t-il, puisque 

je ne connais point d'homme ? 
-Et l'ange , répondant, lui dit: Le Saint-Esprit surviendra en 

vous, et la vertu du Très-Haut vous couvrira; et c'est pourquoi 
1e saint qui naîtra de vo us, sera nommé le Fils de Dieu. 

- Et Marie dit : Voici la servante du Seigneur, qu' il me soit 
fa it selon votre pa role. Et l'ange s'éloigna d'ell e (1 ). 

La méditati on de ce tte page de l' Évangile arrac he à Bossuet 
ce cri d' admiration : « Chastes mystères du chri stianisme, qu'il 
fa ut être p!1rs pour vous entendre ! Mais combien plus le faut-il 
,ètre pour vou s exprimer dans sa vie par la sincère pralique des 
vérités chrétienn es ! Nous ne sommes plus de la terre, nou s 
do nt la foi es t si haute ; et nolre conversation est dan s les 
cieux (2) . » 

lV 
Et l'archange Gabriel, qni eut l'insigne honneur d'approcher 

l' auguste Vierge Marie et de lui ::rnn o11 cer l'avènement du Sau­
veur, à quell e émin ente sainteté n' est-il pas élevé? Quelle doit 
être la limpidité J e son regard , l' élévati on de son esprit, la pu­
reté de so n cœur ? 

Oui, le sérap hin qui descendit dans l'humble mai ~on de l'i a­
zareth et salua Marie pleine de g râces, était lui-même enrichi 

( 1) Sain t Luc. I , 26-38. 
(2) Bossuet , .è lé rn t iuns.sm · le.~ .llystè l'{'s, XII• semaine, III 0 Élévation. 
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de toutes les vertu s, orn é de to11 s lrs dons : il ressemblait 
tellement à la Vierge , qu'on l' eût p1·i s po ur son frr re. 

Mais Ja mission de Gabriel se borna-t-elle au x faits que ra­
content le prophète Dani el r t l'évangéliste sa int Lu c? 'on, 
devons-nous répondre sans hé si ter; les relations inti mes dont 
nous a vo n ~ la preuve dans le mys tère de !'Annonciation ne 
so nt point interrompu es aprè~s que Marie a prononcé son 
,, fiat. » 

Le nie.$sager céleste veilla toujours sur la Vir rge privilégiée 
avec une tendre sollicitude; il écarta d'elle tous les dangers; 
l' accompagna en Ii:gy pte, la consola dans ses épreuves . et se 
tint à côté d'elle sur le Calvaire, au moment du sacrifi ce su­
prême. Alors, Marie reçut sa int Jean pour fil s, et à pa rtir de ce 
moment, dit un pi rux. auteur, elle eut deux. gard iens fidèles. 
L'archange Gabriel et Jean l' érnn~éli s te. L'un resta invisible 
aux ye ux. des hom mes; l'autre demeura constammen t visible. 
L'un et l'autre, pareil s à deux « lions for ts et courageux., >> ne 
cessèrent de veiller, l'œil ouvert, sur le trésor que le Ciel leur 
avait confié et d'en éloigner tous les malfa iteurs ('! ) . 

Au ciel, où tout est con somm é, le crédit de ~aint Gabriel ne 
peut être amoindri, et tout ce que non s demandons par l'entre-
1t1isc de ce puissant protec teur nous es t octroyé . Ayo ns donc pour 
lui une confiance illimitée, implorons-le dan5 nos épreuves el 
préparons-nous à célébrer sa fête avec la dérn tion qu'il a droit 
d'attendre de nous. 

Demandon s-lui la force, la cons tance et la généros ité dans le 
service de Dieu. Jamais ces belles vertus n' ont été plus 11 éccs­
sa ires au x chrétiens. 

( 1) Saint Pien e Damien, .m ,. la _\ fit i·l"ité de Jf arit-. 
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LE CULTE DE SAINT MICHEL 

A CONST ANTINOPL'E 

(Suite) 

IV 

Quittons résolument les rives ùe la Marmara, et transportons­
nous au château de l'Hebdomon, vu lgairement palais de Cons­
tantin, presque au fond de la Corne-d'Or. Nous pourrions faci­
lement prendre un caïque à la Pointe-du-Sérail, et pour 
quelqu es piastres nous faire conduire jusqu'au quartier des 
Blaquernes où nous voulons parvenir . Il ne serait pas sans 
intérêt de glisser à deux doigts au-d essus de l' eau tout à travers 
le grand et le petit ports de commerce, et le port de guerre des 
Turcs, en contemplant à loisir les deux côtes de la Corne-d'Or. 
Bien des fois nous aurions eu envie de consacrer une heure _ou 
deux à ce traj et délicieux, si nous n'en eussions été empêchés. 
Nous résisteron s encore aujourd'hui au désir de le faire avec 
vous, et nous choisirons la voie de terre pour arriver à notre 
but. L'honneur de saint Michel nous appelle à l'intérieur de la 
cité ; et à notre retour de Hebdomon, les souvenirs historiques 
nous reti endront sur Je rivage de la mer. 

L'Église dt:l Théophile nous a menés à l'Rippodrome: saluons 
en passant la célèbre basilique de sainte Sophie dont les Turcs 
ont fait une mosquée, et de là , sans craindre ce dédale de 
petites rues que l'on rencontre en plus d'un quartier, suivons, 
dans la direction du nord-ouest, la grand e art ère qui conduit 
à la porte d'Andrinople, et par une bifurcation à droite. au 
palais de Constantin. Cette voie a l'avantage de traverser la plus 
grande partie de Stamboul parallèlement à la Corne-d'Or, et 
sans quitter la crête des collines . C'était le chemin royal que 
prenait la cour pour se rendre des Blaquernes aux solennités 
offi cielles de sainte Sophie. Au sommet de la quatrième colline. 
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la .grande mosqu ée Jll ehmédié, ou de Jflahom et le Conquérant , 
.a.tt1rera nos regards moins par son élégance architecturale que 
par ses vastes proportions. Ne faites 11as attention si vous ~­

' 'oulez à ce monum ent païen; ruais, n'oubliez pas que vous èles 
sur lP. point cu!minant ùe l'immense ville de Stambonl, et rap­
pe l e~-vous qu'en ce même lieu se dressait jadis, triomphante·et 
gracieuse, l'église des Saints-Apôtres. Constantin le Grand hü­
rn ê~ie, en jeta les fondements. Ne fallait-il pas que ceu x -!~ qui 
avaient r~çu pour mission de convertir le monde et de le gou­
verner, vissent leur gloire établie en cette seconde Rome comme 
le siùge de Pierre avait succédé dans Rome antique ~ u tr-ône 
tout-puissant des Césal's? L'id ée de l'empereur, en bâti ssant 
-cett e_ église ~e~ Saints-Apôtres au sommet du quartier le plns 
·éleve de sa res1dence impériale, était vraim ent sublime · disons 
mieux, elle était simplement chrétienne. La reconn ~ i ssan ce 
seule eût pu la lui in spirer, la foi et la religion la lui dictèrent. 

·Car, s'il devait sa couronnr à la croix, c'é tait honorer son 
labarum qui portait Je monogramme du Christ, que d'exalter le 
culte de ceux qui avaient porté à l'univers le· sio·ne sauveur ùu 
Crucifié, et qui, de ses rayons divins, avaient dis~pé les ténèbres 
du pag<misme et arrach é le monde à la mort. Mais c'était plus 
en core de la part de Constantin, se conduire en prince soucieux 
d~ sa propre gloire, de la prospérité et des intérêts les plus 
s~rnts de. son empire, que de donner la première place dans 
·Constantmople aux disciples du Christ, et d'en faire les protec­
ten~s de son trône et de tou s les biens de ses sujets . Il ne crai­

.gna1t pa~ de souiller son diad ème en l'ornant d'une croix pré­
·Cieuse; Il ne pensait pas avilir sa puissance en la courbant 
·devant celle de la religion, el il estimait glorieux pour lui et 
ipo.u~ les siens de courber la lète devant les pauvres pêcheurs de 
·Genezareth, devenus les maîtres et les souliei1 s' du monde. On 
n'éta~t pas encore à celte époque de l'histoire oü les gouverneurs 
des Etats chrétiens se croiront obligés, pour règner, de rompre 
avec leur foi, de renier leur bapt6me, et de se fa ire' persécuteur· 
.a fin de plaire à une troupe de sectaires haineux sortis de la lie 
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de la société. Ce n' est pas , certes, que Constantin fût un chré­
tien parfait; hélas, il restait bien du barbare dans ce païen 
d'hi<~ r, et l' eau sainte de la régénération n'avait point enlevé 
toutes les rud esses d'une nature form ée à une autre école que 
celle du Sauveur Jésus. Plus d'une foi s l'Eglise eut à pleurer 
sur les actes de ce puissant fils, encore mal instruit de ses 
doo-mes et trop imbu des préj ugés et des tendances de sa pre­
mi: re éduca tion; mais du moins elle trouva toujours en lui la 
droiture et la foi. Foi merveilleuse qui détermina la conversion 
de l'Empire, foi qui ne craignait pas de s'afficher au dehors pour 
la confusion de ces petits tsran~ qui viendront se ize siècles plus 
tard rougir du Dieu de leurs pères el bla&phèmer son nom. 
L'empereur de Constantinople se croyait hi en permis d'être à la 
fois le fid èle suj et de l'Église et le go uverneur du monde; et ce 
n'était point pour lui sortir de son rôle, que de s'arrêter avec 
tou t son cortège devant la basilique des Saints-Apôtres, de mettre 
le genou en terre et de prier un moment. La tradition a gardé 
le souvenir de cet acte de piété du grand prince. 

A l' endroit même où Con&tantin s'était agenouillé, on éleva 
plus tard un monument, et sur le piédestal on grava ces mots 
plus éloquents témoins de la puissa nce de la religion que le~ 
plus longs discours : « Hic est Constantinus genuf1.Pxus >> : lei 
Constantin s'est agenouillé. Mais ce qui nous fait rappeler ici ce 
souvenir, c'est q11e par une inspiration merveilleuse, et qui 
révèle à quel point le glorieux Archange occupait l' esprit et la 
pensée des peuples et des empereurs, la statue qui fut dressée 
s ur ce piédestal ne fut point celle de Constantin, mais celle de 
sa int Michel. Délicate pensée, charmante coïncitlence q11i nous 
montre réu nies sur le point culminant de la capitale de l'Orient, 
trois grand es pui ssances, troi s chefs d'a rmées bien dil\'érentes, 
mais obéissant tous à une même loi, co urbant le front deva nt 
un même souverain, qui est le Roi des Rois et le Seigneur des 
Seigneurs. Debout sur la colonne de marbre, !'Archange le bras 
levé, l'œil au ciel, les lèvres entr'ouvertes, semble redire à la 
cité qu'il embrasse de son regard et plus encore de son aile pro-
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tectrice : << Quis ut Deus! » Qui es t comme Dieu! Ah! si l'Of'ien t 
s'était toujours souvenu de ce cri céleste, il n'eùt po int. levé 
l'étendard de la révo ll e et déc hiré ia robe innocente de sa mère 
la sainte Église! Le prince de la milice céleste est là pour 
prêter main forte à la troupe fi dèle, aux soldats généreux de la 
terre; avec lui le triomphe est assuré; il porte la victoire clans 
les plis de son manteau. Mais, la place qu'il occupe droit en 
face de la basilique des Saints-Apôtres indiq ue assez de quel côté 
il se range dans le co mbat. Ne le cherchez pas loin de Pief're et 
des siens, car, général en chef de l'armée triomphante, il est 
accouru pour sou tenir les efforts de l'arm1~e aujourd 'hui mili­
tante, el il s'est rangé dnns les cadres de l'Égli se. Ici, su r celle 
colline, il est lo11j ours le glorieux Archistratège , mais il ne 
combat riu e so us les ordres des Apôtres, et c'est le monum ent 
apostolique qui le domine de toute sn hauteur. Enfin, su r le 
lieu même où Michel es t debout comm e une sentinelle vigilan te 
au service de l'Église, la puissance temporell e a ployé le genou, 
Constantin, le grand empereur, s'est incliné, faisant ployer avec 
lui l'em pire de la terre, devant la puissance spiri tuelle de la 
papa ul é et devan t la céles te antorité des Anges. Quel!f! belle 
subordination de pouvoirs, quelle splendid e hi érarchie docile 
à la main de Dieu! Mais aussi dans cette union des trois grands 
pouvoirs créés par Dieu, dans celle trin ité d'a ttributions et 
d'autorité, où chacune des pui ssa nces soutient l'autre, sans être 
ni détruite, ni diminuée, ni absorbée par ell e, quelle force 
divine el quelle mervei ll euse disposition pour ln conquête des 
âmes ! Oui, si l'homme n'eût par i;:a malice vin gt fois brisé 
l'liarmonie , entravé les effol'ts de c:etirc triple au torité, !'Ange 
eùt µrêlé ses ailr.s et son souffi e céleste, les Apôtres et Jeurs 
succPssc: urs eussent donne! leu rs voix, l'Empi 1·e cùt offert son 
bras, et vile le ro yaum e de Dien n'eùt co nnu d'autrrs born es 
que les limites même de l'univers . Mais, l'homme en nemi a pas~é 
par là; et, grâce à son levain in épuisable de jalousie et d'o rguei l, 
Satan a semé la zizani e ; et, aujou rd'hui , dans la Yi Ile des Cons­
tantins, la statue de !'Archange a di sparu, et la basilique des 
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Apôtres a élé suppl:-inlée par un temple grandiose, élevé au· 
fougeux arabe de la Mecque. Tel a été le fruit de la révolte! Et 
nunc ?'eges intelligit e ! 

La colonne sur laquelle !'Archange était debout fut-elle 
élevée dès le quatrième siècle, ou bien seulement beaucoup 
plus tard? li serait difficile de le dire. Elle existait encore au 
q11atorzième si()cle, et peut-être avait-elle été restaurée au trei­
zième, par Michel Paléologue, car des documents rapportés par 
le docteur Mordtmann, en son Esquisse, nous montrent comme 
motif complet du monument, l'empereur Michel Paléologue à 
gnno11x devant la statue de !'Archange Michel, et lui offrant 
J'image de la ville . C'est bien la pensée que nous avons essayé 
de rendre; c'est assurément l'esprit d'union qui s'exprime, peuL­
être d'une manière inconsciente, dans celle protection solli­
citée du grand chef de l'armée céleste, dans cette remise de la 
cité impériale sous la garde de Michel. Si nous ne craignions 
pas de paraître subtiliser, et vou loir établir unt~ thèse, nous 
serions portés à faire un rapprochement entre l'acte de réunion 
de l'Église grecque à l'Église catholique, lu au concile gén~ral 
de Lyon, et signé par Michel Paléologue, et la restauration du 
monument à l' Archange ordonné par le même empereur. Mais, 
en appuyant sur cet.te pensée nous sortirions de notre sujet : 
passons. 

Avant <le poursuivre notre route vers le palais de l'Hebdomon 
et l'enl'oncement de la Corne-d'Or, faisons une petite échappée 
droit au sud, et gagnons à travers mille ruelles, qui du temps 
.des empereurs furent peut-être de belles rues, la porte de 
Puseus, à peu près au milieu de la grande muraille qui limite 
Slamboul du côté de la terre. C'e~t là, dans cc quartier retiré, 
doin du centre de la ville, pour ainsi dire en un faubourg, que 
nons devons placer l'église de Saint-Michel, dite de Puseus: 
pour tout. souvenir, les anciens historiens ne nous ont conservé 
que son nom. Sans doute elle ne méritait pas au même titre que 
les autres d' être signalée dans lrs pages de la chronique. Bâtie 
.à l' écart des riches palais, des demeures luxueuses qui se ren-
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contraient à chaque pas sur les rives de la Marmara et de la 
Corne-d'Or; éloignée de ces centres de commerce qui sont les 
centres de vie et de richesse, elle n'était point revêtue de ces 
précieux joyaux qui brillent dans les san ctuaires mieux placés. 
Ce devait plutôt être le temple des ouvriers et des pau\Tes. Et, 
c'est précisément à ce titrf\ que nous sommes heureux de lui 
consacrer qu elques lignes. Mieux que les somptueux édifices 
élevés à la gloire de saint Michel dans les palais des princes, 
celte modeste chapelle consacrée à !'Archange dans ce faubourg 
de Constantinople, nous prouve la vivacité de sa dévotion, la 
sincérité du Cù lte qui lui est rendu. Personne, en voyant 
l'homme du peuplfl prosterné devant la statue <le l'Archistratège, 
en le contemplant prier dans ce sanctuaire, ne pourra dire que 
c'est ici un culte çle commande. Nous avons là devant les yeux 
l'ouyrier, l'homme de peine, et s'il vient ici prier, s'il a choisi 
Michel pour le patron de ce lieu, c'est qu'il a v1·a im ent co nfiance 
en lui; sa dévotion n'est pas frauduleuse, et nous avouons en 
être vivement touchés. Ne troublons pas ce pieux fid èle dans la 
supplique fervente qu'il adresse à son puissant protecteur; 
retirons-nous pour continuer notre enquête, en fai sant en nou s­
mêmes celte réfl exion qu e l'hommage rendu au Bienheureux 
Archange part vraiment de toutes les âmes, et souvent plus 
ardent et plus pur du cœur du pauvre que de celui du ri che et 
du puissant de ce monde. 

(.4 suivre.) 
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JEANNE D'ARC 

PERSONNIF ICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) ('1) 

Sans le savoir, Jeanne parlait comme David. « Ceux- ci, di sa it 
ce roi, ont mis leur confiance dans leurs chars de guerre, reux­
là dans la vig11 eur de Jeurs coursiers; pour moi, je n'ai de 
recours que dans le nom de Dieu (2) . » 

N'y avait-il pas alors, comm e maintenant, de prétendus sages 
qui mettaient leur confiance dans le nombre de$ sold ats? A ceux­
là, J rann e disait: «Qu'on me donn e seulement une poignée de 
gens d' arm es et je réussirai aussi bien qu 'avec une nombrçuse 

armée. » 

A Poitiers, à Crécy et à Azin court, et dernièrement e:1core 
à Verneuil et à la journée des Harengs, c'était le plus grand 
nombre qui avait été défait, éc rasé . Dieu seul donne, quand il le 
veut , la victoire. Avec trois cents hommes qui n'avaient point 
lléchi le genou devant Baal, Géd1~o n délivra son peuple dr, l'op­
pression des Madianites . Au contraire , c'est le péché qui fait 
perdre les batailles ; on l'avait bien vu dans ces sinistres journées 
que nous venons de rappeler. Les bons esprits l'avaient 
co mpris (3), que fallait-il donc pour les gagner? Chasser le 
péché des camps, réformer les mœurs des soldats et ainsi 
ram ener la victoire sous les étendards de la France. 

(1 ) Voir la l ivraison d'octob re 1893. 
(2) Psaume XIX, .3. 
(3) Après la bataill e d'Az incom t, la vue du prodigieux nombre de 

mor ts cl'nne qualité distinguée, fi t dire a u monarque vainqueur que cette 
c\Haite des ]français était moins un effet de sa valeur q u'un châtiment de 
1eurs péchés. Il paru t ·i pénétré de ce sentiment, qu'ayant fait chante r en 
action de gr:'.tces le psaume q ui commence par ces mots : Qua nd b rnël 
«ortit d' Égyp te, il se prostern a et tou te son armée avec lui lorsqu'on en 
vin t à ce verset : S ··ir11u·u.r, ne nous don1t1·z p oint la .tJloirc, 'lll OiR à voti-e 
nu·m (Révolut. cl 'Angl. , t. Il ). 
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Voila la mission première de la 1-'ucelle en arrivont à la tète 
de l'armé<' . 

Elle s'y met avec un e ardeur qui nons la fa it pa raitre comme 
un autre saint Michel chassa nt du Parndis angélique Je premier 
auteul' du péché ! 

Elle réprime tous ces dérnrdres plu s particul iers aux soldats; 
le blasphème, la rapine, la luxure. Les témoignages de l' histoire 
sont, sur ce point, des plus précis et de:; plus remarquables. 

En même tr mps, elle s'efforce de fa ire fl eurir les vertus que 
tout soldat doit pra tiquer aussi bien que les autres chrétiens et 
d a~ s lesquel les il puise le prin cipe du vrai courage. Elle atte11 -

dait tout d'une poignèe de soldats bien confessés et com muniés . 
~a veille des grr_md es ac ti ons elle fai sait un ordre aux trouprs 

qu elle commandait. En particulier, à Orléa ns, ell e fi t proclamer · 
cett~ ordonnance « Qu'aucun ne fû t si hardi Je lendemain de 
so rl.1r de la ville et d'aller a llaq u <~ r des baslilles s'il n'avoi t 
d'abord été à confesse. i> Aussi vo ulait-elle qu'un oTand nombre 
d . t> 

e pretres accompagnf1t l'arm ée . Et comme il n'est rien de si 
f~ r~ qu e l'exemple, elle se con fessait fréqu emment et com mu­
niait devant toute l'arm ée aux messes qu'elle faisait célébrer dan~ 
le camp. 

Elle connaissait le prix du sacrifi ce euchaI"ist ique et elle faisa it 
en s?r"le que person11e n'y manquât, principalemen t Je dimanche. 
Ce JO.ur était à ses yeux le jour sa·int par excellence et elle 
YOulaJt qu'il fùt respecté même des so ldats. 

Le d~m a n che 8 mai, arri vée deYa nt les troupes, elle les range 
r n bataille et assez près des Augfa is. « Pour l'amou r et l'honnrur 
dt'. saint dimanche, leur dit-eJJe, ne les attaquez point les pre­
miers et ne leur demand ez ri en ; car c'est le plaisir et la volonté 
d,e Dieu qu'on leur permette de s'en aller s' ils veu lent partir ; 
s Li s vou~ assaillent, défendez-vous hardiment, vo us serez les 
maîtres. Puis elle fa it apporter une table qu 'on décore d'or­
nements religieux, et sur cet autel im provisé, placé sous la 
voû te d11 ciel, au milieu de la campagne, en tl'e la ville et l'a l'mée 
ennemie, elle fait célébrer deux messes d'ac tions de grùces que 
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toute l'armée entendit dans le silence du recueillement et du 
respect le plus profond. A la fin de la seconde messe , Jeanne, 
rncore prosternée demande si l'arm ée anglaise regarde toujours 
les Français. Non, lui répond-on, elle rP,ga rde vers Meung. En 
nom Dieu, s'écrie-t-elle, ils s'en vont, laissez-les i)arlir et allons 
reudre grâces à Dieu. No us ne les poursuivrons pas outre parce 
que c'est aujourd 'hui dimanche. " 

Sa mission est de « bout.er les Anglais hors de France rt non 
de les tuer. ,, Aussi ordonne-t-elle de respecter leurs vies autant 
que cela est possible. A la guerre, la vue des morts qui jonchent 
Je champ de bataille, lui arrache des larmes parce qu' elle 
connaît le prix. des âmes et qu'elle a souci de leurs dest.inées 
éternelles. 

C'esl que Jeanne n'es t point envoyée comnie ces conquérants, 
véritables fléaux que Dieu suscite à certaines époques pour 
tirer vengrance des crimes des peuples et qui ne laissent après 
eux. que des ruines; sa mission est plus haute. Si elle est envoyée 
pour chasser l'étrauger qui opprime sa patrie, elle l' es t aussi et 
avant Lout pour relever son peu ple des ruines matérielles et 
morales, suites ordinaires de la violation de la loi divine ('l). 
Aussi, avant de conduire ses troupe~ à la victoire, commence­
t-elle de les ramener dans le sen tier du devoir par l'observation 
exacte des comm andements promulgués par saint Michel au 
milieu des foudres du Sinaï; à savoir, le respect dù au nom de 
Dieu et au jour qu'i l s'est réservé chaque semaine, le respect dû 
à la vie et au bie:l du prochain el au foy er conjugal, le respect 
que chacu n doit à son corps aussi bien qu'à son ftm e. 

C'était une réforme difficile chez des hommes habitués à la 
li cence des camps et à l'indulgence de l'opinion publique pou.1· 
les désordres du so ldat. Mais Jeanne ne craint pas de l'enlre­
prend rn , ca r elle sait qu'elle a « l'aide de Dieu » et, spectacle 
admirable, ces homm es qui jusque-là n'ont co nnu que la défaite, 
vont voler de victoire en victoire. 

(1) 8ftlomon ft dit : Lft justice élève les nation , le péch6 rend les 
peuple malheureux. 
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C'est pour n'avoir pas voulu comprendre cette vérité qui est 
de tous les temps, que nos· États européens s'e fforcent de rassem­
bler des armées de plus en plus nombreuses el succomben l sous 
les charges que nécessite leur entretien. 

Un guerrier suscité par Dieu viendra, comme Jeanne, avec un 
petit nombre de so ldats purifiés par la confession el fortifiés par 
!'Eucharisti e, à l'exemple des héros de Patay, di spe rsn ces 
nombreux bataillons et montrer une fois de plus que rien ne 
saurait prévaloir con tre Dieu, car Quis ut Deus! 

* * ,.. 

Son arme la plus puissante sera la prière. Jeanne ne se con­
tente. pas de prier en parlicu Eer; elle veut que la prière soit 
pub lique. Pour cela, elle enrôle sous la bannière de Jésus en 
Croix tout ce qu'elle peut trouver de prêtres et les dispose en un 
bataillon sacré qui marche à la tête de l'armée, chantant des 
hymnes rncrées et des cantiques en l'honneur du Roi el de la 
Reine des Cieux. 

Les esprits forts du temps durent, il nous semble, traiter 
Jeanne de fanatique, d'hallucinée. Était-ce bien là ce qui allait 
mettre en fuite un enn emi fort et puissamment armé? N'allait­
on pas deven ir la risée des peuples et principalement des 
Anglais si on mellait sa confiance en de semblables moyens? 

A de tels arg umen Ls, Dieu a cou tume ùe donner une réponse. 
(<Il choi~it ce que le monde estime folie pour confondre les 

prétendus sages, les faibles pour renverse r Jes forts, car il ne 
veut pas que l'homme se glorifi e en sa présence. Quis ut Deus! 
Jeanne a pour mission de prouver une fois de plus cel te vérité 
au monde. 

Lorsqu'elle prend le commandement de l'armée, elle ne s'in­
quiète pas de la perfection , de la su périori té de l'armement; 
volontiers elle irait sans armes au combat. Elle refuse une épée 
de choix. que le Dauphin veut lui donner. Il lui faut un e arme 
toute céleste que ses voix. lui ont révélée et qu'elle veut rer.evoir 
<.l e la main des prèlres. C'est l'épée décou rer le par révélation 
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dans l' église de Sainte-Catherine de Fierbois. Sur la lame sont 
représentées cinq croix ùont Jeanne ne comprend pas la signi­
fication; nous y verrions volontiers la désignation dP.s cinq plaies 
du Rédempteur, aussi bien que l' alliance qui doit régner entre 
la croix el. l' épée. Nous connaissons les merveilles que cette 
union a touj ours accomplies à la gloire de Dieu. 

Jean ne, en convoquant ses soldats matin et soir autour des 
prêtres, en co nduisant son armée au chant des hymnes litur­
giques, remplit une mission qui ne doit point passer inaperçue; 
el,l e vient marquer la place du prêtre à cô té du soldat et montrer 
les ad mirables rôsultal s d'une union qui ne saurait être trop 

intime. 
(11 suivre). 

MEMENTO 

L'année dernière au moment oü nous insérions dans la 
la livraison de février le rapport détaill é sur les progrès de 
notre OEuvre dans une petite ville du midi, la mort nou s en 
avait déjà ravi l'au L<rnr , la sœur Marie-Augustine, à la mémoire 
de laquelle nous publions les lignes suivantes: 

Amélie Abad ie (en religion sœur Marie-Augustine, religieu se 
de Notre -Dame), était née à Castelnau-Magnoac. De bonne 
heure elle se sentit appelée à la vocation religieuse; docile 
à l' appel du Seigneur, elle entra au couvent. Plusieurs années 
après, le gouvernement fran c;:ais fonda à Rome une maison de 
son ordre. La sœur Marie-A ugusline fut ùes premières à se 
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prrsenter pour en fa ire parl.ie. Son intell igence et son activité 
ne contribu èrent pa~ peu à la prospérité du nouveau couvent. 
Elle eut volontiers termint. ses jours à Rome. se dévouant 
sans réserve à l'édu cati on de la jeun esse, mais un e maladie 
de I ~ tête la for c;:a de qui tter pour un ce rtain lemps, 
pen_sait-elle, rn chère communauté . Héléls, c'é tait pour 
IOUJOurs ! 

Renlrée dans Sél pélroi sse nafél le, elle eut le bonheur d'êlrP. 
r t>çue corn.me ?ensionna ire chez les sœurs de Saint-Joseph . 
Pou r la rhstrmre et pour mettre à profit son z~ l e al'dent, Je 
pasteur de la p:iroisse l'engageél à travailler activement au déve­
loppement de l'OEuvre de Saint-Michel. 

Son C$poir ne fu t pas trompé. Les Couronn es se multipli è'rent 
et la déYotion à saint Michel prit un nouvel essor. Elle rendit 
!P. même service à l'OEuvre de Saint-Frélnço is- de-Sales et 
à l'OEuvre de Saint-Christophe. 

La mort es t venue la surprendre pend Cl nt qu'elle déploya it 
tonte son activi té, 0 11 plutôt Dieu a YOulu mettre fin à ses souf­
frances et récompenser son zèle. 

Sa malad ie a duré peu de jou rs. Ni prêtres , ni médecin s, ni 
parents ne s'inquiétaient de son état. Elle seule deva it se sentir 
plus atteinte . 

. Pres,ée par ses in stances, le pasteur de la paroisse lui admi­
E1stra le saint Viatique et !'Extrême-Onction et trois ou quatre 
heures après, au gTand étonnement de tout le mond e, elle 
s'é teignit doucement, heureuse d'aller à ce Dieu qu'elle avait tant 
aim é et si va illam rn en t seni. 

N'est-ce pas sa int Michel qui lui a ménagé cette grâce 
suprême? 

No tre OEuvre perd en elle une zé latrice fervente, mais nous 
savons qu e d'autres s'efforcent de la remplacer. 

Nos prières à la vénérée défunte, nos féli citations à ses 
dévouées érn u les. 
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CORRESPONDANCE 

. .• à saint Michel pour la réussite 
M a n ch e. - Mer; i. et ~cti_on~ cl;a~::~,~:érer cette grâce clans Je bulle-

ùe deux examens. J ai promis e A. L. M. 
t in. Ci-joint deux francs pour t;ue messe. 

. . --f-- ·éalcrez mon abonnement et 
Manch e . - Je vous envoie 2n rt., valus s1a1·"'n t Archanae pour le succès 

· le ·ant la sta ue c u ' " 
ferez brûler un cie rge c " ' a· vos prières l'examen d'un 

t . · fils J e recommanCLe 
des études de mes 1 ois · t cl demande clans vos A n11ales-
jeune homme de mes parents. Un mo e ma A. cle P. 
S. V. p. 

. vais demandé une neuvaine pour le succès d'un 
M a n c h e . - J e ,.ous a... . . saint Michel on t été exaucées. Je vous 

examen important. Les pneres a. 
1 

b" vouloir dire deux messes 
envoie cinq fran cs en vous priant ce ien " M. L . 
d'actions de grâces en l'honneur du glorieux Archan"e. 

M a n ch e . - Il y a longtemps que . je .demandai: 
J S envoie crnq franc,. Michel, il m'a ex,.ucée. e vou 

à mes intentions. 

une gTâce à saint 
Allumez un cierge 

A. D. 

· 1 . .1 a quelque temps une messe pour 
Ma n ch e . - Je vous demanc ais i y été exaucés Célébrez une 

le succès des examens de mon fils. Nous. avons . M. F. 
messe à l'in tention cles âme· du purgatoire. 

1, t ·ons de o-râces 1 1 tôt possible une messe c ac 1 "' 
Ma n ch e . - S. v. P· e P us . 11. ieurs faveurs obtenues. 

en l'honn eur du samt Archange poui Pl s De P . 

. t fait une chute très grave il y a envi -
Ma n ch e . - Mon pebt fils ayan ' t l c1·erge à saint l\'licl1 el à son · ., · ·omis une nJesse e ui 

ron un mois, J ~l. P1 
• f t étant parfaite je m'acquit te avec 

intention. La guensou du cher en au A. L. 
bonheur de ma promesse. 

. h rnrne attendnlt une place depuis le mois .de 
Manc h e . - Un .ieun.e 

0 
. I 'i lée me v in t de m'adresser au samt 

juin. Sa mère et lm étaient. déso~es. , c a uc ·our ses litanies. Avan t la 
Archange. Je fi s une ~ieuva:ne reClltant ch ·q de \ a mère et du fils étaient 

. , 1'appns que es vœux 
fin de la neuvame ' . 1 . ette gTâce pour les Annaz1,s. 
exaucés et je promis de vous signa er c M. P. 

. . . de famille dont l 'intérieur domestique lafssait 
Aisne . - u.ne. me1e . bien lon temps vo it enfin a position s an;ié-

beaucoup à clésu er depms gl . t .1 l ' intercession cle saint 
l tt .b cet heureux c mngemen ' 

limer. ~l e a n ue 1· 1 , l • fissent mention de sa recon-M:ichel et serait heureuse que es , n na ts 
naissance. 
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D'au tre part faites célébrer une neuvaine de messes en actions de gri\ce-. 

d 'une faveur urprenante pour laquelle nous avions instamment prié Je 
Sacré-Cœur, Notre-Dame et saint Michel. Nous restons stupéfaits d'une 
pareille grâce. S. N. 

Allie r. - J e remercie le saü1t Archange pour l 'heureux succès des 
examens de mon fils aîné à l'inteution duquel je vous avai demandé 
une messe le mois cl.ernicr. i\I. T. 

Alpes-Maritime s. - J 'ai fait vœu que si j'obtenais telle faveur que 
j'ai obtenue je donnerai une somme pour cles bonn es œune . J'ai trouvé 
que celle de votre École apostolique sous Je patronage de saint i\Iichel 
étai t tout indiquée pour en recevoir une partie. Aussi je vou adresse 
sous ce pli un billet de banque de 50 fr . K. 

Calva dos. - Ci -joint deux francs pour une messe d'actions de grâce-. 
à saint :liichel pour une guérison obtenue par sa puissante intercession. 

X. 

Ca lvados. - Une pe1sonne atteinte de la fi èvre typhoïde a été i·ecom ­
manclée à saint Michel, le mal a été enrayé. Nous !"attribuons au poui-oir 
du saiut Archange. Ci-joint une offrande pour une messe d'actions de 
grâces. A. B. 

Calvados. - Vous voudrez bien mettre clans vos Annale« de février: 
Reconnaissance à sain t Michel pour deux faveurs temporelles obtenues 
par son interces ion. R. D. \· . 

Cher. -· Prière clc dire une messe d'actions de grâces à l'autel de saint 
Michel pour prntcction demandée et obtenue. C. A. 

Doubs. - Voici cinq francs que j'offre avec prière de di re une messe 
en l 'honneur de N.-D. de Ange· et de saint Michel pour des grâces 
signalées obtenues par leur in tercession. Faites inscrire, je vous prie, clans 
les Annales ces faveurs et toute ma reconnaissance. 

Une enfant du Fiacré-Cœur. 

D e ux-Sè vre s. - J e vou envoie en un mandat la ommc de 17 fr., 
en actions de grâces à saint Michel. L. C. 

Eure. - Remercions en emble saint Michel par une messe d'actions 
de gril.ces. Vos pl'ières et celles des Apo-<toliqites ont été pour beaucoup 
dans le succès de mon frère aux examens. M. D. 

Gard. - J e vous envoie cinq francs promis à rnint Michel pour une 
affaire temporelle obtenue par son intercessioD. Vous pourrez lïnscrire 
dans les ~1 nnales afin d'augmenter la dévotion enve1 • ce gloTieux 
Archange. M. C. 
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Nord. - Une neuv,,.,ine de messes promise en l'bonneul' de saint Mi ­
chel pon l' les âmes du Purgatoire, en reconnaissance d 'une faveur obtenue. 

J. D. 

Orne . - J e vous envoie 20 fr. pour les ét?-ennes du grand Archange. 
C'est en actions de grâces de l'amélioration obtenue. Vous d irez une 
messe de remerciement à saint Michel et emploierez le re te de la somme 
pour les frais de réparation de l'autel d"argent du glorieux Archange. 

Orne. - S. v. p. une messe en l 'honneur de saint M.ichel pour le 
temercier d'une grâce qu'il m'a obtenue et pour lui dem:mcler de me 
continuel' son intel'cession ainsi qu'à mon enfant. X. M. 

Orne. - Je vous envoie 30 fr. pour l 'abonnemen t aux Annalr·s. Faites 
célébrer deux messes en l 'honneur de saint i\liehcl pour le r emei-cier des 
graces accordées. L. F. 

Pas-de-Calais. - Il me faudrait un volume pour dire tontes les fa­
veurs dont le glorieux saint Michel nous a entourés. Ma confiance en lui 
est invincible. de la T. d'A. 

Saône-et-Loire. - J 'ai p1·ié saint Michel, j'ai été exaucée. En re-
connaissance, je vous adresse 2 fr. pour ·cos A po.,toliques. y vc B. 

Sarthe. - Au mois de juillet dernier mon mari et mon fils sont allés 
prier saint :;\lichel et vous ont fait dire une messe pou!' remercie!' sain t 
.YI:ichel du succès des examens. Un nouveau succès pour un nouvel exa­
men me fait vous demander encore une messe. Merci deux foi s au bon 
saint Michel. M. B. 

Seine. - Messe d'actions de grâces pour le succès des examens de 
mon fils et offrande de 10 fr. à l'école A postoliqne. )!'me G. 

Seine. - M. P . R. dont j'ai recommandé les examens à la p1otection 
<le saint N icbel a heureusement réuss i. y vc D. 

Seine.- J e suis profondément reconnaissante à aint Michel. Mon fil 
vient d'accomplir heureusemeqt un long voyage et une pél-illcuse tra­
versée. Je l 'avais tant recommandé a vos prières. J 'off r6 dix francs pour 
vo Apo>tot'irpies en témoignage de reconuai .. sance. 

Seine. - Témoignage 
spéciale dont sai nt Michel 
périlleux voyage. 

Baronne de C. 

de reconnaissance pour la protection toute 
a bien voulu entourer mon mari , pendant un 

B. K . 

Seine . - Actions de grâces· à saint Michel qui a guéri notre petite 
Suzanne d'une façon ex traordinaire. G. B. 
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S eine-Inférieure. - Merci à saint Michel! J e demande uoe messe 
<l'actions de grâces pour le succès d'affaires temporelles. Vous célébrerez 
~ne s~concle messe . pour recommander des grâces spiri t uell es. Ci-joint 
" fr. a cette mtent10n. E . H . zélatrice. 

Seine-et-Oise. - Dans un cas de possession extraordinaire où nous 
~vons dit prêter le secour~ de notre ministère, en qualité d'exorciste, 
1 il_lu~tre .Arc~rnnge samt Michel a montré si bien son pouvoir et nous a 
pre te une si fraternelle assi tance que clan une victoire éclatante la 
Yici·ge Immaculée et saint Michel on t écrasé la tête de Satan. 

L. P ., curé. 

Sein~-et-Oise . - J e vou adresse un mandat de 2 fr. pour vos chers 
Apostoliques pour une grâce obtenue et la guérison de deux personnes. 

L . 

Somme. - En reconnai sauce de la réussite de l'examen de mon fil s 
j e vous adresse un mandat de cinq francs pour une messe d'actions d~ 
grâces et une lampe pendant neuf jours. M••• de P. 

Var. - Une messe d 'actions de grâces à saint :Michel qni a toujours 
si visiblement protégé mes enfants . C••ssc cl'K 

Vienne. - Une messe de reconnaissance et une autre pour mettre 
notre famille, pendant cette nouvelle année, sous la protection ·de saint 
Michel. A. B. zélatrice. 

Yonne. - Inscl"ire aux Annales : offrande mconnaissante de 10 fr. a 
!'Ecole npostoliq1œ. E. P. 

Algérie. - J e vous envoie ci-joint la bien modeste offrande cle 100 fr. 
pour vos Apost oliq1ies. Qu'ils veuillent bien prier pour moi. 

VY• F. (Novi). 

Martinique. - La personne qui a•ait demandé une messe a saint 
Michel pour vaincre les ob tacles qui s'opposaient à un avenir von · 
envoie a ujourcl"hui 2 francs pour une messe cl"actions de grâces. ' ~ 

A. D. zélatrice. 

Belgique. - Une pet ite fille r ecom mandée à saint Michel a été 
·Conservée à la vie, malgré les apparences d'une mort imminente. 

F. P. 

Amérique. - Ci-inclus vous trouverez un mandat de 10 fr. dont 5 fr. 
pour une messe d 'actions de grâces en l'honneur de saint Michel et 5 fr. 
pour deux messes à l 'intention des âmes du Purga toire. Sr i\l . . \. . 

X. - Pri ère de faire clil·e une messe en l'b onncnr tle saint !l iche! et 
<le sain t Expédit pour uoe g l'âce obtenue par leur interces ion. A. L. 



- 384 -

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous reco mmandons aux prières de !'Archiconfrérie les Asso­
c iés dont nous avons appris le décès depuis la publication du 
dernier bulletin. 

Manche. - Ducey : M. l'abbé Chcrnllier, Sœ ur Sainte-M ari e. 
reli g ieuse Tri nitaire. - Pont-l 'Abbé : sccur Aline, du Bon-Sau­
veur. -- IJonv ille : M. L.-P . Pidrnrd. - Coutances : sœ ur Saint­
Françoi -Xa vier. Lies Au gustin es . - Ana11 chcs : Mme J. Clouet. 

Aveyron. - P arinet, par Belmont : M. Galzin. 
Bouches-du-Rhône. - Salon : Mlle Madelein e Allemand. 
Deux-Sèvres. - Chiitillon-sur-Sèvre : Mll e Ade laide Jarreau, 

:;élall'ice . - Ve rré, par Saint-Maixent: M. Vigneron. 
Doubs. -- Bes:i.n ~:on : M. de Prie l. 
Eure-et-Loir. - Illi ers : Mlle Moulin. - La Loupe : Mm• veurn 

Ludière. 
H érault. - Béziers : M. Bouillet père . 
Ille-et-Vilaine. - R enn es : Mme Le Besconte veuve Mareille. 

- Saint-Jacques- Llc-la· ·Laude : M. l'abbé Bi·assier, recte ur. -
Saint-Servan : Mlle Co nteur. - Cancale : Mme veuv e Bellée . -
Fougères : M•0 e Pitois. 

Loire. - Sa i nt-T~tienne : Mlle Marie Besson , M. J ean Vaissière , 
Mm e Louise Vai sicre-Merle. 

Loire-Inférieure. - Nantes : Mlle M. de la Rocbcfoucauld­
Bayers, Mme Uttin g, Mme de Clair vaux, M. E ug. Barn é. -
X. : Mll e Ernestinè Clouet, bienfaitrice . 

Mayenne. - Entran 1mes : M. l'abbé Fricot. - LaYal : 
Mll e CLi arbon ncau. - Le Bourgneuf: Mlle Loui se Denis . 

Morbihan . - Vann es : M11e LorvoL - Kermari a : sœur l\forie­
Anato lien, Sœm Saint- Yves, Sœur Sain t-A rsène, Sœur Marie du 
Roncier. 

Orne. - Laigle : Mme Prieur née Lemée. bien faitrice. 
Sarthe. - La Fe rté-Bernard : Mll 0 Berthe Cerceau. 
Seine. - Paris : Mm e la marquise de B roc, M. Alexis Goeggel, 

Mme Lie Montagu, bienfait1·ic e. 
Seine-et-Ma rne. -- Coubert : M. F. -A. Marmagne. 
Seine-et-Oise. - Marly-le-Roi : Mme M. Gagné. - X. : 

M. Lége r Biclcr. 
Vendée.- Sain t-Michel-Mont-Mercm e: M. É léonore RaYaud . 
Vo sges. - Dombrot-l e-Sec : M'"" YeuYe Eug. Simon . 
Yo.nne. - Sain t-Valérien : Mme la vicomtesse de Rain co urt. 
Belgique. - Gand : M. Ed. Cappaert, Mme R. Van Puymba-

veck, veuYe Cappaert, Mlle Eug. de Meyer , Mlle Catherine Goe nYe. 

Sanctus J11 ichael representet eas in lucem sa net am ! 
Que sa int Mic hel conduise ces àmes à l'étern elle lumière t 

'l'yp. Ubenbür, il Henncs (4ij -94) 

21" ANNÉE 1rc LIVRAISON AVRIL 1894 

ANNALES 
DU 

l\i.IONT-SAINT-MIOHEL 

S OMMAIRE : S . t M" h 1 'fLIO lC e et les réjouissances populaire au moyen-âge. 
- Jeanne d'Arc est à nous. - Saint Michel et le culte du serpent 
(gravure). - Singulières aventures du Grand-Gourou, au Mont -Saint­
J\'1lchel-de-Merca.ra. - Corre pondan ce. - Adieux à 11 0 . chers défunts. 

SAINT MICHEL 

ET 

LES RÉJOUISSANCES POPULAIRES AU MOYEN-AGE 

Le poète fran çais, traduisant la pensée de !'Esprit-Saint , 
a ccrit ces vers mélancoliques : 

L'homme vit un jour su1· la terre. 
Entre la mort et la douleur : 
Rassasié de sa misère . 

Il tombe enfin comme la fleur. 

Voilà la vi e burnaine .· t1·ès ' 'Otirte dans d " sa urée , elle est 
remplie de tristesses et de larmes. li la résumait, à merveille, 
le sa tyrique qui disait : 

La vie est un oignon qu·on épluche en pleurant. 
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A11 ssi, afin d'embellir un peu celle vie, de jeter quelques 
fleurs sur la triste aridi lé de leur .existence, les hommes se sont 
lancés dans la voie des distractions et des plaisirs; ils les ont 
multipliés sous les formes les plus variées et les plus sédui­

f"antes. 
Notre époque, à cause du sensualisme qui l'emporte à l~ 

dérive s'est acquis une place à part au milieu des siècles qu1 
se son~ fait la réputation d'avoir travaillé à rendre la vie joyeuse . 
Sans parler du luxo et de la bonne chère, est-ce que ces 
fêtes mondaines, ces bals, ces spectacles éhontés, ces prome­
nades entreprises à grands frais, ces installations s_om?lueuses 
sur les rivacres de la mer, ne redisent pas les asp1rat10ns des 
foules avit.le~ de jouir de la vie, el qui s'écrient avec les insensés, 
dont parle la divin~ Sagesse : 

« Couronnons nos fronts de roses, car demain nous 
mourrons! )) 

Hélas! quel que soit l'éclat de ces fêles, quelque séduisant 
que soit l'attrait de ces voyages et de ers promen_ade,s, .l'fu11e 
reste vide, si elle n'a pas rencontré sur son chemrn 1 élement 
reli a- ieux, l'atmosphère du surnaturel! Heureuse encore, quand 
elle

0

ne sort pas de ces réjouissances horriblement fanée, d é~­
gurée, laissant échapper ce cri que Victor Hugo n'a pu retemr, 

. en présence <les abaissements auxquels se condamnent trop 
souvent les jouisseurs de ce monde : 

Oh! par nos vils plaisirs, nos appétits, nos fanges. 
Que de fois nous devons vous attrister, archanges! 

Les siècles chrétiens ne furent pas des siècles de tristesse, de 
vie sombre, de civilisation étrangère à toute distraction cl 
à tout plaisir. On peut dire, au contraire, qu'on ne s'amusa 
jamais avec autant de verve et d'entrain qu'à ces époques où 
la simplicité des mœurs s'unissait à la foi la plus profonde et la 

plus ardente . . 
Or, ce qui frappe le chercheur attentif à interroger la vie de 
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nos pères, c'est la place que saint Michel occupait au milieu de 
leurs fêtes populaires. 

L'historien de saint Jllichel et du Jfont-Sai11t-Micl1el a con­
sacré une des pages les plus intéressantes de son étude à la 
question qui nous occupe : 

cc Nos pères, écrit-il , ignoraient les jouissances raffinées que 
notre siècle matérialiste et sensuel demande aux exhibitions du 
théâtre. Pour se pr·ocurer des délassements, ils aimaient à repro­
duire les vérités de la religion clans des scènes naïves, parfois 
bizarres, m:.iis dont l'honnêteté n'avait jamais à rougir. Souvent 
l'Archange saint Michel, vainqueur de Satan et gardien des 
funes, jouait un rôle important dans ces représentations sym­
boliques. D'après les vieux historiens de Paris, les pùlissiers 
célébraient la fête de sa int Michel, leur protecteur, par une pro­
cession qui attirait un grand nombre de curieux. lis se rendaient 
en pompe à la chapelle de !'Archange, dans l'égli se sa int Bar­
thélemy. Les uns étaient habillés en diables, les au tres en anges, 
et, au milieu de la troupe, on voyait saint Michel agitant une 
grande balance et trainant après lui un démon enchaîné, qui 
s'efforçait de molester les passants, menaçait les uns , frappait 
les autres et faisait à tou s des nidies plus ou moins ridicules. 
Anges et diables étaient à cheval, accompagnés de tambo urs 
et suivis à distance par des prêtres qui portaient le pain 
bénit. 

)) Des drames analogues se jouaient au Mont-Saint-Michel, en 
présence de ces foules immenses qui, à certains jours privilégiés, 
encombraient les abords de l'Abbaye (E. de Beaurepaire : Les 
11'1 iracles du Mont-Saint-Michel). 

>> La procession que le roi René institua en 1462, dans la 
ville d'Aix, offrait une scène non moins singulière appelée : LI' 
jeu des diables ou la lutte de la petite âme. Des démons, revètu 
de costumes aux emblêmes satyriques, et la tête surmontée de 
longues cornes se pressaient autour d'un enfant qui représentait 
la petite âme. Cet enfant porrait un gi let blanc, symbole de 
l'innocence, et tenait à la main une grande croix qu'il serrait 
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sur sa poitrine. D'abord, à l'aspect du signe de notre salut, •1es 
démons prenaient la ruile ; mais ils ranimaient bientôt leur 
courage el se précipitaient, une seconde fois, sur la peli te âme; 
ils n'osaient pourtant l'approcher de trop près, et , se tenant 
à distance, ils essayaient de l'enlever avec des bâtons fourchu s ; 
furieux de ne pouvoir réussir, ils n'écoutaient plus que leur 
colère, et redoublai ent d'efforts pour s'emparer de leur victime. 
La petite âme allait succomber, qt1and saint Michel vêtu de coton 
blanc, ayant des ailes dorées et la tête environnée d'un e auréole 
céleste, apparaissait tout à coup et se jetait au milieu de la 
mêlée ; aussitôt il était assailli par les démons et recevait des 
coups innombrables sur son d-os qu'il avait prudemment rem­
bourré d'un épais coussin. Les diables désespérés, n'en pouvant 
plus de lassi tude, renonçaient à leur dessein et prenaient la 
fuite, en fa isant d'horribles grimaces. Alors le nouveau Michel, 
comme s'il eùt triomphé de Lucifer en personr1 e, poussait un 
cri de victoire et sautait à plusieurs reprises pour témoigner 
sa joie d'avoir sa uvé la pauvre petite âme des griffes du 

démon (1). )) 
Ces manifes tations reli gieuses, si complètement clans le goùt 

de nos pères , se présentaient souvent sous la form e de pro­
cessions grandioses, qui permettaient d'exhiber aux regards 
des foules un luxe de costumes, d'insignes, de mise en scène, 
dont les cavalcades de nos jours arrivent difficilement à égaler 

la splendeur. 
Saint Michel avait presque toujours sa place de choix à la tête 

des personnages historiques ou allégoriqu es qui fi xaient le plus 

l' attention d e~ spec tateurs. 
Vers le Xlll' siècle, commença, à Cambrai, une procession 

qui, célébrée d' abord le lundi de la Trinité, l'ut fix ée, à partir 
de '1682, au 18 aoùt. En tête venaient les ordres religieux: 
« Carmes, Récollets, Capucins, Messieurs du Saint- Sépu lcre, 
Messieurs des Chapitres, de Sainte-Croix et de Saint-Géry, 
puis l'image de N.-D .-de-Grâce·, œuvre de saint Luc, rapportée 

(1) Sœint JIIieh el et le Al ont-Sa int-1lii vlœl. 
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de Rome, par le chanoin e Fursy, en 1440; >> puis, suivaient, 
cl~ns un char de triomphe, !'Assomption soutenue par de 
gigantesq ues anges peints, et le tombeau de la Vierge, et les 
douze apôtres et le diable combaLtant avec l' ArchangesaintMichel; 
enfin Satan accablant le saint de blasphèmes et de quolibets. 
a~xquds celui-ci répliquait soit par des paroles, soit par de 
vigoureux coups d'épée, sous lesquels le diable se tordait en 
hurlant: un ruban de drnp rouge simulait le sang de la blessure. 
Au XIX• siècle, la fête de Cambrai se transforma, pour ne plus 
être, en réali té, qu'une cavalcade fort banale, dont le pro­
gra mme variait, d'ann ée en an nér., com me celui de toutes les 
cavalcades passées et fu tures (1 ) . 

La note ga ie n'était jamais oubliée dans ces fêtes religieuses, 
dont le Mont-Saint-Michel fut, pendant tant de siècles, Je 
glorieux théâ tre. 

Ent.re toutes les réjouissances qui couronnaient les pèleri­
nages en l'honneu r de !'Archange, nous ne pouvons passer 
sous silence un usage que les Montois conservaient encore en 
'1792. Lorsque les pèlerins s'en retournaient dan s leur pays, 
chamarés de médai lles , de coquilles , <l'écharpes, et leur roi 
avec une couronne de cuivre ou de plomb doré, on les invitaiL 
gracieusement à la porte de la vi lle, à c< sailli r le Mont )) ou 
à payer une dispense. Or, « saillir le Mont » c'était sau ter, les 
mains derrière la tête, par dessus un bâLon tenu à une hauteur 
plus ou moins élevée, selon qu'il s'agissait de c< saill ir le grand 
Mont on le petit Mont. )) Bien entendu, les femmes étaient 
exemptes J e cette épreuve. On devine l'entrain qu i animait les 
sauteurs, les applaudissements qui récompensaient Jeurs succès, 
on les joyeux éclals de rire qui accueillaient leurs tentatives 
malheureuses. 

Quand les pèlerin s d'Allemagne et de Brabant arrivaient sur 
les rivages de la Baie, la mer les empêchait souvent d'aborder, 
le soir, la Montagne sainte. lis se réfugiaien t alors dans les 

( 1) N. Oursel , Petite lti«toil'r s111· le-~ p1·ocessio11s. - La ~ormandie 
littéraire, archéologiqui~, no (iü, pp. l .30 et 1.57. 
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fermes et dans les manoil';; des environs. L'hospitalité lernr 
était toujours généreusement accordée; mais ils devaien t payer 
le gîte et le souper, en racontant les légendes et Ies histoires 
qui avaient cours dans leur pays sur le glorieux Archange 
saint Michel. Le narrateur terminait sonvent ses récits par 
quelque chanson joyeuse; on le récompensait de son ta!ent et de 
sa bonne volonté, en lui versant de larges rasades du meilleur 
jus des pommiers· normands. 

Cef'. séances étaient tellement du goût de 11os pères, qu'ils en 
improvisaient de factices, quand la Providence ne leur en offrait 
pas de naturell es . Le métayer avait coutume de donner un repas 
final à sf's travailleurs : on le terminait par une scène de 
pèlerin. Su.r la fin du souper, un des convives portant la besace 
et le bâton du voyageur, la poitrine et le chapeau ornés de 
coquillages, venait frapper à la porte et demandait l'hospitalité. 
On l'accuei llait aYec plaisir, on le faisait asseoir à la table, on le 
priait de parler de son lon g voyage, de son pays, de la confiance 
qu e ses compatriotes avaient dan s !'Archange. Le nouveau venu 
parcourait tout f'.On répertoire de légendes et de chansons; les 
convives ne se sépnraient qu'à une heure avancée de la nuit, et 
après avoil· salué par de francs éclats de rire le récit des bons 
tours que saint Michel avait joués à Lucifer. 

Une fêt.e particulièrement gaie avait lieu dans les premiers 
jours d'octobre; c'était la « Michas >> ou ln réjouissance en 
l'honneur de sa int Michel. 

Quand les sauniers de la Baie - les fab ricants de sel -
avaient entassé près de leur u ine 'L,oOO ou 'L,800 fagots, ils 
plaçaient au sommet un personnage qui représentait, d'une 
façon so uvent peu artistique, le puissant Archange, dont la 
basilique s' élevait au milieu de l'ond e sa lée. Ce personnage 
s'appelait le « Michas. ii C'était en son honneur que les chefs 
d'usin e <lonnaient, le '16 octobre, un repas à leurs travailleurs. 
Les convives passaient un e soirée joyeuse et, quand ils se 
séparaient, les échos de la Baie répétaient leurs cris enthou­
siastes : <<Gloire au !Vlichas! Vive le Michas ! >i 
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La civilisa tion Loule imprégnée de rationalisme, qui caracté­
rise notre époque, trouverait sans doute plusieurs de ces 
réjouissances trop en fan tin es et trop naïves pour charmer ses 
loisirs et dissiper ses instants d'en nuis. 

Est-ce à dire que saint Michel ne puisse pas, aujourd'hui 
comme autrefo is, ménager à toutes les âmes éprises d'un noble 
et pur id éa l quelques-unes des joies les plus suaves qu'il nous 
soit donn é de goûter ici-bas? 

Nous sommes loin de le penser. 
La sain le Mon Lagne es t toujours là avec ses merveilles d'a r­

chitecture, avec ses poétiques horizons, avec ses fêtes popu­
laires qui attirent chaque année de si nombreux pèler·in s. Amis 
de saint Michel vous n'oublierez pas de vous réserver une place 
dans leurs rangs! Vous vous accorderez, aux jours du repos, 
à l' époque <l es vacances, la joie d'accoruplir, au sanctuaire de 
l'Archange, nn de ces pèlel'inagcs qui embaumera votre âme 
d'un long et précieux souvenir. 

A NOS ASSOCIES 

Les Associés de l' Archiconfrérie gagnent une indulgence de 
7 ans el de 7 quarantaines le 8 mai, fête de l'Apparition de 
saint Michel au Mont-Gargan. Le même jour, une indulgence 
plénière est accordée à ceux qui récitent habituellemen t le cha­
pelet de sa int Michel, sans préjudice de celle qui leur est 
accord ée une fois par mois, au jour qu'il leur plaît de choisir. 

Tous les lundis, une messe est célébrée à l'autel du saint 
Archange pour tous les Associés vivants et dêfunts de !'Archi­
confrérie. 

A la fête du 8 mai et le premier samedi de chaque mois, 
les Zélateurs et Zélat1·ices de nos OEuvres, les Bienfaiteurs et 
Bienfaitrices de notre École apostolique jouissent du bénéfice 
d'une messe célébrée spécialement à leur intention dans notre 
sanctuaire du Mont-Saint-Michel. 
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JEANNE D'ARC EST A NOUS 

La li bre-pensée ne peut plus revendiquer Jeanne d'Arc. 
Saluons ce nouveau triomphe de sa int Michel. On sent que le 
coup a porté droit ri en qu' à constater la fureur de la Lanterne. 

Ce qui met hors d'elle-même ce tte feu ille juive, maçonnique 
et pornographiqu e, c'est que le Pape ose introduire le procès 
en béa tifi cation de Jeann e d'Arc. 

Serait-ce donc que la Lanterne n'admirerait pas Jeann e 
d'Arc? Pas le moins du mond e ; elle l' exalte, au contraire . 
Pour elle, Jea nne d'Arc, c'est uue héroïne, c'est << l'admirable 
enfant du peuple, » « la Pucelle au nom radieux, » « celle que 
les patriotes porten t dans leur cœur, » << la plus belle perso n­
nification de la Française, » « u11 être prodigieux, » cc un soldat 
intuitif et impulsif,» << une admirable créature qui n'a point 
usurpé l'immortalité, » \( enfin c'est une mémoire sublime, » le 
<< joyau de not.re reliquaire national. » 

Mais ce qui horripile la Lanterne, c'est que Rom e pense à 

béatifier Jeanne. Cett e id ée lui semble<< une chose monstrueuse, 
incommensurable, rui sselante d'inouisme (sic) . » Elle voit, dans 
ce proj et cc la ridiculisalion d'une gloire, >i « un coup de pis­
tolet » tiré dans la rue pour la réclame. « En fa isant de la 
pastourelle de Domrémy une sa inte, le Pape souffl ette la démo­
cratie, le monde laïque, dénature le caractère imposant d'une 
héroïne, et opère la mainmise, de concert avec ses cardinaux, 
sur une des plus belles pages de l'histoire de France. >i 

Ceci es t plus que suffisant pour constater la défaite du diable. 
Tous les vrais enfants de la France tressa illent d'espérance et de 
joie depuis qu'il leu r es t. permis d' entrevoir la béatification de 
la vierge lorraine. 

Des fêtes splendides s'annoncr.nt partout pour cé lébrer l'au­
rore de ce lte béatification si ardemment désirée et le Te Dmin 

chanté à Saint-Louis-des-França is, n'est que le prélude des 
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démonstrations religieuses et patriotiques qu'on prépare à 
Paris, à Orl éans, à Nancy, à Rouen et ailletm. 

A la première nouvelle de l'introduction de la cause, Orléans 
illuminait, le carillon sonnait joyeusement dans la vallée de la 
Meuse, et à Paris, place des Pyramides, M. l'abbé Garnier 
suscitait autour de la statue de Jeanne d'Arc une manifestation 
grand iose, acclamant l'héroïne don t Léon Xlll impose l'éton­
nan te histo ire aux respects du monde entier. 

Ce courant d'enthousiasme général a porté l'Assoc!ation 
ca tholique tl e la jeunesse fran çaise à propose1· à la signature de 
Lous les Français âgés de 2'1 ans, une vas le pétition demandant 
aux pouvoirs publics de fix er au 8 mai la fête nationale de la 
France. 

Le 8 mai, fête de saint Michel, fête de Jeanne d'Arc, fête 
nationale de la France! Grande et noble id ée que Dieu veuille 
bénir! Constatons seulement avec le R . .P. Ayroles S. J., auteur 
du remarquable ouvrage: Jeanne d'Arc sur les Auteis et la ré­
génération de la France, que le cu lte de la Pucelle est desüné 
ù ranimer le culte de saint Michel. 

« La meilleure explication des merveilles de l'héroïne est 
celle qu'elle n'a cessé de donn er. La Pucelle est la nuée ra­
dieuse à travers laquelle nous devon s voir resplendir !'Archange 
des céles tes combat , l'Archange de la Patrie, saint Michel. >i 

Pour notre part nous trouvons trop justifiées les réflexions 
du pieux et sympathique écri vain. 

« La vraie France n'a pas encore assez pensé à relever le 
autels du prince des milices célestes. On est péniblement 
attri sté alors que parcourant les autels, Je tableaux, les Yer­
ri ères de vastes et belles églises l'on n'y trouve rien qui rappelle 
le fondateur du Paradis, l'in troducleur des anges et des hommes 
dans la gloire, le grand défenseur J es droits de Dieu et de 
Jésus-Christ qui est en même temps !'Archange de la France. >i 

Et plus loin, à propos de Domrémy, le P. Ayroles continue : 
cc La relique (la maison de Jeanne d'Arc) doit être enchüssée et 
l'enchâssement naturel c'est une splendide basilique en l'hon-
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neur de sa int Michr.l. Même après la canonisation, Jean ne la 
Pucelle cl oi t être représentée comme plongée dans la lumière de· . 
!'Archange .. . 

l> Toules le::. ca thédrales , toutes les égli ses de France ne 
devraient-elles pas reproduire la scène dan s laquelle le premier 
des purs e prits rncontait à l' enfant « la pi1.ié qui etait en 
royaume de France ! » 

>> li fa udrait har·dirnent nier la qualité de Français à qui­
conque pourrait la regard er les yeux secs ou sans être pro fon­
dément ému. 

» Saint Michel ne trahirait pas notre confian ce. 11 sa uva la 
F rance du moyen-âge et du XVe siècle envahie par l'Ou est ; il 
préserverait la France du XlX• siècle menacée et déjà mu tilée 
dans la partie de l'Est. 11 se servirait de la France pour écnrc 
de nouveaux gestes de Dieu. » Concluons avec Mgr d'Hu lst : 
« Jeanne d'Arc au ciel c'est le gage de notre sa lut car c'est le 
sio·ne du oTand amour dont Di eu a aimé la France . Cc n'est pas 

b b 1 . 
une France juste et sa inte, une France prospère et g oneuse 
qu'il a aimée quand il lui a envoyé la délivrance ._ Comme le 
vovacreur de la parabole, elle était. tombée aux marns des vo-• n 
leurs et elle gisai t sur le bord du chemin, épui sée, sa ngla nte, 
promi ,e à la mort. Ses malheurs lui ont tenu li eu d'innocence 
et la pitié secou rable de Jea nn e a ver,é cl ans ses plaies, avec 
l' huile de la consolation, Je vin généreux de l' espérance. La 
France au jourd' hui est coupable, mais clic est malh eureu e r, t 
Dieu l' aime encore ca r la miséricorde est le fo nd de son 
amour. >> 

Pa r le fa it de l'introduction de la cause de béatifi c<it ion, 
Jeanne d'Arc est déclarée vénérable. 

A ce propos la Semaine de Saint-Dié explique : 
« Le culle qu'il n'est pas encore permis de rendre à Jeanne 

cl' A.rc, c'es t le culte public : par exemple, lui dresser des autels, 
me ttre des au réoles à ses im ages, off rir ses statues à la véné­
ration des fidè les dans les églises, brûler des cierges devant ses 
re liques oo les exposer s'il en ex istait; lui décerner .les ti tres 
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de sainte ou de bienheureurn dans des ouvrages imprimés ou 
des discours. 

>> Quant au culte privé, non seulement il n'es t l'objet d'au­
cune défense, mais il doi t être recommandé; or, recourir à 
l' in tercession de la Vénérabl e par des prières et des neuvaines 
faites en parti culi er, demander ùes guérisons et autres faveurs 
par son entremise, sont des actes de ce culte privé; on ne 
saurait donc trop les co nseiller . 

)) Fai re célébrer <les messes en l' honneur non de Jeiinn e 
d'Arc elle-même mais de ses Saintes, ou de saint Michel, pou r 
obtenir sa prompte béatifi ca tion, chanter des Te Deum en 
actions de grâces de l'introduction de sa cause, sont choses 
évid emment permises nnssi, bien que ce so ient des actes du 
culte public, pu isqu' il s'agit en cela d'un culte rendu non à 

Jeanne d'A rc, mais à Die u ou à ses Saints. n 

SAINT MICHEL 
ET 

LE CULTE DU SERPENT 

La première étude à laquelle nous nous sommes livré nous a 
permis de signaler déjà des faits nombreux, qui établissent que 
l'ennemi de saint Michel est bien toujours « l'antique serpent >l 
dont les Livres sainls nous ont révélé le nom et la perfidie diabo­
lique. Tant que le Christ et son féal chevalier n'ont pas encore 
établi leur influ ence sur un pays, le serpent règne en maître, se 
jouant presque toujours avec une abominable cruauté de ses 
trop confiants adorateurs. 

Qui ne serait profondément saisi en présence de ces faits 9 

Qui ne sentirait s'accl'Oître sa foi en saint Michel, en voyant 
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l'histoire, \' expérience de chaque jour confirmer, par des preuves 
si palpable" Je dramatique récit de nos saints Livres qui font 
pa ser sous nos yeux la lL1tte de l'Archange contre le serpent? 

Nous fixeron s aujourd'hui notre attention sur deux pays, bien 
différents au point de vue de l'importance, mais qui ont P. té tous 
les deux trop largement arrosés du sang fran <;,:ais : le royaume 
du Dahomey et l'Empire chinois. 

La ville de Whidah est particulièrement connue des habitants 
du Dahomey par le cult.e dont elle honore les serpents . Elle leur 
a élevé un temple spécial qui s'appelle Dàgbéhué : da (serpent), 
gbé (sacré) , hué (maison). 

« Ce temple, écrit 1\1 . Fr. Cloud, de la Congrégation des 
missions afri caines , n'a rien de bien monumenta l dans son 
architectL1re. C'est une case en terre, de forme longue, haute de 
cieux mètres, d\m e largeur égale à sa hauteur, et couronnée 
d'un toit de chaume. 

» A gauche, vous remarquez un e petite enceinte de bambou: 
il y a là des fétich es, comm e J' indique la banderolle hlanche 
fi xée à l' extrémité d'une perche. A droite du temple, flott ent 
deux drapeaux fétiches. A l'extrémité du mur d' enceinte, es t 
un e pe tite case ronde qui abrite un fétiche hideux. Dans l'ex­
trémité form ée par le mur se dressent une troisième case et des 
arbres divinisés. C'est un bois sacré où les féticheurs seuls ont 
accès . Ce qui se passe là-dedans es t un mystère pour le peuple; 
mais il n'es t pa ·douteux qu'il ne s'y commet.te des abominations, 
princi palement aux fêtes du legba (diable) et du Priape. 

» Le temple des serpents est ouvert au public. Vous y pouvez 
entrer. Vous verrez alors, au-dessus de votre tête, de mon s­
trueux serpents entrelacés et suspendms aux bambous qui sou­
tiennent le toit. Ce sont des couleuvres qui ne sont point veni­
meuses . Les noirs viennent les adorer avec Lou tes les démon s­
trations d'un profond respect et leur apportent très exactement 

à manger . 
ll Ces serpents ont toute liberté de sortir <l e leur temple et 

d'y rentrer quand bon leur semble. Au ssi, n' est-il pas rare de 
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lrs rencontrer se promenant d:-in s les rues de \\.. bidah. Les noirs 
se prostern ent Sut' lenr passage, se mettent le front co ntre terre 
et se couvrent de poussière, par respect. Le reptile contin ue 
paisiblement sa promenad e, jusqu'à ce qu'un féticheur ou une 
fé ti cheuse le rapportr au temple. Bi en que ces couleuvres soient 
inoffensives , la contrainte n' est pas de leur goû t. Elles ont Ja 
rnâchoirr. fo rte et bien armée. Dès qu'un veu t les saisir, elles 
font usage de leurs forces et <l e Jeurs armes. 

'' Le mite des serpents est si fort enraciné que les fé ticheurs 
~nt porté des loi s ponr favori se r leur propagation, protéger leur 
hbPrté, venger leurs injures . Le blanc qui tuerait ou blesserait 
un de ces animaux, serait pa ssible d'une très forte amende. Le 
noir ne pouvant généra lement offrir les mêmes avantages pécn ­
niaires doit expier son crime par la peine <lu feu, et voici de 
qu elle fa çon : 

'' Près <lu bosquet fétiche qui ombrage le temple des serpents, 
on dispose un bùcber de deux ou tro i!' mètres de large . Tout le 
pays se rassemble comme pour une réjouissance pnbliqne . Le 
coupabl e a les pieds et les main s li és , de telle sorte cependant 
qu'il puisse se dégager d s'élancer du milieu des fl amm es. l\la is 
alors, il voit se dressr r une arm ée de bâtons qui l'attend à sa 
sortie du brasier. Jl prend sa course à travers les champsjnsqu'à 
ce qu'il renco ntre de l' eau. S'il échappe au do uble péri l du feu 
ou de la ba ~to un a cl e , et parvient à gagner un li eu où il y ait de 
l' eau, on vient so lenn ellement con stater le fait : Je coupable a, 
désormais, la vie sauve et son crime est expié 11) . » 

En présence de ces ac tes d'un culte avilissa nt, de ce super -
litions cruelles, on ne sait lequel il convien t Je plus de déplor1·r, 
de la méch anceté de Lucifer ou de l'abaissement des races 
humain es qu 'il ti ent sous son abominable empire. ll fa ut avouer 
ciue « l'antique se rpent ii a bien conservé toute sa ru se, tou te 
sa perfidie d'autrefo is ! Et comme les peuples chréti ens doi ,·en t 
bénir Dieu de les avo ir placés sous la ga rde de saint Michel r t 
des saints Anges, don t la vigilance et la puissance éloignent le 

(1) Lettre citée p:ir les « :.'lfüsions catholique~ . l> 
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serpent infernal, l' empêc hent d'exercer i;ur les fils d'Adam celle 
effroyable tyrannie dont il abuse au sein des pays infidèles ! 

Il ne faut pas croire, en effet, que la civilisation met.te les 
nations à l'abri de celle iucroyable aberration, qui les porte 
à en tourer le serpent de vénération et à lui rendre souvent un 
rnltc iclolnlriquc. 

La Chine nous en offre un saisissant exemple. 
Le peuple chinois jouit, depuis des siècles nombre~1x, d'une 

civilisation qui lui a permis de porter les arts à un très haut 
degré de perfectiou. Depuis des siècles, il a vu surgir de ses 
rangs des savants qui se sont rendus illustres par leurs ouvrages. 
Cependant, rien 1ù pu lui ouvrir les yeux el lui faire comprendre 
que les idées religieuses qu'il avait par rapport au serpent ou au 
dragon lui avaient été inspirées par un génie malfaisant qui se 
jouait de sa crédulité. 

Phénomène étrange! la Chine, si in telligenle, regarde le 
dragon comme le principe de la vie, de Ja prévoyance, de la 
sagesse, de l'ordre, de la puissance invincible. Et cette étrange 
croya nce se retrouve chez elle jusque dans les temps les plus 
recu lés . 

Lorsqu'un de ses premiers empereurs, Fo-Hi, voulut donner 
un créd it inattaquable aux figures qu'il avait tracées pour servir 
à l'écriture chin oi~e, il ne dit pas qu'il s lui avaie nt été révélés 
par une biche ou par un archange, mais il affi rma qu'il les avait 
vues sur le dos d'un dragon sortant d'un lac . li savait bi en que, 
du mom ent oü son enseignemen t serait réputé venir du dragon, 
il rencontrerait aussitôt un religieux accueil. 

C'est ce dragon célèbre qui est devenu la devise de la Chine; 
il se montre avec éclat sur ses étendards, forme le prin cipal 
ornement des habits de !'Empereur et des chinois constitués en 
dignité . 

Chaque année, une fête des plus populafres a lieu, dans tout 
l'Empire en l'honn eur du dragon. - Sur un char orné de riches 
tentures on aperçoit un gigantesque dragon, auquel des jeunes 
gens habilement dissimulés impriment les mouvements les plus 
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JEN-HOANG 

EMPEREUR DE LA TERRE 

avec les serpents de sa pagode 

IDOLE CHINOISE 

cl' a1}r..:· s '\.l._D. c photo gr apl'lio 
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inattendu s. La foule laisse éclater sa joie religieusr sur le pas­
sage du monstre, et l'escorte jusqu'à l'entrée des pagodes où il 
va, un instant, se reposer. 

Dans plusieurs autres fêtes, on prépare de petites barq~1es 
étroites, toutes dorées, qui portent à leur i)oupe la fi gure d'un 
dragon. 

Jusque dans les temples qui sont dédiés à des idoles particu­
lièrr.s, on retrouve le dragon, tantôt servant d'ornement aux 
parties les plus saillantes de l'édifice, tantôt ayant ses images 
exposées à la vénération des visiteurs. 

Les pagodes de Jen-Hoang et de Tien-lfoang nous en offrent 
deux curieux exemples. 

Dans les usages de la vie, on tient le plus grand compte du 
dragon, de sa prétendue présence, de son influence que l'on 
évite avec soin de rendre défavorable. 

Une mine serait nécessaire pour faire disparaître un bloc de 
pierre? On hésite, on s'abstient, dans la crainte de troubler le 
dragon, gardien de ces lienx .. 

S'agit-il de cret1ser les fondations d'un édifice? Les ouvriers 
se gardent de descendre à une trop grande profondeur. Si, par 
malheur, ils blessaient la queue du dragon! Telle ville bâlie sua' 
sa tête ressen Li rait a nssi tôt lr.s effets Lie leur imprudence et serait 
livrée aux f>lms dés@ larutes calamités . 

Le progrès, malgré les difficullés qu'i l rencontre à se faire 
accepter de la part da peupJe chinois lui avait cependant fait 
connaître le télég rav11bie électrique. Son utilité, ses ava11Jtages 
paraissaient bien incontesta bles . Mais, un e grosse question préoc­
cupait tous les esprits : les drn gons ne seraient-ils pas mécon­
ten ts de voir de longs fils trave1·ser leur empire? 

De telles inquiétud es , de tell es aberrations font so urire de 
pitié. Souvenons-nous pourtant que les Chinois sont nos frères , 
qu'il s on t un e âme, rachetée comme la nôtre par le sa ng d'un 
Dieu; conjurons sa int Michel de prêter son pui ssa nt concours 
aux missionnaires ca tholiques., en leur aidant. à terrasser l'hypo­
crite dragon. 

(A suivre. ) 
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SINGULIÈRES A VENTURES 

DU GRAND-GOUROU 

AU moNT-SAINT-mICHEL-DE-MERCARA 

Ce récit n'est pas un conte. De plus, il ne faut pas le fa ire 
remonter au temps des géants. Pas même n'est besoin de 
recule1· de deux siècles en arrière, à cette épor1ue où il y avait 
des fêtes si brillantes à Paris et à Versailles. La scène se passe 
du 29 février de l'année bissextile 1892 au 23 mars suivant. 
Elle n'est pas une rémini scence du passé, comme les cavalcades 
auxquelles vous pouvez avoir assisté : elle accuse un état actuel 
de civilisation. Donnon s d'abord la description des li eux. 

Mercara 

Qui porte cc nom ? C'es t une petite ville de l'Inde méri­
dionale. Chef-lieu d'une colonie anglaise, Madikerri ou .Mercara 
cornptn douze ou quinze mille âmes , peut-ètre darnntage. 
Perchée dans les Chattes où elle occupe une position straté­
gique Je premier ordre, clie était nagu ère encore, la capitale 
de cet ancien royaume du Coorg, dont les hommes tiennent des 
Européens et pour la beauté et pour la force, et je clirais, pour 
la politesse des mœurs. 

Au nord , 11ous avez devant vous les superbes mausolées des 
vieux Rois. De l:'I, une longue rue étroite s'en vient vers le sud, 
Ll'abo rd en plat pays, puis en descen te rapide jusqu'à une char­
mante petite vallée , oü la ville indigène s'arrête tout à coup . l\1ais 
la rue se continu e par une jetée plantée d'arbres verts, qui vous 
co nduit à b butte sur laquelle est assis le fort. Suivez la roule qui 
s'écarte d'abord à gauche pour laisser la place libre au Post­
Office et au Club; montez doucement, revenez à droite juste en 
face le Palais; descendPz devant Yous, remontez encore un peu 
et vou s arrivez à un grand ca rrefour oil aboutissent six chemins 
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y compri s celui que Yous venez de quitt.er. lei commen ce une 
autre vill e, la vi ll e européenne. Vous voyez ses banga lours 
échelonn ées à l' es t sur la pente d'un e quatrième colline et 
presque perclus dans des bouqu ets d'arbustes . Ajoutez, sur un 
tertre en fa ce le fort, les fau~ourgs ùe Bàni rt de Mariankerri , 
pu is, à l'ouest sur la grande montagne, les cimetières et quel­
ques habitations et VOU$ pourrez affirm er qu e, semblable à la 
ca pitale du mond e ch rétien, Mercarn es t une « ville aux sept 
collines . » 

L'église Saint-Michel et la pagode 

Laissons leurs temp les aux protes tants anglais qui n'ont pas 
de ministre, et aux ministres all emands qui n'ont pas de fid èles 
et portons notre attention sur l' 0g lise catholiqu e et la grande 
pagode . 

Toute seule sur la co lline (colline d'un cô té. montagne de 
l'au tre) qui lui sert de piédestal , en arnnt du grand trou où les 
anciens Rajahs du Coorg assistaient au spectacle d'éléphants 
luttant con tre des tigres , notre chapelle Saint-Michel est plus 
près de ressembler au mod es te oratoire qui s'élève derrière 
.Mortain, qu'a u superbe édifice qui s'appelle à si juste titre la 
" Merveille de l'Occident. » Qu e l'on co nçoive ce que l'on pourra 
de plus simple en fait d'église, sans oublier deux chapelles laté­
rales et en donnant les dimensions d'un local capable de conte­
nir dans tout e son enceinte cinq ou six cen ts personnes; qu'on 
ait en outre so in de fortifi er chaqu e cô té conlre les rayons du 
soleil par l'addition d'une vérandah; tel e~ t le li eu qui sert de 
réunion à nos chréti eos. Autour s'é te11d le Compound, ou pro­
priété de la Mission, avec la maison du Père. L'entrée donne 
juste sur le grand carrefour dont il a été parlé. 

Au-d essous, de J'aulre côté de la rou te s'élève, plus riche 
mais sans perspective, la grande pagode avec 'es coupoles 
dorées, avec son dôme arrondi, avec son étang pour l e~ puri­
fication s, avec les appartements de son gourou . Tout près , se 
trouve le quartier des Brahmes. Ce bas-fond , sans air- et souvent 
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enseveli so us le brouill ard est plus ou moin s sa lubre. C'est bien 
ce la : à chac un la place qui lui convient. La sta tu e de saint 
l\'li chel représente Satan so us les pieds de son vainqueur. De 
même ici, il es t opportun que le glorieux Archange soit en 
haut, dans la lumière et au gran d air, tandis que le serpent 
infernal rampe en bas dans les ténèbres et la pua nteur. 

Termin ons cet apen,;u en di sa nt. que le vrai chemin pour 
aller à la pagode part du gra nd carrefour et descend en zigzags 
très rapprochés d' abord, mais s'écartant brusquement en arri­
van t au temple païen. 

Arrivée du Grand-Gourou, sa première aventure 

Le 29 févri er dernier, je venais de dîner, et au lieu de faire 
la sies te, je me promenais dans ma petite chambre, en fredon­
nant qu elques airs d'autrefo is , lorsqu'un bruit inso lite attira 
mon atten ti on . C'é tait un roulement acharné de tambours ; 
c'é taient les siftl ements s trid ents d' in strnm ents en bois; c'étaient 
d' agaçantes percussions de cymbales. De plu , il y ava it un 
tumulte dont jr. ne me rendai s pas compte. Ce dernier point 
fa isait mon étonnement, car pour le res te, à chaque démonstra­
tion païenn r., mariage, enten ement, qu e sa is-j e? mes oreilles 
sont habituées à l' entendre. Je mets donc mon épais et large 
chapeau de liège et je sors sous la vérandah. Le bru it venait du 
cô té du for t et de la ville indi gène et se rapprochait de plus en 
plus, grandissant à mesure. 

Il'loins de huit jours auparavant, j'ava is vu un vieux grand 
marabout, accouru jusque de La Mecque pour visiter les nom­
breux et fid èles musulmans de l'Inde. Mais le tapage dont 
l'accompagnaient alors nos Turcs, était loin d'arriver à ce lui 
d' aujourd'hui. 

Enfin voici quelque cho e là-bas sous les arbres . C'est à coup 
sür une grande manifestation. Les constructions des protes tants 
germains dérobent un mom ent le défilé à ma vue. Il apparaît 
de nouveau et plus près. Oh! cela commence par deux élé­
phants couverts d'amples draperies rouges : le premier est 
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monté par un porte-enseigne, le second par nn tambour-major. 
Levant et abaissant leurs trompes, agitan t leurs larges oreille~, 
ils s'avancent solennellement comme des rec teurs suivis de 
quatre Facnll.és. lis ne sont pourtant d'abord suivis que dr 
quatre cipayes, soldats du roi de Mysore qui sr. pavanent, 
oriflammes pu vent, snr leurs belles caracolantes montures . 
Des jongleurs, avec de longues anches en bois dont les notes 
aiguës fendent l'air, viennent immédiatement après. Puis c'est 
tout un étalage de richesses incomparabl es : une sorte d'n rc de 
triomphe, à moins que ce ne so ient des amulettes, est porté pal' 
deux hommes au milieu de la route; des ornbrellinos ronges, 
roses, bleus, verts, blancs, bien tend us, font étinceler leurs 
so ies chatoyantes so us les rayons du so leil; il y a aussi de larges 
éventails, également de tontes couleurs t>t des espèces de 
chas~e-mouches gris qui ressemblent à de grands plumea ux. 

Tout de suite vous pensez que voilà l'appareil d'nn ro i 
illnstr1~. Mais con tinuons d'observer. 

Armés de fusils, quatre cipayEs à pit>d et un à cheval pré­
cèdent un magnifique palanquin tout doré. Cc gros morceau est 
porté par une dou za in e d'lndiens dont les talapas (turbrms) el 
les burnous d'un rouge éclatant font le plus bel effet. Il n'est qu'à 
moitié découvert et renferm e le très grand et très puissant 
seigneur qui e~ t l'obj et de la fètc. Aux yeux des païens il y a lù 
plus que n' importe quel R:ijah ou Maharajah de l'Inde, plu s 
même que Sa Majesté l'lmpératrice Victoria, qui sans doute ne 
fut jamais gra tifi ée d'une pareille ovation. C'est le Grand-Gourou, 
le pape de nos Brahmes, le vicaire du diable en personne . Vous 
entreYoyez sa fi gure à travers k s ombrellinos, évent:iils, clrnsse­
mouches, qui sont souten us près de lui à droite et à gauche. 11 
paraî t jeune quoiqu 'il y ait déjà Yin gt-s ix ans qu'il occupe sa 
place. 

Quatre cipayes à pied et un à cheval, fou le irnm en e de 
dévots ou de cu rieu x, quatre cipayes à cheval, un gros élé­
phant drapé de rouge et monté par deux tambours, terminent 
la procession. 
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Cc su perbe défilé a passé avec une lcn tcu 1· et une majesté 
orientales. li es t descendu tout doucement à la pagode. Là, le 
Grand-Gourou, s'il a de$ goùts tan t so it peu européens, a dù 
s'empresser de mettre pied à terre. Car enfi n je suis sùr qu'i l y 
avait des heures et des heures qu 'il était enfermé dans sa cage 
dorée. 

Ce que c'est que le désir de paraître! Le Grand-Gourou a 
voulu venir par l' au tre bout de la ville, apparemm ent pour en 
imposer à tou s avec sa magnificence. Mal lui en prit. Les Turcs 
qui sont intransigean ts, l'ont tenu deux heures duranl, dans la 
rue. en plein so leil de midi. Pourq uoi ? Parce qu'ils prétendent 
qu'aucune manifestation re:igieuse, étrangère à le1!ll' croyance, 
ne doit avoir lieu en face de leur mosquée . 11 a fallu l'inter­
vention du Commissioner (préfet ou gouvemeur inférieur). «La 
rou te est faite pour que tout le monde y passe. Messieurs de 
:Vlahomet, soyez tranquilles! » Et le Grand-Gourou a pu passer. 

La révérence à Saint Michel 

Le samedi su ivan t, 5 mars, le Grand-Gourou doit visiter le 
for t vers les neuf heures et demie du malin. L'a-t-on annoncé 
publiquement, je ne pourrais le dire. Mais la vi site est prévue; 
on sa it qu'il y aura déploiement du pins grand app:n·at, aussi 
la foule des curieux européens, east-indians et natif,, est 
immense . Il y a des milliers de personn es sur le horù de la 
route . Pas une place libre sur le terrain qui sépare notre pro­
priété du fort dont les remparts apparaissent couronné · de têtes 
humaines. Personne dans notre Compound, personne, sauf 
quelques homm es de l' art avec un apparei l de pbotograpbie : 
on dirait que la place leur serait réservée. Pour moi, je suis 
~ous la varengue de l'église, dominant le rarrefour, dominant 
la foul e entière. C'est certainement le meilleur end!'oit : je 
powrrai voir la manifestation sur tout son parcours. 

Depuis longtemps nous entendons les tambours qui ronflent 
à éclater. Une nuée de poussière annonce J'approche de la pro­
cession et l' enrnlop1 e d'un voile mystérieux qui rend la scène 
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plus grandiose. L'enseigne , aux couleurs violettes, perce 
d'abord. Le cortège apparaît à son tour. Les éléphants sont 
chamarrés d'or, le palanquin est tout à fait déco uvert. Le Gou-
1·ou est rad ieux. C'est éblouissant. Vraimen t, les Indiens ont 
l'id ée du solennel et leur emphase mérite la cé lébrité dont elle 
joui t. Peu s'rn faut que je ne me croie au siècle de Darius et 
clans les plaines de la Mésopotamie. Nos grandes montagne$, 
notre pe tite église, me font souvenir que nous sommes ell 
d'autres lieux et en d'autres temps. 

Cepend ant voici du très petit. 
Quels sont ceux qui se rappellent les belles manifestation s 

qui eurent lieu le 3 juillet 18ï7, à l'occasion du couronnement 
de sain t Michel; ce tte splendid e démonstration autour de la 
sainte Montagn e, où figuraient des centaines de prêtres, une 
dizaine d'évêqu es et abbés mitrés et un prince de l'Église? 

C'était grand, quoiqu'il n'y eùt pas ce tte profusion de ri­
chesses qui s'étale au jourd'hui sous les yeux. Mais que fùt-i l 
advenu, qu'eussent pensé les fo ules, qu 'eussent dit les comptes 
rendus si au moment de sortir de la pr-tite ville, ceux qui 
étaient les plus dignes dans cette procession avaient arrêté la 
marche pour obéir aux signes d'un vulgaire photographe et 
poser devant son obj eclif ? La grandeur se fût évanouie pour 
céder la place au ridicule. 

Autre exemple : Vous figurez-vous le pape sa int Léon le 
Grand se faisant tirer en allant à la renco1Itre d'Attila? 

Or, ici, voici le Grand-Gourou qui s'ayance avec une ma­
jeslé qu'il est irnpossible de décrire. Les peuples lui fo nt cor­
tège et le révèrent comme un dieu. Pauvre d ieu en vérité! Il 
n' es t pas assez fort pour résister à une pensée de vaine gloire 
qui va le ren dre gro tesque. En face de la luneLLe photogra ­
phique tout, depuis le premier jusqu'au dernier éléphant, doit 
poser. Malheureusement les rn lennels pachydermes ne veulen t 
pas faci lement se laisse r amoindrir de la sorte. Il faut tirer sur 
les défenses, avancer, reculer, se mettre de profil, non de face 
cela fera mieux, etc., en un mot s'exercer au manè·ge comme 
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dans la cour de l'écurie. Voilà pour les bêtes. C'est la même 
chose pour la Divinité (dêvarîr) le Grand-Gourou; la même 
chose pour tout le monde en général et pour chacun en particulier. 
On a interrompu les chants sacrés pour deux raisons : il est 
impossible de les photographier et les joueurs risqueraient 
d'avoir deux têtes; songez donc! Enfi n ça y est . 0 main à moitié 
fermée de l'artiste, que tu surpasses les baguettes magiques 
des vieilles fées ! Allention ! Pas de mouvement! Retenez vos 
halein es ! L'opérateur promène lcnlernen~ son regard sur la foule 
et paraît sa ti sfait. Une . . . Toi, pince un peu les lèvres, Lu seras 
plus sérieux. Une ... Toi, fais le con traire, il convient que tu 
paraisses sourire. Allons! ce lle fois c'est tout de bon . Ne bougez 
pas, gardez hi en VOS poses. li ne! . .. Deusse ! . . . 'froisse!. .. 
Très bien. Le groupe sera parfait, vous pouvez continuer votre 
route. Les poitrines respirent. Et l'on redevie11 t olennel et em ­
phatique natu1·ellement. 

Telle est la second e singulière aventure du Grand-Gourou. 
Cependant si sain t Michel a vou lu jouer un nouveau tour au 

diable, r n fa isant en so rte que par un motif de vanité le grand 
représentant de l'idolâtrie sa luât ainsi le temple ca tholique, il a 
parfaitement réussi. Et qui peut assurer que cc n'es t pas cela? 

La conclu sion qui se df\gnge de là, c'est qu'en somme il n'y a 
rien sous l'éclat du paganisme : cet écln t est du tape-à-l'œil et 
se rt de manteau à un e très grande petitesse. N"y cherchez aucune 
pensée noble, aucun sentiment élevé. Sauf le Nous, vous ne 
trouveriez rien que de vu lgaire . Si l'esprit du Gourou eùt été 
Lou t entier à son dieu, r.ùt-il été distrait de la sorte? - Loin de 
moi la pensée de défendre au Grand- Gourou de se faire photo­
gra phier lui et sa suite. Mais le bon sens ne dit-il pas qu'il y a 
des moments et des endroits pour les pet.iles choses? 

Le Grand-Gourou collecteur - Sa retraite 
Dernière aventure 

Qu' est venu faire le Grand- Gourou à Mercara? 
li est venu, non pas faire l'office de grand sacrificateur, 
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comme vous pourriez le croire, mais sel!l!ement remplir les 
fonctions de grand ramasseur d'argent. Un riche païen veut-il 
recevoir la visite du Pontife? Pour 300 rupees (600 francs) 
celui-ci daignera descendre dans sa maison, et s'y arrêter 
quelques instants . Il daignera ôter ses sandales d'or et les 
pousser devant lui, afin de permettre à son hôte très honoré de 
les prendre, de les laver, et de conserver l'eau devenue sacrée, 
qui devra lui servir dans les grandes circonstances. Pour 
150 rupees, pas une de moins, le Gourou se dérangera encore, 
mais il ne fera qu'apparaître à la demeure du pieux et dévot 
donateur. Enfin, il percevra, comme un vulgaire collecteur qu'il 
est, des taxes variant de 30 à 1 OO rupees par famille païenne, 
et quiconque n'aura pas apporté sa quo te part, sera puni et rayé 
de la caste. 

li faut croire qu e les très pieux et que les pieux païens sont 
rares à Mercara. Le Gourou n'est sorli qu'une fois, appelé par 
une somme d'argent. C'était le 7 mars, et son absence de la 
pagodtJ n'a pas duré plus d'une heure. Ce qui fait que, en tenant 
compte de la lenteur de sa marche, ses visites n'out été ni 
longues, ni multipliées. Il paraît qu'il n'y en a eu qu'une en tout, 
de laquelle il a remporté 300 rupees. Le dévot aura été quelque 
rusé marchand qui se sera servi de ce moyen pour se faire de 
la réclame, comme en pays civilisé. Par contre, le tribut de 
chaque maison est arrivé fidèlement au Pontife. Chaque soir, 
des députations de villages son t accouru es à la pagode au son 
du tamtam, et ont versé religieusement, quoique plus ou moins 
volon tairement, leurs offrandes. Oh! que c'es t dur d'appartenir 
à la caste ! mais ce le se rait davantage d'en être exclu. Pauvres 
gens, faut-il que le démon les aveugle et les tyrannise à ce point! 

Le Grand Gourou est parti. Bon voyage! Toutes ces belles 
ova tions se son t terminées en ... queue de poisson! Satan, so us 
les pieds de sain t Michel, n'est-il pas souvent représenté avec 
une tê te d'homme, signe de l'être intelligent, et avec une queue 
de dragon, signe de l'être déchu? Ainsi nous avons vu dans son 
grand pontife la majesté et la honte. 
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Ces bons grands hommes, auxq uels leurs plus proches 
ministres doivent parler à l'honorifique et genoux en terre, si 
forts pour se purifier des moindres souillures, ont loin , très 
loin de savoir réaliser la propreté. Par ai lleurs, ils sont encore 
plus ignares en fait d'hygiène, et c'est merveille qu'ils ne so ient 
pas plus souvent malades. 11 est arrivé en peu de temps qu'à 
raison du surcroît de monde, gens et bêtes, les environ s de la 
pagode sont deYenus des sou rces d'exhalaisons félides, laissant 
éc happer des germes de maladie. Un jour, le 22 mars, le Gom­
missioner a vent de ce qui se passe. Tout de suite il prend une 
résolution radicale. La nuit suivante, fugu e générale. Le Gourou 
avec son assistance disparaissait de Mercara, san s tambour ni 
trompette. 011 a dit. qu'il n'a pas oublié sa sacoche ; ce que je 
crois vol on Liers. 

Peu de temps après, je recevais la visite du prètre indigène 
de Veerarajendrapett. 

« Hé bien! lui dis-jr, vous avez chez vous le Grand-Gourou ? 
- Oui; chacun cou rt le voir. 
- Mais vous savez qn 'il a été chassé bon tensemen t de Mer-

cara? 

- Oh! il se vante du contraire. li répète par tout qu'il es t 
dans les meilleurs termes avec le Deputy Comrnissioner ! » 

Fils du père du mensonge, ils sont toujours les mêmes . J'ai 
dit qu'il n'y avait rien sous l'éclat du paganisme. Pardon, il y a 
la dissimulation et l'hypocrisie. Même, sans nous arrêter Jà, 
disons hautemen t qu'il y a lous Jes vices. 

Que les pieux lecteurs des Annales demandent ardemment à 

saint Michel de terrasser le démon dans ces infortunées régions 
de l'Jnde. Nous, missionnaires, nous sommes la milice terre tre 
du grand Archange . Mais notre Chef est, à lui seul plus vaillant 
que nous ensemble. Qu'il s'écrie de nouveau, et nous crierons 
après lui : « Quis ut Deus? Qui est comme Dieu?)) Alors, la 
victoire se fera tou te seule. Alors, nos peuples secou eront le 
joug de l'enfer. Alors, les pagodes tomberont en ruines on 
servi ron t de refuge aux corbeaux et aux. oiseaux de nuit. Alor~ , 
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il n'y aura plus de Grand- Gourou , et, au lieu de raconter_ ses 
aventures, il me sera bien doux de dire le triomphe du glorieux 
Prince des Armées céles tes! 

Prosper P1 cor . 
Mis. ap. du May8sour. 

A NOS ZÉLATEURS, A NOS ABONNÉS 

Nous remercions ceux de nos souscri pteurs qui on t déj à 
reno uvelé leur abonnement. Les au tres so uscripteurs sont 
invités à imiter au plus tôt ce bon exemple. 

Un certain nom bre de nos abonnés on t coutu me de joindre 
une off·rande à l' envo i de leur souscription ; ce lte offrande, si 
modeste qu'elle soit, sera reçue avec reconnaiss:rnce pour 
l'OEu vre que nous voudrions Len ter : la reslaurat1.on de la 
pauvre égli se qui sert actuellement d'abri au cul te J e sain t 
Michel. 

* 
* * 

Nous avons reçu d'encouragean tes fé licita tions sur no tre 
brcchure illustrée. 

Pour qu'elle ai lle loin , il lui fau t deux ailes : le bon marché 
et la propagandr . Nous lui avons allaché la première, à nos 
Zélatrices d'attacher la seconde. Nous leur recommandons viYe­
ment la diff usion de celte ravissante petite brochure. 

On sait qu 'elle 'vient de paraître . - Prix : 10 centimes. Port 
en sus, c'est-à-dire 5 centimes pour un seul exemplaire, .et 
25 centimes pour une douzaine. 

Adresser les demandes au R. P . Directeur des Annales, ilu 
Mon t-Saint-Michel. 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - Une jeune fil,l e malade a'ait été rerommandée à saint 
Michel. Pour remercier le grand Archange du mieux qui s'est manifesté 
on vous demande deux mes es, l 'une à N .-D.-cles-Anges et l'autre à saint 
}fiche!. Ci-joint 10 fr. S• , ., A. 

Allie r. - Mon mari est en bonne voie de guérison, j'en remercie Dieu 
et vous prie de bien vouloi r faire célébrer la sainte :i\>Ie. se en actions de 
grâces. A.. T. 

Allier. - S. v. p., une messe en l'honneur du saint Archange pour le 
remrrcie_r de ce qu'il a fait à mon frère la grâce de pou voi r recevoir les 
sacrements avant de mourir. N. H. 

Aude. - Mille actions de grâces à Eaint Michel. Le cher petit enfant 
que je vous priais de mettre sous la protection du saint Archange la 
semaine dernière et qui était en ce moment si malade est aujourd'hui 
pa1faitement guéri. M. S. 

Aude. - J 'attribue à l'intercession de saint Michel une grande grâce 
que j'ai reçue. J e suis encouragée et remplie de confiance en lui. 

}'!. B. 

Ave yron. - Le 9 fr. que je vous envoie aujourd 'hui ont une action 
lle g1'âces pour une faveur temporelle obtenue. vous pouvez la mentionner 
dans les A nnales. Z. C. 

Basses-Pyrén ées. - Au moment de votre appel en faveur du 
sanctuaire de saint Michel, j"ai reçu un don inespéré de 50 fr. Je m'em­
presse de vons les envoyer pour demander à saint Michel de vouloir bien 
me continuer sa protection dont j 'ai reçu plusieurs fois des gages non 
douteux. G. 

Cher . - J 'entrai hier chez une personne de ma connaissance qu i m'a 
accueilli par ces mots : 8aint Michel nous a accordé un grand miracle! 
Voici les fait : jeudi dernier un de ses enfants âgé de trnis mois a été 
éveillé vers l 'heure de minuit par de violentes douleurs. Le docteur mandé 
en toute hâte a déclaré que l'enfa11t ne passerai t pas plus de deux heurn.'<. 
il devenait noir et étatt pris de suffocations. Cet état effrayant a duré 
jusqu'à samedi ; personne ne pouvait considérer ce pauvre enfant qui 
faisait peine à voir. Le médecin clone ne donnant pas d'espoir, la pauvre 
mèrn mit sa confiance en saint Michel pmmettant une messe d'actions de 
grâces et la publication de la grâce clans les .d. 11 11.ales, puis elle a prié 
con tinuellement jusqu 'à la guérison qui fut acconlée le amedi clans la 
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journée. J 'oublie de dire qu'elle avait entouré de ch1ipelets de saint Michel 
le corp du petit m1tlade. Quand on appela le médecin pour qu' il vi t l'en­
fant guéri, il rest~ bien dix minutes comme frappé de stupeur : on jure­
rait que l'enfant n 'aurait pas été malade. Moi-même je le trouve plu s 
frais qu'avant sa maladie et pourtant il a souffert cruellement et n'a rien 
pris du jeu1li jusqu'au samedi. Ci-joint une offrande pour la messe 
d'itetion de grâces. M. A. 

Cre use. - Dan un événement pénible j'ai sollicité le secour de 
saint Michel et ma confian ce n 'a pa été déçue. En actions de grâces, 
veuillez faire allumer un cierge de 1 fr. devant a statue. 

s.- c. 

Cre use . - .Je vous envoie sous ce pli la somme de 2 fr. honorai re~ 
ci·une messe à saint Michel pour le remercier de son puissant secours et 
lui demander encore aide et protection. Une enfant de ~arie. 

Doubs. - Ci-joint .'\ fr. don d'un jeune homme reconnaissant à saint 
Michel pom- ses examen . E . G. 

Finistèr e. - An mois d'octobre dernier, je vous écrivais pour mettre 
ous la protection du grand saint Michel la réu. site de l'examen de mon 

n eveu au concours d'internat médical de Paris, et je lui promettais une 
messe d'actions de grâces, avec l 'insertion clans le A nnale.Y, si mon neveu 
réussissai t. Le concours vient de se terminer et je viens bien vite, heu­
reuse du succès. uù1cquitter cle ma promesse et publier bien haut quelle 
confiance on doit avoir en saint Michel. L. C. 

H érault . - On vous avait recommandé une personne qui devait subir 
une grave opération. Celte douloureuse épreuve a réussi; je suis con ­
vaincue que c'est la confiance en saint Michel , qui a soutenue ma chère 
~~ ~~ 

H ér ault. - Remerciements et actions de grâces au glorieux Archange! 
Notre cher petit Henri vient d'être miraculeusement sauvé après être 
resté deux heures sa.us connaissance. Nous lui avions fait donner l 'extrême­
onction, quand ses yeux se sont ouver ts, il est entré en convalescence. 

A. T. 

Ille-et-Vilaine . - Ci-joint un mandat de 20 fr. pour une neuvaine 
cle me~ses en actions cle grâces du succès d'une affaire que j'avais confiée 
è. la protection du saint Archange. Anonyme. 

Ille - e t-Vilaine. - Prière d'inscrire clans les A 1inales : deux grâces 
sollicitées et obtenues. Offrande de 6 fr., une messe d'actions de grâ~es et 
offrande pour les ApnstoUques. Une associée. 
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Ille - e t-Vilaine . - Une mission fructueuse vient cravofr lieu chez 
nous . .A près la sainte Vierge, c'est ·ai nt Michel, ce son t les saints Anges 
qui ont obtenu ce triomphe. Songez-clone huit cents hommes communiant 
ensemble à la messe de minuit 1 C'est un spectacle inoubliable. 

Sr S• G. 

Ille-e t-Vil aine . - J e vous serais reconnais 'in te d'insérer clans les 
prochaines Annales : Me1·ci à a int Michel pour une faveur obtenue. 

X. 

Lozèr e . - Merci des prières que vous avez faites pour notre chère 
malade, elle va beaucoup mieux. tl' s• I. 

Maine- et-Loire . - Fervente actions de grâces à sai nt Mi chel qui 
vient cle nous accorder une conversion ùi ext?-eini.•. J"avai fait mettre 
une cle ses médailles avec une de la sainte Vierge au lit du malade et 
notre curé a été appelé de uite. C. cle :.\1". R. 

Morbihan. - Des cleux enfaDts qui par mon intermédiaire avaient 
été consacrés à saint Michel, l"un a été guéri immédiatement et sans 
retour. 11 était destiné à être le soutien de sa. mère. La seconde, Cünsacrée 
le 5 décembre dernier était au Paradis le 6. Elle était exposée à être mal 
élevée. S., prêtre. 

Nord. - Une personne reconnaissante à saint Michel vous prie 
d'accepter une petite offrande de 2 fr. pour une mes e d'actions cle grâces 
en l 'honneur de son dévoué protecteur. Insérez clans les AnnaleR s'il vous 
plait. E . H . 

Orne . - Une religieuse habitant La Loupe m'a chargée cle vous en-.oyer 
5 fr. en reconnaissance d'une grâce obtenue par l'intercession de saint 
Michel. A. D. 

Pas-de-Cala is. - Action de grâces à saint Michel et à N.-D.-cle.•­
Anges qui, parmi tant d'aut1·es faveurs, ont fait écl.i.ter les merveilles de 
leur protection sur mon plu jeune fil s dans des circonstances qui 
m'avaient rendue bien inqu iète pour ce cher enfant. J·a ,'ais promi une 
messe à saint Michel et l 'insertion clans les An·uales. 

De la. T. d·A. 

Sarthe . - Une personne reconnaissante à saint Michel vous envoie 
une petite offrande de 1 fr. Nous éprouvons souvent les e:ffets de la parti-
culière protection de ce glorieux Archange. M. A. 

Savoie. - Une grande grâce vient d'être accordée à une population 
qui a fait placer lit statue de sain t Michel, le 24 décembre dernier, dans 
son église paroissiale. O. B. 

Seine . - J e vous adresse un mandat de 5 fr. désirant que YOU fassiez 
mettre à saint Michel un crr.-coto pour une faveur que j'ai obtenue. 

H.G. 
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Seine . - Cette affaire tant recommandée à saint Michel a été gagnée 
ha.nt la main et les adversaires devront payer les frais . Célébrez une 
messe d'actions de grâces. Bonne de C. 

Se ine. - Gril.ce à. ! 'intercession de saint Michel, je suis ho1·s cle danger. 
Remerciez le saint Archange de nous avoir auvé . Em. B. 

Se ine. - Dieu soit loué et son glorieux Archange béni! Après plus de 
six mois de p1·ières persévérantes, j'ai obtenu pour mon fil s, la gril.ce_ tem ­
porelle que je ollicitais pour lui. Saint Joseph de concert avec samt ll'Jlchcl 
m'a obtenu nue gril.ce qui , si elle n'es~ pas un miracle, y touche de près. 

Vve H. J, 

Se ine-Inférie ure. - J'avai p romis à saint Michel une messe et un 
cierge si nous obtenions la guérison d'une petite plaie de natuœ inqujé­
tante que ma sœur avait à la joue. Le mal a disparu, j 'accomplis ma 
promesse. P. L. 

S eine-Infé rieure. - De la part de C. B., 2 fr. pour une messe 
d'actions de grâces à saint Michel en faveur des âmes du Purgatoire. 
Veuillez en fafre mention dans les Annalt-s. A. M. 

Seine-Inférie u re. - Ci-joint une offrande de 10 fr., offrande à vos 
ApoNtoliq11es et honoraires d'une messe d 'actions de grâces, en l 'honneur 
du glorieux sain t Michel pour le remercier de m 'avoir obtenu de rentrer 
dans une créance qui était très compromi e. V'"" M. M. 

Se ine -Infé rieure . - Gloire à saint Michel! Il m'est venu en aide 
clans un embarras d'argent et faveur bien précieuse, il a obtenu à mon 
cher père la réception des derniers sacrnments. J e demande l'insertion de 
ce deux faveur dans les Allnales. L. H. 

Tarn-et-Garonne . - Je vous serais obligé de voulofr bien faire 
inscrire dans le prochain numéro des Annale.~, que je m'engage à faire 
dire autant de neuvaines de messes en faveur du so1ùagement des âmes 
du Purgatoire, que de grâces spirituelles et temporelles obtenues par 
l ï ntercession de saint Michel et qu'en outre je recommande toutes mes 
intention aux prière des bons Pères du Mont-Saint-Michel ainsi qu'à 
celle. des associés de !'Archiconfrérie. F. de C. 

Var. - Je me suis achessée à rnint Michel il y a peu de temps pour 
obtenir la guérison de mon fils; j'ai été exaucée. Ci-joint 3 fr. en mandat-
poste pour une messe d'actions de grâces. C. A. 

Yonne . - Saint Michel ne m'a pas fait attendre : le soir même du 
jour où je vous priais de faire brfl.ler un cierge, j'obtenais la grâce 
demandée. J. 
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B elgique . - Pl'ière d'insérer dans les Annales la mention suivante : 
.J'offre à saint Michel pour l'extension de son culte et pour obtenir son 
appui qui nous e t i nécessaire, quelque associés nouveaux . Je lui recom­
mande deux procès non encore jugés, nu jugement contre lequel on 
a interjeté appel; des temoins afin quïl s assurent le triomphe de la bonne 
cause ; enfin deux avocat afin que le céleste avocat de toutes les misères 
humaines inflige à Satan par leur bouche une humiliation salutaire. 

KP. 

Bavière. - J e vous envoie ci-joint un mandat de .) fr. en reconnais­
. ance de la guérison de ma chère sœur : 2 fr. pour célébrer une messe 
d'actions de grâces à l 'autel de saint Michel, le surplus pour 'OS chers 
.Apostoliques. Insérez dans les .Annrtles, s. v. p. J. D. 

IJcins l'impossibUité où, nou" so11Mnes de consignei· iei tovtrs lr.s lett1·es 
d'actions lle g1·âees que 1io11s 1·er;evo11s, nnus voulons ch moins b1·iève111ent 
en ind·iquer l'objet et la 1n·ov1mance : 

M anche : 5 fr. pour une messe d'actions de grâces . .A. G. - Actions 
de grâces au bon Dieu pour faveurs déjà obtenues. E . B. - Eure : 
i\Ierci pour grande faveur obten.ue. S• S• M. - H a utes-Alpes : Recon­
naissance po1u toutes sorte de faveurs. M. G. - Haute s-Pyr é n ées : 
Une neuvaine de me se d'actions de grâces. Mise de L. - H au te­
Savoie :· A saint Michel, une messe de rnconnaissance. V« L. -
H é rault : 3 fr. pour grâce obtenue : messe d'actions de grâces. Ch. L. -
Reconnaissance d'une grâce obtenue. M. G. - Ille - et- Vilaine : Messe 
d'actions de gril.ces. V"• S. - Gril.ce de guérison obtenue. F. U. -
Reconnaissance à saint Michel, une messe, 10 fr. I . P. - Une messe 
d'actions de grâces et des recommandations . .Anow!J11u'. - L ande s : 
Merci à saiut Michel! 8• M. - Loire-Inférieure : Une me se pour 
grâces obtenues. G. B. - Un cierge pour guéTison obtenue. S. L. -
Loire t : Offrande pour actions de grâces à saint Michel. M. M. -
Maine-et-Loire : Une mes e pour grâce obtenue. J. M., curé. -
Niè vre : Trois messes d'actions de grâces. G. - Nor d : Mes e d'action 
de grâces à N.-D.-des-Ange et à saint Michel. J. L. - Oise : Je rnnds 
grâces à saint Michel. M. W. - Sa ône - et-Loire : Une me e d'actions 
de grâces. C. M. - Sarthe : J'ai beaucoup obtenu de saint Michel. 
Th. L . - S eine : Trois me ses d'actions cle grâces. G. d'H. - Gne 
messe d'actions de grâces. v,-. S. - Une messe d'actions de grâces pour 
plusieurs faveurs obtenues. M. M. - Seine-In fé rie ure : 2 fr., actions 
de g1·âces pour faveurs obtenue . S• S•• Th. - 2 fr. pom actions de 
grâces. V"• C. - S eine-e t-Oise : Remerciez saint J\lichel des grâces 
qu'il nous accorde. E . T. - Un cierge d 'actions de grâces. H . C. -
Deux grâces obtenues. L . M. - Oll'rande de reconnais a nce à K.-D.-des­
Anges et à saint Michel. 'T"• E. - Six messes d'actions de grâces. L. 
- Tarn-et-Garonne : Une messe d'actions de grâce . R. A. -
V end é e : Deux messes d'actions de grâces pour convei"Sion obtenue. 
L. D. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS . 

. . de l' Archiconfrérie les Asso-
N ous recommandons aux_ p1;er~s .. s depuis la publication du 

ciés dont nous avons appris e ece 

dernier bulletin. . M l' bbé Richer, chapelain du Car-
Manche. - Avranches . .: a - Fleury : M. Blin. - Gran-

mel Mm• Gaudm de Samt-PBucte.. . M1ù c veuve Dufresne. -
.· l, . Mme Pbérivon o-. - on ot_son : . 

'tl e · - 1 °Mll• Levatois zelatnce. . d 
Saint-Lo : M. Breu t, . Mme Co~bes, J\llme Elisabeth Duran ·. 

Aude. - Cat·cassonne.. . Mme Félix fierville. - Falaise . 
Calvados. - Bayeux . I L DéÎivrande: Mm e A. Brodele~ . 

Mm e la marquise d'Eyragues . v·. ~ Sœur Marie-Caroline Caffien. 
_ Lizieux : Mll e Creuzet. - Ile . d 

X Mme 1 baronne de R e on . M hld Gers. - : a, 1 . . Mme Vinsonneau, Mlle f at 1 e Haute-Garonne. - fou ouse . 

Bourgeat . T ·bes . Mm• veuve Delue, Mme de Hautes-Pyrénées. - ai · 

P égot, Mme ~e u_v e RecuVr~ .. . . Mlle Leroux bienfaitrice, Mlle de la 
Ille- et-V1la1ne. - lti e · ' 

Plesse . bl . j\l[me Dumère. l 
Isére. - Greno eB.l . . M Robert de Saint-Amand, M. ce Loir-et-Cher. - OIS · - · 

Sampi_gny. . _ Ancrers : M. Léopold Mesnard . - Brissac: Mame-et-Lo1re. o 

Mme Hacault. d B ·se lieutenant au 148°, mort M e M Fernan ourgo1 , 
1 eus · - C · ·cy . Mme Fromentau t. . . 

au Soudan. - omm~t .d: . M l'abbé Guillemet. - Kermarrn. 
Morhihan. - Lanom JC S . · . Mlle Anna Leroux, bwn(ai-

Sœur Marie-Alphonse. - arzeau . . 

trice. B ·11 1 . Mlle Valentine Vandekerkhove, Mil• fte-
N~rd. - _ait euMÙe Caroline Sao·on, M. Théoph. Carne . -phame Pépetta e , 0 

X . Mme Marouet. 
" . '. - Beauvais : M. Perdreau. R ' h 

Oise. C 1 ·s - Bouloo-ne- sur-Mer : Mme l C mer. Pas-de- a a1 • o 
Guines : Mme de Foveault. ac . M J ean Richard. 

Savoie. - Le Bourget-dul -L M Victor Dubois M. A. Drou-
Seine. - Paris : Mlle De attre, . ' 

hin. l 1 . Mm• Claire Arnauld. . . 
Var. - Banc 0 

· · d Rocbequame. . X . Mme la marqui se e . . L R 
Vienne. - : : M . L · Matthieu. - Pontigny . e · Yonne . - Mez1lle : r arie- ea 

P. Bourbon. Cl ' t u d'Ichorna: Ml le Ida de Boxbet·g. . 
Saxe-Royale. - . l~l. ea Nouvelle-Orléans : M. Oscar États-Unis d'Amer1que. -

Ménard. . lucem sanctam ! 
Signi(er sanc~us Micha~l _repres:n;:eesa~ i{.iéternelle lumière ! 
Que saint M1cbel con mse ce 

Typ. Obenbür, ù Rennes (205-94.) 

21° ANNÉE 2° LIVRAISON JUIN lSSi 

ANNALES 
DU 

1\!LONT-SAINT- MIO HEL 

•'OMMAIRE: Un écho du 8 mai. - Chronique du Mont-Sain t -Michel. ­
Une perle it la couronne de J eanne d'Arc. - Le culte de saint l\1icl1 E- l 
it Constantinople. - J eanne d'Arc, personnification vi~ i l>le de sain t 
~{i cheL - Deux souvenirs. - Nécrologie : l\1. l'abbé Brin. - Corrcs­
ponclauce. - Adieux it nos chers défunts. - Bibliographie. 

UN ÉCHO DU 8 MAI 

Les fê tes e11 l'honneur de Jeanne d'Arc sont à l'ordre du jour 
d' un bout de la France à l'autre. Notre intention n'es t pas de 
parler ici de tout ce que le monde sait: ce serait porter de l'eau 
à la riYière; mais de vrais amis de saint Michel nous offrent, 
pour les Annales, une petite pi èce de poésie édose là-bas dan ~ 
la Haute-Savoie ; nou s nous faisons un plaisir de l'insérer. 

Elle a servi d'épilogue à toute une journée de fè le : messe 
en mu~ique , séance littéra ire, cantates, chœurs en l'honn eur de 
l'HP.roïne, illuminations et feux d'artifice. 

Vocation de Jeanne d'Arc 

Combien elle était belle 
La gente pa 'tourelle 

De Domrémy! 
A beaucoup de simplesse, 
Chez elle , ai r de nob lesse 

Était uni. 
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P ar cet heureux mél ange, 
On eùt dit un bel ange 

Venu des cieux. 
Elle était moult aimée, 

D , o- rand e renomm ée "0 
En di vers li eux. 

Dans un co nte fort sage, 
On lit qu 'à so n passage 

L'on se s ignait; 
Qu 'un nimbe sur sa tè~e' 
Aux jours de grande fetc 

Se dessinait . 

Cette vierge craintive 
De sa bouche naïve 

Priait toujours : 
J és us , Micbel, Marie 
Donn ez à ma patri e 

Puissant secours 1 

Il 

. . . . l ·s sur notre belle France ! Le deuil regna1t a 01 . 
Ses antiques castels laissés là, sans ùAefenlse, 

·ts de perfid es ng :ns 
Devenaient les rempa1b ts A..près Lil le et Calais, 
Heureux dans les corn a · • . . , o· 
P . .t .t tombf> Le Mans avait fait iaoe. ans e ai ~ · . . o-e 

. . 01·le" ans par un affreux ca1 nao ' Mais en va10. ' f · · 
Repoussait vaillamment les assa~it ~ne_ux 
Des Ano-lais acharnés , partout v1cto r_1eu~l·l 

0 'bl · · la aulra1 e Orléans malgré tout , en e pat .. 
, ·11 · ·s d'" n(J' lais en ordre de bataill e De cent mi 1e1 "- o . . rt 

Soutenait les ass~u ts etb1~ep~n:a1~:: ra~ves du Nord. 
Dans les rano-s s1 nom ieux e 

< . d in"' la 17ortune un jom, fit vo lte-face. 
Ma_is sou a , An,o·lais all aient prendre la place, 
Vamqueurs, !Mes fil e1l sp a1·u~ L'Am."'e du haut des cieux 
Quand sa10t r 1c 1e · 0 . . • 

S'élanca. Sur so n front, brillant de mille feu,x, 
• . · l 't Victoire ! 0 belle France, Un casque etmce a1 · · · 

1 
D l ains de Michel, vois brille r cette ance ans es m -

1 
Qui perça Lucifer, l'éte rn.el et10em1 . . . . Dornrém ' . 
Mais !'Archange a touche les champs de ) 
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III 
Elle était seule en la verte prairie, 

Versant des pleurs 
S ur le g 1·and deuil de a chère pat rie 

Et ses malheurs. 
Et cepe nd ant, belle était la nature ! 

Et so n manteau 
De blanches fleurs et de frakh e verdure 

Était bien beau! 
Dans le bosq uet, sous l'épaisse ramure 

Chantait l'o iseau ; 
On entendait, là- bas, le doux m u1·mure 

D'un cla ir rui sseau 
L a bonne J eanne en sa grande détresse 

N'entendait rien ; 
E ll e voyait, sans aucun e all égresse, 

üan s le lo intain , 
A tra1·ers champs , ses compagnes d'enfan ce 

Gaîment co urir! 
Ell e pleurait. .. puisque sa chère France 

Allait périr. 
Mais tout-à-co up . à sa face raYie 

P araît Michel! 
Elle so urit ·au messager de vie 

Venu du ciel. 

IV 
Et l' Archan gP. lui dit de sa Yoix màle et fi ère : 
.J ean ne, la France meurt so us le fer des Anglais; 
V ierge, à toi de chasse r cette peuplade altière, 

A toi le g laive déso rmais 
·Tu n'entendis j amais le lou rd ca non qui g ronde, 
L e ràle des blessés , l'affreux crépitement 
!Des mousquets, ni là-bas, la Yoix sourde et profo nde 

Des escadron en mouvement; 
Ya, J eann e, enivre-toi des horreurs de la guerre ! 
l <'oule sous le sabot d'un ardent palefroi 
L 'Anglais envahi eur! Qu 'il morde la po ussière; 

Va pour J ésus et pour ton roi ! 
Tu le sais, Orléans s'affa iblit et succombe 
Sous les coups meurtriers de ses fiers agres eurs; 
Va, qu 'à ses alento urs il s trouvent tous leur tombe .. . 

Les Saints seront tes défenseurs. 
.Jeanne à ton gentil roi rends la sainte a!J~gresse . 
Qu'à R eims il soit sacré, R eims Yille de Clovis' 
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Car il faut que la paix à tout prix reparaisse 
Dans le beau royaum e J es li s. 

V . fill e de Dieu, Jissipe tes alarmes, 

Da,Jv·a." s de Mari e a rbore J'étendarJ : 
e esu ' · l · tes armes Boute (lehors !'Anglais: que tout cece a ' 

Ya, c'en est fa it, plus Je retard! 

Apparition de Saint Michel 
J EANXE 

Ciel ! quelle lumière ét range! 
Est-ce un ange 

("\ ui se réYelc à mes yeux? '->! • 
Archer du céleste empire, 

Ton sou rire 
Calme mon front so ucieux. 

SAINT M1GHEL 

Ne crains rien' je s uis Archange;. 
Ma phalange 

A pu vaincre les enfe rs; 
Combien souffre cloulce "France!. 

Ta vaillance 
Doit en fin briser ses fers . 

J EANNE 

Mais .i e suis pauvre bergè re 
Et la guerre 

N'a que m.rstère pour moi. 
S A INT M ICHE [, 

Vierge , Dieu se ul est Yicto ire ; 
Pour sa gloire 

J e vais combattre avec to i. 
JEAK NE 

J'obéis à ta voix sainte 
Et sans crainte 

Je brarerai le trépas : 
Et puisque Dieu la rassu re,. 

Sous !"armure 
Jeanne ne tremblera pas. 

S AINT M1CHEL 

Sans retard, oui, Dieu t'appelle, 
Pastou 1·ell e, 

Qui tte tes troupeaux chéris; 
Quitte ton père et ta ll1l'rc 

Et. guerrière, 
V o'le sus aux ennemis! 

MÉLAN, 

Petit-Séminaire Srünt-Frnnçois-de-~ales •. 
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CHRONIQUE DU MONT-SAINT-MICHEL 

Le pèlerinage du Lundi de la Pentecôte 
(14 mai) 

De l'avis général, nous venons d'avoir une fèl.e magn ifique. 
Oui , sous l'impression de ce tte belle journée, enthou >- iaste sans 
lumulte, joyeuse sans cris, favorisée d'un radieux soleil qui a 
fa it jeter aux bannières et aux ornemen ts sacrés toutes leurs étin­
celles, nous osons dire que saint Michel la voulait cette fète-là. 

Sans dou le 1111 motif nouveau s'irn pos::iit cette année à la piété 
de nos chrétiennes populations. Partout on célèbre des fè tes en 
l'honneur de Jeanne d'Arc; mais si la Pucelle est le grand bien­
fa it du Ciel acco rd é à la France aux jours J e sa détresse pas ~e, 
le bienfaiteur n'es t-il pas saint Mi<:hel? et ne serait-ce pas 
ingratitude d'oubl ier le glori eux Archange dans les hommages 
rendus à la mémoi re de celle qu i ne fu t que l'instrum ent de ses 
préd ilections pou r notre pa trie? 

Merci aux prèlres vénérés et aux paroisses fidè les à qui 
revien t l'honn eur d'avoir fondé notre pèlerinage régional annuel 
<lu lundi de la Pentecôte! 

Oub liant les so in s de la terre, 
Sur ce rocher voisin Ju ciel, 
A ll ons, d'un cœu r humble et s incère, 
Prier !'Archange sa int Michel. 

Tel était le refrain <l es pèlerins de Courti ls qui, les premiers, 
tinren t à honneur de franchir, bannière déployée, l'enceinte des 
remparts. 

Puis, avec un très louable empressement, Céaux anivait, 
suivi bientôt de Vains et de Genêts, toujours prêts à faire plaisir 
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ù sa int Michel. Dragey, leur émule, précédait Moidrey et Beau­
voir, excellents voisins du Mont-Saint-Michel. 

Indépendamment de ces paroi sses venues officiellement en 
pèlerinage, des groupes innombrables à pi ed ou en voilure dé­
bonchaient de toutes les routes qui abouti ssent au rivage. 

Je ne sais plus quel parleur très la'ic récla mait la destruction 
de la digne parce qu'il prévoyait qu'elle viendra it à servir au 
passage des processions. 

De fait, c'es t ce qui lui est arr ivé Loute la journée du '14 mai 
et la plus belle de ces processions fut sa ns contredit celle de 
Flers : sept ceJllts pèlerins rangés sur denx lon gues fil es , prési­
dées par leur vénéré doyen, chal'lo ine honoraire de Séez. 

lis étaient venus par un train spécial, chantant des cantiqu es, 
récitant le Rosaire . Ils seraient. accourus mille et davantage si 
la Compagnie du chemin de fer eù t été en mesure de leur 
fournir des places. 
• On se figure aisément qu elle belle assis tance formait tout ce 
peuple groupé autour de la croix de Jérusalem pour entendre la 
messe célébrée par le R. P. Lemonnier, chanoine honoraire de 
Coutances, supérieur du collège de Saint-Lo, présid ent offi ciel 
de la fê te; qu el merveilleux audiLoi l'e pour 1e R. V. Talva, mis­
sionnaire du Mont-Saint- Michel, ora teur vraiment di gne d'un e 
relie solennité, par la mâle énergie de sa parole, et la sy m­
pathique franchise de son allure. Son discours serait à citer 
tout entier, qu'on nous pardonne de n'en rapporter que les 
grrrndes lignes. 

Le mal est dans Je monde! Mystère lugubre, in explicable par la 
ra ison , résolu depuis longtemps par la foi : S cimus qitia ... mun­
tlu,s tolus in maligno positus est. 

Impo"sible d'expliquer ce qu i se passe: vertu s et crimes, pros­
pérités et malheurs, paix et révolutions sans la croyance au dogme 
catholique de la puissance que Dieu permet, cl ans les !imites qu'il 
lui pl aît, au génie clu mal. 

Satan! allons clone! est-i l autre chose qu'une cle ces brillanles 
é1·ocations qui fo nt le principal in té rèt d'un drame? S'il existe, 
est- il autre chose qu 'un joyeux compagnon ? - Un mythe? Cc 
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mythe a un empire et recrute des sujets innombrab les. - Une 
erreur? cette en eu r étreint l'h umani té haletante. - Une niaiserie? 
les soci · tés ago nisent cl e cette niai seri e. 

Vérité fondamentale qu'il ne fau t pas négliger de rf>péter après 
sain t Thomas : tous les ètres co rporels sont gouvernés et main­
te nus par des êtres spirituels; créatures vis ibl es par cl es créatures 
invisibles; esprits inférieurs par des esprits que la nature ou la 
g râce a constitués clans un état supérieur. Les bons anges sont 
les ministres cle Dieu, mais pour cela les mauYais anges ne sont 
pas exclus du gouvernem ent général; à eux l'exécution des arrêts 
de la cli1·ine justice et des vengeances célestes. 

Par lem intelligence, leur agil ité merve illeuse et les qu alités 
propres à leur nature d'élite, il s sont en contact perpétuel arnc Je 
monde; de là les pactes, les évocations, les possess ion , les pro ­
fanations. 

Le démon ne se fa it plus l'id ole des peuple ous la forme 
d'animaux, d'obscénités; il ne demande plus cle ang bumain 
comme en cl' autres temps et d'autres lieux, mais les mystères cle 
so n culte secret sont to uj ours des ignominie et les adorations 
qu 'il se fa it déce rner sont toujours infàmes .. 

II faut un esprit supérieur pou r comprimer la puissance d'un 
démo n. 

Quelles sont clone ses œuvres? Les manifestation de cette pu is­
sance s'appellent bo ule1·ei·sernents, hontes, malheurs. calamités , 
sueurs de l'homme, pleurs de la femme, toutes ces longu es et 
cruelles ép reuves de cette partie de l 'humanité dont l'histoire ne 
po lll'rait s'écrire qu'arnc clu sang, de la boue et des larmes ... 

Satan règne. Il règne par le rationalisme qui tend à affran chir 
de plus en plus la raison cl e toute autorité cliYine; par le sensua­
lisme qui ne connaît plus d'hésitations et cherche, clans d'innom­
mables raffin emen ts, les bonteux moyens d'entretenir les instincts 
corrompus; par la haine contre le catholicisme, haine qui se 
manifeste clans une aq1 Janche cl e feum es impies et de livres 
impurs; par des blasphèmes inconnus aux païen ; par les sociétés 
secrètes . menson ges impudents, orgueil de sectaires, ruses et 
làchetés d'h)·pocrites; par les engagements horri bles de Yi ne 
clans l'insulte cle Dieu et de mourir dans sa haine; par le péché 
de tous ceux qui ont eu la faibl esse d'éco uter Satan; à ceux-là, 
il demande touj ours de nouveaux sacrifi ce et, dans le paulTe 
cœur tiraillé entre l'esprit cle Dieu et l'esprit clu mal, comme 
autrefois clans le ciel, il se passü un grand combat. . . 

Heureux alors qui tourne sa pensée et sa co nfi ance Yers 
l'Arcllange rninqueur de Satan! ... 

Vous J'a ,·ez compris et vous vous êtes dit : Nous irons à la 
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t de l'A i·cl1ano·e et nos priè re. , nos s uppli cations , nos 111on a 0 ·ne . , ( " . . . 
cri ' d: détresse nous les j et.teron s aux nuaires des gre ves. a uo: 

s d 1 . ' • fl ots cle !'Océan et sur les ail es des anges, vents e a me1, aux ' 
il s monte ront jusqu'au trô ne de Dieu .. · . , . : tl 

Si le rèo·ne de Satan s 'a ffermit , s i son empire s ete ntl ,1 e~ 
limi tes in c~ nnu es, s ' il sembl e tl'iomph èr , c'est qu'on a trop oubl ie 
so n pu issant "' in queur, c'est qu e le c ul te de saint i\11 c l~el s1 cl~e 1 

. · . s'est trO[) a ffa ibli pa rmi les descendants, c est qu on 
;:iux aie ux 1 fi t de l'amour . ne pousse pas assez vers lui le cri de a con ance e · · 
saint Mi chel à notre seco urs! . . . . ,. 

Les ·1mes sont inquii!tes, hésitantes; saint Michel p~ 1 so n c i 1 
de g u ~ r re : Qu'is ut Deus lors de la bataill e la µlu s g 1 gan.t~sq u~ 

1 1 l .. . ·e qui rut J'amais rallia sous sa . banme1e le. et a p us ( eCISl\ ' . ' ' ..\li : 
milices céles tes et précipita les r é voltes dan s l ab im e. , ons a 

,;aint Miche l ! . · 1\11' 1 J 
ü e toutes pa rts g ronrlent les orages pop~ l ai res; saint I 1c ie 

est le " rand p rince qui doit Yenir pour de rendre le peu ~le de 
" • J t'on s n 'e n auront Jama is Dieu en ce temps si m auva is que es na 1 . ' · 

vu de pareil. A saint Michel confions l'avenu·! , , . . . 
L 'Église co ntinu e sa miss ion dans. la lutte et dan~ 1 ep1 cuve, 

. · t M' ·l el est le JJrotecteur de l'Egli se. Comm e 1l d1:-p uta le s,un 1c 1 p· t . 
co rps de Moïse au dém on , il profrge le corps de 1el'l'?. ~on 1 e 
les s uppôts de Satan. A saint M1 cbel confi ons les 111 te1 et:; de 

J'Eglbe ! . . . . , . . . ,,_ 
La patrie attri stée . longtemp s a pl em e sur tl es desR,., t1 es 11 ~.e . 

parabl es. s m des µ; loirP-s qui ne sont plus; long te mps ell e a ~an ~ u1 
impui sante et enchal'n ée, spectatri ce mu ette de doul eur et d d l1 01. 
devant les tri omph nnLes au daces des sectes, devant. les ulaspbern es 
à froid , les profana ti ons in ouÏPS, devant le _ sat~nisme soulen:1t 
Lo u tes les coiwuls ions de !'En fe r. Pu is vo1c1 qu un souille .Pl O\ 1-

denli e l ag: ite les p li s de l'étenda rd de J e.bann e la bonne lo rrarne , e t 
la meurtrie d'hi e r se rep rend à t ressa illir des plus s uaves co nso-
lations e t des plus in e ffables e pérances . . . 

Ob! ofoire à saint Michel 1 g loire i't !'Archan ge rn sp1rnteur de 
J eann e " d 'Arc, p rotecteur de sa mission, patron de la France! 

Prions. Les Saints de la te rre co mm e les Anges du c ie l _so nt 
les va illants qui comba ttent Satan et tri omyh e nt de ses _mali ces . 
Tant qu e nous Jiabi ternn s ces tr isteg Yall ees, n_ous au1 ·o.ns .d ~s 
la rm es à ve rse r. des co mbats à li vre r . des lutt~s a soutenu co;1t1 e 
le satan isme so us toutes ses form es, les me lan coh es tl~ l e:o; Ji 
à s upporter· mais nou s nous encourn ge rons par la pensee qu e 

" S t c nous· nou s nous co n-l'Arcbano-e vain queur de atan es ave , . · . . .. 
so le rons ~n écout:rnt, comme J.ea.nn e d'A rc, les \'O tx: mysten eu.ses 
qu i dans l'azur infini no us murmureront des mols s ublimes des-
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pérance . Et nous nous détacb eron~..de la te rre pour nou 1·apprncber 
dos E sprits m odèles et protecte urs de notre vie , nous rnm prnns 
to us les li ens qui po urra ient enco re nous a ttacher au péché a fin 
rl e n 'avo ir ri e n de com mun aYec Satan , c 'est ainsi qu 'un jonr 
nous a r rive rons à pa r tager la g loire de sain t Mich el e t des An ges 
demeurés fidèles. Amen. 

Toute la journée, la fou le des pèlerins qu'on peut, sans 
exagérer, éva luer à trois mille, remplit le Mont-Saint-Michel, 
causant une joyeuse rum eur dans les rues, dans les escaliers, 
su r la digue et sur les grèves . L' Église paroissiale.ne désemplit 
pas, la chapelle de Sainl-Michel es t, à la Jeure, encombrée des 
cierges allum és par la dévotion des pèlerin s. 

Vers deux heures. les vêpres rnn t commencées à l' Église pour 
être continuées en procession jusqu'à la croix de Jérusalem oü 
le R. P. Lemonnier doit donner le sa lut olennel du Saint­
Sacrement. Autour de l'e!;planade élégam men t et brillamment 
décorée , l' espace est encore trop étroit pour la foule. li y a du 
monde partout, dans les cours, sur les escaliers, dans les 
chemins de ronde depuis la tour du nord jusqu'à la tour 
Claudine qui joint la porte de !'Abbaye. Tout ce peu ple cha nte 
le Te Deum ordonné par Monseigneur pour remerci er Dieu de 
l'introduction dP la cause ùe Jeanne d'Arc. Puis le R. P . 
Supérieul' bénit les obj ets de piété, et, au chant du il'/agnificat, 

se déroule par les remparts la gra nde procession générale si 
pittoresque, si belle à vo ir et à entendre. Pourtant, le mond e 
ofticicl n'est pas là, rien qu e le peuple chrétien avec se prêtres 
marchant croix levées et bannières déployées et manifestant, par 
ses chanl s et par ses pri ères, qu'il subit l'influence de la chose 
la plus puissante qui soit au monde: l'empire de la religion. 

Dans une journée si bien remplie, un groupe de pèlerins 
ava it trouvé le temps de parcourir les grandes sa ll es vid es et 
nuès de !'Abbaye rnaintenant si froid e et. si triste depuis que le 
culte de sa int Michel en es t exilé. Ces hommes admiraient le 
fo rmidable travail entrepris pa r l' État pour la restauration de 
la basilique et se demandaient avec stupeur quelle était donc 
.la mesure de la foi au moyen âge pour que des mornes aient 
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pous.sé l'audace jusqu'à entasser ces superbes édifices sur une 
cim e sans cesse menacée par l'orage, tour à to1!lr emprisonn ée 
par des sables perfid es ou cern ée par des fl ots inexorables. 
Et ils concluaient que c'es t bien dans un but ùivin que ce 
Mont-Saint-Michel a été construit, qu'il es t et qu' il restera un 
lieu religieux, que la petite ville qu'étreint la ceinture des 
remparts n'a d'espoir de prospéri té que dans les pèlerinages 
et qu'on dojt avoir confiance qu'un jour, le Te Demn du cu!Le 
rendu lib re retentira sous les voù tes de la Basilique complète­
men t réédifiée. Fiat! Fiat! 

UNE PERLE A LA COURONNE DE JEANNE D'ARC 

Une de nos excellentes zélatrices nous em oie, comme une 
perle à attacher à la couronne de la PYcelle, ce rapport aHt.hen­
tique copié sur un mémoire histoi·iqqie fait par M. Ordolant 
Desnos, d'Alençon, en 1787: 

« - 1455 . - Le duc d'Alençon fut alors appelé en témoi­
gnage au suj et du procès de la Pucelle d'Orléans. li fit le voyage 
de Paris à cette intention. 

,, Donc, le du c d'Alençon, le comte de Dunois et le sénéchal 
de Beaucaire, après avoir prêté serment de dire la vérité, attes­
tèrent qu'elle avait toujours été irréprochable dans ses mœurs 
el clans sa conduite, qu'il s ne pouvaient s'empêcher de rec0n­
naître quelque chose de divin dans les événements dont ils 
avaient été témoins et qui avaient suivi les prédictions de cette 
fill e ,principalement en ce qui regardait le siège d'Orléans et le 
sacre du Roi à Reims; qu'elle avait assuré le Roi de l'un et de 
l'autre en un temps oia toutes les apparences y étaient con­
traires ; que le Roi et eux-mêmes avaieat , à sa persuasion, pris 
des résolutions c@atre leur inclination et contre les règles ordi­
naires de la prud ence; mais que la façon don t elle leur parlait 
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les avait persuadés et que le succès avait toujou1·s répondu 
à ses promesses. 

" Le duc d'Alenço n ajouta qu'il avait été présent, avec le 
seigneur de la Trémo uille, aux entretiens secrets qu'elle avait 
eus avec le Roi, et que sur les grandes promesses qu'elle faisait 
à ce prin ce, en vertu d'ordres qu'elle disait avoir reçus du ciel, 
elle avait été examinée par les personnes les plus intelligentes 
et les plus habiles, et que tous , après l'avo ir en tendue, assu­
rèrent le Roi qu'il y avait du miraculeux et que leu r avis était 
qu'il se servît de cette fill e, qui leur paraissait envoyée du bon 
Dieu. 

» On voit par là que la Pucelle Jeanne d'Arc ava it su commu­
njquer au duc d'Alençon une partie de l'enthousiasme dont 
elle était pénétrée elle-même et qu'il fut un des agents qui 
l'avaient mise en œuvre. Sa déposilion fu t une des plus fortes 
sur lesquelles les grands com missaires rend iren r., le 7 juillet '1456, 

un arrêt qui justifiait la sa inte mémoire de Jeanne d'Arc. " 

LE CULTE DE SAINT MICHEL 

A CONSTANTINOPLE 

(Suite) ('l) 

Un nom dont nous arnns cru devoir relever l'importance, 
nous a détournés deg rives de la Corne-d'Or; un souven ir plus 
précis, un édifice aujourd'hui encore debout et consacré au 
culte de safot Michel, nous y ram ène enti èrement. Transportez­
vous au fond du grand port de guerre des Ottomans; dans ces 
murs qui servent de fortifi ca tion s à Stamboul sur le bord des 
eaux, voici une ·porte de grande communica tion. Elle porte le 

(1 ) voir la livraison de février 1894. 
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nom du quartier auquel elle donne accès et rnn ex istence a été 
dùment consta tée par les historiens tant anciens que modernes: 
c'est la porte de Balata. Au débouché de ce lle porte, selon que 
le rapporte M. le docteur Paspati , se trouve un e assez grand e 
égli se sous le vocable de saint l\1icll el. Con struite pat' les Grecs 
après la conquête turque et desse rvie d'abord par eux, elle eut 
pour patron sa int Eustatbius; puis, à une époque que nous ne 
sau rions préc iser, elle fut dédi ée à l'Archange et µa ssa aux 
mains des Arméniens sc hismatiques à qui elle apparli1:nt encore 
auj ourd 'hui. C'est la seule église de tout Constantinople qui 
so it à l'heu re présente sou s le vocable du glorieux Archistrat.ège. 
Ell e n'a rien de bien remarquable, on y voit cependant une 
porte en fer travaillé, à quatre personnages . Trois d'e ntre eux 
représen lent Notre-Seigneur chas~ant les vendeurs du temple; 
au-dessous sont les tex tes de sa int Jean y relatifs . Le quatrième 
représente la lrgende de sa int George!' . 

Non loin de la porte de Balata, derri ère les maisons juives et 
du cô té d'E'iva n Seraï, se trouvait l'antique porte <lu chasseur 
(Kynigos), murée après la prise de Cons tan linople. Sur la 
piene servant de lintea u était sculptée l'image de sa int Michel 
tenant à la main un e épée nue. C'était du moins l'opini on du 
patriarche Constanlios. On a prétendu depuis que l' ange y 
représenté est sa int Gabriel, tenant en main la fl eur de lys el 
venant annoncer à la Sainte Vierge le mystère de l' Incarnation . 
Il ne nous a pas été donné de voir ce tte pien e et nous ne sau­
rions dire qui a raison sur ce point, d'ailleurs de peu d'impor­
tance. 

li ne nous res te qu'une égli se à signa ler en Stamboul. Elle a 
depu is longtemps disparu, et ùe nouvelles construction s se 'onl 
élevées sur ses ruines qu' il serait fort in 11tile de rechercher 
mainLenant. Elle existait au XllI 0 siècle, du temps de Michel 
Paléologue et servait aux Génois pour qni elle avait été bâtie. 
Elle élait d'ailleurs située dans leur qnarliei:, non loin de la 
porte d'EugèM, c'est-à-dire à peu près à la hauteur de l'entrée 
du Grand-Pont, qui relie aujourd'hui Stamboul i Galata et sur 
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l'emplacement actuel de la mosquée Yén i-Validé-Djami. Un 
grand monastère y avait été adjoint et le tou t portait le titre 
pompeux de « temple divin du taxiarque Mich el dans le q11art 1Pr 
d'Eugène, >> du Pat1·ice Tliiorlose . Le sanctua ire était-il en 1·éa lité 
cligne de son nom? La place d'honneur qu'il occupait ainsi sur 
le rivage, lout à côté <l u chàtea u de la chaîne fermant le port, 
porterait it le croire. Mais quoi qu' il en so it, ce qui es t tout à 

fait remarquable, c'est que sur la rive opposée, à l'autre extré­
mité de CPlle mê me chaîne, il avail pour penda nt une au tre 
église dédi ée elle aussi à sa int Miclwl. 

On aura it tort à notre avis de laisser inaper\u ou de traiter 
de pure co'in cidence de hasa rd , ce fait de deux égli ses, en têle 
même du port, Il~ fl anquan t de leu rs clochers comme de deux 
tours fortifiées, et to utes les deux comacrée à la gloire Jf: 
!'Archange. Nous y voyons la preuve la plus ind én iable du rôle 
prépondérant accordé au culte de sa int Mich el par le peuple de 
Constantinople. On ne peut s'y tromper, ces deux édifi ces élevés 
en l'honneur du gran d Archistralège, le constituent véritable 
ga rdien du port , gard icn du commerce, gardieB de l'arm ée, 
protecteur voué de la mari ne const.an tin opo li Laine, corn me l'of­
frand e qui lui es t faite par Mi chel Paléologue l' établit patron de 
toute la cité dont on dépose l'image à ses pieds. i'ious n'énon ­
~:on s point du reste une affirm ation gratuite; le témoignage de 
l'hi stoi re est exprès sur ce point. Les documen ts les plus au­
lhentiques déclaren t sa int Michel protecteur et patron de Péra: 
« Peyrœ protecto,. Pt 71atronus . » 

Que l'on nous su ive dans les quelques renseignements que 
nou s allons don ner, appuyés sur des documents italiens : AUi 
della societa ligure di storia patria, et l'on verra que l'égli se de 
Galata en parLi culie1· avai t un e importan ce primord iale. Ces atti 
sont pour notre suj et. d' une grande va leu r, car tandis que les 
hi storiens comme Ducange et le patriarche Conslantios nous 
disent à pe in e la place occupée par cette égli se au bas de Galata 
dans la plaine, lout près de la mer; les Actes nous font assister 
à sa construction , à sa première ruine et à son rétablissement. 
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Grâce à eux nou s pouvons suppléer au silence des archives de 
la Commune (Communità) et à l'in su ffi sance de tous les rensei­
gnements locaux. 

Si, comrnr. nous l'avons dit plus haut, les Génois occupaient 
un quartier de Stamboul, Hir la riYe sud de la Corne-d'Or, il s 
s'établirent aussi sur l'autre rive et habitèren t Galata . D'après 
les Atti, la colonie formée par eux sur les pentes des collines 
Galatiotes et dans la plaine jusqu'au bord de la mer, avait ob­
tenu de Michel Paléologue l'autorisa tion à'élewr des églises lui 
appartenan t en propre et où so n clergé exercersit les fonctions 
du culte selon le rite et les usages latins. Les Actes génois, dit 
le même recueil, font mention des églises Saint-Clémeiit, Saint­
François et plus souvent Saint-Michel. 

Au spirituel comme au temporel, Galata relevait de l'arche­
vêque de Gênes et faisa it partie de sa juridiction. li avait là un 
représentant pour gérer les affa ires de la colon ie et répondre à 

ses besoins journaliers. La chronique nous rapporte que le chef 
ou préYost de Saint-Michel fut son vica ire général au moins en 
1335. « Il cui vica1·io genera le, almeno nel 1335, fn il preposto 
di San Michele in Pera. ll 

Mais la guerre devait vite ruiner ce beau poste; l' église de 
saint Mi chel disparut bientôt au milieu de la tourm enl e causée 
par les rivalités vr.neto-génoises . Les Vénitiens, en effet, voyaient 
d'un mauvais œil la prospérité croissante de Galata. Jalou x des 
concessions octroyées aux Génois par Michel Paléologue, et plus 
encore de celles que leur avait fa ites Andronic II, ils recou ­
rurent aux armes. Leur escadre se présenta devant Péra et 
força les Génois à se refugier dans Stamboul, tandis que 
l'amiral vénitien Ruggero Morosin i ravageait la colonie et 
mettait le fe u à taus les édifices. Le temple de !'Archan ge eut 
le sort commun et devint laproiedesflammes(1296). Les hosti ­
lités cependant durèrent peu, et la trève étant faite entre les deux 
parties belligérantes, Aldobrando fut nommé, l'an née suivante, 
chapelain de l'égli se génoise, c'est-à-dire de Saint-Michel. 
L'acte de nomination d'Aldobrando le crée explicitement 
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recteur et admini strateur de l'église à réédifier « 1·ector et admi­
nistrator ecclesie de nuovo edificande. » 

Le s<Jnctuaire ruiné fut-il réellement reconstruit? Nous 
n'avons trouvé auc un tex te qui l'indique expressément. li 
semble bien toutefois qu'il n'y a pas lieu d'en douter; car, au 
sujet d'une contestation a\·ec les Frères Mineurs de saint 
Fran ço is, \Yadding, sous l'année 1326, cite le recteur de cette 
église « Rector Ecclesùe S. illichaez.is de PPy1·a. >> Mais deux 
siècles plus tard elle était de nouveau détru ite et pour toujours . 
En 1584, ·Pierre Gi lles nous montre un hospice xenodochium, 
bâti sur les fondements mêmes de l'édifice sacré. 

Le caractf\re prédominant, le rôle à la foi s politique et reli­
gieux du cu lte à saint Mi chel, sous les Génois et avant la con­
quête turqu e, est donc bi en attesté. Les paroles suivantes du 
savant Depping confirment encore ce tte assertion : « Les 
consuls et marchands de Péra, dit-il , avaient coutume Je tenir 
leurs audiences auprès de l' égli se de Saint-Michel. >l C'est donc 
qu'à l'ombre des ai les de !'Archange, sous la puissante protec­
tion de son égide, les principaux chefs de la colonie traitaient 
de leurs affaires les plus graves et de leurs intérêts les plus 
chers; ce qui revient à dire qu'ils le rega rdaient comme leur 
co mmun pa tron, leur bi enveillant conrniller, et l'in spi rateur 
céleste de leu rs assemb lées plénières et de leurs décisions les 
plus importantes. 

Mais, puisque les monuments nous Ir. permettenl, mettons 
davan tage en lumière la place d'honneur que les pieux Génois 
avaient fa ite à sa int Michel dans leur établissement de Galata. 
On peut voir aujourd'hui au musée des an tiquités de Tchinili- · 
Kiosk, dans les appartements de l'ancien Séraï, une pierre 
enlevée aux fortifications de Galata, et dont les sculp tures sont 
bien conservées . Jadis encastrée dans le mur de la première 
tour du fossé d'enceinte, près de la tour du Christ, en allant 
vers l'arsenal, elle porte l'image de saint Michel parfaitement 
reconnai~sable. L'Archangc es t debout, placé entre deux 
éc ussons, 1\m aux arm es de Gênes, l'autre à celles du podestat 
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Raphaël Doria. La tète du céleste guerrier est nimbée; sa 
main droite tient une épée dont le fourreau repose en tre les 
doigts de la main gauche. Il est reYêtu de la l.uniqu r- courte ; 
un manteau militaire recouvre ses épaules ; ses pieds sont 
chaussés de sandales à la romaine. Sur la pierre une inscription 
latine, en caractères gothiques assez grossiers, indique l'époque 
et: l'in spirateur de ce travail. ll semble qne l'on doive la tra­
duire ainsi: << Ce travail a été exécu té en 1387, au temps du 
noble seigneur Raphaël Doria, podestat de Péra. » 

~'fous n'avons pas à insister sur la sign ification de cétte pierre 
commémorative. Le général des troupes célestes, avec son 
habit de soldat, le glaive en main, marque assez que le vrai 
podestat, c'est lui, et qu'il est prêt à défendre comme siens les 
cieux écussons qui l'accostent. Génois, soyez fidèles à un tel 
chef; il vous conduira sûrement à la victoire! Quand on ra 
pour guide et pour appui, on peut bien paraître écrasé sur la 
terre, mais on est certain du suprême triomphe; car la cause 
de Michel est toujours la cause de Dieu. 

(A suii're) . 

JEANNE D'ARC 

P ERSO)[NlFICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) (1) 

Que l'on cesse donc de se servir des mots de fanatisme el 
d'hallucination qui ne sau raient expliquer la manière dont 
notre héroïne remplit sa mission. Il suffit de lire les ri1pports 
de témoins ocu laire~ . Elle parlait et devisait des ordonnances 
et du fait de la guerre, autant et en aussi bons termes 
qu'eussent su et pu faire les chevalier1> et écuyers élan t conti-

(1) Voir la livrai. on de fcivricr l 94. 
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nuellernent au fait de la guerre. (< Et s'émerv(; illai ent docteurs 
el capit::tines et autres de son fait et des répon es qu'elle faisait, 
tant. Je la chose divine que de la guerrr - et r.n autres 
choses elle était la plus ~impie bergère que oncques l'on 
Vit ('! ) . >> 

Un de ses compagnons d'Orléans et de Patay faisait sous la 
roi du serment la déposi ti on suivante : « En dehors de la 
guerre, Jeanne élait la simplicité même, mais r lle était le plus 
habile et le plu s expérimenté des Œpitaines, qu::tnd il fallait 
conduire une armée, la disposer, ordonner la balaille, animer 
les combattants, impossible de montrer plus de courage 
et d'habileté qu'elle ne le fit à l'assaut des bastilles d'Or­
léans (2). >> 

Tous les autres capitaines rendaient le même témoignage. Le 
duc d'Alençon : (( En deh~rs Je la guerre, c'étai t la sirnp! icité 
de la jeune fille; à la guerre r:'é tait la matu rité d'une expr­
ri ence consom mée. Tout le mon de admirait avec quel le pru­
dence et quelle sûreté c.le coup tl'œil elle mass'.lit l'armée, la 
mr.ttait en ordre de bataille, et ti rait parti de l'artillerie; un 
général après vingt ou trente ans de métier n'en 'ait pas plus 
long; mais ce en quoi surl oul elle excellait, c'était dans le parti 
qu'elle savait ti rer de l'artillerie. » 

Et Dunois : « Je l'ai vue fo ire en quelques heures ce que 
n'auraient pas fa it en un jour deux ou trois généraux des plus 
renommés." 

Quel!C' est la qualité de l'homme de guerre q1ie ne possède 
pas la Pncelle, écrivait le secreti1ire du Roi, Alain Chartier? 
Est-ce la prudrnce? la sienne est admirable. Le courage? nul 
n'en est doué comme elle. L'activil é?. c'est celle des purs 
esprit.li. Est-ce la verlu, l'équitl'\, le COllp de main fo rtuné? 
jamais on ne les vit à ce degré. Faut-il en vrnir anx mains 
:wec !"ennemi ? r llr. dirige l'arm ée, assied le camp, ra11ge les 

(l) P rwè.<, t. IV; Jf.·t111 Charfil'I', p. 53: P ci·aernl rfr Cagny. p. 3: 
Ch1·011it]'//J' de la P11r·rüc. p. :lSc . 

(2) Témoi~n~?C <le Thibaut d'Arrna?nac. 
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soldats en ordre de bataille. Les devoirs du général une fois 
remplis, ce sont ceux du soldat qui commencent. >> Et on 
conclut avec cet écrivain: «Non, ce n' es t pas de la terre; c'est 
du ciel qn' elle es t venue pour soutenir de sa tôte et de son bras 
la France écroulante. » 

C'es t du reste ce qu'ell e affirmait elle-môme. "Cn jour , 
à Orléans, les généraux s'étaient réunis en conseil pour déli­
bérer sur ce qu 'il y avait à fa ire : « Vous avez été à votre 
conse il , dit-elle à l'un d'eux et j'ai été au mien. Croyez qu e le 
conseil de mon Seigneur s'accomplira et que celui des hommes 
périra. Est-ce vous, demandait- elle à Dunois, qui avez 
conseillé de passer par la Sologne et non pas directement dn 
cô té où sont Talbot et les Anglais? - C'était, répliqua-t-il, le 
conseil des plus sages capitain es cfui croyaient cc p.-irti le plus 
sûr et ie meilleur. - Le con seil de Djeu Notre-Seigneur, reprit 
Jeann e, es t plus sûr et meilleur qu e le vôtre. Vous avez crn me 
decevoir et vous vous ôtes deçu vou s-même ; car je vou s am ène 
le meilleur secours qu e reçut jamais chevalier ou cité; c'es t 
le seco urs du Roi des Cieux, donné, non pour l'amour de moi, 
mais procédant de Dieu même, lequel à la prière de saint Loui s 
0t de saint Charlemagne a eu pitié de la vill e d'Orléan s et n'a 
pas voulu que les Anglais eussent à la foi s le corps du du c 
d'Orléan s et sa ville. >> 

* 
* * 

Ainsi notre Pucelle ne s'attribu e rien . E lle ne se considère 
que comme l'in strument de Dieu qui s'es t laissé toucher non 
par les prières d' un e pauvre fill e comme elle mais par celle des 
saints protecteurs de la France. 

Voila la vraie cfluse de sa mission. " Je sui s venue, di sait-elle 
devant le tribunal de Rouen, je suis venu e au roi de France de 
par Dieu, de par la Vierge Marie, tous les benoîts sa ints et 
saintes du Paradis et l'Égli se victorieuse de là-haut et de leur 
commandement. " Nous connaissons par son témoignage 
qu elques- un s de ces sa ints et sa intes . Ce sont d'abord ceux 
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qui form ent son conseil : saint Michel, ange p1'0LecLeur de la 
France, sainte Cath erine et sainte MargueriLe dont Je culte est 
en grand honneur dans la Champagne. Ce sont sa int Charle­
magne et saint Louis, qu'ell e a vus intercéder auprès du trô ne 
de Dieu pour le « saint royaume " qu'ils ont autrefois gouverné 
avec éclat. Ce sont ensuite Lous nos sa ints nati onaux do nt les 
sanctuaires ont été comm e les étapes de rn mission. Sa int 
Remy abrite son berceau et la reçoit triomphante dans la Yille 
où il a été le pasteur; sa int Germain protège son voyage 
lorsqu'elle passe à Auxerre pour se rendre à Chin on auprès du 
roi Charles VII; saint Hilaire l'assiste devant le tribunal des 
docteurs de Poitiers et fait approuver sa mission; sa int Mar tin , 
dont elle a vénéré le tombeau, bénit sa bannière et son armure 
et la conduit à la victoire ; saint Aignan combat avec elle pour 
la délivrance de sa bonne ville d'Orléans; saint Loup qui avait 
autrefo is écflrté At.tila de la ville de Troyes, lui en fait ouwir 
les portes et sa int Denis reçoit ses ex- voto (1). 

Comme on l'a fait remarqu er " toute l'histoire de la lihéra­
trice se trouve rattachée aux lieux où sont vénérés pl us pa rt icu­
lièrement nos saints nationaux . )) On dirait de sa marche 
à travers la France un long pèlerinage qu'elle a mi ss ion d'ac­
complir, afin de montrer à la nation le seco urs qu'elle peut 
attendre de ses protec teurs du ciel. 

Jeanne, on le voit, sait se ménager des alliances qui ne lui 
feront pas défaut et qui lui aid ero nt sûremen t à remporter la 
victoire. 

* * * 
11 es t fa ci le de reconnaître que le Ciel combat pour elle. 

Parmi les <lifl'érents témoignages produits devanL la commission 

(1) Dans son VIII•· in terrogatoire secret, J eanne répondait qu'elle flYaiL 
offert clans« l 'église de Saint-Den is en France un blanc harnois. (blanche 
a rmure) tout ent ier, le sien, tel qu 'il convient à un homme <l'~rmes. ainsi 
qu'une épée q u'elle avait gagnée devant la ville de Paris. Je l'ai fait . 
a joutait -elle, par dévotion, comme ont coutume de le faire les hommes 
d 'armes lorsquï ls son t blessés; et comme fa vais été ble -ée <levant Pai·i . 
j'offris ces a rmes à saint Denis, parce que c'est le cri de la F rance. » 
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d'enquête, ce lui de Dunois est particulièrement remarquable 
sur ce point. 11 racon te que lorsque l' arm ée se dirigeait vers 
Orléans pour la ravitailler cc le vent qui était contraire et empê­
chait les bateaux de remonte1· le fl euve et de gagner la ville, 
Lourna tout-à-coup et devint favorable. On tendit les voiles et il 
fil pénétrer les bateaux dans Orléans. Toul cela, ajoule-t-il, 
était bien pins l'œu vre de Dieu que des hommes. Ce change­
ment de venl. $i subit, aussitôt que Jeanne l'eùt annoncé; l'in­
lrodu clion de cr convoi de vivres en face des Anglais de 
beaucü11p plus forts que l'::irmée qui l' escor lait. )> Gancourt 
li ent le même langngc. 

Hasa rd que lout cela, dira la libre pensée ! 
Qu'ell e expliqne alors par le ha sa rd celle ter-reur ex traordi­

naire qui s'empare des Anglais, si tôt que Jea nne leur fait par 
lellre la sommation de« lever ln siège, s' il s ne voulaient pas 
qu'elle lenr donnât un grand assaut qui les forcerait. de battre 
en retrait e. Sa leltre fut adressée à lord Talbot, les Anglais qui 
jusq ue-là pouvaient, comme l'affirme Dunois, avec deux cen ts 
bommf's des leu 1·s, mellre en fuite hnit cents ou mille des 
nôtres, ne purent avec toute leur puissance résister à quatre ou 
cinq cents Français; il fallut les aller forcer jusq ue dans leurs 
l.Jaslilles , oü ils s'étaient réfugiés et d'oü ils n'osa ient plus 
sortir. » 

Bedfort lui-même, rendant comple au gouvernement an glais 
des aITa ires de France, avoue que la défaite a, non seu lement 
fait perdre l.Jeaucoup de monde, mais qu'elle << a ôté le courage 
à cc qui reste, d'une fa çon merveilleuse. '' 

C'était sa int Michel avec ses anges qui combattait pour elle 
et répandait la terreur clans le camp ennemi. On le vit à 
Orléans (1) et à Saint-Pierre-le-Moustier. Dans un premier 
assaut contre celte dernière ville, les troupes avaient lâché pied 
et s'ét::iient rn fuies, Jeanne était restée seule aux bords du fossé 
avec quntre ou cinq des siens plus co urageux ; à la vue du péril, 
d'Aulon, son écuyer, nccourt: cc Pourquoi, lui dit-il, restez-

( l) C'était le, mai, jour de la fête cle rnint :Michel. 
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vous ainsi St'u lc, et ne vous retirez-vous pas comme les autres? 
- Seule! J'ai avec moi cinquante mille guerriers qui com­
battent pour nous. Je ne partirai d'ici que la ville ne soit prise. » 

La Pucelle lui semblait insen~ée et il continuait à l'engager à e 
retirer; mais loin de l' éco uter elle se mit à crier de toutes ses 
forces : « Aux fagots, aux claies, tout le monde, afin de foire 
le pont. » Animés par sa voix, tou s reprennen t courage. En un 
in stant le fossé fut coml.J lé, l'assa ut recommencé et la ville 
prise. cc Jeanne ne fit jamais rien qui parut plus rn el'veilleux ni 
plu s divin (2) . » 

DEUX SOUVENIRS 

11 s·agit de deux tra its bien frappants, que des corre poudants zélé 
nous supplient c1'en registrnr Llans nos Amwles, pour être uue invitation 
à aimer et à honorer les espri ts angéliques et leur illustre chef sain t 
Michel. 

Une zélatri ce que nou- ne désignerons que par ses ini t iales, U . s .. 
nous écri t ceci : 

Mon père, honnête négociant d'un e petite ville du Dauphiné, 
était un homme religieux, d'une foi sincère et profonde. 11 fe 
trouva dan s un embarras d'argent, ne sachant où emprun ter 
poul' le lend emain une somme assez importante qu'il lui fa ll ait 
compter. 

li avait bien de quoi en répondre; mais dans un petit pays 
surtout, il ne fait pas bon frapper aux portes et un créd it est 
vite épuisé. 

lHon père allait se metlre au lit n'ayant pas eu le courage 
d'essayer d' empl'Unler; il élait triste et préocc upé; mais, ù '-On 
ordinaire, il fit sa pl'ière qu'il accompagna ce soir-là d'un acte 

(2) De Barante, llistofrc dt's d11cs de B 011rgog11e. 
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de sincère abandon à la Providence divine. Pendant la nuit, 
il eut un beau rêve : un ange vint lui compter el recompter dans 
la main en pièces de vingt francs la somme qu'il lui fallait. 

A son réveil, il raconta ce rêve béni à ma mère qui sourit, lui 
rappelant qu 'hélas ce n'était là san s doute qu'un beau rêve . Mon 
père alla à ses affaires, se demandant en lui-même où aller 
lrapper enfin, lorsque se présenta à lui une bonne vieille dom es­
tique vivant de ses petites rentes ; mon père la connaü:sait 
à peine ; elle vint à lui, lui disant : !VI. S., von s ne savez pas ce 
qui m'amène vers vous ce matin ? - Non, ma bom;e, reprit mon 
père. - J'ai là telle somme (jus te la somme nécessaire à mon 
père) , j'ai pensé ce tte nuit à la placer chez vous, voulez-vou s me 
la prendre~ - Mon père accepta très ému. Elle lui compta en 
pièces de vingt francs la même somme que l'ange lui avait 
comptée dans son rêve . 

Joyeux, mon bon père se hâla de retourn er vers ma mère en 
pleuran t d'émotion et de rr.connaissance envers Dieu; il l'aborda 
les mains tendues et pleines d'or en lui disant: Vois-tu, l'ange 
de mon rêve ce qu 'il m'a vraiment apporté? Ensemble mon père 
et ma mère en ont remercié et béni Dieu; moi, leur fill e, je tiens 
d'eux celle histoire ;j'ai connu la p:·êteuse et lui ai remboursé 
la somme si providentiellement prêtée, jamais je n'ai rappelé ce 
trait à mon bon pèr<', arrivé à plus de quatre-vingts ans sans lui 
voir les larmes aux yeux. 

* * * 
Un prêtre de Touraine, dont la paroi se a pour pah'on saint }ficltel, 

nous envoie ce lignes : 

Je suis corn me émerveillé de la guérison de N . .. Si saint 
Michel n'en fait pas davantage, c' est qu'on lui lie les bras en le 
priant très peu. 

Voulez-vous que je vous confie un détail du pèlerinage natio­
nal de 1888 à Lourdes. 

Un e de mes paroissienn es m'avait confié un bouqu et à porter 
à la Grolle; cela fut cause que j'arrivai très tard à la bas ilique. Je 
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di s la messe le dernier au grand autel. On me fit consacrer l' hostie 
de l'ostensoir. C'était pour cette célèbre processiou du Saint­
Sacrement à travers les rangs des malades priants d supµ liants. 
Vous connaissez quelles ova tions y furent fa ites à No tre-Sei­
gneur, quels transports de reconnaissance, quelles actions de 
grâces des malades guéris! On n'avait jamais rien vu de pareil. 

Le soir, vers sept heures et demie, j'étais à la Gro lle avec 
deux cents personn es <.l es plus ardentes et ferventes; épuisé de 
fatigue et d'émotion, je trouvais cependant des paroles pour 
exciter ces sa intes âmes. Entre autre chose, je leur dis: « II y a 
quelque chose de nouvea u à Lourdes celte année ('l 888), la 
statue de saint Michel érigée sur le bea u boulevard qu i conduit 
:i la Grotte. Je n'a i point remarqu é que les prêtres avant moi 
aient invoqué sa int Michel; dites donc avec moi cinq et trois fois 
de suite (et elk répétaient mot par mot, comme des enfants): 
N.D. de Loiwcles , Reine de saint Michel et des SS. Anges, gué­
risse:. nos malades ! i> 

Je leur fis dire cinq fo is J e suite acte de contrit ion, puis 
c'étaient des diza ines d'Ave ln aria. 

Eh bien! j'étais arrêlé toutes les trois minutes par des gens 
me disant : (( Monsieur , chaulez Magnificat, voici une gué­
rison! .. . voici une autre guérison! 0 •• Des prêtres d'âge, un 
prêtre missionnaire de Nou velle-Zélande, des personnes de 
différentes sortes me demandaient de contin uer des prières poLu' 
des personnes venant d'éprouver comme une demi-guérison . 

Jamais de ma vie je n'oublierai ce tte heure de fa tigue extrême 
mais de grâces ex traordinaires. 

Le lendemain , à cinq heures du mati n, une personne, à la 
Grotte, me voit arriver, se précipite de mon cô té et me dit : 
<( Je vous reconnais, j'ai vu la personne aveugle, la personne 
sourde guéries pendant que vous faisiez prier, je s11is bien sût~ 
que c'est vous. i> 

J'ai consulté les Sœurs de l'Assomption et je leur ai dit, à 
elles qui gard aient les malades : « Est-il bien vrai que, mer­
credi, rnrs huit heures du soir, à la fin des prières, il y a eu 
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une personne sourde, une personne aveugle guéries aux pi scines 
pendant qu'un prêtre faisait prier ?>> 

Elles m'ont répondu : « Non seulement une, mais plusieurs, 
et ce sont les pins beaux miracles du pèlerinage. » lin curé à 

cheveux blancs, au moment oü je faisais les susdites prières, 
m'intenompit., nous racontant à tous : '' Mon ami, prètre pro­
fes eur, condam né à l'inaction depuis un an. est dans telle 
piscine tout près, il vient de me dire : « Je crois que je suis 
guéri , je me trouve admirablement bien, mais j'attendrai un 
mois pour proclamer q·ue je suis vra iment gnéri ! '' li était heu­
reux. - Un prêtre, d'environ soixante ans, figure grave, droit, 
silencieux, sort d'une piscine et rne montrant une petite fille 
de huit ans qu'i l menait devant. lui, me dit: chantez ilfogni(icat' 
- Le prêtre de la Nouvelle-Zélande (trent e an~ , grand, belle 
barbe) me dit : «Continuez vos prières, je vous en prie, il y a en 
ce momen t dans la piscine un pèlerin de l:inq mi lle lieues, 
tombé de cheval dans les montagne, de la Nouvelle-Zélande. 
ll vient, pour la première foi s, de poser sa jambe malade 
à terre ; il espère guérie ... , priez ' " 

Et moi, pauvre petit curé de toute petite ::ipparence, brisé de 
fatigue, ne pouvant dire un mot, je fai sais prier ... 

Tous ces détails je le:; ai donnés aux prêtres du Sai.nt-Sacre­
ment. rue Friedland, qui en ont fait usage clans leurs Annales. 
L'abbé d'Ezervi tle s'en est servi aussi clans une brochure faite 
.sur le pèlerinage national de '1888. 

Quelle est, en tout cela, la part de gloire qni reYient à sain L 
Michel? Elle est, à mon avis, très grande: c'est un prêtre de 
.Saint-Michel qni consacre l'hostie de la si célèbre procession du 
Saint-Sacrement porté à lravers les l:en taines de malades; c'e:;t 
au momenl où l'on invoque saint Michel que les grâces les plu:; 
nombreuses, les plu:; marquantes peut-ètre, récompensent la 
ferve ur de deux cents personnes acharnées à prier, malgré la 
,nuit, malgré la procession aux flambeaux qni déjà s'organisait. 

Vous avouerais- je que jt~ me faisai s des reproches de n'avoir 
ipas assez cherché à répandre la dévotion à saint Michel; je suis 
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revenu de Lourdes, en di:;ant: je récompenserai saint Michel. 
Déjà j'ai installé chez moi une statue du glorieux Archange qui, 
tous comptes fa its, me revient à deux cen ts fran cs, je solennise 
de mon mieux la fètc d11 29 src.ptembre, saint Michel connaît les 
vœux que je fo rme pour sa gloire et que son appui m'aidera, 
j'espère, à réal iser. 

L. D. , 
Curé <le ~aiat-Micbcl- ur-Loire. 

NÉCROLOGIE 

M. L 'ABBÉ BRI N 
Nous nous fa isons un pieu x devoir dE-. recommander nux 

t~ i·~ères, de ~os chel's associés l'âme de M. l'abbé Brin . prètre de 
::-ia1nt- Sulp1ce, directeur au Gr::ind-Séminail'e de Cou tance~ 
cl t\cédé à Tiffauges (Vendée) , le 30 mars dernier. ' 

M. l'abbé Bri 1.1, dès longtemps passionné pour l'étude archL'o­
log1quc et art1st1que de notl'e crlèbre Montagne a pris une très 
lar.gc part d::ins la col laboration du magnifique ouvrage : Saint 
M1.chel et l e, Jl1ont-Sa.i11t-Micliel. S. G. Mgl' Gernrnin en a traité 
la partie theolog1que. avec '('S vues élevées, son noble stvle el 
sa science pl'olonde; à M. l'abbé Brin éln it n>~ervée J'h (~ to ire 
de la sa inle Montngne el l' histoi re du cult e de son olorieux 

t 'l' d' . t> l!a ron. rame. une vas~n narration. rendue piquan te p::ir 
l a n.~cdote, la legende et l Jll ustratwn iconographique la plus 
vnr1ee . 

. s~im~gi n~- t~on à. qu ~ll es longues recl.1erches, à quels pa tients 
eno1ts .i ùu s assu.1 ~ tt1r le doc te sul p1c1t'n auquel person11r· ne 
voudra relnser le t1.tre d'h istorien national d11 plus puissant 
pro t~c te ur de la pat!1e. Un jourviéndra (le passé étant le ga rant 
de l avernr) le belliqueux Archange, déjà vainqueur du pao-a­
n1sme et de l'hérésie, domptera l' im piété ~ons laqnelle gr~1 it 
notre malheureuse époq ue : les travaux de M. l'abbé Brin 
auront ponr leur part prépal'é ce triomphe. En nt.tendant. cher · 
le_c teurs, ce ne sont pas des louanges mais des prièrrs qnn 
rcclame cet ardent zélateur de saint Michrl qui termine ainsi 
son livre: « .Je vous 111voque par YOtre nom. à vous, Michel, je 
v:ous en conjure par mes s uppli ca 1i o1~s les plus al'denLes, qua1id 
.l aurai atteint le terme de ma cnrrtèl'e, rnontrez-Yons à moi 
,ioyeux et rayon nant de paix, ::inachez-moi à l'enfer, ;\ ses 
étroits et ol.J ·rnrs cachots et placez-moi dans les tabernacle. 
éternels. " 



AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Il y a indulgence plénière le 29 jnin pour les associés de 
!'Archiconfrérie, sans compter l'indu lgence plénière accordée 
chaqu e mois, à ceux qui récitent, chaque jour, le drnpelet de . 
Saint-Michel. 

Tous les lund is, à l'autel de Saint-Michel, une messe est célé­
brée pour les associés vivants et d<5fimts de !'Archiconfrérie. 

Le premier sam edi de chaq ue mois, une messe $péciale est 
dite pour les zélateiirs et zélatrices pe l'OEuvre, les bienfaiteurs 
et bien{ait1·ices de !'École apostoliqu e. 

CORRESPONDANCE 

Manche. - Menacée de perdre la vue, j 'avais promis à saiu t Michel 
que s'il m'obtenai t la guérison de mes pauvres yen:s:, je ferais dire un e 
me~rn d'action s de gr âces en rnn honneur et à son autel. J 'ai été e::rnucée. 
Ci-joint 3 fr. pour les honoraires de la messe. M. A. , nouvelle zel atnce. 

Manche. - Offrande cle 5 fr. en reconnaissance de la réussite d 'un 
jeune homme dont le succès a vait été r ecommandé à aint Michel. 

V, .• G. 

Manch e. - Une messe en l'honneur du saint Archange pour le rem_er ­
cier des faveurs qu'il daigne nous obtenir et lui dema nder de bien 
vouloir nous les cont inuer. M. le B. 

Manche. - Une mes e pour rnmercicr sain t Michel de la conversion 
cl 'un pécheur : le combat a été long, enfin le grnnd Archange a tnomphé, 
qu 'il en soit à jamais béni! Sr S1 A. 

Aisne. - Saint Michel a exaucé no prières : notre chère enfant est 
parfaitement g uérie 1 Reconnai sancc à saint Mii.;bel ~ B. 

Aude. - J "ai déjà obtenu une grande o-râce, j 'en solli cite une autJ:e 
bien gn\nde : si vos .Apostoliq1ws pri ent pour moi, je suis süre d 'être 
bientôt exaucée. i\J. B. 

Belfort. - Gloire et reconnaissance à saint Michel pour une grande 
grâce obtenue ! J. J. 

Cher. - Saint ·Michel soit xemerci é et béni! Fa ites insérer comme 
je l'ai promis la grâce obtenue pour la réussite d 'une opérntion. 

J. G. 

Corrèze. - J!;n vous faisant mon offrande annuelle de 10 fr. je suis 
heuren e <le Yous dire que le bon et saint Archange a exaucé vos prières ; 
mon fils a été guéri. B. de L. 
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. Côtes-du-Nord. - Prost ern ée en esprit aux pieds du saint Archane-e_ 
Je lm demande 'a protec tion et le prie de remercier le Tout -Puissant 'de 
m'avoir sam'é la vie da ns un accident de vo iture trè. g ra ,·e. 

E. R. , zélatrice. 

Deux-Sèvres. - Don d'un ex-pèlerin du ~fon t- Sai n t-Michel : 50 fr. 
pour >ous aider aux frais de rétablissement de la statue du glorieux 
:\ rchange. ..'\ nonyme. 

Doubs. - J e YOLlS signale deux grâce à publier dans le .d1111ale-'. 
J:une qui n'e?t pa encore totalement obtenue et pour laquelle la per,onne 
ob1et de la faveur o:ffre deux fra ncs; l'autre qu·on vous prie dïn érer 
a111s1_ an bulleti n : Une religieuse avait un neveu qui n'avait pas été 
baptrné. les parnnts cle cet enfant étant morts il avait pour tuteur un 
pasteur protestant car il n 'a que douze ans. 8a t an te l'a bien recommandé 
au saint .A rchange; bref. à la fin de !"a nnée, elle était dema11dée à .A lger 
e t le cher neveu ayant de bon nes disposjtions a été baptisé selon le rit 
catho liq ue. J. C .. zélatrice. 

Doubs. - Ci-joint 5 fr. pour une faveur obtenue par l'interce,sion 
cle _N.-D. des Anges et ai nt Michel. Il s'agissait d 'une grâce inespérée 
mais ma confiance en aint Michel était immense. 

Une enfant du S. Cœur. 

Finistère. - Une mc>se d 'actions de grâce:;, le plus tôt possible en 
l'honneur de saint Michel. .J. P.' 

Ille-et-Vilaine. - La g-râce inespérée que nous avons demandée par 
l'interccs;;ion de >aint Michel nou:; a été accordéP. La neuvaine a été 
couronnée de succès. J e rPncls hommage a saiut Michel et reconnais qnïl 
sa it se faire écouter de Dieu. de B. 

Ille-et-Vilaine . - Une perrnnne remercie le sain t Archange pour 
n_nc faveur obtenue clan le p remiers jours de mars. elle avait promis. 
s1 ell e était exaucée. de Je fa u e ment.10nner aux Arrnale.~ et de témoigner 
sa reconnaissance par une pet ite offrande. J .M. L . 

Ille-et-Vilaine . - J 'ai sollicité trois grâce <le la bon té et de la 
puissance <le saint Michel ; j 'en ai déjà obtenu une; ci-joint 5 fr. 

T. H. 
Ille-et-Vila ine. - J e vous adresse un mandat de J.; fr . pour un 

1·œ-voto qui devrn être plac · rl~ns la chapelle de Saint-M ichel en actions 
de grâces d"une i·éception à l" E cole militaire de Sai nt -Cyr. 

C'""• de la T. 
Loire-Inféri eur e . - Notre jeune associée malade est complètement 

~uérie : elle souffrai t cl" une tlonlenr aiguë à la jambe au point d"être 
rncapable de mm·cher. a con fi ance eu saint Michel lui a obtenu cette 
grande fa1·eur. On n 'invoque jamais saint Michel en vain. .A. B. 

Lozère. - La malatlc pour q ui je >ou avais demandé des prières e t 
guérie. L. B. 

Lozère. - S. v. p. une me e d'actions de grâces à sain t }Iichel: 
l 'élève que nous vous a vions recomma nclée vien t d 'être rendue en bon ne 
santé à. sa famille après dcu:s: ma.ladies m01·telles : une méningite et une 
fluxion cle poit rine. sr ~· I. 

Maine-et-Loire . - Action de grâces pour l 'obtention de faveur 
t emporelle demandée depuis long temps et qui semblait presque impossible. 

B. 
Maine-et-Loire. - Remerciez ayec moi ain t 1fichcl pour deux 

grâce obtenue par son interceEsion. J "eu sollicite lïnsertion au_-.,;: 
.An11alcx. .-\.. G. 



. M arne .. -. Désiran t témoürner a ~a. i nt ?._, J1'c1iel , ous b b · · n1 a. reconnaissance. je 
sernJS 1e11 o ligée de di re un e me·se le 8 mai c:t de mett1·e t11'1e 

la.mpe devant . on autel. 
N L. J, , 

Jo ·e~~d~t- Vc~ii~~e\ Pfbli~r ma recon nai s~ance pon 1· des grÂces <Jue rnint 
~-a~tes. sain 1 ic 1e m'ont obtenues :oiprès bien des JJriè res peTsé vé-

o· , . . D. J', J. 
.. n ise . - J ai t~n pbil.owphe : r~xmnen a rénssi. ir râce à sai nt Michel. 
J e suis pei un<lee. Actions de graces, JC vou prie, clans les .Ai111a.ll's. 

0 Z. B. 
quel~~: · -:-- L~ P."' ~'· 1 e_ â me .au. salnt de l'.lq uelle je vous pria.is, il y n 
dispositi o~~mb~~~,~~on~o;~,~1;~~'. bien >ou mteresser, est à présent dans d es 

p . . .A . de V. 
je v6.:~se~1~;ii e(~a;ite~-) . - : enilkz fa ire men t ion clan., les A iwalr·s qne 
c ue ''avai . . i. .c?,mmc _onornncs d'nne messe cl'i:i ctions de o-râce:-; 
l J • • s prnm1se 1 J obtenais une faveur demandée à sain t Miche l. · 

N . de R. 
Pyré n ées-Orientale s - J e , , · l' b J 

nne messe <l 'act i ' d , . . ous Cil\ oie o o e cl c la vcnve pon l' 
Que s:oiint Micbef i s e g races au samt .Archange triomphateur du dé mon . 

. nous eontmue sa prnl'eeti on ! (2 fr .). Veuve B. 

té~éa~~~etÏ1Î;JUn e messe cl.actions de g râces à s:oiin t Michel qui a. pro-
" . ean nc. M . .:\.. D. 

pl~s~~~~-e :,. ,f.~!e 11 ~1 i <prn je me s.u is adressé. à saint :ll ichel, fai obtenu 
~ "' ' , J espe1 e encore etre ex :oiuce. G. J. J . 

Sav01e (Hau te- ) - J 'ai · · · 
~1ichel >tu moi qu i ·f 'é iec?nnn ma mtes fo1 R la pro tection <le rnint 
années de mon collèo-e u}· a~t· .~e a son . Archiconfréri e dès les prnmières 
rison . o . a ri ue a u samt A rc hange le •uccès <le ma gué-

S ei ne. M. G .. prèt.re. 
vue. - Reconnaifsa nce d 'une opérntion réu, sic qui m·a ren<lu la 

. Veuve D. 
Se ine . - Une affaire importa t t . . . . 

tais u n procès : j 'a i dema nc! P. i"n e me .. ommenta1t.beauco~)J , Je redou· 
affaire s'est a rrniigée à l'~m· b. l c stecom, . de vos pn ere' .. " 01l a q ue cette 

..: 1a e e au mieux <-le mes ]J1t eréts. 
. Vetn-e G., zélatrice. 

Se m e . - Mon fils aîné · t l" t · ' b 
ch utes de cheval quïl a'fa.t v i~n te e re vrni lcm.cnt protégé dans cJ c, 
il est rest' . ' ' es, on un e tern ble. a la suite de hique ll c 
t ué raide ~ts~r~2~~~a1ss~nce quelques ins.ta nts; tout le monde le croyait 
Michel ' • q ue quelques cont usions. Oui to ujo1m' merci à saint 

S . , . H. J. 
ein e . - lmlà plus ieu rs a nnées que J" · JO 

fa,•eur miracu leuse c1ue sain t Mich. l f: .aurn11s· < ' vous rnenti?nner un e 
l)et .t fil! . . e a a1te a un e rle mes enfant. . . 1 e e cta 1t "•Sise sur un petit tab . t 1 l . . " · m,i 
de bois soutenant un escalier . ' ou i ~ · e 'os .a ppuye a un e pièce 
objet en fer très lou rd qui se dét~c~~t~e ~i ece de Lo" eta1t suspenôn nn 
nvcc un o-rancl fracas J e . ou a coup et tomba. sm· le parq uet 
l:oi verticàÎe l · ' .' · · · ne pms comprendre que ce t objet ait dév ié de 
et la tue',._ c: tr;>~~t1 ~len~,~~/~~;;1t tombeT 1 ~erpenclic11l a irem ent sn1· l 'cnfant 
do nt nous réciton . le cl1apeletotn n elpet~t · et re attribué qu'a sai11t J\1icbel , 

. · • ons es ]Ours. L. M. 
Seine . - Ma famill e et moi nvons é té l'ob' t 1 f ... . . 

dont ci eux guéi·isons vrnimeot · t. · l' . .JC ce a>eo" s1g nalees 
leuses. AcÜons cl e grâces an sarxt 1~01~ ma1resclpour ne p~s <lire mirncu-
nom .. Célébrez pour nous quatren m~ 's~~act·i~tio~~~ l ~1~tt'.~c!,_,.m1lj~ rt~~. lc 

Se ine. - Ponr témoi"'ner ma "' . t·t cl 1 · vous adresse 111u: ga•·iiiti7'·e cl'a·utel 1 ~es\u ce 3:u J1e1
1
1hcu1

1
·eux Archnnge, je 

m e a sac rn pe le. }J . R. 
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Seine-et-Marne. - Le -! fé vrier dernier, j'avais deman1lé cles messe-. 
à l'effet cl"obteni r cl e sa int Michel plusieurs gi·âces. Saint Mi chel m'a en 
partie exaucée : témoignez ma reconnaissance par une neuva ine et deux 
messes d 'act ious de o- râce>'. i:i' A.. 

Seine-e t-Oise . -- RcmeTciez le bon sain t Michel d'une faveur tem-
11orellc signalée lJU' il nou ' a accordée à la su ite cl'une neuvaine en son 
honneur. J. D., sémi nariste . 

S eine-Infé rie u re . - ·a i nt Michel m'a gué1fo ; je lui a m is promi 
nn c offramle pour ;on église. je veux tenir ma promesse, je vous envoie 
50 fr. B. D. de Dieppe, zélatrice. 

Seine-Infé r ieure . - ~ou: avon été exaucés au moment oi:t nous 
crnyions tout perdu, mais prie?. encore. M. i\1. 

T arn. - Veuillez faire dire trois messes pour les â mes du Purgatoire 
e t deux en l' honneur de saint }J iehel pour favem s obtenues et deux 
g râces ardemment désirées. .Anonyme. 

Vendé e. - . .\ ctions 1Lc g râces à saint Michel à qui j'at t rib ue la 
ré ussi te pa rfai te d'une opération grave et dangereuse. X. 

Vendé e. - J·ava is promis une messe d 'action s de grâces à saint 
Miche l si j 'obtenais nne g râce temporelle bien désirée. c·est fait, je t ien• 
mn p rome•se. mnis que sai nt Michel continue car nous avons si grand 
besoin de lui ' X. 

Vie nne. - Recornrnissance a u glorieux arclrnngc saint Michel et aussi 
à la vénérable J eanne cl.Arc qui l'avait elle-même tant priée peil<lant rn 
vie. V"c de la R. 

Yonne . - T.Jne cl e me· nièces nyant fait une neuvaine a u puissant 
intercesseur sai nt ~lic he! pour obten ir la guérison cle son père gra vement 
a tteint. Yous e1woie o fr. T.J n mieux réel s'est ma nifeste e t emble vouloir 
s'accentuer encore. 8. G. 

A lgérie. - .Je vou. prie clïnscrire an prochai n bulletin une offrande 
de 10 fr , que vous c11voie Mme F. pour la statue de saint Mieb el. 

M. S. 

Belgique. - Gloire '1 saint :.II icbel qui n triomphé de la calomnie 
invoquée pour la défense d'une mauvnise cause ! P. 

R é publiq u e -Argentine . - Comme témoig nage de reconnaissance 
an glorieux Archange pour •a protection visible <Lans une affaire que je 
lu i aYnis rccommanrlée. je Yous offre 20 fr. que vous emploierez aux 
r épara tions qu0 Yous aY<z entrep1·ises clans la chapelle du Mont. 

A. C. 

.f\ /1us Ro11111ies eneo1·e oblirtù de ne rlonne1· qn'iui 1·é.-n111é de~ a11f1'1's 
rwt i on.1· de grâ.r·e-<. • 

M anche : Une messe d"actions cle grâces. E. B. - Une neuvaine pour 
g râce obtenue. L. C. - Une messe d·actions cle g râces et un cierge. M. ~!. 
- Ain : Une messe d'actions cle grâces. ile V. - Alpe s-Mari­
times: Quatre rne5'es d'actions de grâces. - Calvados : Merci à sa int 
Michel ; une messe. C. 'l'. - Deux messes <l 'actions de grâce . priez pour 
la conversion d 'un pécheur. O. 'l' . -- Dordogne : Offrande de 10 fr. en 
reconnaissance à saint Michel. R. de :3. -H. - Doubs : Saint Mi chel 
m·a prése rvée <l'un gni.nd danger. Pb. M. - Eure : Une messe d"act ions 
de "' t·âces . V v< E'. - Gers : Messt d 'actions de g râces et offrnnde pou1 
les 

0

.Apusffllifjnes. C. L. - Ille - e t-Vila ine : Un cierge d'actions de 
g râces. M. D. - Offrande de o fr., reconnaissance. M. V. F. ~ Demande 
exaucée : une messe et un cierge. l\l. J. C. - Indre - e t-Loire : Messe· 
d'aetions (le arâces. P. R - Loire-Inférieure : Deux me;ses d"action> 
d e grâces .• ~ ~de L. - Lozèr e : 31ille remerciements au sain t Archange. 
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Sr S' l. - Maine-et-Loire : Une messe d'actions clc grâccR. }f. M. -
Marne : Que les Apo.;·tol·iques disent avec ruoi merci at1 saint Archange. 
M . .M. - Me urthe -et-Moselle : Une messe d 'action de grâces. J. G. 
- Oise : Procès gagné. une messe d'actions de grâces. H. W. - Orne : 
Une mesRc d'actions de grâces et une neuvaine. T. V. - P a s-de­
Ca lais : Un cierge en l'honneur de saint Michel pour le remercier. Z. L. 
- Rhône : Deux messes d 'actions de grâces pour guérison obtenue. -

· Sarthe : Grâce temporelle obtenue. A. B. - Seine : Grâce à une image 
de saint Michel que je portais sur ruoi j'ai <l té pré ervé d'un terrible 
accirlent. J. C. - Trois messes en reconnai>sance d'une grâoe obtenue. D. 
- Seine-et-Marne : La grâce que j'avais demandée est accordée. M. P. 
- Se ine - et-Oise : T n cierge à aint M.i chel pour amélioration de 
santé acconlée. K. - S eine-Inférieure : Grâces signalée~ obtenues pa1· 
saint 1:ichel. L. H. - Une messe d'action. de grâces. A. i\1. - Offrande 
d' une bonne pour faveu r obtenue (1 fr.). P . - Deux messes de recon ­
naissa nce à rnint Michel. J. P. - Vosges : Mille actions de grâces au 
g lorieux Archange. S•· L. R. - Yonne : 2 fr. en r ecomiaissance d'un 
trait de pré el'vatiota dû au glorieux saint Michel. fir E. - X : 3 fr. pour 
une messe d 'actions de grâces à saint Michel. L. L. - X : Un bon de 
5 fr. en reconnaissance d'une guél'ison obtenue. - Belgique: Une faveur 
obtenue. r. 

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux prières de !'Archiconfrérie les A so­

ciés dont nous avons appris le décès depuis la publication d u 
dernier bulle tin. 

Manche. - Précey: M. J. Allain . ·_ L es Loges-Marchis : Mlle P. Han­
traye. - ~farcilly : Jl1me A. l\llornl, veuve Maillard. - l:iaint-Lo : 
Mme Yérité. - .Avranches : M. A. Millet. - Cretteville : J\11.11• Virg. 
Josset. 

Alpes-Maritimes. - Cannes : Mme Navel. 
Aude. - Yazeilles : Mlle A. Vidal. 

Bouches-du-Rhône. - Ben e : ~pte M. David. 
Che r . - Bourges : M. Etienne de Varenne. 
Côte-d'Or. - Beaune : M••e Guerrier. 

Creuse. - Dun-le-Palleteau : 8œ ur Marie-Louise, Sœm· Yéron'que, 
Sœur Saint-Archange. 

Eure. - Bernay : Mm• veuve Turpin. 

Eure-et-Loir. - Châteaudun : :If. l'abbé Desvaux, doyen. - Chartres : 
Mme Duval, M. Lorillard. 

Finistère. - J:lrest, Mlle M. G. - Saint-Pol-de-Léon : Mme veuve de 
KeTVenoaëL 

Haute-Garonne. - Auterive : Mlle Descaich. - Toulouse : Mme la 
baronne de Gary, Mme cl'Esquin de la Baume. 

Gers. - Lectoure : Mme Dufour-Bazin. 
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Gironde. - Bordeaux : M. J. Martineau. 
Hérault. - :!11outpellier : M . Delvincourt. 
Ille - et-Vila ine. - Sai nt-Servan : Mme Boudreuil. - Rennes : 

}1me veuve Payen. - Dol : Mlle Pauline Serre. - Bais : )froc Damon. -
Saint-Bri ce·en -Coglè : M. Racine. - Saint-8uliac : ~fme P . Mordre!. -
Saint-Se1·van : Mme >euvc Thieny. 

Isère. - Grenoble : M:. Galland . - Mu rianette : M. Boniface Hemi. 
L andes. - Amùn : Jlime la baronne de Claye. 

Loire. - Coutouvre : M. l'abbé Berne. - Saint-Chamond : M. Gilbert­
Estienne. - Montbrison : ~1me d'As,ier. 

Loire-Infé rieure. - Montoir : Mlle Dabit. - Machecoul : Mme veuve 
François. - Nan tes : Mme l:'auvaget. 

Morbihan. - Sarzeau : Mm• Cobéléah. - Kermaria : Sœur )farie 
H yacinthe, 8œur Marie de Saii ,t-Françoi -Xavie1·, t;œur Mari e de Saint­
Luc, 8œur Marie-Théodore, 8œur Marie-.d.nastaRe. 

Nièvre. - Nevers : Sœur Madeleine, i\lal'ie-Tbérèse Alzieu. 
Nord. - ~squelbecq : M. l'abbé Pacile. 
Orne. - Briouze : M•ue Elisa li'rom, supérieure de la communauté. -

Saint-Mard -cl ' Egrenne : Mlle L ela ndais. 

Pyrénées (Hautes- ) . - Lourdes : Jlime A. Dognin. 
Pyrénées-Orientales. - Ponteilla : :IL l'abbé Grimaud. 
Rhône. - Lyon : M. Noël Thibaudier. 
Saône (Haute-). - Vesoul : M. Désiré Renier, Jl1 lle 1Iari Lt.ette 

)fansion. - Faverney : M. J. Kriiit. 

S a ône- et-Loire . - Paray : Mlle Cécile Donnier, ;:,élati-ice de la pre­
mière heure. 

Sarthe. - Brùlon M11e R Parage, Mme Parage. - Le Mans : Mlle E . 
Ogier d 'Ivry. 

S e ine. - Pa.ris : Mm• H. Allix. Mil• Th.iébault. Sœur Céle tin, de 
_.\.ug ustines. - L evallois-Penet : J\Ilte Bertha, M"'e J. Milhon. 

Seine-et-Oise. - X. : ;,;:, Emile Descraques. Jl1me veuve Jeannin, 
M. J.·G. Ma1·itz. 

Se ine-Inférieure. - y,·etot : Mme veuve Bourdon. i\J tles Duparc. 
_.\, Guilbert. E. Neveu. - Bellencombre : Mme veuve Dupuis. - Blac­
q ueville : Mme Gervais. - Rouen : M.u•e Mayeux. -Elbeuf : M.lle Thouin. 

Sèvres ( D eux-). - Bécéleuf : i\L de Beaucorp . - Pamproux : 
}[rue M. Comte. - .Niort : Mtlc L. Ruhatùt. 

V a r. - La Seyne : Jlille .A. Tobie. 
Yonne. - Mézilles : Jl111e C. Delomas. - Sens. : f;œur Bertbe­

Duthoit, Sœui Marie de ainte-Berthe, Sœur Marie de Saint -Jfichel.­
Chailley : M. et Jlime Durantou. 

Corse. - Bastia : Sœur i\ifarie-Véronique de J ésus. 
Guadeloupe. - Pointe-à-Pitre : Mlle B. Servant, J\ilt• A. Régnault. 
Alsace . - Thal : Mrne Baehr. 

Belgique. - J emmepe : M. Th . D. Meuclet. 
Suisse. - Lausanne : M. Trouillet . 

Signi{er sanctus Michael representet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumiè re! 



NOTRE-DAME DE PONTMAIN 
SON MESSAGE A LA FRANCE 

Par LOUIS COLIN" 
·L·n bcan volume in- 8° écu, orné de nombreuEes gravures. Prix : 4 fr.: franco ~ 4 fr . 50 

BLOUD et BARRAL, éditeurs, 4, rue Madame, Pari.s 

Le 17 jn,n,·ier 1871, la Vierge de !'Espérance apparnissait ,\ Pontmain ; l • 
même jour et ù pareille heure Gu1llaumc I" entrait pompeusement it 
Versailles , sui\"i aiun nombreux état-major. A Pontmn.in la. sainte Vi erge 
écrirait. ce5 mots: « ... 1ron .fils se laisse toucher >> . A V ersa ill es le roi de Prusse 
é tait proclamé empereur d'.·lllmnaunr. Celte corré la.lion mystéri euse entre l'ap­
parition de la Vierge et la présence de Guillaume I" dans le palais désert 
cle Louis XIV, tell e est la base histo rique du nou vel ouvrage de M. Louis COLI/\ : 
Notre-Dame de Pontmain, son message à la France, dont le 
R. P. Mo:<SABRti a éc rit la préface en termes si émus et dont Henri LASSERRE -
le célébre histori en de L oitrde.9 - salue l'apparition par une lettre que nous 
croyons de,·oir reproduire intégralement. 

« Les Bretoux , 31 mars ·1891.. 
a Quelle ùonne no uvelle vous n1'unnoncez ! l\'olre-Dame de Pontmain va enfin 

pnrai tre. Ce sera la même foi, le mêm e charme, le même se ntiment. la même 
poésie, le même talent que l'on rencon tre dans le Pci·1funi <le L ou?'de•. Je me 
rejouis, j e ,·ous applaudis , je félicite tous ceux qui vous liront, et qui, nprès 
vo us avoir lu , se sen tiront portés par un souffle cle g ràce à aller prier en son 
sanc tuaire ln Très Sainte Vierge, dont vous vous êt.es fait l'éloquent historien . 

Vous a,·ez préparé et com posé vot.re livre dans des conditions parfaites. 
C'est par la prière que vous ayez demandé it Dieu de guider les investi ga tions 
de YOtre esprit. C'est pnr des enquètes approfonrlies; c'est en habitant long­
temps les lie11 x qui furent le théà tre des événements que vous racontez ; c'est 
en écoutant :11.tentiveme nt la voix des témoms directs et des t.emoi ns indi­
rects ; c·est en sac hant découvrir, avec d'autre!:! grand s fclits reli gieux, d'éton ­
nantes coïncidences, que YOUS av ez donné à votre œ uvre sa pl!~·s ionomi e 
propre et, nttacl1ante. 

J e prie Cell e dont vous a\·ez successivement célébré la gloire à Lourdes et 
:\Pontmain de béni r le line et l'auteur. 

Vous êtes un de ses meilleurs ouvriers. Chaque année. j'ai la joie de vous 
rencontrer à. Lourdes ù. l'époque du Pèl erinage national. Je vous y vois. 
i nterrogea nt ceux qui ont reçu des graces surnaturelles, et j 'admire a,·ec 
<1uelle méthode, avec quelle pénétrntion, avec quel pieux amour vous rem­
plissez cet.te mission . 

Ceux que YOus entretenez ainsi se sentent aimés. 
Leur cœur s'ouvre devant vous, et ils vous font pénétrer au-dela du fait. 

matériel , en Yous révélant l'intime d'eux-mêmes. D e là les récits si conYaio­
cants, s i intéressants et si vrais que vous envo~1 ez aux. journaux catholiques, 
dont YOus êtes le corresponclant, et que l'on reproduit partout. 

Tell e a été votre préparation lointa ine et proche it, écrire Notl"c-Dame clc P J11 t· 
mciin. li n' es t point surprenant que vous ayiez réussi deux fùis. Nul, cher ami, 
n·en saurait. être plus 11 eureux que moi. 

Ex -imo cor cle ;,. Xo et n. Jlf. r. J. 
Hrnnr LA::>SERRE. 

Typ . Obertbür, à Rennes (347-94) 

21• ANNÉE 3• LIVRAISON AOUT 1894 

ANNALES 
DU 

J.\t.IONT-SAINT-MIOHEL 

SOMMAIRE : L e mois de septembre. - A nos Associés. - Chronique du 

Mont-Saint-Michel. - École apostolique. - L e culte de saint Michel 

à Constantinople (gl'a'l'111'e).-Jeann ed'.Arc, perrnnnification visible de 

saint Michel. - Les mouches luisantes au Mont- . 'aint -Michehle­

Mercara. - Correspondance. - Adieux à nos chers défnnts. 

-
LE MOIS DE SEPTEMBRE 

Ce mois est par excellence celui de saint Michel. Tou t y parle 
de sa gloire, de ses attributs, de ses apparitions et de ses bien­
faits. Et ce n'est pas seulement dans l'Église latine, c'est encore 
dans les Églises orientales el même chez la natiou juive. li n'est 
pas jusqu'au ciel qm ne fasse briller à nos yeux, prnda nt ce 
mois, le signe de la balance, emblème du peseur des àmes. 

Suivons d'abord le martyrologe romain : 
Voici, dès le premier jour, les noms de Josué el de Gédéon. 

A qui doivent-ils leur célébrité? A leurs éclatantes victoires, 
sans doute, mais n'est-ce pas sous la direc tion et avec le secours 
de saint Michel qui se révèle comme !'Ange des batailles? 

Avec le nom de Moïse, au quatrième jour, revient la mémoire 
de l'Ange protecteur du peuple de Dieu et spécialement du 
promulgateur et vengeur de la loi di vine. 

Au sixième, le prophète Zacharie nous rappelle la céH,bre 



- 450 -

vision de la vallée des Myrtes dans laquelle saint Mich el appa­
raît comme le chef des Anges gardiens des na Lions. Le hnitième, 
la naissance de Marie n'esL-elle pas autant la fête des Anges que 
des homm es? 

N'esL-ce pas pour sa reine que saint Michel a combattu contre 
Lucifer? 

Le dixième, que · de souvenirs rappellent le nom de saint 
Aubert, fondateur du Mont-Saint-Michel? 

Le quatorzième, l'ExaltaLion de la Sainte-Croix est une fête 
qui fait tressaillir le porte-étendard. 

Le dix-sepLième, l'impression des sLigmates de saint François. 
d-'Assise, n'est-elle pas l'œuvre de saint Michel, du plus brCùant 
C:es Séraphins ('l). 

Enfin, voici la grande fêle du 29, à laquelle se prépare le 
peuple romain par un Triduum solennel, ordonné par le Sou­
verain Pontife. 

Nombre de sa ints ont fait mieux encore; ils se sont livrés à 

un jeûne de quarante jours qui a été appelé carême de saint 
Michel. Tout le mond e sait que c'était la pratique du séraphique 
François d'Assise qui a trouvé dans la suiLe des siècles de 
nombreux imitateurs, particulièrement parmi les religieux de· 
son ordre . On cile entre auLres, au siècle dernier, saint Paci­
fique de SaiuL-Séverin, des Frères-Mineurs de l'Observan.ce, 
canonisé par Grégoire XVl. Par sa vie mortifiée, ce saint. a été 
pour son siècle un holocauste, et pour le nôtre un exemple. 

D'autres ordres religieux se préparenL à la fête de saint 
Michel par un jeûne plus ou moins long : citons en parliculier 
les Caloyers ou moines grecs qui font un carême de huit jours. 
Pour eux, comme pour toute l'Église grecque, celle fête se 
célèbre le 6 septembre, en mémoire d'une apparition qui eut 
lieu à Colosses dès 1es premiers siècles de l'Église et qui fut. 
accom pagn ée et suivie de nombreux mi rades. L'Église IDoscovite, 
très dévote au saint Archange, a choisi la mfane date. 

Chez les Juifs, sous l'ancienne loi, de tous les mois de l'année 

(l) Voir Saint JLic. lwl A1·cltange1 de M.. Soyer, iu-12, p. 45 et suiv. 
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celui-ci, qui s'appelait 1ïzri, était le plus solennel. Il élait le 
premier de l'année civile_ et le septième de l'an née religieuse. 
On croyait que la création du monde datait de ce mois. C'est le 
27 que le déluge cessa, que l'Arche s'arrêta sur les montagnes 
<l'Arménie et que l'univers reçut comme une vie nouvelle. 

Ce mois n'était guère qu'une fête continuelle surtout, dit un 
calendrier juif, en actions de grâces de la récolte des fruits. 

Moïse avait ordonné, d'après le commandement qu'il avait 
reçu sur la monlagne du Sinaï, que le premier jour du mois 
lunaire fut cé lébré avec une dévotion particulière. 

Le renouvellement des phases ÙP. la lune est, en effet, une des 
marques les plus sensibles et les plus écla tantes du soin avec 
lequel la Providence divine gouverne l'univers. Mais pour écarter 
de cette so!ennitf\ toutes les superstitions des gentils, il avait eu 
la précaution de régler le cérémonial de la manière la plus pré­
cise et la plus détaillée. 

La plus solennelle de toutes les néoménies étaiL celle du sep­
tième mois, de Tizri. Tandis que pendant les autres, les Juifs 
pouvaient vaquer librement à leurs travaux ordinaires, pendant 
celle-ci Loute œuvre servile éLaü défendue. Et comme dans cette 
fête, on proclamait au son des trompettes l'ouverture de l'année 
civile, elle en reçut le nom de fête cles trompettes . 

Le dixième de ce mois se célébrait la fêle de l'expiation ou de 
propitiation, pour l'expiation des péchés, des irrévérences et des 
impuretés commises par tout le peuple hébreu pendant le cours 
de l'année . Il était enjoint , sous peine de mort, d'observer ce 
jour-là le jeûne le plus rigoureux. On ne devait, d'un soir 
à l'autre, toucher aucune espèce d'aliment. Le grand prêtre 
déployait dans ce jour tout ce que la liturgie hébraïque avait de 
plus imposant, comme on peut le voir au chap. X VI du 
Levitique. 

Au quinzième était fix ée la fête des Tabernacles, instituée en 
mémoire du voyage des Israélites à travers les déserts de 
l'Arabie, où ils logeaien t sous des lentes on tabernacles. Elle 
avait aussi pour but de rendre grâces à Dieu de la moisson et de 
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la vendange. Elle durait huit jours consécutifs. Le huitième était 
d'une solennité particulière. Les Juifs, pendant ces huit jours, 
devaient demeurer sous des tentes, comme Jeurs ancêtres dans 
le désert. Dans la Palestine, ils les dressaient, soit sur les mai­
sons dont les toits étaient en terrasse, soit dans d'autres lieux, 
et il leur était défendu de dormir, de boire et de manger ailleurs 
que sous ces tentes. Le premi ~ r jour, ils devaient porter dans 
leurs main s les fruits des meilleurs arbres, des branches de 
palmier, des rameaux d'antres arbres toulfns , etc. La vision dans 
laquelle saint Jea n décrit les sa ints portant des palmes dans 
leurs mains et environnant Je trône de !'Agneau rappelle cette 
solennité des Hébreux. 

Les sacrifices prescrits pendant ces jours étaient en plus grand 
nombre que dans les autres fêtes. Si l'on était dans l'année sab­
batique, on li sa it la loi de Moïse devant tout le peuple assemblé, 
autrefois dans le tabernacle el ensuite dans le temple. 

Des quatre fêtes de la dédicace du temple on encénies que 
célébraient les Juifs, celle de la <lédicace du Temple de Salomon 
avait lieu le 23. 

Que rappelaient toutes ces solennités au peuple Juif? Les 
bienfaits qu'i l avait reçus de saint Michel pendant sa vie voya­
geuse à travers le désert, la loi divine qui ava it été proclamée 
au son strident de la trompette du Sinaï, les chiitiments par 
lesquels l' Archange avait puni son infidélilé, la sainteté du 
temple dans lequel saint Michel venait manifester la gloire de 
Dieu. 

Nous avons donc le droit de dire que le mois de septembre 
est par excellence le mois de saint Michel. L'Archange y paraît 
comme l'ange gardien de la création matérielle, l'ange du peuple 
juif et ùu peuple chrétien, l'ange de Jésus et de Mari~, l'ange 
de la pénitence et des batailles, l'ange de la justice, peseur des 
âmes, et enfin le séraphin toujours brùlant d'amour pour son 
Dieu. 

C'est ainsi qne nous pounons le considérer dans nos médi­
ta tions. 
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AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Les associés de !'Archiconfrérie peuvent gagner une indul­
gence plénière le 29 septembre, fête de saint 111ic!tel archange. 

Ceux qui récitent chaque jour le chapelet de saint Michel 
gagnent cc même jour une indulgence plénière sans préjudice 
de celle qui leur est offerte chaque mois au jour qu'il leur plaît 
de choisir. 

* * ,_ 

Tous lrs lundis la messe es t dite à l'autel de sa int Michel 
pour les associés vivants et defunts de !'Arch iconfréri e. 

Les zélateurs et zélatrices, les bienfa iteurs et bienfaitrices de 
!'École apostolique jouiront du bénéfi ce d'une messe dite pour 
eux spécialement le premier s:i medi du mois d'aoùt et tous les 
samedis de septembre, mois consacré au glorieux Archange. 

NOS FÊTES 

Le 2 :ioût, fête de N.-D. des Anges, indulgence de la por­
tion cule ; à 8 heures, messe avec chants; le soi r, à 6 heures '1/4, 
Yêpres de la sa inte Vierge et s:i lut. 

Tons les soirs du rnois de septembre, à 6 heures 'l ~, exercice 
du mois de sa int Michel. 

Le ·J 0 septem bre, fête de saint Aubert, messe et salut à la 
chapell , du sain t. 

Lr. 29 septemb re, fête de saint Michel célébrée sous la 
prési<lence de S. G. Monseigneur de Coutances. 

L:i veille, à 8 li enres du so:r, chant des premières vêpres de 
s:i int Michel. - Messes toute la matinée. - Office solennel 
à 10 heures . - Sermon par M. !'Archiprêtre d'Ananches. 

Le so ir , à 2 heures, procession, station à la Croix de Jéru­
salem et sa lut du Saint-Sacrement. 

i\ous attendons aussi Monseigneur !'Archevêque de Sens, 
dont la présence relèvera encore l'éclat de la solennitP. 
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NOS DtSIRS 

C'est le mot qui sonne le mieux en attendant que nous 
puissions mettre en grosses lettres : nos succès . Cela viendra, 
mais: 

Que nos chers associés n'oublient pas notre appel en fa veur 
de notre pauvre église à réparer . Les listes de so uscription sont 
conservées dans nos archi ves et les noms des donateurs le sont 
sûrement dans la mémoire reconnaissante du glorieux 
Archange. 

Que nos amis n'oublient pas non plus l'œuvre de la propa­
gande de notre charmante brochure illustrée à 0 fr. 10 centimes 
(le Mont-Saint-Michr l, merveille de l'Occident). Certaines de 
nos zélatrices les ont semées avec une sainte profusion; pourtant 
il en resle encore. 

Qu'on les demande à nos bureaux. 
Nous notons ici pour mémoire les conditions de vente : 

J_asqa'à 150 exemplaires exclusivement. . .. . . . .. . . .... 1 0 cent. l'exempl. 
Depuis 150 jusqu'à 500 exemplaires exclu sivement. ... 8 cent. 

A partir de 500 exemplaires, 7 cent. l'exemplaire, soit 7 fr . le cent. 
P ort en sus 

Pour un et deux exemplaires . . . . . . . . • 5 cent. 
Pour 12 exemplaires . . ... ...... . . . . .. 25 cent. 
Pour 24 . .. . . . . .. .. . .. . . . 5 0 cent. 
De 40 à 150 exemplaires . 85 cent. par colis postal. 

A partir de 150 exemplaires, les brochures sont envoyées en port d îi 
à la gare la pl us rapprochée. 
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CHRONIQUE DU PÈLERINAGE 

Le canton de Domfront au Mont-Saint-Michel 

Honneur au diocèse de Séez! Le lundi de la Pentecô te, i 1 
députait à la montagne de l'Archange une magnifique caravane 
de sept cents fid èles de Flers ; et voilà que le 27 juin dernier, 
le canton de Domfron t accourt représenté par six cent quatre­
vingts pèlerin s. M. l'Archi prêtre de Dromfro nt est l'organisateur 
du pieux voyage, il est accompagné de MM . les Curés de Messey 
et de Lonlay-l'Abbaye et de plusieurs autres prêtres qui dirigent 
les chants et président aux prières. 

Moins de quatre heures après leur départ, les pèlerins fran~ 
cbissent l' enceinte des remparts et se trouvent réunis au pied 
de la Croix de Jérusalem. Immédiatement le Saint Sacrifice 
commence . Une heure durant, les pèlerins fo nt bon marché de 
la fa Ligue du voyage et de l'incommodité de la situation; du 
reste, comm ent songer à se plaindre quand on cha nte Vive .Tésus, 
vive sa Croix ! Comment ne pas subir le charme indéfinissable 
de cet office célébré en plein air , en fa ce de ~e t horizon 
immense et de ces merveilleux éd ifices dont la majestueuse 
ampleur saisit l'àme d'adm iration et d'étonnement. 

La Croix de l'Ome racon tP, : 
« Pendant la messe, des strophes et des invocations, en 

l' honneur de sa int Michel, alternèrent avec les chants li tur­
giques. 

>) On pria pour les pèlerin s et leurs familles, pour les pa­
roisses représen tées au pèlerinage, pour le diocèse de Séez et 
son premier pasteur. On se so uvint surtout qu/3 l'Arcbange 
saint Michel est l'insigne protecteur de l'Égli se et de la France. 

» Et comm ent, dans ces supplications, aurait-on pu oublier 
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l'Église persécutée et la France en deuil! Elles figuraient en 
tête des intentions proposées aux pèlerins. De pieux suffrages 
furent appliqués à l'âme de M. Carnot, président de la Hépublique, 
assassiné à Lyon, le dimanche précédent. On demanda aussi 
à Dieu de diriger le vote du Congrès, réuni, ce jour même, 
à Versailles, pour donner à la République fran çaise un nouveau 
président. 

>> Un des chapelains du Mont-Saint-Michel, le R. P. Pou­
vreau, soutint, et, au besoin, eût ranimé la ferveur des pèlerins, 
en commentan t avec un e éloquence communicative le premier 
verset du psaume CXX• : Levavi oculns rneos in montes, unde 
veniet auxiliitm mihi. Il invita ses auditeurs à tourner leurs 
regards vers ce monument gigant.esque qui se dressait devant 
eux, œuvre de force et de foi, fondé par l'ordre de !'Archange 
pour protéger la France contre les périls venant du côté de la 
mer, in periculo maris, et pour élever les àmes à Dieu dans les 
jeùnes, les veilles et la prière. 

>> Après saint Aubert, évêque d'Avranches qui, en l'année 708, 
avait obéi aux communications de saint Michel, en élevant un 
premier sanctuaire, les chevaliers, les moines bénédiclins, 
réalisèrent magnifiquement la pensf\e de !'Archange. 

» Ils firent du mont une forteresse et une basilique au sommet 
de laquelle apparaissait la statue de saint Michel, foulant au 
pied le dragon. 

J> Telle fut la puissance de la forteresse que dans les plus 
mauvais jours de notre histoire ('1421). alors, dit un poète , que 
brisée par ses défaites, la Neustrie avait courbé la lête sous le 
joug de !'Anglais, le mont, seul, dressait son front invaincu : 

Cladilms œgm suts famulos sul•miserat Anqlo 
Neustria cervices, mans super unus erat. » 

Cette montagne qui tient une si glorieuse place dans les annales 
de notre histoire, elle es t toujours le trône terrestre de l'an ta­
goniste officiel de Satan. Lé prédicateur développa ici les titres 
de saint Michel à la confiance des pèlerins Pt ranima leur espé-
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rance en leur rappelant ce verset du même psaume CX.X• : Ecce 
non doi·mùauit neque rl01·m'iet qui custodit Israel. 

011 peut dire qu e la journée parut courte à nos pieux voya­
geu rs. Les yeux se rassas ient-ils de voir et de regard er, au 
Mont-Saint-Miche!? et puis, il faisait si beau tem ps! Notons 
qu'un grand nombre de pèlerins mirent le plus louable empres­
sem~nt à se faire in scrire dans l'Archiconfrérie. La cérémonie 
Ju Salut solennel réunit encore toute la caravane à l'esplanade 
de la Croi x de Jérusalem et, à quatre heures, le sigual du départ 
était donné. 

On Jit (et cela n'est pas pour nous surprendre) que le récit 
du pèlerinage a fait regretter à plusieurs d'être demeurés au 
logis. Ceux-là seront du prochain Yoyage, ca r celui du 27 juin 
n'est pas le dernier. 

* 
* * 

tCHOS DU 8 MAI 

« Oü donc le patriotisme allumera-t- il ses belles flammes, 
si ce n'est dans les foyers que la religion elle-même et le sacer­
doce attisent? i> Nous cueillons ces paroles dans les Annales de 
N.-D. du Sacré-Cœur, raconlan t la fête du 8 mai, au scolasticat 
des missionnaires d' lssoudun. 

Nous ne résistons pas au plaisir de citer le$ acclamations que 
le P. Vaudon a fait applaudir en cette solennelle circonstance; 
ce sont autant de traits qui metten t en vive lumière le caractère 
surna turel de l::i mission de Jeann e d'Arc . 

« A . aint Michel, cheYal ier du Christ et de Notre-Dame, 
avant même l'aurore des temps! ... A saint Michel, vainqueur 
du dragon; 

» A saint Michel, po rte- étendard du Sacré- Cœur aux siècles 
prochains, aux journées de demain peut-être; 

» A saint l\fühel, défl'nseur de l'Église et patron de la 
France; 

» A ~a int Michel qui , des ruines de la patrie, a suscité Jeanne 
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d'Arc, l'a formée, encouragée, conduite à la bataille et à la 
victoire; 

» A saint Michel archange, bon soldat et bon français, Noël! 
(Toutes les voix, Llans un élan superbe, répètent : Noël! Noël!) 

~ A sainte Catherine et à sainte Marguerite, sœurs virginales 
de Jeanne et ses divines maîtresses, l'iod ! 

» A Jeanne, fleur de chevalerie; 
ii A Jeanne, rad ieuse apparition parmi nous du cavalier blanc 

dont il est parlé an livre des Macchabées; à Jeanne, sorte d'in­
carnation de saint Michel; 

» A Jeanne qui n'a jamais, aux heures les pins sombres de 
notre histoire, désespéré ; à Jeanne, libératrice de la France; 
martyre pour la patrie; à Jeanne, la grande fran çaise. 

» Louange, honneur, bénédiction, acclamations de tout un 
peuple, et, bientôt, s'il plaît à !'Esprit de Dieu et au vicaire du 
Christ, Léon l'immortel, l'auréole des saints et la gloire des 
autels! . . . Noël, à sainte Jeanne de France: Noël! Noël! ii 

* 
* * 

Chacun sait que, lors des inoubliables fêtes du 8 mai, 
à Orléans, on vit paraître, dans le somptueux cortège, une nou­
velle bannière de saint Michel; nous désirions savoir quelque 
chose de celte bannière, on llOUS répond de Lyon et de la 
maison même qui a exécuté le travail ('l) : 

a: L'étenda1·d de saint 1lfichel, offert par les dames de Lyon 
aux dames d'Orléans, est la reproduction exacte de l'étendard 
historique du roi Charles Vil qui fut souvent porté à côté de 
Jeanne d'Arc. 

li a deux mètres de longueur; l'étolîe est en satin pourpre, 
semé d'étoiles d'or brochées dans le tissu. 

Sur une des faces se détache, brodée en soies de couleur, 

(1) La maison Chatel et Tassinari qui a exécuté l'oriflamme de saint 
:Michel, a été heureusement préser vée des bandes de pillards qui ont fait 
tant de mal dans la ville de Lyon, lors ,les déplorables événements qui 
ont suivi l'a assinat du président Carnot. 
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et or et argent pour les ornements, la figul'e de saint Michel 
apparaissant à Jeanne et lui indiquant sa mission et le chemin 
d'Orléans. 

11 est brodé au point fondu avec beaucoup d'art et très fine­
ment. 

Autour de la bannière court une bordure formée d'une o-uir­
:;, 

lande de feuillettes d'or, brodées en couchure. 
Sur l'antre face, semblable à la première, se détache, à la place 

du saint Michel, un grand chiffre de !'Archange en lettres bul­
latiques du XV• siècle, brodé en ors divers, un galon brodé 
à clous d'or contourne toute la bannière. 

La hampe, très riche et très artistique, est en hois rouge, 
garni de clous dorés à étoiles d'or, elle est terminée par un fer 
de lance doré et accoté de deux écussons émaillés à double face. 
portant d'un côté les armes de Jeanne d'Arc et de LYon et de 
l'autre, celles du Jlifont-Saint- Michel et d'Orléans. • ' 

La traverse en bois rouge est terminée, aux extrémités, par 
deux fleurs de lis dorées. 

L'étendard est monté sur cette traverse à créneaux, c'est-à­
dirc que l'étoffe est tailladée. ii 

ËCOLE APOSTOLIQUE 

A notre époque, l'organisation de la société rend difficile le 
recrutement du clergé, l'esprit révolutionnaire, qui souffle 
.partout, s'efforce de diminuer et d'anéantir les vocations. L'Église 
manque de prêtres. Le Pape, les Évêques, les missions, les 
congrégations religieuses en de mandent avec instance. Nous 
ne sommes pas les seuls à faire cette constatation douloureuse, 
mais nous en prenons occasion pour exciter le zèle de nos amis. 
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Voilà vin o· t ans bienlôt que le R. P. Robert, de vénérée 
mémoire, a : tabli à l'ombre du sanctuaire de Saint-Michel n.olre 
petile École apostolique. Envers et contre tout le gloneux 
Archange l'a protégée. 

Elle peut encore abriter largement jusqu'à douze enfants. 
Or, voici qu'a pproche l'heure où nous allons renouvel.er c.ette 
petile fa miJ!e. C'est l'occasion pour nos zélateurs e ~ zelatr1ces 
de présenter les jeunes postulauts. S'ils n'en connaissent pas , 
qu' il , cherchent un peu. Le P. de Chazournes affirme : « li~ a 
un e multitude incalculable de vocations apostoliques étouffees 
dans leu r germe. Les un es faule de ressource, les autres ;aule 
de culture, d'antres en plus grand nombre encore parce qu elles 
sont placées dans une almosphère malsaine. Comme les arbres 
de nos verge rs donnent incornparablernent plus de fleurs au 
printemps qu'on n'y recueille de fruits en au~omne , p~ rce que 
l'excès des pluies ou de la chaleur, la gelee, la grele o~ !~ 
piqùre des insectes en font périr la majeure partie; ~ms 1 

combien d'a pôtres en fl eurs avait créés la grâce du baptcme, 
qui n'atteindront jamais leur maturité. » . ., 

« D'autre part la société Lou t entière, depms un s1ecle, 
semble organisée par un génie diaboliqu e pour faire éch ec à 
Jésus-Christ. Que d'entraves de toutes so rtes au recrutement 
sacerdotal! Qne d'institutions qui sa isissent le jeune homme et 
l' arrachent aux mains de l'Ég lise! Que de carri ères autrefoi s 
incon nues , qui, lui offrant de faciles accès et de sé~uisa?. l cs 

perspectives, Je détournent des voies plus sa in tes oü Dieu 1111-
vitai t à ent rer ! li y a dans èette foule bien des natures heureu­
semen t douées , en qui les talents sont accompagnés des 
dispositions les plus favorables à la piété, étincelles pr.écieuses 
que la cendre des préoccupations mondain es va tristement 
étou ffer, diamants ines timables qu'on emploiera aux vu lgaires 
usages de la pierre bru Le. >> 

---~ 
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LE CULTE DE SAINT MICHEL 

A CONSTANTINOPLE 

(Suite) 

V 

Ce n'est pas seul ement à l'intérieur des murs de Constan ­
ti nople et derrière ses remparts que les siècles de fo i multi­
plièren t d'une fa çon prod igieuse les édi fi ces sacrés . La religion 
n'a pas bernin des fort ifications de pierre ; elle es t elle-même la 
meilleure des forteres es, et bienheureux les peuples qui se 
mettent sous sa gard e et réclament son abri. De tous rotés c'est 
une véritable efflorescence de piété qui nous frappe, si nous 
jetons nos regard s aux alentours de la grand e cité. En Yoyant 
ces nombreux et splendides sanctuaires qui, de Coustantin à la 
conq uête ottomane, s'élèvent au bord du Bosphore et sur tou te 
la côte d'Asie jusq u'au gotre de Bithynie, nous serion presque 
ten tés de nous demander s' il n'y avait pas dan s tous ces dehors 
plus de parade que de sincère piété. La visite d'une église 
grecque de no jours ne serait pas de nature à nous en leYer 
ce lte illusion. Ces tableaux multiples, ces nombreuse peintures 
murales et jusqu'à cetle iconostase qu i nous YOile presque en­
tièrement l'autel et le Saint-Sacrement, m'apparaissen t comme 
un riche décor tle fa ntaisie, destin é à cacher le froid de leurs 
temp les et à com bler le vide de leur fo i. Mais l'époque qui vit 
les saint Épiphane, sa int Jean Chrysostôme, saint C)Tille d'A­
lex and rie el bea ucou p d'autres saints personnages, ne peu t être 
comparée à l'état ac tuel de la religio n grecque, qu i n'e t plus 
guère qu'une religion de cérémonies ex térieu res, de signes de 
de croix répétés et de form ules de bénédiction. 11 y arni t aux 
IV• et V• siècles et jusqu'au schisme, une véri table vie dans 
l' Église d'Orient et si la multiplica tion étonnante des sanc-
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tuaires s'explique en partie par le besoin spécial qu'ont les 
orientaux de signes extérieurs et sensibles du culte, elle a sur­
tout pour principe une piété sincère, une impulsion surnatu­
relle de dévotion, une expansion d'amour divin. Nous venons 
trop tard au XlX• siècle pour voir sous son vrai jour le mer­
veilleux effet de ces basiliques, rangées sur les deux rives du 
Bosphore. Le pilote de chaque navire en savait mieux que nous 
le prix; bien ùes fois il dut les sa luer en passant et demand er 
à leurs saints patrons un heureux voyage sur les flots brumeux 
du Pont-Euxin, ou sur les vagues plus tranquilles de la Propon­
tide. Du fond de ses sanctuaires, saint Michel dut répondre 
souvent par un sourire et un geste protecteur à l'ardente prière 
des matelots. Ses églises, en effet, étaient nombreuses sur tout 
le parcours du Bosphore, et si aujourd'hui aucune d'elles n'est 
debout, du moins sommes-nous heureux que, dans l'histoire, 
plusieurs nous aient laissé un souvenir. 

Lorsque l'on part en bateau de Constantinople, ou mieux du 
grand pont de Constantinople, en se dirigeant vers la mer Noire, 
après avoir passé devant le palais de marbre des sultans de 
l)olma-Baç;tché et rencontré sur la côte d'Europe plusieurs 
gracieux villages, qui ne sont en réalité que la continuation de 
la ville, on arrive en une demi-heure à une petite escale du nom 
de Courou-Tschesmé (fontaine sèche), où plusieurs savants 
nous apprennent que fut jadis une célèbre égli se de l'Arcbange 
Michel. Saluons-la religieusement, mais sans nous arrêter, car 
quelque célèbre qu'elle ait été, la tradition reste muette et. ne 
nous dit rien ni de son établissement, ni de sa destruction. 
Encore quelqu es coups d'hélice, un coup de sifflet, une nouvelle 
escale et nous serons plus heureux. Mettons pied à terre pour 
recueillir plus paisiblement nos souvenirs et aussi pour faire 
acte de dévotion à saint Michel; car ce lieu lui fut cher, et qui 
sait s'il ne prêtera pas encore aujourd'hui une oreille plus atten­
tive aux prières qui lui viendront de ce rivage privilégié. 

Bien des fois dans la suite des temps, ce petit village a 
changé de nom; il s'est appelé Estiai, Anaplous, actuellement 
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les Turcs le nomm ent Arnaout-Keuï et les Grecs, Méga-Reuma 
(grand couran L). Mais, entre tons ces noms, il en est un que 
l'histoire a enregistré et qui nous plaît pins que les autres pour 
son origine . Michaélion ou bourg de Michel, tel est le titre 
d'honneur de cette humble bourgade. Au rapport de Sozomène 
elle le doit à la visite de !'Ange. Un jour, le glorieux chevalier 
de Dieu qui plane au sommet des cieux, laissa ses ailes se ployer 
et descendit vers notre terre. De son œil céleste il choisit pour 
poser le pied un des plus jolis Yallons du Bosphore et s'arrèta 
en face des demr.ures qui tenaient le fond de la vallée . Les 
habitants qui l'avaient vu planer dans les airs, au-dessus de 
leurs toits, comprirent qu'ils avaient aITaire à un e$pril dont les 
formes extérieures n'étaient qu'une apparence. L'Archange 
daigna se faire connaître à eux et soit qu'il vint pour raviver 
leur foi, soit qu'il réclamât d'eux, comme il fera plus tard au 
mont Gargano et à Tombelaine, des hommages plus dignes, un 
culte plus parfait, son appel fut entendu. A partir de cette ap­
parition le lieu ne s'appela plus que Micliaélion, ou encore Aso­
maton, l'incorporel. Depuis combien de temps le fait s'était-il 
passé, quand Constantin choisit pour siège de son empire la 
capitale de l'Orient; l'apparition n'eut-elle pas lieu pendant son 
règne ou même, comme semblent l'insinuer quelques traditions, 
en faveur du magnanime empereur? Il n'est pas possible de 
répondre à ces questions, mais on sait que le prince vint visiter 
ce coin de terre si visiblement chéri de !'Archange et y fil bâtir 
une église en rnémoirP. de l'apparition. An VIe si ècle, Justinien 
reprit l'œuvre de Constantin; il en avait été prié, nous dit 
Procope, par les prêtres de ce sanctuaire affligés de le voir 
tomber en ruines. Il n'eut pas de peine à goûter le prix de ce 
site enchanteur; cette église debout au bord des flots, sur ce 
promontoire qui paraît défier le courant du Bosphore, lui parut 
digne de sa pieuse sollicitude et il la restaura avec toutes les 
délicatesses de la plus tendre dévotion et toute la générosité de 
son cœur. li y forma un port et y fit construire des môles . Six 
cents ans plus tard, à la fin du Xll• siècle, Isaac !'Ange rebâtit 
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SAINTE-SOPHIE ONSTANTINOPLE 
Ou les Chrétie i s d ' Ori ent honorèrent sai nt Mic he l j usq u'à l 'i nv des Turcs . Le3 Mahométans eu x-mêmes y vénèrent !' Archange 

.ur de la Divin ité " 
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à son tour ce sancluaire que le temps avait détruit et plus 
encore que ses prédécesseurs il agi t royalement. Il y accumula, 
selon que le dit le patriarche Conslantios, tout ce qu'il trouva 
de plus beau en sa intes images et en mosaïques ; il l'orna des 
dons les plus précieux de différentes villes ou villages. 

Tan t de ri chesses n'étaient pas de nature à lui assurer le 
respec t de la part des Turcs envahisseurs. A peine avaient-ils 
mis le pied su r la rive européenn e du Bosphore, qu'ils s'empa­
rèrent de tous les trésors de l' église sa int Michel. Et non contents 
de b dépoui ller, il s la démolirent morceau à morceau, et, sur 
l'ordre de Mahomet II, transportèrent ses colonnes et ses plus 
beaux débris un peu plus au nord sur la côte, où ils servirent, 
avec les ruines d'autres monastères, à l'éléva tion de la forteresse 
de Rouméli-Hissar, un an avant la prise de Constantinople. Sur 
les ruines de la célèbre église de saint Michel, les Grecs bâtirent 
l'église des saints Incorporels. qui subsiste encore. 

Passons maintenant devant les travaux imposants de Ma­
homet 11, et continuons notre route jusqu'au petit golfe de Sos­
-t-hénion, appelé w1lgairement Sténia. Jadis les Argonautes 
empêchés par Amycus, le roi des Bébriciens, de naviguer sur 
le Pont-Euxin, profitèrent du beau port naturel que leur offrait 
le golfe, el y jetèrent l'ancre, jusqu'au jour, dit la fable, où ras­
surés par l'apparition d'une forme ailée, ils combattirent Amy­
cus et le vainquirent. Joyeux de pouvoir enfin continuer leur 
voyage vers la Colchide, à la recherche de la Toison d'Or, ils 
voulurent témoigner de leur reconrnüssance à cet être surna­
turel, et avant de mettre à la voile, ils lui éleYèrent un temple 
et lui érigèrent une statue. Constanlin, devenu maître de l'Orient, 
n'eut rien de plus à cœur que de contribu~r à l'écrasement du 
paganisme en transformant ce temple en église de saint Michel. 
Le céleste Archange y fut honoré dès lors à la place du vo latil 
à la forme cl'un homme terrible, selon l' expression de Cons­
tantios , et nous voyons Basile le Macédoni en restaurer ce temple 
au IX• siècle. Il a depuis longtemps disparu , aussi bien que le 
grand monastère de !'Archange placé quelques centaines de 
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mètres plus loin, dans la délicieuse vallée de Kalasképi près de 
Thérapia . Choniate rapporte qu'il ava it été bâti par l'empereu r 
Manuel Comnène ; les ravages du Lemps et des hommes n'en ont 
rien laissé. 

Nous serions heureux de retrouver quelques débris des 
temples de Jupiter et de Neptune, qui s'éleva ient sui· la côte 
d'Asie, à An adoli-Kavak, presque à l'entrée de la mer Noire . 
De par l'ordre de Justinien, le grand dieu de !'Olympe et son 
frère-, le dieu des flots, durent descendre de leurs autels et se 
laisser chasser de leurs demeures pour en faire le don au glo­
rieux Archistratège Michel. Si ces fausses divinités eussent été 
autre chose que des stat.ues de bois ou de pierre, il nous semble 
qu'ell es eussent eu peu à se louer de celle nouvelle puissance 
qui les détrônait presque partout dans Constantinople et les 
environs. Elles ne se plaign iren t assurément pas, mais il se sera 
sans doute trouvé en ce temps-là des fid èles païen , amis de la 
jouissance et de la volupté, qui auront crié bien haut à l'in to­
lérance du christianisme, et trai té l'empereur de bigo t. Après 
que la religion catholique a remplacé, depuis dix-huit siècles, 
les orgies païennes par l'héroïsme de la vertu et du dévou ement, 
après qu'elle a fait abolir l' esclava ge et ennobli les sociétés , 
n'entendons-nous pas des hommes , marqués au front dn signe 
de la croix, prêcher le retour aux bonnes divinités du paganisme, 
et jeter à la face de l'Église, leur mère, les plus honteuses 
injures et les sarcasmes les plus grossiers. Les rugi semcnts des 
derniers tenants de l'antique société n'arrêtèrent pa Constantin 
ou Ju stinien dans l'œuvre d'assainissement et de relèvement de 
l'empire, tandis qu'aujourd'hui les meilleurs chrétiens souvent 
n'osent agir dès que la meute révolutionnaire a fait en tendre ses 
sourds aboiem ents. Si nous tremblon s, mettons Michel à notre 
tête, et sous son drapeau marchons généreuseme11t au com bat : 
Quis ut Deus! Avons-nous donc besoin des exemples àe 
!'Orient? Charles Martel el Charlemagne rendant leur épée 
invincible en la faisant bénir au sanctuaire de saint Michel in 
periculo 11ia1·is, ne nous sont-ils pas des modèles suffisan ts? Et 



- 468 -

ce tte humble bergère de Dom rém y, trouv::u1t Jans sa dévotion 
à !'Archan ge le courage de sauver la France et d'être l'héroïque 
Jeanne d'Arc, ne nous crie-t-elle pas assez haut b confiance dans 
le pui ssant chef de l'armée céleste? Ou i, si Dieu, pour employer 
le langage d'un chroniqueur, ·voulait jadis accorde1· son secours 
aux Francs par le ministère de l'Archange, et si des miracles sans 
nombre ne cessent d'en fournir la preuve, nous avons l'assurance 
que le Seigneur n'a pas fermé pour nous les tré ors de sa misé­
ricorde, que le bras protecteur du Messager divin ne s'est pas 
raccourci, el que des merveilles éclatantes prouveraient encore 
aujourd'hui la valeur de son glaive, si seulement nous savions 
lui en adresser la requête aYec fo i et amour. Mais nous dire 
chevaliers de saint Michel, l'appeler à marcher en têt(l de nos 
armées, puis refu ser ensuite de prendre part nous-mêmes au 
combat, c'est de la félonie indigne de notre caractère de Fran­
çais et de chrétiens . 

(Lei fin ciu 1n·ochciin n1011éro) . 

JEANNE D 'ARC 

PERSONNIFICATION VISIBLE DE SAINT i\IICHEL 

(Suite) 

Le hommes bataillaient et Dieu donnait la victoire. 
li la donnait aussi sans que l'on füt obligé de livrer batai ll e. 
C'éta it, raconte Dunois, sous les murs de Troyes oü le roi 

marchant vers Reim s s'é tait arrêté avec son armée « li y tint 
conseil avec les seigneurs de son sang et les autres capitaines 
pour aviser si l'on resterait devant cette ville afin d'en faire le 
siège, ou bien s' il ne vala it pas mi eux passer outre et marcher 
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droit sur Reim s, en négligeant Troyes . Dans le conseil les avis 
étaient partagés et l'on ne savait ô quel parti s'arrèter, lorsque 
Jeanne survint tout à coup ét pal"ut an milieu du conseil. -
Noble dauphin, dit-elle, ordonnez à vos gens de venir assiéger 
la ville de Troyes et ne perdez pas davantage le temps en déli­
bérations superflues. Au nom de Dieu , avant trois jours, je 
vous introduirai dans cette ville de gré ou de force, à la grande 
stupéfaction de la fausse Bourgogne . Et sur le champ, Jeanne 
se mettant à la tête de l'armée, fit placer les tentes tout contre 
les fossés de la ville et exécuta plu siems rnanœuvres mP.r­
veilleuses que n'eussen t pas imaginé deux ou trois généraux 
consommés y travaillan t ensemble. Elle fit si bien pendant la 
nuit, que, le lendemain, l'évêque et les bourgeois vinrent, 
tout fré missants et tremblants, déposer leur soumission entre 
les mains du roi. 

On apprit alors et on constata que, au moment même oü elle 
avait émis Jans le consei l l'avis qu'il ne fallait pas laisser la ville 
de côté, les habitants avaient tout à coup comme perdu l'esprit 
et n'avaient plus été occupés qu'à chercher refuge dans les 
églises. 

Que la libre-pensée explique comme elle l'entend de tels 
faits, pour nous il nous paraît préférable de s'en rapporter aux 
témoins oculaires et de dire avec eux : « Le doigt de Dieu es t 
ici, digitus Dei est hic >>; une puissance supérieure, l'ange des 
batailles combat avec Jeanne. 

« Jamais, disait-on à Jeanne, on ne vit de telles choses, 
comme on en voit dans votre fait, on ne lit rien de emblable 
clans aucun livre. i> - c< Mon Seigneur, répondait-elle, a un livre 
dans lequel aucun clerc ne peut lire, quelle qu'en soit la 
science . » 

Eh bien! soit mais « les siècles ont passé, les choses d'au­
trefois ne revivront plus! Que ferait la bonne-Lorraine avec la 
po udre sans fumée et le fusil Lt~bel? li y aurait des chances, au 
fond, pour que les généraux sur qui reposera le fardefiu épou­
vantable de la gu ene futme la traitassent comme on faisait en 
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18ï0 des inventeurs qui apportaient des engins miraculeux et 
des plans de victoire infaillibles (1). 

N'en déplaise à l' écrivain boulevardier, Dieu n'a point aban­
donné la direction des affaires de ce monde et ce n'est pas 
devant « la poudre sans fumée et le fusil Lebel » qu'il abdiquera 
son pouvoir. Quand il le voudra il rendra inutiles tous ces 
arm ements avec lesquels les peuples se croient invincibles et 
Jans lesq uels ils se complaisent. Son ange ira chercher un 
guerrier homme ou femme, jusque-là inconnu, il lui inspirera 
le génie militaire et les plans des plus habiles stratégistes 
e t des plus profonds tacticiens seront confondus, on recon­
naitra encore une fois, que personne n'est semblable à Dieu. 

* 
* * 

Jeanne avait encore pour mission de conduire le dauphin 
à Reims afin de l'y faire sacrer Roi. 

Ce n'était pas une vaine cérémonie proprn tout au plus 
à frapper l'esprit des peuples. Ceux-ci, comme l'observe l'auteur 
de Jeanne d'Arc à Domrémy, voyaient dans l'onction de l'huile 
de la sainte ampoule, de cette ampoule apportée à saint Rémi, 
selon la légende, par un ange descendu du ciel, un véritable 
sacrement qui conférait aux princes assis sur le trône des 
fl eurs de lis, un caractère de sup1·ême inviolabilité. 

On se repl'ésentait alors le royaume de F'rance comme un fief 
divin et. le roi comme tenant ce fi ef en vertu d'une délégation 
d'en haut. 

Cette idée apparaît nettement dans la fameuse lellre datée du 
22 mars '1429 où la Pucelle somma les Anglais de vider le 
royaume de France : « Et n'ayez point en votre opinion que 
vous tiendrez mie le royaume de France de Dieu, le roi du 
ciel, fil s de sainte Marie; mais le tiendra le roi Charles, vrai 
héritier. » 

La même idée es t exprim ée avec plus de force encore dans 
une lettre que Jeanne écrivit au duc de Bourgogne, le 17 juillet, 

(1) J ournal le Figaro, cité par l' Uni-cers , no 8235. 
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jour du sacre de Charles VII. <<Tous ceux qui guerroient aud it 
sain t l'Oyaume de Frant:e, guerroient contre le roi Jésus, roi 
du ciel et de tout te monde, mon droiturier et souverain 
Seigneur. » 

Un écrivain politique du siècle précédent, l'auteur dn Songe 
du Vm·ger, avait dit de nos rois, qu'ils sont c< vicaires de Jésus­
Christ en sa temporalité ii. Cette conception mystique de la 
royauté n'a jamais été mi r. ux exposée que par Jeanne d'A1·c 
dans sa première entrevue avec Robert de Baudricourt. cc Jeanne 
di$ait, rapporte un témo in oculaire, que le royaume n'appar­
tenait pas au dauphin, mais à son Seigneur. Néanmoins, c'était 
la volonté de son Seigneur que le dauphin fût roi et qu' il eû t 
le royaume en commande; elle ajoutait qu'il serait roi en dépit 
de ses ennemis et qu'elle le conduirait elle-m P. mc pour le faire 
sacrer. Robert de Baudrico urt lui demanda quel était son 
Seigneur, et elle répondit : C'est le roi du ciel. » 

Assurément la grande âme de la Pucelle pouYait seule parler 
un si simple et si magnifiqu e langa~e . Toutefois, ajou te !'écri­
vain que nous citons, pour le fond des idées, il n'y a rien 
là, il faut bien le dire, qui soit personnel à la vierge de 
Domrémy. 

Originaire d'un petit canton de la Champagne dont les habi­
tants avaient voué un véritable culte à la royauté française, née 
et élevée dans un village où la légende mystique de cette 
royauté avait trouvé des conditions de développement particu~ 
lièremen t favorables, Jeanne d'Arc ne fait qu 'exprin1 er avec 
autant de fidélité que d'éloquence, dans les textes cités plus 
haut, la croyance populaire de son pays natal et de la France 
tout entière au XY• siècle ('l). 

Siméon Luce a raison quand il dit que Jeanne exprime « la 
croyance populaire de son pays natal et de la France tout 
entière. >' Un contemporain de la Pucelle, dont on ne saurait 
nier l'autorité, le pape Pie Il, écrit dans ses mémoires que « les 
Français refusent la qualité de roi à quiconque n'a pas recu 

(1) Jeawle d' Arc iJ, IJ0111ré111y, pages 22 et suiv •. 
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l'onction J e la Sainte-Ampoule. >> C'était à leurs ye ux un sacre­
ment d'institution ecclésiastique qui fa isait le roi de France, 
comme l'ordre, sacrement d'institution divin e, fait les évêques 
et les prêtres. 

Mais, e t-ce pour sa ti sfa ire à cette « croyance populaire )) 
que Jeanne en traîne Charles, pour ainsi dire malgré lui, sur le 
chemin de Rei ms, afin de l'y faire sacrer roi ? - Non évidem­
ment; elle ne cesse de répéter qu'elle vient accomplir« l'ordre 
du ciel )) qui lui a été transmis par !'Archange sa int Michel. 

A notre avis on n'a pas assez fait attention à cette partie de 
la mission de Jea nne. ün n'a vu en elle que la guerrière, la 
libératri ce dn territoire. C'es t nou s le voulons bien, le cô té Je 
plus éclatant, celui qui frappe le plus l' esprit des peuple~; mais 
le rôle qu'elle rem plit à Reim s nou s parait bien autremr-nt 
important, il es t l'obj et principa l de sa mission; aussi lorsq u'il 
fut accompli, la vit-on se jeter aux pieds du roi et lui dire en 
lui embrassant les genoux : " Gentil roi, or est exécuté le plaisir 
de Dieu, ma mis ion est remplie. )) 

* 
* * 

Nous l'avons déjà dit, le sacre du roi n'est pas, comme le 
prétendent certains, une vaine cérémonie. Elle exprime la 
doctrine catholique sur le principe du pouvoir et sur les devoirs 
de la royauté . Jésus-Christ est la source du droit, de la sou­
veraineté, le roi de la terre n' est qu'un lieu tenant du roi du 
ciel. Ce n'est pas par le sang qu'il entre en possession, mais 
par le sacre ; alors il prend l'obligation d'être fid èle à la consti­
tution qui est la loi de Jésus- ChriEt, de la faire régner tft. d'être 
en même temps protection aux fa ibles et aux petit . Il s'engage 
à ne pas gouverner pour son avantage personnel, mais pour 
celui de tout le peuple, à mépriser la gloire terrestre pour ne 
rech ercher que celle du ciel (1). 

Nous avons déjà remarqué que Jeanne tint un semblable 

(1) Non ad t uam , eJ totius popul i utili tatem regnare , prœmiumque 
bcnefactorum tuorum non in teu is s1:d in cœlo expcctare vidcaris. 
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langage au dauphin la première fois qu'elle l'aborda pour lui 
exposer la mission dont elle était chargée. 

Il y a loin, on en conviendra de cette doctrine à celle de nos 
jours, qui enseigne que « le principe de toute souveraineté 
réside essen tiellem ent dans la nation, » que « la loi est l'expres­
sion de la volonté générale, tous les citoyens ayant le droit dP. 
concourir personnellement ou par leurs représentants à sa 
formation. l> 

On sait où aboutit ce principe révolutionnaire au premier 
chef : Dieu mis hors la loi; l'homme substitué à Dieu, l'Église 
persécutée, le crime amnistié, les droits de la famille et de la 
propriété foulés aux pieds, le pouvoir aux mains du plus osé 
qui cherchera avant tout rnn « intérêt personnel, >> en un mot 
toute cette série d'horreurs et de hontes qui remplit l'histoire des 
gouvernemen ts révolutionnaires. Aussi la révolution exècre le 
sacre. Elle ne peut souffrir qu'on lui en parle; la pensée même 
« la fait rugir, ricaner, grincer des dents, écumer. n 

Comment. en serai t-il autrement? La révolution a horreur du 
divin, sa devise est celle de son père: Non serviam. Je n'obéirai 
pas. 

« Elle est l'œuvre de Satan, commencée dans le ciel et ~· e 
perpétuant dans l'humanité d'âge en âge. Le péché originel, 
par lequel Adam notre premier père s'est également révolté 
contre Dieu, a introduit sur la terre, non pas encore la révo­
lution, mais l'esprit d'orgueil et de révolte qui en est le 
principe; et depuis lors le mal a été sans cesse grandissant, 
jusqu'à l'apparition du Christianisme qni l'a combattu et refoulé 
en arrière. 

'' La renaissance païenne , puis Lut.ber et Cal vin, puis 
Voltaire et Rousseau ont relevé la puissance maudite de Satan 
leur père; et favorisée par les excès du césarisme cette puis­
sance a reçu, dans les principes de la Révolution fran çaise, une 
sorte de consécration , une constitution qu'elle n'avait pas eue 
jusque-là et qui fait dire avec justice que la Révolution est 
née en France en 'l î89 ... 
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· >> Elle est satanique dans son essence; et en renversant 
{ontes les autorités , elle a pour fin dernière la destruction 
totale du règne du Christ sur la terre ('1), >i que le sacre a 
pour obj et d'établir et de défendre. 

(1) Mgr ùe Ségur, La Ré·cofo.tfon, I V. 

LES MOUCHES LUISANTES 

au Mont-Saint-Michel-de-Mercara 

Vers la fin du mois de mars, lorsqu e dans l'Inde les grandes 
<::haleurs co mmencent à se faire sentir, très vives dans les 
vallées , moins accablantes snr les hautes montagnes ; qnand, 
~près nne longue absence de pluie, le ciel se met à se couvrir 
de nuages, à grond er le jour et la nuit , à lancer des éclairs 
-éblouissants et continus, à répandre par intervalles des ondées 
diluviennes, il se produit chaqu e soir un phénomène dont en 
France vous ne sa uriez vous faire une idée. 

A la vérité, là-bas vous avez vos vers luisants. Mais ces 
petites bêtes semblent paralysées, et sont si rares, si rares ! 

Lorsque vous marchez dans les ténèbres, vous les voyez, 
fa ibles et vagues lumières, un ici, l'autre là. Qu'est-ce, en com-
1paraiso n des myriades d'étoiles qui brillent sur vos têtes? 

J'ai vu, à la chute du jour, la mer clapoter contre les fortes 
pierres de granit qui forment les remparts du Mont-Saint­
Michel, et chaqu e vague, après s'être brisée, se retirer en large 
Jangne de feu. Vous eussiez dit des ra fa les de vent, chassant la 
.cend re de la su rface d'un vaste brasier et ravivant les flammes 
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en cent endroits divers. Les eaux étaient phosphorescentes. 
Tout le monde quittait l'h ôtel et venait voir. Ce spectacle éta it 
beau. A qui e·s t-il donné de le contempler souvent ? 

Au Mont-Saint-Michel-de-Mercara, c'est autre chose. 
Chaque année, il y a le moi s des mouches luisantes, et, 

chaque soir de ce mois, ifü1minalion générale. Lorsque la 
période commence, vous êtes heureux, parce que vous l'avez 
<l ésirée. Elle finit juste à temps pour que vo tre atten tion ne soit 
pas émoussée par la mise en scène trop répétée du même 
tableau. 

Le soleil, revêtu d'un manteau de pourpre, n'a pas pl utôt 
<lisparu derrière les sommets blanchâtres, que la brise se met 
à souill er et agite les branches des arb res . Un doux murmure 
<l e réjouissante universelle accueille l'évanouissement de la 
lourde chaleur. Comme ici, le jour fa it immédiatement place 
à la nuit, les appartements se ga rnissent de lumières. Aussi, 
vous n'êtes pas d'abord étonné d'apercevoir beaucoup de feux 
~u travers des arbres. C'est seulement après quelques instants 
que, voyant ces feux s'éteindre tout d' un coup comme à l' un is­
son et se rallumer de môme, mais plus nombreux, vous vous 
mettez en gard e contre vos sens. Vous ne demandez pourtant 
pas ce qu e cela signifie. 

Vous contemplez dans une extase qui ne veut pas être trou­
blée. Le tonn erre gronde? Peu importe. Les éclairs déchirent le 
<::iel et fendent les ténèbre$? Le spectacle n'est que plus ravis­
sa nt. Les mouches lui santes, car ce sont elles, illu minent le 
bosq uet de silvtw oakes (chênes d'argent) . Se nombrant par 
milliers , elles voltigen t de feu ille en feu ille, se croisent, se 
heurtent, viennent se reposer sur les orangers odoriférants. 
Elles remplissaient Lou t à !'heure la charmille, elles pu llulent 
maintenant et dans la charmille et en plein air. Elles assiègent 
votre demeure, y pénètrent sans qu e Yous y pren iez garde. Si 
Si plus tard vous vous réveill ez au milieu de la nui L, ne soyez 
pas surpris d'apercevoir comme une étoile lumineuse attachée 
à la toiture, au-dessus de vo tre tête. Une étoile ici! Quel nouveau 
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miracle ! Et dès que vous serez rendormi, vous rêverez un bea u 
rêve: sur les ailes de votre bon ange, vous serez transporté dans 
les Cieux et y contemplerez Celle que vous invoquez souvent 
sous le litre d'Étoile de la mer , Stella maris! 

Que vous disent vos vers luisa nts? Que vous enseignent les 
vagues de fe u? 

Les premiers vous rappellent qu'il y a sur la lerre des astres 
tombés et vous font pleurer les hérésies qui, dans tou s les siècles, 
ont désolé l'Église. Le ver luisant , c'est Luci fe r, qui traîne sa 
lumière dans la boue. 

La mer phosphorescente est plus magnifique en sa 1·eprésen­
Lation. C' est l'océan de la grâce qui pou sse les fiJ èles vers les 
saintes Montagnes, la montagne du Banqu et eucharistiqu e, soit 
dans la propre paroisse, soit dans les lieux de pèlerinage. Ils en 
reviennent embrasés , ils en reviennent de feu, comme des lions 
qui jellent des flamm es; tanquam leones flam111am sp frantes, dit 
saint. Chrysostôme, se servant d'un e autre comparaison. 

Bien plus élevé est le symbole des mouches luisantes de notre 
Mont-Saint-Michel indien. Elles sont, en effet, l'histoire du Ciel. 
Elles sont l'histoire du Ciel an commencement. alors qu'il y eut 
un grand combat, où les Anges se heurtèrent les uns contre les 
autres, lumières coutre lumières, et après lequ el Michel entra 
premier ministre dans le Palais du grand Roi. Elles sont l'his­
toire du Ciel maintenant : les Anges et les Saints sont des 
lumières illuminant ['Ji:cJen céleste, et, dans cc séjour de paix , 
ils n'ont à craindre ni les menaces ni les foudres de l'enfer. 
Elles sont l'histoire du Ciel après la résurrc<.:tion des co rps. 
Les corps des Ju stes ressusciteront glorieux, lumineux , et il s 
se transporteront d'un endroit à un autre à la mani ère des 
esprits. 

Vile, vile, préparons-nous à être des mou ches luisa ntes! 

Prosper P1cor, 
Miss ionnaire apostolique 1l u Mnyssour. 

----~ 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - Reconnaissance à N.-D. des Ân!!es ! F aites brûler une 
lampe pendant neuf jours devant son image vénérée : U11e de mes chères 
petit es niècr.s âo-ée de trois ans vien t d 'échapper à un grand danger. C'est 
notre conviction que nous ne devons sa conservation qu·à Marie, Reine 
des .Anges, à qui nous l'avons consacrée. M. V. 

Manche. - Redoutan t que la pluie ne vînt mettre obstacle à la pro­
cession du grand sacre et ne rendît inut iles nos longs et patien ts travaux 
de repo~oirs , nous avons invoqué saint Michel et saint Antoine. Nous 
avons été exaucé•, la procession a pu sort ir et elle a été magnifique : 
notez que le samedi et le lundi une pluie torrent ielle a tombé presque 
toute la journée. A. L . L . 

Manche.- Grâce à la protect ion du saint Archange, mon bon père qui 
avait été frappé de paralysie, il y a un mois, s'est rétabli ti-ès prompte-
me.'.it. M. le B. 

Manche. - Un de nos associés de !'Archiconfrérie, qui n 'avait de­
mandé son in script ion que dans l'idée d 'obteni r par aint Michel la grâce 
<l'une bonne mort, ne pouvait se séparer de la statuette du glorieux Ar­
change qu'il a voulu avoir sous les yeux jusqu'à son dern ier soupir. Il a 
fait une fin des pins édi fiantes. M. P., zélatrice. 

Aude. - Act ions de grâces à saint l\Iichel pou:r la rén site d 'un 
examen . A. E . 

Aveyron. - One personne en danger de mort reculait devant le 
deYoir de la confession, promettant qu'elle se confesserait à. l 'église quand 
elle serait mieux; j 'a llai la voir, priant sa.in t Michel de lui fa ire la grâce 
<le se confesser le jour même. Saint Michel m'a exa.ucéc, la malade a 
changé d'avis, confe sion , viatique, extrême-onction, elle a reçu les der-
niers sacrements en d'excellentes clispositions. M. Z. C. 

Calvados. - Vous t rouverez sous ce pli : peti te somme destinée pour 
intentions pressantes. 1° Recom mander par l'intercession de saint Michel 
la conversion d'une personne et le calme dont elle a besoin pour travailler 
à son salut ; 2° célébrer de messes à l'in tention des défunts d 'une famille . 
lDsérez clans vos .Annales, s. v. p. E . L. 

Cher. - Grâce à la protection de sa int Micbel. deux défu ntes que je 
recommande à vos prières ont pu recevoi r les sacrements en pleine con-
naissance. J. G. 

Côte-d'Or. - Ci t rois fran cs pour l'accomplissement d'une promesse 
fai t e par une personne qui a obtenu une grâce demandée. A. V. 

Deux-Sèvres. - Un pet it enfant, pour lequel on avait des craintes, 
est maintenant hors de danger ; il a été consacré à saint Michel. Célébrez 
une messe d 'actions de grâces. J . vV. 

Haute-Garonne. - J e viens d 'obtenir du bon saint Michel une grâce 
particul ière. Veuillez fai re brûler d urant neuf jours une lampe devant sa 
statue. J e vous prie cl ï n ·érer cette faveur dans vos .An11alcs. 

J. S. , zélatrice. 
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H~ute-.~'.lronne . - _Notre confiance en saint Micbel n'a pas été déçue, 
car, JUS_q u JCJ ,, notre petit, village .a ét-é prntégé d'nn.e manière bien visible 
du te11 1blc fieau de la grele, plusieurs villages vo1sms ayant été ravagés . 

M. A. R. 

Hautes-Pyrén ées. - Une messe d'action de grâces à saint Michel, 
pour la guérison d'une mère de famille. H B. 

H.aute-Vienne . - Une messe d'actions de grâces à aint Michel, pour 
le retab!Issement d'une personne qui m'est chère. A. B. '!.'. 

Ille-et-Vilai~e . - Par suite _d'une faveur obtenue par l'intercession 
de samt Michel, Je vous adresse dix francs; vous d irez une messe d'actions 
de grâces et le surplus de l'offrande ira à vos Apostoliques. H. M. 

Indre-et-Loire . - Il y a un au je sollicitais des prièl'es au sanctuaire 
yénéré de saint Michel. J 'aie~ lien de m'en féliciter, c'est pourquoi je me 
recommande de nouveau au bien.heureux Archange. Sr !:)•-M. 

Maine- e t-L_oire . . - Ei;i reconnaissance de faveurs obtenues par l'in­
tercess10n de amt Michel, Je, vous envoie un mandat cle vingt -cinq fran cs. 
y emllez dire de~x messes d actions de grâce et deux messes pour les 
a mes du Pnrgatou e. J . 

Me use. -: J e suis heureuse de vous dire que le pécheur malade que je 
recommandais à YOS bonnes pri è r~s, au moi~ d'avril, est mort après avoir 
reçu tous les sacrements en pleme connaissance (et c'était un franc­
maçon) , une personne l'avai t recommandé instamment à l 'Archièonfrérie. 

V.H. 

, . Ni~:re_. - Ci-ioint deux francs pour plusieurs faveurs obtenues par 
1rnterces_ 1011 cl~ N.-D. des Anges et de samt Michel; l a personne avait 
promis, s1 elle eta1t exaucée, de le fau e ment10nner dans les A nnales. 

L. R. 

~hône. - Un jeune . enfant. a~tein_t d'une complication de rnugeole 
étai t a tonte extrém1te, Je promis a. sarnt M1cbel ' il le sauvait de le lu i 
consacrer et de faire insérer la grâce clans les ..:1~naleo. L 'enfai{t es t hors 
de dailger , je m'acquitte de ma promesse. J. c. 

Seine . - Soyez l'interprète de ma reconnaissance envers saint Michel 
pour la protection que ce grand Archange a bien voulu m'accorder 
p~nd'.1-nt les deux graves opérations que j'ai dO. subir. S. v. p. une messe 
t.1 ·act10ns de grâces à l'autel cle saint Michel. B . G., zélatrice. 

~eine .. - La grâce tant ollicitée polll' une affaire sérieuse et difficile 
a ete ple111 ement obtenue; à la gloite de saint Michel, veuillez l'insérer 
clans le prochain numéro des A"nale.s. t;r M. 

Seine-et-Oi~e. -:- Merci au grand saint Michel du mieu::s: qu'il a 
obtenu a ma mere, dites une messe d'actions <le gi·âces. C. 

Se ine - e t-Oise . - J e vous envoie ci -join t deux fran cs en timbres­
voste. J 'ai obtenu par l'intercessio11 de saint Michel une grâce que je 
sollicitais. E . E. 

Seine- e t-Oise . - J'avais mis sous la protection de saint Michel 
l'examen que ma fille a passé cette semaine. Elle est reçue. Su r le bon 
d~ l? fr. que renferme cette lettre, prélevez les honorai res cl 'une messe 
cl actions de g rftces, et e,mployez le reste s01t pour !'Ecole Apostolique. 
soi t pour vos travaux à l'Eglise. M. c. · 
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Sei.ne-Inférieure. - J_e vous envoie ?O fr., promis. pour grâce tempo­
relle a laquelle on attachait une grande import>J.nce, Je reçois l'annonce 
que cette grâce est obtenue! :\forci à saint Michel! Dites une messe 
d'actions de grâces, le surplus est poUl' vos chers Apo tolique . 

A. le L . zélatrice. 

Seine-Infé rieure . - Gloire soit reuclue à Dieu, à la sainte Vierge. 
à sa int J oseph et à saint Michel Archange ! Nos éleves ont reçues 1 
Célébrez une messe d ·actions de grâces. S. :S. J. 

Seine-Inférieure. - Veuillez faire d iœ deux messes d'actions de 
grâces en l 'honneur de saint Michel pour le soulaaement de âmes du 
Purgatoire. 

0 

M. C. 

Seine-Infé rieure . - S. v. p. deux neuvaines de messes con.sécutirns 
en reconnaissance d'une grande faveur t emporelle, obtenue par lïnter­
cess10n des âmes du Purgatoire, et par l'entremise de ·ain t Micbel: ces 
deux neu vaines de messes ont été promises an sanctuai re de sain t Michel. 

L. A. 

Yonne. - La grâce temporelle 'pour laquelle j'ai tan t prié m'ayant 
été accordée, j 'envoie l'offrande promise de 5 fr. à saint Michel pour 
l'acquit de ma promesse, si j 'étais exaucée. *** 

X. - Veuillez bien faire dire une messe à i'autel de saint Michel en 
reconnaissance d'une grâce obtenue. Ci-joint 2 fr. Une abonnée. 

Suisse. - Me trouvant dans un grand danirer, j 'ai invoqué saint 
Micbel qui a daigné venir à mon aide d'une façon merYeilleu e. Prière 
cr agréer ma petite offrande et dïn érer dans le bulletin. M. D. 

Autriche. - Veuillez d ire ou faire dire trois messes en l'hounelll' du 
saint A.i·change, pour le remercier des faveurs qu'il daigne obtenir par­
rapport à une certaine communauté, et lui demander de vouloir bien les 
continuer. Lad. U. 

États-Unis. - Nous venons, elon notre promesse, offri r notre t ribut 
d 'hommages au grand Archange saint Michel, pour l'heureuse issue de· 
nos examens. Le glorieux prince de la cour céleste nous a visiblement 
protégées, veuillez célébrer pou1· nous deux messes d'actions de grâces. 

C. W. et N.B. 

1Ym1s devons enco1·e si_qllale1· à t ·it1·c d'action• de g1·{ice~ : 
Manche : Reconnais ance d'une guéri on obtenue. S• s•c H. - Aude : 

La grâce demandée par la demière neuvaine a été obtenue entièrement_ 
M. F. - Calvados : 5 fr. pour actions de grâces a saint Michel. A . D. 
C. - Eure : Une messe comme remerciement au bon ~aint Michel. cle sa 
protection . E. L. - Ille - e t-Vilaine : Deux messes d'act ions de grâces. 
pour faveurs obtenues, ce mois ci. B. - Ille - e t-V ilaine : Deux messe;; 
d'actions de grâces à ai nt Michel. B. - Loir e : Une me>Se et 
un cierge à sai n t Michel, pour remerciei· cle secours acconlé. H. L. -
~ord : Une messe d'actions de gri\ces : mon père a trouYé du travail. 
K H . - Orne : Une messe en l 'honneur du saint Archange pour une 
grâce qu 'il m 'a accordée. F. G. - Pyré n ées-Orien t ales : Deux fr. 
pour u ne me,se d'action de grâces. L. R. - Se ine : A la sui te d'nue 
neu vain e que j 'ai faite à saint Michel, mon maii a été guéri. célébrez une 
me se d 'actions de grâces. et notez la faveur clans les Annales. pmc R. -
S e~ne-Inférieure : Offrande de 5 fr. pour faveurs obtenues. B. de L. -
S eine-et-Marne : Une messe d'actions de grâces. S• A. - T a r n : ,Don 
lle 5 fr. pour messe, neuvaine d'actions de grâces et offrande à !'Ecole 
Apostolique. L. D. 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 
Nous recommandons aux prières de !'Archiconfrérie les Asso­

ciés don t nous avons appris le décès depuis la publication du 
dernier bulletin . 

Manche. - Avranches : M. Victor Chesne], M. Pfl.ul de Champeron. 
- Brélml : Mme füi,illfl.rd. - Lapenty : Mme V. Richard. - Rainte-Croix­
de-Saint-Lo : Mlle Emilie Lye, ~él1tricc d'un atl111ira/;lc déi:01•cment. -
l::laint-Hila.ire-du-Harcouët : M. P. Lelièvre. 

Aisne. - Thenelles : M. Pierre Noé. 
Alpes-Maritimes. - Cannes : S•· Ma1ie de Gethsémani. 
Aveyron. - Millau : l\'[mc A. Coulon. 
Basses-Pyrénées. - La cq : M. de Les Tapis. 
Cher. - Bourges : Mm• M. 'l'êtenoire, Mme la Bonne C. de Hansen. 
Corse. - Bastia : S•· 8aint-Louis-de-Gonzague, religiense Claris•e. 
Doubs. - X. : Alice !::i imonin, Marie J aubert, Math. Meunier, Sophie 

Damitis. 
Eure-et-Loir. - Chartres : li-: R. P. Michon, Mlle Pauline André. 
Finistère. - Pont-Aven : M. Adolphe Lamour, mort au 8oudan. 
Hautes-Pyrénées. - Castelnau-Magnoac : Mmes Noémi Fautrier, 

Jeanne Care, Marie Mousset, Mlle Joséphine Bérié. 
H érault. - Béziers : l\'[me Galabruq. 
Ille-et-Vilaine. - l'tennes : Mme E. Hédou. - Cogles : Mlle A. Ber­

thelot. - Vitré : Mme de Villartay. - !::iaint-Servan : M. de la Blan­
chardière. - Redon : M"'0 Adélaïde Chevré. 

L andes. - Tartas : Sc Marie-:--iai nt-Charles. 
Loir-et-Che r. - Blois : l\'[me de Soubeyran. 
Loire-Infé rieure. - J\antes : M11e Olympe Mnlescot. 
Mayenne. - Lnssay : M. Mars. - Laval : M. F. Gautier. - Avé-

ni ères : t;•· Angèle, des Trappistines. 
Maine-et-Loire. - Saumur : Mlle J. Bourdoi~ca.u. 
Meuse . - füu-le-Duc : M. J. -1:1. Dayet. - Verdun : Mme Corda.. 
Morbihan. - Kermaria : S•· Ma.ri e-8a.intc-Suzanne, 8' Sai nt -Louis-lle-

Gonzague. - Lorient : Mme Le Borgne. 
Oise. - Méru : i\( rn c Franco. 
Orne. - May-sur-Orne : M. Lissot. - Lonlay-l'Abbaye : Mme Bcau-

cbef. 
Pas-de-Calais. - Gouy-8aint-Anclré : ill. 'l'helu. 
Puy-de-Dôme. - Billom Mil• C. Ma.rret. 
Pyré nées-Orie ntales. - Ponteilla : M. J. Gazel. 
Seine. - Pa.ris : M. K Bertiu, soldat mort au Tonkin, le Vte Chr. de 

Tou tain. 
Seine-et-Oise. - Beanmont-sur-Oise : Mme v ,·e Lemaire. découée 

~élat»ire . - Deuil : i\1"'" Vve .B'a.uveau. - X. : M. GastoÛ-Ma.xime 
i\faritz. tué au :--ioucla.n. 

Seine-Inférieure. - Yvetot : M. Lega.Uicier. - Lunesy : J\ille de 
Boisbébert. - Sa.in te-Adresse : Mlle M. J. Candou. 

Vienne. - Poitiers : M11e du Palais, zéla.trice. 
Yonne. - Villeneuvc-l"Archevêque : M"'• Vve Thibault. 
Guade loupe. - l'ointe-à-Pit.re : Mme Léonie Cellier. 
Lorraine. - Saint-Avold : i\1"'" Victorine Muller. Mme .Ma.rie 

Al tmayer. 
Belgique. Saint-Josse-ten -Noode : Mlle Aurélie Véra.chter. 
Irlande. Claremorric : S•· Marie-Gertrude. 

Sanctus Michael 1·epresentet eas in lucem sanctam ! 
Que saint Michel cunduise ces âmes à l'éternelle lumière ! 

Trp. Obcnhür, il Rennes (470-94) 
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ANNALES 
DU 

~.IONT-SAINT-MIOHEL 

SOMMAIRE : Le patronage de saint Michel et les syndicats ouvriers. -
Motifs de la dévotion à saint Michel. - Extension du culte de saint 
Michel. - Le culte de saint Michel à Constantinople (fin). - Saint 
Michel et le culte du serpent (g1 ·avu1·e). - Jeanne d'Arc personnifica­
tion visible de saint Michel (snite). - Bibliographie : Les défen eurs 
du Mont-Saint-Michel. - CoITespondance. - Adieux à nos chers 
défunts. 

LE PATRONAGE DE SAINT ~IICHEL 
ET 

Les Syndicats ouvriers 

Autrefois, dans l'univers chrétien, de nombreuses corpora­
tions ouvrières s'étaient formées ::ous les auspices et sous la 
sauvegarde de l'Église. Les classes laborieuses trouvaient dans 
ce:; grand es associations le moyen de s'aider mutuellement, de 
soutenir leurs intérêts, d'arriver à une sage réglementation du 
travail, · sans recourir à ces grèves perpétuelles, qui entraînent 
la ruine de l'industrie et constituent un danger redoutable pour 
la paix universelle. 
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n élail beau de voir tant d'artisans, aux caractères si diffo­
rents. s'unir par des liens étroits; se porter secours dans les 
rever~, les maladies et les affiiclions; s'engager par des règles 
sévères à ne jamais s'injurier les uns les autres, à respecter 
leurs chefs, à éviter toute débauche, à ne point. b.lasphémer le 
nom adorable de Dieu et .à professer un culte religieux pour les 

choses saintes. . . . 
La Révolution, en un jour d'inavouable fohe, .n11t une mam 

sacrilècre sur ce bel édifice, plusieurs fois séculaire, et le ren-
~ . 

versa sans pitié comme sans réflexion. . . 
La génération actuelle, dans sa partie saine et rehg;e~s~, 

semble comprendre de plus en plus les dures le~on.s de l ~xpe­
rience; les ouvriers chrétiens voient que les sc1ss10ns dep,lo-

bles dont nous avons tant à souffrir, trouvent un remcde ra , J' . 
efficace dans les lois de la fraternité généreuse et dans un10n 
amicale que préconise l'Évangile. C'es.t pou:quoi ils cherchent 
à se crrouper et à vivre d'une même vie, smvant les règles de 
la vr~ie solidarité. A côté du cercle, de la soèiété de secours 
mutuels, on voit se former et s'organiser le ~yndicat pour la 
sauvecrarde des intérêts matériels. C'est le réveil et le progrès. 
Espér~ns qu'aucun obstacle ne viendra de nouveau paralyser 
l'action civilisatrice du christianisme. 

A l'exemple de nos ancêtres · dans la foi, les membr~s des 
synd icats catholiques aiment à se placer sous la pr_0Lcct10n de 
r·Archancre saint Michel, qui est constitué le gardien de nos 
intérêts :ociaux et veille sans cesse sur l'Église universelle. 

Nous reviendrons sur ce grave sujet. Contentons-nous, en ce 
moment, de ciler un exemple qui nous paraît à la fois instructif 

et touchant. . . 
Athis, la belle, si richement ornée par la nature et s1 bien 

dolée par l'art, possède un syndicat d_'employés dont_ l~s 
membres dépassent le nombre de 550. Ces ieunes ?e_ns, a111i:ies 
des meilleures dispositions, ont une chapelle ou ils se i:e~­
nissent pour entendre la parole vivifiante du prêtre, pom sali­
menter à la source des sacrements et chanter les louanges de 
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Dieu. Ils ont aussi, dans le parc voisin, une statue de leur 
céleste protecteur, !'Archange saint Michel. 

· _I'.s avaien_t _fait vœu. de se consacrer à ce glorieux prince des 
milices angeliques et ils ont accompli leur promesse dans une 
de leurs dernières assemblées solennelles. 

Grande et belle a été la cérémonie. 

M. Léon Harmcl, l'apôtre infatigable de la classe ouvrière 
a.ccourut de Montmartre, et, dans une chaleureuse improvisa~ 
lton, sut aller au cœur de son auditoire et resserrer entre 
t~us les jeunes employés les liens si dom; de la fraternité chré­
tienne. L'enthousiasme était à son comble. 

Quand les membres du syndicat furent groupés autour de la 
statue de saint Michel, leur président, M. Henri Villeval, pro­
nonça l'acte de consécration d'une voix émue. 

Ce.tte formu le, une des plus belles que nous oonnaissions, 
exprune, en des phrases énergiques, tout ce que la foi, la 
.confiance, la charité, le zèle peuvent inspirer de plus grand, de 
plus noble et de plus généreux. Nous regrettons de ne pouvoir 
.en donner ici qu'une simple analyse. 

Les jeunes employés se placent sous l'étendard de l'Archancre 
. ~ ' 

q)our continuer sur la terre la lutte engagée, à l'origine, sous les 
regards de Dieu. 

- Saint Michel, disent-ils, vous qui avez eu la gloire incom­
parable de combattre le premier pour les droits du Très-Haut 
.et de remporter, dans le Ciel, la première Yictoire de la reli~ 
gion , daignez accueillir, ô chef des saintes rnilic1)S, l'hommacre 
de c~s chrétiens miliLants qui s'enrôlent aujourd'hui sous vot~e 
banmère, el qui s'engagent solennellement à continuer, sur la. 
terre, la lutte que vous avez engagée contre l'erreur et le mal 
personnifiés dans Satnn. 

Cette jeunesse vaillante et pieuse supplie ensuite !'Archange, 
~n termes touchants, de lui apprendre à adorer Celui qui a tiré 
les choses du néant et à confesser hnutement Jésus-Christ 
Fils de Dieu et Dieu lui-même; de lui inspirer l'horreur de~ 
sectes que l'enfer inspire; de faire g1·andir en rnn cœur l'amour 
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de celte patrie française, que la chrétienté rec~nnaissanle 

a souvent nommée le missionnaire et le soldat de Dieu .. 
Enfin, la consécration se termine par cette ardente mvoca­

tion. 
_ o saint :Michel, ange de l'enthousiasme, de la lutte et de 

la victoire daio·nez accepter pour soldats ces jeunes hommes 
qui, las d: c he~c her sur la terre des chefs impuissants, o~ent 
s'adresser au prince des Archanges pour apprendre de. lu1 le 
secret <lu triomphe. Au nom de Dieu, de Jésus-Christ, de 
l'Église et de la France prédestinée, daignez'. célest~ P,r?tec­
teur, nous pénétrer à jamais de celte pensée qm rem~ht 1 Evan­
gile et fut la source de toutes vos gloires : ce que ~1eu ve~t. d~ 
ses serviteurs ce ne sont pas de vaines parol~s ru ~~ ster1les 
désirs, mais l'action virile et ardente dans la simplzcite du cœui· 

et l' hmnilité. . ... 
Après cette consécration irrévocable, la proc~s~10n 1~e dmgea 

vers la chapelle, pendant que la musique de Sa1~t-N1col?s, de 
Paris, envoyait ses joyeuses fanfares à tous les echos d alen-

tour. · 1 
Confiance, braves et généreux soldats de sain.t ~1che , vous 

d 1é un exemple qui aura de nombreux 11111tateurs. Les avez orn T 
âmes fières de leur titre de catholique, indépend~ntes au 1:11 ~eu 
des victimes du respect humain sont bénies de Dieu et est1mees 

des hommes. · . 
. Du sommet de notre sainte Montagne, où !'Archange ~ elu 
domicile, nous vous admirons, nous vous tendons la mam et 
nous aimons à vous donner le nom de frères. Nous combatt~o~s 
désormais sous le même chef, et nous serons tous les proleges 
de saint Michel. A bientôt la victoire! 
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AUX ASSOCitS DE NOS ŒUVRES 

Une indulgence de sept ans et de sep.t quarantaines est 
accordée aux Associés de !'Archiconfrérie, le 2 octobre, fête des 
Saints Anges Gardiens; le 16 octobre, fête de l'apparition de 
saint lllichel sur le il'l ont Tombe, et, le 24 octobre, fête de saint 
Raphaël Archange. · · · · 

Ceux qui récitent le chapelet de saint M ichel peuven~ gagner 
une indulgence plénière par mois au jour qu'il leur ·plaît de 
choisir. De plus, ils jouissent d'uùe indulgence plénière aux 
fêtes du 2 et du 24 octobre. 

* 
** 

Tous les lundis, le saint sacrifice est offert à l'intention des 
Associés vivants et défunts de !'Archiconfrérie. 

Le premier samedi de chaque mois, une messe spéciale est 
dite pour les Zélateu1·s et Zélat1·ices de nos OEuvres, les Bien­
faiteurs et Bienfaitrices de notre École apostolique. 

"' * * 

Le 16 octobre, fête de l'apparition de saint Michel, à saint 
Aubert. - Messes à 6 h. et 7 h.; à 8 h., messe avec chants; 
le soir, à 6 h., vêpres et salut du T. S. Sacrement. 

Nous supplions les âmes dévotes de s'unir à nos prières pour 
conjurer le grand Archange de prendre-en . mains les causes si 
chères de l'Église et de la Patrie, en hutte à tant d'attaques de 
la part des esprits mauvais. 
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MOTIFS DE LA DÉVOTION A SAINT MICHEL 

TIRÉS DE LA 

Méditation de l'épître du jour de sa fête 

Commentaire offert à la piété de nos lecteurs par une de nos excellentes 
zélatrices de Belgique. - Nous le donnons ici tel qu'il est sorti de sa 

plume : 

L'Église dans son c1·iteriurn infaillible nous a donné, dans 
le texte même des offices qu'elle a choisis pour célébrer la 
mémoire des saints, un guide sûr dans notre dévotion, à l'aide 
duquel nous pouvons avancer çh!lque jour avec assurance vers 
Celui qui est notre fin suprême. 

Le chef de la milice céleste ·n'est pâs seulement le premier 
parmi les princes -des célestes phalanges, il est encore le formi­
dable athlète contre lequel Satan, notre cruel ennemi, se brisera 
mujours -quoi qu'il fasse, il est aussi notre éminent défenseur 
dans la luUe quotidienne de la vie, il est enfin le :modèle 
admirable de notre conduite. Apprenons par les enseignements 
de notre mère la sainte Église de quelle manière nous trou­
verons dans le grand archistratège ce triple motif d'une dévotion 
ardente envers lui. 

Épitre de la fête de Saint-Michel 

APOCALYPSE. - CHAPITfiE I, YERSETS 1. A 5 

1. Apocalypse de Jésus-Christ que Dieu lui a donnée pour 
découvrir à ses serviteurs ce qui doit arriver bientôt et il l'a 
manifestée envoyant son ange à Jean son serviteur. 

2. Qui a rendu témoignage à la parole de Dieu et témoignage 
de Jésu s-Christ en tout ce qu'il a vu. 
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3. Bienheureux celui qui lit et entend les paroles de cette 
prophétie et garde les choses qui y sont écrite:; : Car le temps 
est proche. 

4. Jean aux sept églises qui sont en Asie. Grâce à vous et 
paix de la part de Celui qui est et qui était et qui doü venir et 
de la part des sept esprits qui· sont devant son trône. 

5. Et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le premier 
né d'entre les morts et le prince des rois de la terre qui nous 
a aimés et nous a lavés de nos péchés dans son sang. 

Méditation 

Y 1. Apocalypse de Jésus-Christ que Dieu lliti a donnée pour 
découvrfr à ses se1·viteurs ce qui doit arriver bientôt et il f a 
manifestée envoyant son ange à Jean son serviteur. 

Le mot apocalypse vient de deux mots grecs et signifie : 
manifestation d'une chose cachée. Dieu, y est-il dit, la donna 
à son Fils pour montrer clairement.à tous ceux qui le servent ce 
qui devait arriver dans la suite des temps. Cette vérité cachée que 
l'on considère comme donnée par Dieu le Père à son Fils 
unique ne lui est évidemment pas communiquée comme Dieu 
en tout égal à son Père, mais comme homme, c'est-à-dire 
comme à la plus excellente création du Saint-Esprit qui sans 
cela aurait pu en quelque sorte paraître inférieur au point de 
vue de la procession des denx premières personnes divines. 
Dieu manifesta ce qui devait arriver bientôt. Mille ans sont 
devant l'Éternel comme un jour. 

Et il envoya son ange à Jean son serviteur. Ce n'est certai­
nement pas un ange inférieur qui fut envoyé à celui qui fut 
appelé l'aigle de Dieu. Non, ce fut l'ange de la divine lumière, le 
glorieux chef de toutes les célestes phalanges qui reçut cette 
sublime mission. Le Père ·l'avait désigné comme son interprète , 
le Fils comme son ministre fidèle('!), le Saint-Espl'it comme le 
chef de sa cour suprême. 

(1) Soyer, Saint. Michel, protecteur ... , chap. III et p. 197. 
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Ce titre appliqué au glorieux Archange lui co~vien.t : !ous 
les points de vile. Jésus-Christ, roi de tous les predestmes, ne 
pouvait choisir comme premier mi.nistre . de so~ roya~me 
que le glorieux Archange qui Je premier avait adore sa samte 

humanité. 
r 2. Qui a 1,endu témoignage à la parole de Dieu et témoi-

gnage de Jésus-Christ en tout ce qu'il a vu. . 
La parole de Dieu, c'est-à-di~e son e.nse1gnement, est 1c1 

encore une fois le brillant espnt angélique dans . leq~el se 
réfléchit et la science infinie du Père et la sagesse m_fime. du 
Fils et c'est Jean, nom qui signifie en hébreu envoye, .qui est 
charo-é de repr.oduire la terrible vision qui lui est faite par 
l'ent;emise du glorieux Archange Saint-Michel. Ces deux 
premiers versets ne nous montrent-ils pas claire~~nt'. avec la 
O'J'andeur du sublime Archange, la puissance dont il ]OUlt auprès 
de Dieu pour porter nos prières et nos supplications, pauvres 

mortels. 
y 3. Bienheu1·eux celui qui lit et entend les paroles de cette 

prophétie et garde les choses qui y sont écrites, car le temps est 

proche. 
Tous nous portons en nous le cachet indélébile de notre 

destinée future, parce que tous nous courons à la po.ursuite du 
bonheur et le bonheur véritable ne se trouve qu'en Dieu et dans 
la science de Dieu. Plusieurs lisent sans doute. les nombreux 
ouvrages qui traitent la question religieuse, ~ais. ~ombien en 
est-il qui les entendent? Bienheureux est celm qm hl et. entend 
les paroles de cette prophétie. li verra dans les convuls10ns d~ 
çet aveiwle de ce mourant qui s'appelle le monde, la figure qui 
passe, let> s;uffle qui s'éteint, et la vérité et la justice. qui s.eule~ 
demeureront éternellement. Bienheureux est aussi celui qm 
o-arde les choses qui y sont écrites. La foi sans les œuvres'. 
Jésus-Christ l'a dit, est une foi morte. Celui-là ' seul garde, qui 
prend pour lui et pour la règle de sa conduite les enseignements 
à tirer de ce qu'il lit et entend. Car le temps est proche. li est 
proche pour chacun de nous parce que Notre divin Sauveur 

- 489 -

nous a dit expressément qu'il viendrait nous surprendre Ja nuit 
comme un voleur. Il est proche pour la société. Un grand poète 
n'a-t-il pas dit : 

J 'ai vu l 'impie adoré sur la terre ; 

Pareil au cèdre, il cachait dans les cieux 
Son front audacieux. 

Il semblait à son gré gouverner le tonnerre, 
Foulait aux pieds ses ennemis vaincus; 

Je n 'ai fait que passer, il n 'était déjà plus. 

Le messager angélique que Dieu nous a envoyé, puise dans 
l'adorable Trinité elle-même les grandes vérités qu'il nous 
annonce ici et il reproduit en lui-même, d'une manière surémi­
nente, la perfection de celui qu'il manifeste à saint Jean. C'est 
aussi lui et ce sera toujours lui qui, dans les heures solennelles 
où Dieu montrera d'une manière visible son action sur le 
monde, sera là pour nous indiquer le chemin que nous devons 
suivre. 

J 4. Jean aux sept églises qui sont en Asie. Grâce à vous et 
paix de la part de Celui qui est et qui était et qui doit venir et de 
la part des sept rsp1·its qui sont devant son trône. 

Saint Jean était particulièrement préposé à la crarde et à la 
direction de sept églises en Asie, mais ce qu'if dit s'adresse 
à l'universalité des temples élevés à la gloire d'un seul Dieu et 
d'une seule mère, l'Église. Grâce à vous. Nous ne pouvons rien 
sans la grâce, pas même dire : Amen. Lorsque nous prions, 
c'est le Saint-Esprit qui prie en nous avec des gémissements 
ineffables. Tout ce que nous faisons, c'est par la force de Dieu 
que nous le faisons. Et paix de la part de celui qui est. C'est 
parce qu'il est l'existence éternelle, que seul il peut nous donner 
la paix. Celui-là seul qui est affermi dans la puissance el dans 
la sagesse possède la tranquillité immuable. Pourquoi voyons­
nous dans nos enfants cette extrême agitation que nous con­
naissons tous? Parce que la force n'est pas encore en eux et 
,que la raison est seulement chez eux naissante. Et dan l'homme 

* 
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fait quel est celui qui conservera le mieux. sa paix'. Ce sera 
celui qui sera le plus sage et le pl11s poi~deré. L~ v10lence et • 
]'ao·itation sont un commencement de déraison. Paix de _ la part 
de ° Cel?ii qui était. li était, en efTet, avant que ~ous fussions 
conçus, avant qu'aut un atôme n'exis1ât sur la_ surlace d_u gl~ b.c 
et c'est aussi pourquoi il jouit de la paix parfaite de son etermte. 
Pour nous, nons nou s pèrdons dans l'abîme de son.immensité .. 
Nous somm es moins devant lu i que le grain de sable qui 
couvre le rivage de la mer. et c'est pour celle raison que nous 
avons besoin de la paix. 11 est à remarquer que plus les corps 
animés sont minuscules et plus·aussi leur mouvement est préci­
pité. Paix de la part de Celui qui Mit venir. ?' e~t ce_ Die~ qui 
r.enferme en lui l'immensité, la sagesse et la paix rnfin1e qui, au 
jour du jugement pour chacun de nous et du jugement ~énéra~ 
qui embrassera !'universalité des ètres, rendr_a des a~rets qm 
auront l'éternité pour durée. Et ce sera tou1ours Michel, le 
alorieux Archange qui nous annoncera ce moment redoutable. 
~h ! puissions-nous jouir de cette paix qu'il est venu. nous 
apporter, de cett.e paix qui est et q·ui sera le couron~1em ent et 
la condition essentielle de notre félicité. Saint Michel, en 
qualité de chef.des µiilices angéliques, est conséquemme~t le 
premier des sept esprits brillants qui se tr?uve~t t~UJO_urs 

devant le trône de Dieu. Le nombre sept n'a rien cl arb1tra1re. 
C'est un nombre sacré et significatif. Tout s'est fait dans le 
monde dit saint Auo·ustin après !'Écriture, avec nombre, poids 

' 'û • . 
et mesure. Le nombre sept re:nfermant en lui les cluffres trois . 
et quatre représente la sainte Trinité figurée pa_r le ~omb~e 
trois et les quatre principaux éléments de la créat10n fecondef> 
e-t vivifiés par l'adorable Trinité. . 

yr 5. Et de la part de Jésus-Christ, le témoin fidèle, le p1·~mim· 

né d'entre les morts et le prince des rois de la ter?'e qii,i nMis 

a-aimés et noiis a lavés de nos péchés dans son sang. 
Ce premier de tous les témoins, parce q_u' il es~ la vér~t~ 

infinie, est Jésus-Christ qui est venu nous témoigner l 1mmens1te 
de la bonté et de la miséricorde de Dieu. Par opposition aux 
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témoins du père du mensonge, de Satan en un mot ; Jésus­
Chri st est le -témoin fid éle qui nous a apporté, par sa personne 
divine d'abord, par la manifestation angélique ensuite, les frui ts 
précieux de la Rédemption. 11 est le premier né d'entre les 
morts parce qu'il est le chef de tous lr.s ressuscités, parce que 
lui seul aussi es t revenu à la vi e par sa propre puissance et 
aussi parce qu'il nous a fait naître à la vie que nous avions 
perdu e par Je péché. Il est aussi le prince des rois de la terre, 
parce qu'aucun ne règne sans lui et que tous doivent 5'abaisser 
profondément devant lui s'ils ne veulent pas, à l'exemple Je 
l'ange déchu, être précipitës pour l'éternité dans l'abîme 
infernal. Ah! combien ne nous a-t-il pas aimés ce Dieu Sauveur 
puisque, pour nous purifier de la souillure du péché, non seu­
lement il nous a donné une partie de son sang précieux, mais 
il l'a versé jusqu'à la dernière goutte afin qu 'en lui nous 
puissions nous baigr er complètement et transformer notre 
nature misérable et déchue en dignes héritiers de sa gloire. Le 
glorieux Archange saint Michel a imité à notre égard l'amour 
de notre rédempteur, car c'est lui qui, le premier, a acq uiescé 
à l'œuvre de la rédemption. C'est encore lui qui est le distri­
buteur de la grâce du Saint-Esprit. C'est lui qui intercède pour 
nous et qui présente nos prières au Très-Haut. C'est lui qui 
arrête le bras de sa justice divine qui devrait nous frapper. Ce 
sera lui qui précédera Jésus-Christ comme le héraut ad mfrable. 
lorsqu'il s'élevera à la fin des temps avec une grande puissance 
et une grande majesté. C'est lui enfin qui nous introduira dans 
la gloire si nous avons été fidèles et si nous lm avons attiré les 
cœurs de nos frères. 

(A suivre) . 
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EXTENSION DU CULTE 

DE SAINT MICHEL 

SAINT ~llCHEL AU TONKIN 

Un de nos publicistes a dit : « Le grand Archange saint 
Michel est comme l'âme du peuple français. » 

Il aurait pu ajouter: Il a été mêlé à toutes nos gloires comme 
à tous nos malheurs, tantôt bénissant nos succès et nous invitant 
à les rapporter à Dieu; tantôt nous excitant à relever notre tête 
humiliée par la défaite; tantôt prenant sa place d'honneur ~u 
milieu de nos conquêtes, prêt à les transformer, à les affer1mr, 
en y introduisant le règne du Christ, dont il reste toujours le 
féal chevalier. 

Un fait qui sera, nous en avons la certitude, particulièrement 
acrréable aux amis de saint Michel vient actuellement mettre en 
~ 

lumière ces dol).nées de notre histoire nationale. 
Depuis plusieurs années, les regards sont dirigés avec un 

intérêt passionné, vers le Tonkin, arrosé du sang de tant ~c 
Français. Aujourd'hui c'est un bulletin de victoire, demam 
l'annonce d'un échec; aujourd'hui on proclame que la grande 
colonie française est entièrement pacifiée, demain, une incur­
sion de pirates fait couler de nouveau le sa~g de nos soldats. 

Et qui dira le nombre de ces fils de la France qui sont 
tombés, sans pouvoir rencontrer le moindre secours religieux! 

Un missionnaire français, le R. P. Girod, a voulu remédier 
à cet état de choses absolument déplorable. Il s'est dit qu'il 
fallait une église au milieu des ambulances qui abritent nos 
blessés et nos malades. Sans hésiter, il s'est mis à l'œuvre. 

«Un vaillant cœur, ce P. Girod, a dit de lui le commandant 
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de Pouvourville, un dévoué missionnaire, que l'on a pu voir à 

cheval et, soutane retroussée, en tête de nos colonnes de guerre ..• 
et rendant les plus grands services. » 

On conçoit qu'un tel homme ait tout le zèle et toute la sainte 
audace nécessaires au succès de :son entreprise. 

Ce qui ajoute le meilleur charme pour nous à la patriotique 
idée du missionnaire, c'est de savoir qu'il a choisi comme 
patron de la nouvelle église le g lorieux Archange saint Michel. 
Oui, c'est d'une église dédiée à saint Michel que le R. P. Girod 
veut doter notre colonie. 

Ainsi donc, sur la terre du Tonkin, au centre du district de 
Xuodai, à portée des ambulances de Viétri, Hun-ghoa, Tuyen­
Quang, Phudoan, le Prince des milices célestes va prendre 
possession du temple qu e lui élève la piété éclairée d'un prêtre 
français. Il sera là, rappelant à tout soldat, qui visitera son 
sanctuaire, que la fidélité au devoir et la vaillance sont les 
vertus de quiconque a l'honneur de porter un épée. Il sera là 
pour redire à tous que la soumission à Dieu, le dévouement à sa 
cause et à ses œuvres sont le seul chemin qui conduise à lavé­
ritable gloire. Il sera là enfin pour protéger et défendre au tri­
bunal de Dieu les âmes de nos soldats tués par un climat 
meurtrier ou tombés sous les balles des pirates. 

En présence d'une entreprise si chrétienne et si française, le 
journal La Croix écrivait naguère : 

« Il manque au vaillant serviteur de Dieu et de la France, le 
P. Girod, quelques milliers de francs, pour son œuvre .•• 

>> Et •.• le Protectorat ne donne rien! 
» Avis aux Dames de France qui envoient des pipes, du 

tabac et des confitures aux convalescents ... Qu'elles pensent au 
bien moral à f ai?'e ! 

'> Avis aux mères et aux sœurs des légionnaires et de nos 
soldats exilés au Tonkin! >> 

Nous nous contenterons d'ajouter : 
Avis aux véritables amis de saint Michel qui trouveront dans 

un sacrifice, aussi généreux que possible, l'occasion de prouver 
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à leur glorieux Archange combien ils ont à cœur de voir se 
développer son culte et son influence. 

Veut-on s'édifier davantage sur la question? Voici la lettre 
que le P. Girod lui-même écrit à M. Mollard, au séminaire des 
Missions étrangères de Paris : nous citons textuellement les 
« il1 issions catholiques. >> 

Tonkin occidental. - M. Mollard, directeur au séminaire 
des Missions étrangères de Paris, nous communique les nouvelles 
suivantes du Tonkin : 

« Le R. P. Girod m'écrit et sollicite vivement une somme de 
10,000 fr., nécessaire, dit-il, pour construire l'église de Saint­
Michel, à Yen-Baï. Les braves légionnaires du quatrième terri­
toire militaire, colonel en tête, se joignent à lui pour nous 
demander ce secours. Ils ont voulu, eux aussi, participer à 

l'OEuvre. 
>> Voici l'ordre du jour que le lieutenant-colonel Pennequin 

vient d'adresser à tous les officiers, sous-officiers, caporaux et 
soldats placés sous ses ordres pour la leur recommander : 

»Je n'ai pas besoin, leur dit-il, de présenter le P. Girod, qui 
» est connu de tous; il a rendu de grands services pour la paci­
» fication du pays et m'a grandement aidé à obtenir ce résultat, 
>i sans que nous ayons eu à déplorer des pertes d'hommes. 

>> Le P. Girod fixe sa résidence à Yen-Baï et, sans aucune 
>i rétribution, sans distinction de religion, il prodigue aux ma­
» lad es éloignés de leurs familles les consolations dont ils ont 
>> besoin; il sait parler au cœur. 

» MM. les Commandants de cercle communique~qnt cette 
» circulaire au personnel européen et indigène de leur cercle 
>> et aux troupes ... ,.afin que chacun puisse, s'il le désire, parti­
» ciper à cette œuvre qui, pour les consciences catholiques, est, 
>> je crois, une œuvre très méritoire. >> 

Cet appel du lieutenant-colonel, commandant le quatrième 
territoire militaire du Tonkin, a été entendu par les légion­
naires, car, dit le P. Girod, bien que le militaire français d'au­
jourd'hui ne soit guère· .riche, j'ai cependant recueilli environ 
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'Cinq cents piastres (près de 2,000 fr.), pour mon œuvre « fran .... 
çaise, catholique, apostolique et romaine, » comme disent les 
braves légionnaires, en inscrivant leurs noms sur les listes de 
souscription. Vraiment, malgré leur rude écorce, ces gens ont 
du cœur, et j'aurais bien voulu avoir un petit Yerre à payer à 

tous les vieux brisquards qui se sont privés d'une pipe et d'une 
verte pour apporter leur obole à la construction de l'église Saint­
Miehel. Dieu leur en tienne compte au bon moment! Les catho­
liques de France, dont chaque famille peut avoir un jour ou 
l'autre des enfants au Tonkin, ne voudront pas se laisser dis­
tancer par les vieilles moustaches. 

LE CULTE DE SAINT MICHEL 
A CONSTANTINOPLE 

(Fin) 

- Jusqu'ici nous avons évité de dire par quels moyens la dévo-
-tion à saint Michel s'était tout d'abord répandue en Orient, qui 
l'avait implantée à Constantinople et dans les parages. L'histoire 
<le l'apparition merveilleuse de !'Archange dans un des vallons 
nu Bosphore a pu nous porter à croire que l'origine de ce 
culte fut toute surnaturelle. Il n'en est pas ainsi cependant, et 
une pierre, aujourd'hui perdue, mais dont Pierre Gilles au 
XVI• siècle nous affirme l'existence, nous donne sur ce point 
les plus précieux renseignements. Cette pierre se trouvait sur 
la Gôtc d'Asie, près de Scutari, et servait d'autel en une église 
consacrée ·à !'Archange. Elle portait gravée en caractères fort 
lisibles l'inscription suivante : «Hoc est altare Michaelis, cœlestis 
militù.e principis orientis, quod Andreas apostolus posuit. >> 

Nous traduisons littéralement : <c Ceci est l'autel de JUichel, /,e 

chef brillant de la milice céleste, di·essé par l'apôtre André. » 

Il n'est pas plus en notre intention qu'en notre pouYoir de 
discuter, sc:ientifiquemen.t ce texte, et d'essayer d'en prouver 
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l'aulhenticilé et la valeur. Remarquons seulement que la tra­
dition nous montre l'apôtre saint André apportant la foi à 

Byza.nce. Elle indique le lieu oü il sacra pour premier évêque 
de celle ville, Slachys, qui avait joinl sa parole à celle de 
l'apôtre pour prêcher la vérilé de l'Évangile aux Byzantins. 
Saint André, nous dit-elle encore, avait traversé le Bosphore 
et quilté la rive d'Asie pour venir s'établir et bâlir une église 
à Fundouglou, en arrière des haulenrs de Péra, et par là même 
en dehors des murs de Byzance. Or, l'endroit où nous savons 
qu'était la pierre, tout à côté de Scutari, se trouve précisément 
êlre en face du port de Top-Hané oü l'apôtre toucha la terre 
d'Europe. Peut-on bien croire maintenant que cet ardent 
prédicateur de la foi, se füt créé un pelit noyau de fidèles à 

Scutari ou Chrysopolis, et qu'il n'y eüt pas dressé un autel? 
Seuls ceux qui ne sont pas chréliens peuvent peut-être 
admettre une religion sans culte, et un culte chrétien sans 
sacrifice et sans autel. Et si, de. ses mains, l'apôtre éleva un 
autel au vrai Dieu sur celle côte du Bosphore, pourquoi la 
-pierre dont l'inscription est parvenue jusqu'à nous, ne serait­
elle pas elle-même cet autel? Nous aurions donc ici un monu­
ment apostolique, et, grâce aux paroles qu'une main chrétienne 
y a burinées, nous avons l'assurance aujourd'hui que le culte 
de saint Michel est aussi ancien que la foi à Constantinople. 
Certes, voilà pour cette ville un beau titre de gloire et un signe 
bien singulier de prédilection divine! Nous comprenons après 
cela que les Byzantins aient multiplié les édifices sacrés en 
l'honneur de !'Archange, et. nous donnent pendant dix siècles 
le spectacle d'un culte qui n'a eu d'égal nulle parl ailleurs. Ils 
ne faisaient que répondre aux miséricordieuses avances de 
l'Archistratège, et lui rendre des actions de grâces pour sa 
toute gratuite protection. De quelle manière aussi ont-ils 
témoigné leur reconnaissance à !'Apôtre qui, en leur donnant 
le divin trésor de la foi, en établit saint Michel le défenseur? Nous 
nous abstenons àe répondre à cette q ueslion. Qu 'ils prennent garde 
seulement, ces Byzantins du schisme, qu'étant devenus infidèles 
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à tant de faveurs, qu'ayant méprisé tant de baisers d'amour du 
Christ et de ses Anges, qu'ayant déposé sur le front du divin 
Crucifié le baiser traitre, et ayant frappé sa joue d'un soufflet 
honteux, ils en sont devenus plus coupables, la faute se mesu­
rant à l'ingratitude et au mépris! 

Nous pourrions terminer ici notre petite étud e, et laisse r le 
lecteur dans la salutaire impression d'un souvenir de haute 
antiquité; n'omettons pas toutefois de signaler encore des 
ruines qui font honneur à la piété de Constantin, autant qu'elles 
témoignent de la puissante influence de !'Archange sur ce cœur 
impérial. Lorsque, fatigué des soucis du commandement, 
l'empereur voulait dépo$er la couronne et le glaive pour se 
reposer un peu, il montait sa galère et venait s'établir à Pythia, 
dans le golfe de Bithynie. Là, des eaux thermales qui ont été 
chantées par les poètes, et surtout l'air pur dP.s montagnes 
rendaient vite à l'empereur la santé dont il avait tant besoin. 
Mais s'il trouvait dans ce délicieux séjour le soulagement 
corporel, son àme aussi n'y était point oubliée, et pour la 
dévotion du prince on avait bâti une église et un hôpital dédiés 
l'un et l'autre à saint Michel; de telle sorte qu'en tout temps 
et en tout lieu Constantin restait fidèle à son culte pour le 
glorieux protecteur de l'Empire. la source des eaux thermales 
s'est tarie, et Pythia a disparu à tel point qu 'il serait difficile 
d'indiquer aujourd'hui sa position, si les ruines d'un palais 
appelées par les Turcs Eski Seraï (vieux palais) , et que l'on 
présume être celles du palais de Justinien élevé à Pythia, ne 
nous conservaient le souvenir de cette villa choisie. Remercions 
donc la tradition de nous avoir gardé la mémoire du sanctuaire 
de saint Michel en ce lieu. 

Que reste-t-il aujourd'hui du couvent que saint Auxence, au 
V• siècle, bâtit sur la crête de la dernière montagne de Bithynie? 
Bieu loin, au-dessous de lui, il voyait les flots de. la Marmara 
battre le rocher aride qui lui servait de fondement, et en 
prenant pour patrons les saints Apôtres, il semblait dire à la 
mer et au monde qu'elle représente : Ton écume ne parviendra 
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jamais jusqu'à nous. Le flot montant des troubles humains 
parvint cependant un jour ju~qu'aux portes du monastère, et, 
fort de l'appui de la tempête il le renversa. Au XIII• siècle, 
Michel Paléologue prit à tâche de le reconstruire, et ce fut à 

saint Michel qu'il en fit hommage. Hélas! il n'a pu résister aux 
ravages des Turcs, et l'œil cherche en vain les murs bénis qui 
formaient ·comme une couronne au sommet de la montagne : 

la vie n'est plus là. 
Pourtant qui ne serait tenté de se faire iliusion? Le soir 

q:uand le soleil s'incline vers l'Occident et que les flots semblent 
s'entr'ouvrir pour le recevoir, quand la montagne se couvre 
·d 'ombres et se noircit, comme ces vieux châteaux du moyen­
<'.lge, quand sa crête apparaît revêtue de légères vapeurs, et 
comme couronnée des neiges de !'Olympe bithynien reflétant 
les derniers rayons de l'astre du jour, ne dirait-on pas un ange 
a u blanc manteau, au diadème de diamants, tout prêt à s'en­
voler vers les cieux? Malgré soi on pense à l' Archange, et l'on 
voit son monastère bieu-aimé, dont l'imagination dessine la 
silhouette à l'horizon. Adieu! Qui vous retient sur ce roc, 
bienheureux messager céleste~ Allez d'un vol rapide dire à 

douce France, que ses vrais enfants l'aiment toujours! Des 
lois impies nous retiennent loin de son sol maternel; mais 
racontez-lui que nous continuons de prier pour elle. Ah! vous 
aussi vous êtes exilé; les portes de votre sanctuaire vous sont 
fermées, on y a mis des gardes! Mais ils auront beau faire, on 
ne tient pas les Anges au tombeau. Un jour viendra que vous 
planerez plus glorieux sur votre Mont-Tombe. En attendant, 
demeurez avec nous sur la terre d'Orient. Sur la rive d'Asie 
Mineure, en face du rocher oü f.ut jadis votre temple, se 
dressent aujourd'hui des maisons religieuses qui accueilleront 
avec enthousiasme votre protection, et sauront vous rendre 
hommage ... Mais non, là-bas on vous réclame, demeurez au 
pays des }' rancs ! Soyez leur gardien dans la tourmente. Ange 
de paix, calmez la tempête qui gronde autour d' eux; levez votre 
glaive vainqueur, et rappelez à nos frères de Normandie que 

leur cri de victoire doit ètre comme le vôtre : Quis ut Deus? 
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SAINT MICHEL & LE CULTE DU SERPENT 
(Suite) 

Dans notre dernière 1Hude sur c< saint Michel et le culte du 
serpent.,» nous avons signalé l'influence étrange qu'exerce l'idée 
du « dragon » sur l'esprit des populations les plus civilisées de 
la Chine. Un fait comique raconté dernièrement par les jour­
naux venait confirmer nos appréciations. 

Une éclipse de lune était visible en Chine. 

Tous les yeux des habitants du Céleste Empire se fixèrent sur 
l'astre des nuits et une terrible anxiété se peignit sur tous les 
visages. 

Pourquoi? 

C'est qu'une grande lutte '1enait de s'engager. 
Quels étaient .donc les mystérieux combattants~ 
La lune et le dragon! 

Le dragon sembla d'abord l'emporter : la lumière de la lune 
b~ssait, baissait de plus en plus. Mais le dragon finit par rece­
voir quelque coup bien porté, grâce auquel nous avons le 
bonheur de posséder encore ... la lune. Malheureusement la 
lutte n'est pas terminée : elle recommença au moment où l'on 
Y songeait le moins. Qui sait ce qui adviendrait si le dragon 
finissait par être vainqueur~ ..• 

Il semble qu'un être capable de dévorer la lune et de com­
mettre beaucoup d'autres méfaits, qu'on lui reproche, non sans 
raison, devrait être regardé comme un monstre, dont on évite 
avec grand soin la présence. 

Eh bien, non! l' ennemi de saint Michel, tantôt par la terreur 
qu'il inspire, tantôt en se faisant passer pour une divinité bien­
faitrice de l'humanité, a réussi à se faire respecter, vénérer, 
adorer. Bien plus, il a voulu des fê tes brillantes en son honneur 
et la pauvre humanité les lui a accordées. 

Y a-t-il quelque chose de plus triste, quelque chose qui 
montre mieux la méchanceté de Satan se jouant de l'humanité 

que la brillante fête offerte, chaque année, aux serpent:: par un 
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TIEN-HOANG 

EMPEREUR DU C 1 EL 

avel' les serpents de sa pagode 

IOOLE CHINOISE 

d'après une i1hotographie 
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certain nombre <le villes de l'Inde, et, en particulier, par l'im­
portante ville de Bombay. 

Elle s'appelle la fête du Vaga : elle est consacrée à faire des 
offrandes aux serpents les plus dangereux cl à s'assurer leur 
protection contre les piqûres mortelles. Les temples regorgent 
de fidèles qui viennent offrir leurs présents. Dans les rues, une 
foule immense, en habits de fête el porlan t des étendards, 
d'énormes trompes de cuivre, des torchères de fer remplies de 
résine enflammée. 

» A Bombay, raconte un missionnaire, le flot incessant qui 
encombre les envü·ons de l'étang de Païdonéh, se presse 
à travers les petites ruelles adjacentes, vers une place voisine 
où se déploie la plus .importante cérémonie de la fête. Là sont 
rangés deux à tro is cenls Sapwallahs ou charmeurs de serpents, 
ayant chacun devant lui une corbeille contenant une vingtaine de 
Cobras-capelle, les plus redoutables des reptiles de l'lnde, et dont 
la piqûre donne la mort au bout d'une demi-heure, après 
d'atroces convulsions. Les pauvres Hindous leur apportent des 
jattes de lait de buffie, dont ces reptiles sont très friands. 
Bientôt chaque jatte est entourée d'un cercle de Cobras, qui, la 
tête plongée dans le liquide, restent dans un état de parfaite 
immobilité. De temps en temps. le sapwallah en retire une, pour 
faire place à une autre, et il est terrible et curieux à la fois de 
voir la fureur de l'animal dépossédé, qu i se dresse, gonfle son 
capuchon et cherche à frapper tout ce qui l'entoure. Le cercle 
des charmeurs est environné d'une foule de curieux. Ces rep­
tiles, ces hommes demi-nus ou couverts d'oripeaux de couleur 
éclatante, qui manient les repliles sans la moindre crainte, sont 
vraiment d'un efîet très original, mais assez diabolique. Ce sin­
gulier manège dure toute la journée et une partie de la nuit : 
aussi deux ou trois mille Cobras sont amplement repus de lait. 
Le lendemain matin, les charmeurs quittent tous l'ile de Salsette, 
voisine de Bombay, el lâchent doucement dans les jungles leur 
collection <le serpents (1). >J 

(A suivre). 

(1) Les 1llissions catltoliques, t, XIV, p. 299, 
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JEANNE D'ARC 

PERSONNIFICATION VISIBLE DE SAINT MICHEL 

(Suite) 

En étudiant les dates, nous remarquons que Jeanne accomplit 
sa mission au moment de l'apparition des précurseurs de la 
révolution, des Cabochiens à Paris, les communeux de l'époque, 
des Hussites en Bohême, qui préparaient celte grande révolte 
religieuse et politique que Luther allait bientôt personnifier. 
De profonds penseurs l'ont fait remarquer : «le protestantisme, 
ou la révolte contre l'autorité religieuse, renferme dans ses 
entrailles le germe de la révolte contre Loule autorité politique. 
L'histoire du protestantisme rend un éclatant témoignage à 

cette vérité. Partout oü il fut proclamé, son premier appel à la 
révolte du chrétien contre le Pape se traduisit à l'instant même 
en appel à la révolte du peuple contre les rois. Les mêmes 
langues des chefs de la révolte qui formulaient les blasphèmes 
les plus atroces 1:ontre le chef de l'Église, vomirent les plus 
sanglantes injures contre les chefs des États. Pour ces génies 
du désordre, si le Souverain Pontife ne fut qu'un tyran, les 
princes ne furent que des monstres, et les guerres de religion 
qui, à cette époque malheureuse, ensanglantèrent l'Allemagne, 
l'Angleterre et la France, ne furent au fond que des guerres de 
révolution. 

» Depuis lors, le protestantisme a toujours et partout sym­
pathisé avec toutes les révoltes, et toutes les révoltes ont 
témoigné au protestantisme des sympathies bien frappantes; 
tout protestantisme a toujours été essentiellement révolution­
naire, comme toute révolte a toujours été essentiellement pro­
testante. 

» C'est du sei n des peuples protestants qu'est sorti l'esprit 
de révo1te qui, dans ces derniers temps, a gagné certaines con-
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trées catholiques; c'est depuis que la Réforme a failli remerser 
l'autel que tous les trônes ont été ébranlés. La révolution de la 
France catholique n'a été qu'une imitation_ sanglante de la 
révolution de l'Angleterre protes tante, et c'est an protestantisme 
anglais que revient la triste gloire d'avoir introduit dans 
l'Europe chrétienne la mode païenne d'assassiner juridiquement 
les rois (1) . >> 

Dira-t-on maintenant qu'à la veille du jour où les principes 
révolutionnaires allaient faire explosion dans le monde, le sacre 
de Reims était une chose indifférente? Évidemment pour qui­
conque raisonne et connaît les voies ordinaires de la Provi­
dence, il était la condamnation authentique et formelle de la 
révolution. 

La mission de Jeanne arrive d-onc à son heure. On y recon­
naît l'esprit de saint Michel qui fait valoir les droits de Dieu 
contre les attaques de Satan; de saint Michel qui, selon une 
tradition respectable, avait donné à saint Rémi celle Sainle­
Ampoule avec laquelle on sacrait les rois de France depuis près 
de mille ans; on y reconnaît le protecteur de la nation frani:--aise 
qui vient rappeler au peuple et aux rois les conditions de leur· 
prospérité, passée et future, aussi bien que leurs devoirs réci­
proques. 

* 
* * 

L'ange de paix, Angelus pacis Michael, comme l'appelle la_ 
liturgie, remplit aussi sa mission. « En arrivant auprès du roi~ 
dit un chroniqueur bien informé, la Pucelle fit promettre au· 
roi trois choses : la première de se démettre de son royaume, 
e't de le rendre à Dieu de qui il le tenait; la seconde de par-­
donner à tous ceux qui parmi les siens s'étaient déclarés contre 
lui, et lui avaient fait déplaisir; la troisième, d'être assez_ 
humble pour recevoir cenx qui se présenteraient à lui, d'écou-­
ter toutes les requêtes des pauvres comme des riches, et de se 

(1) Carême prêché devant Pcmpercur, aux Toileries, en 183ï, pa1- le­
R. P. Ventura. IVe discours. 
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montrer bienveillant pour tous, sans distinction d'amis ou 
d'ennemis. A ces conditions, la Pucelle promettait que son 
Seigneur ferait pour Charles ce qu'il avait fait pour ses 
ancêtres (1). » 

C'est encore la paix qu'elle demande au duc de Bourgogne le 
jour même du couronnemflnt de Reims. Nous avons <léjà cité 
cette lettre où elle le prie de faire avec « le roi de France bonne 
paix, ferme, qui dure longuement; de se pardonner l'un à 

l'autre de bon cœur, entièrement, ainsi que doivent faire loyaux 
chrétiens. >> 

Elle dut tenir le même langage à tous les seigneurs qui 
composaient la suite de Charles et marchaient à la tête des 
troupes. On la vit, en effet, s'efforcer d'apaiser leurs querelles 
trop fréquentes et souvent scandaleuses, et les unir dans un 
même sentiment de dévouement à la patrie. Aussi un de nos 
évêques (2) pouvait-il dire à l'occasion de l'inauguration de la 
statue de Jeanne d'Arc, sur une place de Nancy, que cette fête 
était celle « de la concorde et de la paix. Je vous en supplie, 
ajoutait-il, ne l'oubliez pas, l'amour de la patrie n'est qu'une 
formule menteuse, la délivrance est impossible, l'espoir n'est 
qu'un rêve insensé, sans l'entente, sans l'union parfaite de 
tous. L'œuvre la plus difficile et la plus admirablP, de Jeanne, 
ce fut l'œuvre de l'unité nationale. Nos armées étaient vaincues 
parce qu'elles manquaient de cohésion, d'autorité et de disci­
pline. Notre pays était condamné à mourir parce qu'il était 
livré à toutes les divisions et à toutes les luttes de l'ambition et 
<le la révolte. 

» Des chefs illustres, des guerriers heureux, des politiques 
habiles ont travaillé à la grandeur et à la gloire de la France : 
Jeanne en a fait un seul peuple. Des débris dispersés et impuis­
sants elle a fait le chef-d'œuvre des nations chrétiennes, de 
provinces divisées et rivales elle a fait la patrie française. 

(1) Procès, t. IV, p. 486, et t. III, p. 91. 
(2) Mgr Turinaz, évêque de Nancy. Discours du 26 juin 1890. 
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>> De telles leçons pourraient-elles être perdues? Non! Non! 
L'entente et l'union s'imposent à tous les cœurs qui aiment 
sincèrement leurs pays, toutes les divisions doivent disparaître 
devant l'image de celle qui fut l'incarnation du plus pur et du 
plus héroïque patriotisme. » 

* 
* * 

Un autre trait de ressemblance de Jeanne avec saint Michel 
est la recommandation qu'elle fait à son confesseur de dire « au 
roi qu'il lui plaise élever des chapelles, où le Seigneur soit in­
voqué pour les âmes de ceux qui ont succombé dans la défense 
du royaume. » On reconnait ici l'inspiration de celui à qui 
l'É~lise recommande « d'introduire dans la sainte lumière pro­
mise à Abraham et à sa race les âmes des fidèles défunts morts 
dans le baiser du Seigneur. » Et c'était à la veille du jour où le 
protestantisme allait attaquer le dogme si consolant du Purga­
toire. 

II a fallu attendre jusqu'à notre époque pour voir réaliser le 
vœu de la Pucelle; et ce n'est pas, comri1e elle le demandait, 
à l'initiative d'un roi ou d'un gouvernement soucieux du sort 
éternel de ceux qui sont morts « dans la défense de la patrie, )) 
qu'il faut en reporter l'honneur, mais, comme toujours, aux 
successeurs de ceux qui ont façonné la France. 

* * .. 
Jusqu'ici nous avons vu dans Jeanne le rayonnement de l'ange 

protecteur de la France. La personnification ne serait pas com­
plète s'il n'y avait rien en elle de l'ange gardien de l'Église. 

On l'a dit depuis longtemps et les faits le démontrent tous les 
jours, la cause de la France est inséparable de celle de l'Église. 
Nous n'avons pas à en faire ici la preuve. Tous savent, amis et 
ennemis, que chaque événement qui s'accomplit en France a son 
contre-coup spécialement ùans l'Église. 

C'est ainsi qu'il s'est rencontré, hors de France et jusqu'en 
Angleterre, cc ùes historiens assez sincères pour avouer que les 
victoires de Jeanne d'Arc avaient leur place parmi les évé-
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nements prodigieux que la Providence permet ou accomplit 
quand elle veut préparer de loin les i::rises favorables à la liberté 
de l'Église, à l'indépendance du Saint-Siège, à l'élévation morale 
des peuples, à la vraie et féconde civilisation. 

« Supposez un moment, dit l'éloquent évêque de l\1ontpellier, 
dans son panégyrique de la Pucelle, que Jeanne d'Arc n'ait point 
paru; que le roi de Bourges, découragé de reculer toujours 
devant les Anglais, leur eût abandonné les provinces encore 
fidèles de son royaume; supposez que la double couronne de 
France et d'Angleterre se fût affermie sur la tête du jeune 
Henri VI et de ses successeurs; et demandez ce qui fût arrivé. 
En 1453, vingt-deux ans à peine après le douloureux martyre 
de la Pucelle d'Orléans, l'empire chrétien succombait à Cons­
tantinople; les Musulmans mettaient le pied sur le continent 
européen et, pendant de longs siècles, ils allaient méditer de sou­
mettre la Pologne, la Hongrie,!' Autriche et d'arriver jusqu'aux 
portes de Rome. Le croissant de Mahomet ambitionnait 
d'éclipser et de rejeter à jamais dans l'ombre la croix de Jésus­
Christ ! 

« D'un autre côté, à partir de 1530, juste un siècle après la 
mort de Jeanne d'Arc, la réforme d'Henri Vlll séparait violem­
ment de l'obéissance romaine toute l'Église d'Angleterre et 
jetait dans le schisme cette noble portion du troupeau du Christ. 
au moment même où l'hérésie venait d'enlever à la foi catholique 
une grande partie de l'Allemagne et presque toute la Suisse! 

« Ne vous semble-t-il pas que sans diminuer l'importance de 
ce que nous devons personnellement au courage et au dévouement 
de Jeanne la Pucelle, sans oublier qu'elle a reformé et scellé pour 
toujours l'unité française, compromise par les malheurs de 
Jean II, de Charles VI et de Charles VII, nous pouvons cepen­
dant entrevoir que sa mission dans les pensées et les prévisions 
divines allait jusqu'à protéger notre peuple contre les entre­
prises du prétendu « Défenseur de la Foi, >> jusqu'à empêcher 
que la Réforme ne fit assez de progrès et n'acquit assez de puis­
sance pour menacer l'existence même de l'autorité pontificale, 
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enfin, jusqu'à maintenir contre l'irruption ottomane la forte 
barrière élevée par la communauté des intérêts entre tous les 
peuples catholiques et latins! Ainsi, à nos yeux, et en montant 
d'un degré de plus dans la gloire, Jeanne d'Arc se range dans 
la pléiade de ces grands hommes, Jean Huniade , Mathias 
Corvin, don Juan d'Autriche, saint Jean de Capistrau, saint 
Pie V, Sobieski, dont les vertus héroïques et le bouillant courage 
ont été la sauvegarde de la civilisation et de la liberté chré­
tiennes? La Pucelle elle-même, d'ailleurs, paraît avoir entrevu 
ce rôle magnifique, réservé aux natiQils illuminées par l'Évan­
gile, si elles voulaient oublier leurs griefs mutuels, délais~er 
leurs mesquines rivalités, faire taire leurs ambitions, se lier 
d'une étroite amitié et s'unir contre l'étendard vert du Prophète. 
Ne disait-elle pas, avec une touchante éloquence, an duc de 
Bourgogne et au duc de Bedford : cc S'il vous plaît guerroyer, 
allez lutter contre ces Sarrasins! Si vous faites raison à mon 
vrai seigneur et roi, vous pourrez venir en sa compagnie en des 
lieux où les Français accompliront les plus beaux faits d'armes 
qui se soient jamais accomplis pour la Chrétienté! » 

A n'en pas douter, c'est l'esprit de l'ange gardien de l'Église 
qui lui a inspiré de tels sentiments; au~si peut-elle en toute 
vérité« affirme'r » devant le tribunal de Rouen« que toujours et 
de tout son pouvoir elle a soutenu l'Église. >> 

(.d. 81lÎ1:1'l') , 
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LES DÉFENSEURS DU MONT-SAINT-MICHEL 
(1417-1450) 

Par le v ico mt e OscAR D E P OLI 

Président du Conseil Hérald iq ue de France 

La <léfense du Mont-Saint-Michel est une des pagrs les plus 
héroïqu es de notre histoire; elle a été pour ainsi dire l'aurore 
ae la délivrance dont Jehanne d'Arc fut l'éblouissant soleil. En 
soutenant victorieusement ce siège merveilleux, le plus long de 
nos fas tes militaires, le ])font Sainct était devenu le phare de 
l'indépendance nationale ; il incarnait réellement l'indéfectible 
espérance, la Patrie fran çaise, la foi du salut. 

Les noms des héros de cette prodigieuse épopée ne nous sont 
parvenu s que par des listes très incomplètes ou complaisam­
ment allongées. De ces noms (environ cent vingt), M. de Poli 
en rectifie plus de quarante, étrangement défi gurés, et en ajoute 
près de cent cinquante, avec preuves à l'appui. Il rétablit le ~ 
armoiries des défenseurs, au lieu des blasons de fantaisie que 
leur attribue les listes. 

Une l nf.roduction très documentée retrace rapidement la glo­
rieuse défense et rend un vibrant hommage à tou s ceux qui , 
moines ou chevaliers, soudoyers ou bourgeois, dans ce siège de 
trente années, tinrent haut sur le Mont- Saint-Michel le drapeau 
de la France et surent ne pas désespérer de son salut. Enfin 
trois cent cinquante pièce.~ just ificative~. la plupart inédites, 
terminent cette grande étude hi storique, dédiée à ceux qui 
s'honorent d'avoir eu un ancêtre à la défense du Mont, à tous 
ceux qui ont au cœur la fi erté patriale et l'amour de la France 
immortelle. 

L'ouvmge est mis en souscr ipt ion au p rix de 5 fr . l'exemplaire 
(Etranger, 5 fr. 50). Tl ne sera t iré que le nombre d'exemplaires sous­
crits. La L ·iste des svMscripteurs sera publiée en t êt e du livre. 

Adresse : M. le vicomte OSCAR DE POLI, 45, rue des Acacias, 45, Pa1·is , 

- 509 -

CORRESPONDANCE 

Manche. - Ma petite fille ayant été malade, je fi s le vœu de la 
consacrer à N.-D. des Anges si j'obtenais sa guérison. C'est avec bonheur 
que j 'accomplis ma promesse. M. A. 

Aude. - Le grand Archange a bien voulu exaucer les prières faites 
pour une personne malade qui va actuellement aussi bien que possible. 
Ci-joint un don de 5 fr. L . R. zélatrice. 

Aude. - J'avais promis 5 fr. à saint :Michel si deux affaires que 
j'a vais mises sous sa protection réussissaient. Comme je n 'ai pas été 
trompée dans mes espérances, je suis tout heureuse de rempli r mon enga-
gement. C. 

Aisne. - Ma confiance en saint Michel augmente de plus en plu , 
j'ai plusieurs act ions de grâces à lui rendre tant pour le spirituel que 
pour le t emporel, Z. P. 

Calvados. - Dieu a écouté mes prières et aussi saint Michel. .J'ai 
r éussi dans ·l 'examen que j'avais recommandé tout spécialement au saint 
Archange ; le succès a même dépassé mon attente. J e vous envoie la 
modeste offraude de 10 fr., prélevez les honoraires de deux messes 
d'act ions de grâces. R. N. 

Calvados. - Pour la plus grande gloire de N.-D. des Anges et du 
glorieux Archange, publiez clans les A n n(Ûes que j 'ai obtenu une gra nde 
faveur pour mon fils, sitôt fai te la promesse de faire célébrer une messe 
à N.·D. des Anges et une à sain t Michel. B. G. -

Côtes-du-Nord. - Brevet supérieur obtenu par l 'une de nos sœurs 
a ux examens de Rennes. Grand merci à saint )!ichel ! Sr S. J. 

Eure. - L'Archange saint Michel nous est venu en aide; mon fils 
a é té reçu à son examen, et pour moi ce n 'est que grâce à une protec-
t ion toute spéciale. Ci·joint une offrande de lU fr . Ch. P . 

Gironde. - Deux messes d 'actions de grâces à saint Michel pour des 
faveurs ob tenues par son intercession. M. F . 

Hérault. - Le bon Dieu m 'a demandé un grand sacrifi ce en rap­
pelant à lui ma chère mère. Ma bien aimée défunte aimait saint Michel 
c1·une manière extraordinaire. Elle demanda à Dieu un mois pour se 
préparer à la mort, en suppliant le glorieux Archange de la secourir à 
ses derniers moments. Au dern ier jour d u mois demandé elle a expiré 
t enant l 'image du bon saint Michel... H . M. 

Haute-Saône. - S. v. p., insérez dans vos .Annales deux grâces 
obtenues par l'int ercession de saint Michel. Sr M. C. 

Finistè re. - J e viens d 'obtenir du bon saint Michel une gr âce parti­
culière, veuillez faire dire une messe, s, v. p ., et insérer cett e favenr dans 
vos Annales. Ci-joint 2 fr. A. M. 

Ille-et-Vilaine. - Mon fil s reçu. Remerciements et louange· à saint 
Michel. L. F. ( Paramé). 

Ille-et-Vilaine. - J'ai demandé à saint Michel une grande faveur, 
sa bonté me l 'a accordée. Merci saint :Michel. A. R. 

Ille-et-Vilaine. - Que saint Michel me pardonne le long r etard que 
j 'ai mis à vous annoncer les grâces obtenues : guérison, conversion sin­
cère. Mon silence n·a point été de l'oubli et le glo1ieux Archange a 
entendu mes actions de grâces. Ci·joint !"obole de m:i. reconnais-ance : 
5 fr. M. L. 
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Ille-et-Vilaine. - Je reçois à l'instant une dépêche de mon fil s, 
m'annonçant qu'il est reçu. Veuillez, je vous prie, faüe dire une messe 
d'actions de grâces. M. G. (Paramé). 

Ille-et-Vilaine. - Une personne ayant obtenu par l'intercession de 
saint Michel une grâce importante me prie de vous envoyer 5 fr. pour 
une messe d'actions de grâces. L. B. (Vitré). 

Ille-et-Vilaine. - J'ai une grande dévotion à saint .Michel que j'in­
voque tous les jours. Depuis un an surtout nous avons pu constater les 
effets de sa protection d'une manière frappante: le 10 septembre dernier, 
une de mes sœurs et une auti·e jeune fille tombaient à la mer dans un 
endroit très dangereux. Personne n'osant s'exposer pour les sauver, ma 
jeune sœur et moi ne calculant pas le danger, mais nous confiant dans 
la sainte Vierge et dans saint Michel, nous nous précipitâmes au secours 
des deux jeunes filles que nous efunes la joie de retirer vivantes. Il était 
temps! ... 

Au mois d'aVl'il dernier, à neuf heures du soir, mon frère tombait dans le 
bassin de l::'aint-Servan; la nuit .était noire, il ne savait pas nager. Je 
xega1ide comme un effet de la protection de saint Michel.que des hommes 
de service aient entendu le bruit de sa chute et ses appels au secours, ils 
l 'ont tiré sain et sauf sur le bord. J. M. O. 

Indre-et-Loire. - Que je suis redevable à l'assistance de saint 
Michel ! Je me suis trouvée en de telles c!rconstances que sans le secours 
du puissant Archange j 'allais être accablée 1 Sr S. M. 

Loire-Inférieure. - Je '\'Ous fais parvenir un mandat ·de 20 fr. pour 
dix: messes, à célébrer en remerciement d'une grâce obtenue. Que le bon 
Archange veuille bénir le prochain mariage de ma fille ainée. 

A. R. 
Maine-et-Loire. - Actions de grâces au bienheureux Archange qJ!i 

a obtenu de Dieu la réussite des examens de mon petit-fils. Le voilà 
licencié en droit. Faites célébrer à l'autel de saint Michel une messe 
<:l'actions de grâces. M. J. 

Maine-et-Loire. - J 'avais promis une messe d'actions de grâces à 
saint Michel si je réussissai dans deux examens que je de"ais passer. Le 
succès a dépassé mes espérances. Faites insérer cette faveur dans les 
.;l.nnales, elle sera un nouveau témoignage de la puissance de saint 
Michel. E. M. 

Maine-et-Loire. - Le cher .Archange aint Michel m'a obtenu une 
grâce et je désire lui en témoigner ma reconnaissance par cette offrande 
à titre d'honoraires d'une messe d'actions de grâces. A. P. B. 

Meuse. - J e suis chai-gée de vous envoyer 5 fr. pour deux messes, 
remerciant s.tint Michel d 'avoir atténué les suites d'un accident. 

E. M. 
. Morbihan. - Au nombre des saints Protecteurs invoqués par moi 
pour le succès de examens de mon neveu, j'avais placé K.-D. des .Anges 
et saint Michel. Insérez, dans les Annales, la réussite de l'examen recom­
mandé, faites célébrer une messe et mettez un cierge à N.-D. des .Ange· 
et un à saint Michel. · A. S. 

Nièvre. - Mm• D. D. ayant recouné entièrement la santé, faites 
brûler une lampe, durant 30 jours, devant la statue de N.-D. des Anges. 

c. 
Nord. - Veuillez célébrer une messe d'actions de grâces à saint 

Michel pour la guérison que j 'avais rnllicitée. E. V. DE W. 
Orne. - Mon fils ayant passé ses examens avec succès, je vous prie 

de vouloir bien faire dire une messe -d'actions de grâce , en l'honneur tle 
N.-D: des .Anges et de saint Michel. M. P. 
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Saône-et-Loire. - Accablée . d 

confiée à saint Michel; depuis ce J-~~~· i'e eregs1s·aendes éJ?rebulves, je ~e suis 
ns sa vis1 e protection. 

Seine-Inférieure. - Mon fils ainé é . . M. D. 
d~·oit qu'il travaillait seul. ce qui rendai~ ~ ussi ~on p~·em1er e:ramen de 
bien reconna issante à saint Michel qui 1, e suc~s émoms certam. Je suis 
tance; aussi je vous prie de faire dire cl a p10 g dans cette CÎi'eons-

eux messes en son honneur. 
L.A. 

Seine-Inférieure. _ Je suis heu . cl . 
réussite de l'examen du jeune hommereuse 

1
e pouv01r vous annoncer la 

prier. . pour equel vous avez bien voulu 
s. ~~ 
, eme-et-Marne. - Voudriez-vous · é d 

graces o.?t~nues par l'in.tercess~on de sai~sM7rh lans les A_nnales d~ux 
auquel J a1 aussi une grande dévotion I ~ e 'èet de samt .Antorne, 
temps magnifique pour un vo a<>e alo · ,a piemi re a ét~ d 'obtenir un 
et, la seconde, d'avoir pu acc!mpllr pl:;' _que tout présag~a1t le contra.ire, 
quelques actes mauvais que i·e rndoutaissieurs actes de piété et empêcher 
. . . &~ 

Var. ·- J e viens vous demander une messe d' . 
mon fils qui a été heureusement 11'bé1·é d . actions de grâces pour 

u ser vice militaire. 
- v . Comtesse d'E 

endée. - Je viens m'acquitter cl' cl • 
notre grand saint Michel. Dans la nuitud~ 2itte de re_connai sance envers 
~mbée dans notre chambre à coucher . au 29 Jmllet, la foudre est 
mtu_re _de cheminée et tous les tabl' rédmsa~t en fillette toute la gar­
~an Ill moi, ni même notre etit a eaux ,accrnchés aux murs. Ni mon 
~hr~ que la foudre est tombée a~ r~: d avons ~u 

1 
une égratignure et 

a N.-D. des Anges et célébrez une mfsse d' e t~on lidt . ~ettez un cierge 
ac 10ns e graces. 

M. F. zélat7·ice. :X· - ln érez dans vos Alln.ales s v U 
samt Michel pour son fils reçu ave~ ~ · :P· ne mère reconnaissante à 

Al . "ucces. Une .Angevine 
gérie. - ·Je vous envoie ci-joint d . · 

apostolique, en l 'honneur du bon saint M'· ha1n. at d~ 2? fr .. pour l'Ecole 
ic e a qui JC 1 avais promis. 

H 11 d M. F. (Novi) 0 an e. - Bonne réussite cl , · 
chère. es examens cl une personne qui m'est 

_ R~R 
.i\ ous signalons enco1·e las actions de fi . , . 

M h 
1

---~· anc e : Succès des examens X M h • 
de grâces. B. _ Manche . G~érls;;- :i-nc e : Deux me es d'actions 
d'actions de grâces. B. _ . M~nch . /t _<lune enfant de 5 ans; messe 
- Manche : F aveur obtenu e: races _obt~nue_s ; une messe. F. D. 
Basses-Pyrénées : Exame: afr"? neuvame '.l samt Michel M. P. _ 
Savoie : Messe d'actions de râcF~ sse avec su~ces. P. de L. - H3;ute­
Act1ons de grâces pour guéris~n M p~ur fai'.fi°r obten_ue .. v. R. - Loiret: 
grâcie obtenue. v. s. _ Loire-ini· . · - • e-et-Vilame : Messe pour 
de messes d 'actions de râc M erieure • F:i-veur obtenue; neuvaine 
accord~es à ma mère et lm:· L ·B G. - Lozere : Faveurs spirituelles 
i;;râces. B. C. _ Oise : Acti~ns ·de · -:-; Ma/eenne : Messe d'actions de 
l année scolaire. Sr M. _ Orne . cf aces e faveurs_ obte,nues pendant 
recommandée l' v 0 D. rande amélioration cl une 1)ei·•onne 
· · ~. · - rne · eux mess d' t· cl -faveur demandée et obtenue M. p Rh - es ac ions e grâces pour 
a~tio!1 s de grâces d'une fav~ur .reÇu-; des ~e_: ~euva!ne. de m~sses en 
cl act10ns de grâces. Comtesse des G _ S • · av.oie. Deux messes 
10 fr. pour actions de o-râces A. de L ao~e;-et-Loue : Offrande de 
de grâces pour faveur ';;btem;e ·J G · eme : Une messe d'action 
grâces pour faveur temporelle. E. v: · - Var : Une messe d'action de 
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ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux prières de !'Archiconfrérie les Asso­

ciés dont nous avons appris le décès depuis la publication du 

dernier bulletin. 

Manche. - Saint-Hilaire Peti tville : M. Benoni Lecbanoine. -
Coutances: Mll• Delafosse, sœur Saint-Léon.- Val-Saint-Père : M. Victor 
Gilbert. - Saint-Senier-sous-Avranches : M. l!'. Rubé. - l\fongothier : 
Mm• Leb1·eton, née Piquois. 

Cantal. - Allanche : Mll• Marie Estieux. 
Cher. - Berry-Bouy : Mm• B9rde, Monique Fénérol. 
Haute-Savoie. - Annecy: Michel Vernet, Ma1·ie Vernet, Claude Bour· 

geois, Alexanclrine Bourgeois, Péronne Décombe, Joseph l\fartinaud. 
Hérault. - Rouian : Mm• Maffre. 
Ille-et-Vilaine:- Saint-Servan : MLI• Marie Derrien, Mm• Thierry.­

Chanteloup : M. le comte de Pracontal. 
Indre-et-Loire. - Chemillé-sm·-Dème : Mm• Jules Bubry, Mil• Désirée 

Godefroy, :VJme Charles Vacher. 
Isère. - Vienne : ]\'.[lie Stéphanie Obus, eœcellente -:;élat1"ice. 
Loire. - Saint ·Chamond : Mil• J eanne Vaudois. 
Loiret. - Orléans :. M. Veau-de-Launay, Mil• Lemaire, zélat1·ice, 

Mme Dupain, Mllo Courtin. 
Morbihan. - Kermaria : sœur l\farie-Dosithée, sœur tiaint-Pierre• 

Célestin , sœur S:ünte-Avoie. - Muzillac : M. Eug. Bouët . . 
Oise. - tienlis : Milo Fanny Barbé. 
Rhône. - Ampuis : Mil• Claudine Vanel. - Lyon : Mm• Catherine 

Vignon Accarias. 
Sarthe • . -- Le l\fans : M. Charly Adolphe Inatière. 
Seine-Inférieure. - Bacqueville : Mm• R. Mayen, M,me M. V. Le­

prestre, femme l.eforestier, Mll• P. Raux. 
Seine. - Vincennes : M. Paul Monin. 
Vendée. - Saint-Michel-Mont-Mercure : M. Pierre Robel't fil s, 

Mm• Rampillon, née Clémence Robert. 
Vienne. - Poitiers : Mm• la comtesse Grimouard, née Barré cle 

Chabans ùit:11fait1·ice. 
Yonne. - Pontigny : Le Frère Marie. - Pourrain: Mm• Mémain, 
Martinique. - Fort de Frnnce : M. J ean-Jules Joyau. 
Lorraine. - Saint-Avold : Mm• Barbe·.Bazaine. 
Canada. - Montréal : Mm• Thomas Stiffin. 

Sanctus Michael representet eas in lucem sanctam 1 

Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumière! 

Typ. Obenhur, à .Rennes (oSl-94) 

21e ANNÉE 5° LIVRAISON DÉCEMBRE 1894 

ANNALES 
DU 

1\t.IONT-SAINT-MIOHEL 

SOMMAIRE : Souhaits de l '.Archauge. - ChTonique du Mont-Saint-i\lichel. 
- Nouvelles du culte de saint Michel. - Recherches sur le culte de 
sain t }fichel en France. Diocèse de Dijon. - Notre appel. - Corres­
pondance. - Adieux à nos chers défunt~ . 

AUX LECTEURS 
des Annales du Mont-Saint-Michel 

SOUHAITS DE L ' ARCHANGE 

Du séjour immortel, du séj our radie ux . 

Du séjour a ux divin es fl amm es, 

Sur la te rre aujourd 'hui j 'a ime à fix er les ye ux. 

Sur la terre où souffre nt vos âm es, 

L'exil est douloure ux pour vos cœurs désolés 

Ravis aux cé lestes phalanges, 

Vou s ètes, loin de nous , des anges exilés; 

Oh ! r estez quand m ê me des anges! 
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Une nournlle annee est au bord de son cours. 
Le temps, visitant vos demeures, 

Aux jours dejà passes rn joindre d'autres jours, 
Aux heures de nouvell es heures. 

Dientùt !'Enfant divin, aux crèches de Noël, 
Vous tendra les bras dans ses langes; 

Et je Yiens, en un jour de souhait solennel, 
Vous redire: Soyez des anges! 

Anges pa r la ferveur et par la piete, 
Anges par la douce innocence, 

Anges par la foi vive et par la charité, 
Anges par la sainte esperance ! 

Soit que meure le jour, soit que l'aube, en naissant, 
Dore l'horizon de ses franges, 

Ayez, pour mieux servir le Maître tout puissant, 
Les qualites qui font les anges ! 

L'infe rnal Rholte, qui fut chassé par nous, 
Et que j'ai frappé de mon glaive, 

Pour menacer la foi des chretiens à genoux , 
Brise sa chaine et se relève. 

Alors que, de l'en eur, l'orgueilleux Lucifer 
Sème les sophismes etranges, 

Sans trève et sans repos, luttez contre l'enfer, 
Et vous serez vraiment des anges! 

A la fois doux et fiers, à la fois bons et forts, 
Fidèles à votre devise, 

Vouez ,·otre destin, consacrez YOS efforts 
A la defense de l'Église, 

Afi n que pai·,·enant au céleste séjour, 
Et de Dieu chantant les louanges , 

Au milieu des élus vous preniez place, un jour, 
Dans le bleu paradis des an ges. 

BESSE DE LARZ ES . 

- 515 -

CHRONIQUE DU MONT-SAINT-MICHEL 

L'un des premiers pèlerins de cette année confiait, en ces 
termes, à la Croix angevine, ses impressions de voyage : 

A la veille de ces fêtes magnifiques et vraiment nationales qne la 
:France entière s'apprête à célébrer en l'honneur de J eanne d 'Arc, j'ai 
voulu goil.ter la joie de prier, sur Je rocher que lui-même désigna jaùis, 

le patron de la France, l'archange saint Michel, l 'une des voix et le 
principal inspirateur de notre J eanne. 

J 'ai dit joie de prier, parce que l'espérance accompagne « la pri t!re: JJ 

ce n'est pas, en effet, sans tristes<e que l'on parcourt cette merveilleu•e 
abbaye de i:;aint-M ichel, arrachée aux religieux . dégradée par <le· 

gouvernements sans traditions, laïcisée finalement par nos modernes 
sectaires. 

Il semble, en en tendant la récitation dn gardien à képi que ron voyage 
en pays hérétique ou païen. 

Le touriste qui visite les anciens couvents catholiques <l'Écosse ou 
la basilique de Sainte - Sophie reçoit des guides de5 explication' 
a nalogues à celles qui lui sont débitées ici ur les moine , leurs tmvaux, 
leur histoire. 

Il est rare que le cicerone se permette - au moins à !"ordinaire - des 
paroles offensantes ou d éplacées ; mais lïmpression q ui se dégage, c'est 

que les religieux ont perdus clans la nuit des temps, quïl n·y a plus et 
qu'il n'y aura plu· de Bénédictins eu France, et que notre religion 
catholique n'y tient plus désormais grande place. 

Et pourt:111t cette gigantesque dentelle de pierre, a ussi hm·die que 
pittoresque, a été constrnite par la foi des siècles chrétiens : oui, le }.fom 
i:;aint,Michel appartient à la France chrétienne, et il est permis de croire 
que les rnstaUl'ation actuelles, trop lentement, mais oigneusemeut faites, 
abriteront dan un avenir prochain de nouveaux religieux et verront 

ùe nouveau les foules pieuses des amis de Jeanne 1'Arc et de « Mon­
seigneur saint Michel. » 

C'est bien cela; nous en sommes, encore et toujours, à la 
période de l'espérance. Restons-y; au surplus, matériellement 



- 5'1() -

parlant, il est impossible de faire aucun office rdigieux dans 
la basilique. 

Vous qui possédez la photographie du l\iont-Saint-Michel , 
cela vous intéressera de savoir que, depuis Je printemps de 
cette année, on a démoli la lourde tour carrée form ant, entre 
le chœur gothique et la nef romane, le point culminant de la 
basilique aérienne. 

Voilà une modification sérieuse à la silhouette de notre 
célèbre monument - sérieuse; n' est pas assez dire; metton s 
heureuse, en effet : personne ne regrettera ce massif clocher 
que le cardinal de Joyeuse, trop insensible aux intérêts de son 
monastère, avait fait construire en 1609 par ses agents le sieur 
de Brc!ven t et Jean de Surtainville. 

Adieu pourtant le fameux tou1· des fous, sorte de corniche ou 
sa illie de pierre, large d'un mètre à peine qui, sans rebord ni 
parapPt, faisait le tour de ce clocher, offrant à l'audace et au 
sang-froid, en rai son même de la situation vertigineuse, le 
prétexte à des gageures insensées . 

Une cloche y restait; un sentiment d'humanité l'avait fait 
survivre aux pillages révolutioll'naires : quand les brouillards 
subits de l'hiver venaient à s'épaissir sur la baie, rendant dan­
gereuse la situation des pêcheurs attal'dés sur les grèves ; à 

l'heure de In marée montante, on devait mettre en branle celle 
cloche, devenue un signal de ralliement pour les malheureux 
désorientés au milieu des sables perfid es. Cette . cloche es t 
aujour·d'h ui déposée au bas de la nef, elle porte une inscription 
latine rappelant qu'elle fut fondu e en l'an ·1711, sous le rèane 
de Louis XIV, le pontifica t de Clément XC et la prélatul'e"de 
l'abbé commendataire baron Jean-Frédéric Karq de Bel:iem­
bou rg. 

Qu elle fête , n'est-ce pas, quand cette cloche remontera dan s 
la magnifique tour qu'on lui prépare ! 

, On no.us dit, que si rien ne vient traverser les projets en voie 
d exécut ion, l'année '1896 verra l'achèvement de ce arandiose 
travail. Fiat! fiat!! ~ 
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En attendant, il importe de ne pas laisser se ralentir le 
mouvement du pèlerinage; ainsi l'ont compris , pour la gloire 
du puissant Archange, les foules pieuses qui ont pris, cette 
année, le chemin de la sainte Montagne. 

Des princes de l'Égli se ont tenu à donner l'exemple; arns1 

nous avions, dès le 21 avril, la bienveillante visite de i\fgr !'Ar­
chevêque de Rennes ; le 8 mai, Dom Dclalle, abbé de So/r>smes 
célébrait ici la fête de l'apparition de sa int Michel; le 6 sep­
temb1·e, notre sympath ique archevêque de Sens venait comme 
pou r inaugurer le moi s de sa int Michel; le '16 octobre qui est 
la fête terminale de la saison des pèlerinages, nous étions 
honorés de la présence de Mgr l'évêque d'Agen. 

Les Annales ont déj:'t loué, et :'t bon droit , le diocèse de Séez 
qui par trois magnifiques pèlerinages à Saint-Michel a su inau­
gurer la nouvelle ligne de Domfront à Saint-Hilaire; nous 
avons parlé de Flers et ue Domfront, nous réservons une place 
à part à Juvigny-sous- Andaines . 

Citons auparavant le pèlerinage du patronage <le Trans, 
conduit par le vaillant abbé Wolf, le '21 mai; le patronage 
Saint-Louis-de-Gonzague de Fougères, qui a chanté un superbe 
salut en musiqu e, le 5 aoù t; le 29 aoüt, la pieuse visite de l'or­
phelinat du Tronchet dirigé par les Fillrs de Saint-\' in cent­
ùe-Paul, heureuses de voir réuss ir un proje t longtemps 
caressé. 

Nous ferions tort au diocèse Je Coutances, en ne citant. pas 
le petit groupe de Mont./iuclwn, amené par son dévoué pasteur, 
le 26 juillet; et la mu sique munici pale de Saint-James, qui 
a rele,·é par plusieurs morceaux brillamment éxéc uté~, l'éclat 
de la messe solennelle du dimanche 22 juillet. 

Louons surlout la paroisse de Montbray qui, le lendcnrn in de 
la fête de saint Aubert , réalisa si bien la définition du mo t 
pèle1·inage: un voyage de dl3votion, fa it à un sanctuaire autorisé, 
dans le but d'obtfllil' quelque grâce. 

* * ~ 
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!\Jais venons-en il JUVIGNY-SOUS-ANDAINES. 
Depuis longtem ps, il uous l'a dit, le vénérable chanoine 

Michel, doyen de Juvign y, dés irait accomplir un solennel 
pèleriuage au sanctuaire de son glorieux patl'on, patron auss i 
de sa paroisse. Stimulé pat· l'exemple de Flers et de Domfront, 
il fai t appel aux treize paroisses de son canton, toutes réponden t 
avec enthousiasme, tous les prêtres valid es donnent leur nom 
pour le rnint voyage et au jour dit, 24 sep tembre, hnit cents 
pèlerins prenn ent la route du Mont-Saint-Michel, sans souci 
d'une pluie alarmante; ils accueillent au passage les pèlerins 
de Couterne et vers nruf heures, ils descendent à Pontorson . 
Une heure apl'ès, la digue est couverte de leur foule empressée ; 
les voilà qui encombrent l'étroite rue du Mont; il paraît clair 
comme le jour que la pauvre égli se paroissiale ne peut contenir 
une telle afflu ence . Saint Michel l'a bien vu, aussi il enchaî ne 
les démous de l'air jusqu'au soir. Les pèlerins s'en son t 
montrés reconnaissants. Bannière déployée, il s font l'ascension 
de la montagne, aux accen ts du cantiqu e : Je suis chrétien et 
se groupen t autour de la Croix de Jérusalem pour entendre la 
sa inte messe célébrée par le vénéré doyen de Juvigny. 

La Croix de l'Orne fa it justement. remarqu er qu e, malgré ses 
ann ées et la fatigu e du voyage. le co urngeux prêtre n'a voulu 
céder cet honneur à personne. 

Des clinnt bien dirigés et bien exécutés, une tenue irré­
prochable ont fait de cet office célébré en plein air un spectacle 
cligne d'attirer les regards des anges du ciel. 

Le R. P. Grosset, missionnaire d11 Mont-Saint-Michel, dans 
une allocution vivement rendue , clérn ontra combien il est 
opportun d'acconrit· à saint Michel et d'apprendre de lui ces 
deux grand es leçons du respect et du dévo uement dont , à 

l'heure présente, l e nom est partout et !a réalité nulle part. 
On nous a dit que les pèlerins trouvèrent la journée courte, 

je le crois bien ; on res terait des heures entières en admiration 
dan s les belle salles de l'abbaye et bea ucoup songeaient à faire 
leur visite à l' égli se, à prier devant la statue de sa int Mich el, 
à donner leu r nom à son archiconfréri e, etc. 
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Vers quatre heures, Je salut du T. S. Sacrement donné à 

!'Esplanade de la Croix de Jérusalem fut le signal du départ 
solennel, on fit la procession par les remparts jusqu'à la porte 
de la ville et les pèlerins ravis et sa tisfaits reprirent la route de 
Juvigny. 

* 
* * 

La fête du 29 septembre réunit enco1·e un e fo is les vrais 
dévots de Saint-Michel. C't> tait une élite Yen ue de tous les 
points du diocèse. Mon seigneur de Coutances jouissait visi­
blement de les retrouver fid èles au poste de la prière et du 
sacrifice, fid èles malgré les difficultés, et bravant tout, sans en 
faire parade, comme leur évêque lui-même, pour témoigner 
au gl.or·ieux Archange leur invincible attachement. 

Le Mont-Saint-Michel livré pendant toute la belle saison au 
va -e t-vient incessant des voyageurs, bruyants com me les vagues 
et inco nstants comme elles, semblait, en cette sainte journée, 
tout imprégné de recueillement et de piété. 

Les communions furent nombreuses à la messe de 7 h. 1/2, 
célébrée par M. l'archiprêtre d'Avranches, nombreuses encore 
à la messe célébrée par Mon seigneur, avant l'office solennel , 
dont la présidence avait été réservée au vénérable archiprêtre 
de Dol. Cinquante-deux prêtres entouraien t Monseigneur, 
siégeant au trône. dans toute sa majes té pontificale. On notait 
M. le curé de Saint-Saturnin d'Avranches, MM. les doyens de 
Ducey, de Saint-James et de Plein e-Fougères . 

Après l'Évangile, M. l'archiprêtre d'Avranchcs parut en 
chaire et dans un discours d'une di ct ion noble et facile il 
développa cc tex te : fortis in prœlio fecit victoriarn (par sa 
vai llance daus le combat, !'Archange remporta la victoire), 
insistant sur celle con clusion : que pour triompher, à l'heure 
actuelle, il nous faut le courage dans l'attaque et la persévérance 
dan s l'effort. 

Toute la journée le temps fut magnifique, c'eût été le cas de 
faire une manifes tation splend ide, mai la grande marée , 
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envahissant les grèves dès 5 heures du matin, avait intercepté 
la route aux populations Jes cantons de Sartilly et de Ducey, 
si dévots à :;ain t Michel. 

Vers deux heures, on fit la procession traditionnelle pour 
aller saluer la croix de Jérusalem. C'est là que Monseigneur 
laissa déborder son cœur en une allocut ion émue. li nous dit 
que nous étions le petit troupeau fid èle, dont la ferveur et la 
bonne volonté lient écartées les foudres vengeresses du ciel. li 
nous dit que Dieu qui, pour épargner Sodome et Gomorrhe, ne 
demand ait que dix justes, n'avait qu'à abaisser un regarJ de 
miséricorde sur notre petite assemblée. 11 implora pour nous 
l'intercession de sa int Michel, l'ange que sa int Jean vit debout 
à droite de rautel céleste, ayant en main l'encensoir d'or, <l'où 
s'élève la fum ée de l'encens, qui es t la prière des âmes justes. 

No us nous sentions réconfortés, contents de notre évêque et 
contents de nou s-mêmes . 

Dieu nou s fasse la grâce de revoir beaucoup de fêtes sem­
blables à celle-ci ! 

* 

La conclusion de tout ceci, c'est qu e l'heure est à la prière, 
c'est qu'il nous faut faire passer dans la pratique la recomman­
dation imtante de la Vierge de Pontmain : mais priez mes 
enfants. 

Tout le monde sent cela. Un de nos pèlerins anglais de cette 
an née l'a poétiquement exprimé dans la langue de son pays, et 
. i délicieusement, que c'est pour nous une bonne fortune de la 
citer. L' une de nos plus excellentes zélatrices a fait la traduction 
que nou s mettons en regard du texte : 

MOl'iT ST MICHEL 

Wc drove along tbe moonlit sands, 

That ca irn , still summer night, 

The soft, pale silver light 

Feil on the Islet fair, which stands 

So prominent in sight. 

LE MOl'iT-$All'iT-MICHEL 

Au clair de lun e, nous longio ns les g-rè l"eS 

Par une ca lme et paisible nnit d'été, 

La douce lumière au teint argen té 

Rayo nnant snr le bel Ilot 

Qni se présente de si haut à la vue. 

So sound disturbed the stillness , sa1·e 

The bells onr boi·ses " ·ore, 

Commingled wit11 tb e 1·o~ r 

nr deep, strange music from earh wa ve 

'Ybich broke upon the shore. 

.lud in the dim , ùark dislance, far 

Across the moonlit bay, 

Where rocky head lands Jay, 

The light or Cancale, like a sta 1· 

Guided the sail o1. .. s way. 

l>efore our eyes, the J slet rose, 

Grim, gr;iy, and gauut, and g1·a nd. 

The waters bathed ils st1·and; 

lt breathed defiance to ail foes , 

Come tbey by sea or land . 

.lnd on the bigbest height or ail , 

The Monastery stood, 

Laved in the silver flood ; 

Il s ancient walls tllose limes reca ll 

\\'ben fa ith was u11de1·,;tood. 

\\'ben tbro ngb tbe aislcs God' · p1·aises 

[rang, 
When bnt one Crecd was knowu, 

'Ere heresy was sowu, 

\\'heu holy ~lonks the Psa ll et· sang, 

And Charity wa shovcn. 

.\l a> 1 alas! those day- are Jl ed, 

.llen now in cruel bate 

The Cburches ùesecra le; 

F11r hearts arc co ld , and fa ith i> ,Jead, 
Till f:od res1wilate. 
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A ncun autre bruit ne troublait le silence 

Que relui des grelots c1ue port«icnt nos mon­

~lè l é au mug-issement de la mer, [lurc< 

Etrange musique de chaque vague 
Qui venait se briser au ril'agc. 

Et dans l'obscur et sombre lointain /lune. 

Très loin att delà de la baie éclairée par la 

Lit où s'é lèvent de rocheux JJromotltoÎJ·cs. 

Le fe11. de Cancale, semblable a une étoi le 
Guide la voie <l n nau tonnier. 

Devant nos yeu:1: lïlot se dressai t 

Sombre, gris, escarpé et ~randiose 

Ses assises baignées par la mer; 

Il porte le défi à ton · ennemis, 

Qu'il s viennent par mer ou par terre. 

Sur le plus haut sommet de tons 

S'élevait le Monastèi-e, 

Baigné par les fl ots argentés ; 

Ses antiques murailles rilppellent 

Le lem ps oü la foi était comprise. 

Quand ses voûtes retentissaient des louange;, 

[de Dièu . 
Quand on ne connais ait q11 ' 11n seul Credo . 

Avant que fnt semée l'hérésie, 

Quand de saint .\loines cha ntaient h 

Et enseignaient la charité. [Psautier, 

llélas ! hélas! ces jonr- ·ont enfuis ; 

Des hommes, maintenaut, aYCC unè haiu" 

Profanent le églises; [cruelle. 

Car les cœnrs ,ont l'roitl s, la foi morte, 

Jusqu 'a ce qne !lieu la ressu>cite. 



L would the lime were come again , 

Fot· that oue Cburch lo be 

ln perrect unity; 

Each al tar with ils !'ries! , - and lhen 

God's glory wc should sec. 

Of good, nau ght cometh saœ by prayer; 

So let us, day by da y, 

'\ïth zealous fervonr pray 

Tbat God, His altar will repair 

lu His own sacred way. 
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Je voudrais que füt reveuu le temp_, 

Pour chaque Église, 

D'è tre en parfaite uni té: 

Chaque autel avec son prêtre; et , alors. 

Xous verrions la gloire de Dien. 

.\u cnn bien ne vient qu e par la prière; 

Alors, prions Dieu chaque jon1-, 

A vec la ferveur <l n zèle, 

De relever ses autels 

Par les sa intes voies qui Lui sont propres. 

Th e so rt, slill night, - tbe moou li t -ea, La do uce paisible nuit, la mer éclairée de la 

The bells, - th e ll or es' tread . Les clochettes, le pas des chevaux, [lune, 

Tb e slarlight overhead, En haut, la clarté des étoi les 
\\'ere like a plea -ant dream to me. 

\\1üch far too quick ly fled. 

T. KE)IP H OPP-EG. 

Mc semblaient un agréable rève 

Qui s'évanouit bea ucoup trop promptemenl. 

NOUVELLES DU CULTE DE SAINT MICHEL 

Gràces à Dieu, dit le Messager du Cœur de Jésus, d'heureux 
symptômes font espérer un « renouvea u » de la dévotion angé­
liqu e. En Fran ce notam ment, si no prières obtiennent que la 
v6nérabie Jea nne d'Arc monte bientôt sur le autels, le culte de 
celle chaste héroïne parait destin é à ra nimer à un haut degré le 
culte de nos protec teurs in visibles, et su rLout du premier de 
Lou s, de sa int Michel <c glorieux porte-étendard du signe du 
salut, » pour lP.s peuples comme pour les ftrn es. 
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11 nous est permis de regretter que, dans les grandioses ma­
nifestations qui se sont produites cette année à propos de Jeanne 
d'Arc, organisateurs, poètes et orateurs aient trop oub lié saint 
Michel. Cependant le mouvement imprimé, il y a dix ans, par 
notre bien- aimé Pontife Léon XIII continue à se propager; le 
glorieux Archange voit peu à peu - trop len tement au grii de 
ses Zélateurs el Zélatrices - ses autels se relever et ses statues 
se redresser. 

A Neuvecelle (Hau te-Savoie), on choisissait pour ériger la 
sLatue de sa int Michel, la fê te de Noë! de l'année dernière. 

A Tours, les religieuses du Cénacle, chez lesquelles le culle 
du grand Archange est si vivant, ont fait bâtir une magnifique 
chapelle sur laquelle domine une superbe statue de sain t Michel 
terrassant le démon. 

Une de nos zélatrices de Savoie nou s apprend que Je 8 mai 
dern ier, une ferYen te associée de !'Archiconfrérie a fait placer 
une belle statue de aint Michel dans l'égli se de l'abbaye d'Oulx 
(Italie) . 

A il'fachecourt (Aisne), une de nos abonnées a fait mettre un 
splendide vitrail représentant saint Mich el triomphateur de 
Salan. 

On nous a écrit de Séranon (Alpes-Mari tim es) : cc La fête du 
glorieux saint Michel, patron de noLl'e paroisse, a été célébrée, 
ce tte an née, le 8 mai, avec un éclat inacco utumé. La veille au 
~oir , de nombreux feux de joie scintillaien t, marquant nos ha­
meaux sur tous les points de l'horizo n : c'est que le lendemain 
nous réservait un triplr. motif d'allégresse et de réjouissance. 
Par une coïncidence providen tielle, nous avion , en ce jour là­
mème, le baptême solennel d'une cloche dédiée à sainte Mar­
guerite, une des patronnes de Jeanne d'Arc, dont nous célé­
brions aussi la fète. 

Aussi quand, le lend emain, un jeune et bril lant orateur fut 
monté en chaire, ce fut comme un frémissement d'enthousiasme 
pour le glorieux Archange, pour Jeanne d'Arc et pour les géné­
reux parrain el marraine de notre nournlle « Marguerite. » 
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A cette même da te du 8 mai, on nous écrivait ùe Ribeauvillé 
(Alsace) : ((Nous avons honoré saint Michel de notre mieux, en 
union avec vous; nous aimons beauc;iup sa belle statue. » 

* 
* * 

Le 8 mai, c'est la grande fête de Parcey (Jura). Ici nous citons 
textuellement la Croix Jurassienne : 

Cette année, les fètcs du S mai en l 'honneur de sain t Michel et de fa 

vénérable J eanne d'Arc, à Parcey, ont été des plus brillantes. Dès le matin, 
lles campagnes voisines accouraien t de nombreux pèlerins. Nous entJ'Ons 
dans l'église. Comme elle est charmante et gracieuse, cette église de vil­
lage ! Ornée de fleurs, de guirlandes, de banderoles, d'01·ifiammes et de 
Jarges inscriptions en lettres d'or, le spectacle qu'elle pn\sente est saisis­
sant. A l'entrée du chœur se dresse le drapeau tricolore, en faisceau, lais­
sant apparaître sous ses plis l'image du Sacré-Cœur. Eu avant, et comme 
à l'ombre du drapeau, saint Michel reprérnnté debout, instrnisant Jeanne 
d'Arc. A ses pieds, celle-ci agenouillée, en son costume de bergère. A droite 
et à gauche du groupe, fiotte la blanche bannière de l'héroïne. Par·dcss u~. 

couvrant les personnages sans le cacher, s'élève une ·ortc de baldaquin 
formé de gaze et de tentures transparentes d 'un effet ravissant. 

Tout d'un coup éclate briUante la fanfare du pensionnat des Frères de 
Dole, qui prête son concours à la cérémonie. La messe solennelle est com­
mencée. Plus de vingt-cinq prêtres sont rangés autour de l 'autel. Dans la 

nef, la foule compacte remplit toute l'église. Nous remarquons de nom ­
breux hom mes portant à la boutonni ère les insign es de l 'Association de 
Saint-Michel. Pendant la nJeESe, le jeu puissant des instruments de 
musique alterne avec les voix d'un chœur de jeunes gens et de jeune< 
fi lles; les chan ts liturgiques, des cantiques en l'honneur de saint :Michel 
et de J eanne d'Arc charment l'assi. tance. 

Mais voici une autre ha rmonie plus belle encore; car, celle-ci pénètre 
jusqu'au fond de l 'âme; elle saisit la pensée et le cœur tout ent ier. ous 
voulons parler du panégyrique prononcé par M. !"abbé Uhauruont en 
l'honneur de la vénérable J eanne d'Arc. En un langage élevé et d'une 
parfaite conection , avec les accents d'une chaleur communicative où l 'on 
sent passer le souffle ardent de la foi et du patriotisme, l'éminent orateur 
nous montre en J eanne d'Arc l 'hé1·oïnc inc01npa1·a/;lc, parce qu'elle a étC:· 
la v1·a·ie ck1·étienne; la li /;é1·at1"'icc de la Jihince, parce qu"clle s'est mon· 
trée en tout la scnantc de .Dieu. ll flétri t avec énc1gie les préteniiom, 
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des libres-penseurs et des sectaire qui voudraient nous ravi r Jeanne d'Arc. 
Mais la'. PL1celle n'a rien d e commun avec de tels gen qui toujours 
furent ses pires ennemis, toujours se sont attachés, comme les Anglais, à fa. 
déshonorer, et, t raîtres à la patrie, en ces dernières années surtout , ont 
accumulé ruines sur ruines, renouvelan t, en notre beau pays, la 9ra nde 

p 'it·ié qui était au trefo is au royaume de France ! Il appelle à la concorde. 
au piecl d11 l 'image de J eanne d'Arc, tous les citoyens qui aiment vérita­
b lement la Frnnce, qui ont à cœur ses intérêts, sa prospérité, sa gloire: 
et termine son émouvante péroraison par la pensée consolante qu'un jour, 
que bientôt peut-êt1e, la Providence nous délivrera! 

L'office divin s'achève an mi lieu du recueillement de tous. Aux Vêpres. 
tout à l'heure, quand les amis auront revu les ami , quand, au banquet de 
la famille , les enfants a.uron t redit à leurs chers parents les douces joies 
de la matinée, nous 1·eviendrons, non moins nombreux et non moins em­
pressé . Au chant acré des psaumes succède le chant des hymnes et des 
can tiques; de nouveau, la fanfare de nos braves et modestes Frêres jette 
aux voO.tes du temple sa vibrante harmonie; et, dans quelqnes instan ts, 
nous quittons la maison de Dien, heureux et satisfai t~; satis fai ts d"être 
venus nous édifi er à Parcey au milieu de vaillants chrétiens; heureux 
tl"avoir payé à l'illustre Archange et à la Vierge de Domrémy le tribut 
de notre admiration, de notre reconnaissance, de nos supplications pour 
la Patrie et pour Dieu ! - Reprenant la route du foyer, nous avons dit en 
nous-même, bien sincèrement : Aux bons habitants de Parcey et à leur 
infatigable Pasteur : Au revoir 1 à l'année prochaine! 

* 
* * 

Dans les fêtes , sitôt suivies, hélas! des deuils franco- russes, 
notre glorie ux Archange a eu sa place, grâce à la ville de 
Limoges . Chacun sa it que les Russes ont un e grande dévotion 
au Prince des Anges, mais ce qu'i l est bon de signaler ici, c'es t 
que la municipalité de Limoges, dés ireuse d'offrir à l'amiral 
Avellan un chef-d'œuvre de l'industrie et de l'art limousins, fit 
choix du bel émail moderne de saint Michel fait par M. Louis 
Bourdcry, d'après les ùessins du Pf. rugin. 

* * * 

Tous nos lecteurs s'en réjouissent, Domrémy xient d'inau­
gurer, au porche de sa future basilique, le superbe groupe du 
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A cette même date du 8 mai, on nous écrivait Je Ribeauvi llé 
(Alsace) : « Nous avons honoré saint .Michel de notre mieux, en 
union avec vous; nous aimons beauc.:rnp sa belle statue. » 

* 
* * 

Le 8 mai, c'est la grande fête de Parcey (Jura). Ici nous citons 
tex tuellement la Croix Jurassienne : 

Cette année, les fêtes du S mai en l 'honneur de saint Michel et de la 
vénérable J eanne d'Arc, à Pa rcey, ont été des plu. bri llantes. Dès le mat in, 
cles campagnes voisines accouraient rle nombreux pèlerins. Nous entrons 
clans l'église. Comme elle est charmante et gracieuse, cette église de vil­
lage! Ornée de fleurs, de guirlandes, de banderoles, d'osiflammes et de 
larges inscriptions en lettres d'or, le spectacle qu'elle présente est saisis­
sant. A l'entrée du chœur se dresse le drapeau tl'icolorc, en faisceau, lai~­

san t apparaître sous ses plis l'image du i:lacré-Cœur. Eu avant, et comme 
à l 'ombre du drapeau, saint Michel reprérnnté debout, instruisant Jeanne 
cl' Arc. A SP,S pieds, celle-ci agenouillée, en son costume clc bergère. A droite 
et à gauche du groupe, flotte la blanche bannière de l'héroïne. Par·clcssu~ , 

couvrant les per onnages sans les cacher, s'élève une sorte de baldaqui1 1 
formé de gaze et de tentures transparen tes d'un effet ravissant. 

Tout d'un coup éclate brillante la fanfare du pensionnat des Frères de 
Dole, qui prête son concours à la cérémonie. La messe solennelle es_t com­
mencée. P lus de vingt-cinq prêtre· sont rangés autour de l'autel. Dans la 
nef, la foule com pacte remplit tou te l 'église. Nou remarquons de nom ­
breux hommes portant à la boutonnière les insignes de l 'Association de 
i:iaint- Michel. Pendant la meEse, le jeu puissant de instruments de 
musique alterne avec les voix d'un chœur de jeunes gens et de jeune< 
filles; les chants liturgiques, des cantiques en l'honnenr de saint Michel 
et de J eanne cl ' Arc charment l'assistance. 

Mais voici une autre harmonie plus belle encOJ'e; car, celle-ci pénctrc 
ju qu'au fond de l 'âme; elle saisit la pensée et le cœur tou t ent ier. Nous 
voulons parler du panégyrique prononcé pru: 111 . Ltbbé Chaumont en 
l'honneur de la vénérable J eanne d'Arc. E n un langage élevé et d'une 
parfaite correction , avec les accents d 'une chaleur communicative où l 'on 
sent passer l e souffle ardent de la foi et du patriotisme, l'éminent orateur 
nous montre en Jeanne d'Arc l'fié,·oi:rw inco11ipa·1·alilc, pm·ce qu'elle a ·tt­
la v7·aie ck ,·éticnne; la l'iliérat,·ice de la l'ihince, parce qu'elle s'est mon­
trée en tout la sm·cante de Dil'u.. 11 flétrit avec énc1 gie les préteniiom 
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les l ibres-penseurs et des sectaires qui voudraient nous ravir Jeanne cl' Arc. 
Mais la'. Pucelle n 'a r ien d e comm un a1•ec de tels gen qui toujours 
furent ses pù:es ennemis, ton jours se sont attachés, comme les Anglai , à la 
déshonorer, et, t raîtres à la patrie, en ces dernières années surtout . ont 
accumulé r uines snr ruines, renouvelant, en notre beau pays. la gra nde 

p i tié qui était autrefois au royaume de France! Il appelle à la concorde. 
au pie<l dP. l 'image de Jeanne d'Arc, tous les citoyens qui aiment vérita­
b lement la France, qui ont à cœur ses intérêts, sa pro péri té, sa gloiI·e : 
et t ermine son émouvante péroraison par la pensée con olante qu'un jour, 
que bientôt pcut-êt1e, la Providence nous déliYrcra ! 

L'office clivin 'acheve au milieLt du recueillement de tous. Aux Vêpres, 
tout à l'heure, qnancl les amis auront revu les amis, quand, au banquet de 
la famille, les enfants a.uront red it à leurs chers parents les douces joies 
de la matinée, nous reviendrons, non moins nombreux et non moins em­
pressés. Au chant ac ré des psaumes succède le chant des hymnes et des 
can tiques; de nouveau, la fanfare de nos braves et modes tes Frères jette 
aux voûtes du temple sa vibran te harmonie: et, dan quelques instants, 
nous quittons la maison de Dieu, heureux et satisfait~ ; satisfaits d' être 
venus nous édifi er à Parcey au milieu de vaillants chrétiens; heureux 
<l'avoir payé à l'i llustre Archange et à la Vierge de Domrémy le tribut 
de notre admiration, de notre reconnaissance, de nos supplications pour 
la Pat rie et pour Dieu ! - Reprenant la route du foyer, nous avons dit en 
nous-même, bien sincèrement : Aux bons habitan t · de Parcey et a leur 
infatigable Pastcnr : An revoir 1 à l'année prochaine ! 

* 
* * 

Dans les fêtes, sitôt suivies, hélas! des de ui ls franco- russes, 
no tre glorieux Archange a eu sa place, grâce à la ville de 
Limoges. Chacu n sait que les Russes ont une grande dévotion 
au Prince des Anges, mais ce qu'il est bo n de signa ler ici, c'est 
que la municipalité de Limoges, dés ireuse d'offrir à l'amiral 
Avellan un chef-d' œuvre de l'ind ustrie et de l'art limousins, fit 
choix du bel émail moderne de saint Michel fai t par l\'.I. Louis 
Bourdcry, d'après les Jessins du Pf\ rugin . 

* 
* * 

Tous nos lec teurs s'en réjouissent, Domrémy xient d'inau­
gurer, au porche de sa future basilique, le su perbe groupe du 
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sculpteur André Allard. Sans doute, le personnage important 
du groupe est l'humble bergère, la céleste libératrice qui Ya 
devenir la sainte de la France, mais là du moins le côté divin de 
la mission de la Pucelle n'a pas été laissé dans l'ombre: saint 
Michel domine le magnifique ern;emble que nous décrit ainsi la 
l'oix de Jeanne d'Arc, bulletin de l'OEuvre de la P1"ière pour 
l'armée et du monument national de Domrémy : 

C'est ainsi qu 'elle (J eanne d'Arc) est faite. les genoux fiechis;an t de 
urprise, d'iv resse, de peur à la foi s: la poi trine haletan te, si haletante 

que les médaille et la croix qu 'ell e y porte en semblent presque remuer. 
Le bras gauche s'élève au ciel pour dire : Que me veut-on ? La main 
d.roite se ferme en coquillage pour mieux écouter ; les yeux, le front 
rngardent très loin , dans l'infini du füm ament : un éclair les illumine. 

Toute cette figu re de paysanne tour ne au séraph ique. C'est encore une 
jeune fille qu'on voit, dans toute sa magnifique innocence, mais c'est déjà 
la sainte qui étonnera le monde de son rayonnement, mais c'est déjà la 
guerri ère, dont la t aille est faite pour la cuirnsse et la main pour r éten­
dard et l'épée. En effet, la quenouüle est tom bée à ten e, sur le gazon, les 
agneaux se sont écartés. Adieu quenouille, adieu brebis ! La pastoure 
a terminé son rôle. E t je comprends bien le frisson qui secoue l'élue, fris­
son d 'effroi et d 'all égresse. Elle ne sait J)as encnrn tout, mais elle devine; 
c'est déjà la vision du pays sauvé, de la gloire française, mais si ce 
n 'était pas elle au moins, la libératrice! Voilà ce qu'elle semble demander 
dans. on effrnyant bonheur. H élas ! sa .robe a déjà cl es plis de drapeau; 
~aint Michel, tout bardé de fer , est là qui lui offre l'étendard, sainte 
Catherine l'épée. sainte Marguerite le casque. Il n'y a plus à reculer ; ln, 

tlex tre de l'Archange se dresse, douce, mais irré ·istible, indiquant le vou­
loir miséricordieux et inexorable de Là· Haut. 

* 
* * 

Les fêtes de Jeanne d'Arc ont duré Loute l'année, les fêtes de 
saint Michel aussi. Le très dévoué curé de Saint-Michel-sur­
Loire nous écrit : « Le 20 mai, jour de la Trinité, je recevais 
dans mon églisr, de Saint-Michel, un pèlerinage de soixan le 
membres des sociétés de Saint-Vincent-de-Paul de Tours, qui 
forment six çonférences. Près tle quarante ont communié, ma[- · 
gré les sept lieues de distnnce. J'avais invité le prêtre qui les 
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accompagnait à dire un mot, il s'y est humblement refusé, en 
sorte que forcé dr. parler à sa place, j'ai fait ressortir en l'espace 
de cinq ou six minutes (on ne désirait pas de longueur), cette 
pensée de vos très intéressantes Annales: Jeanne d'Arc est la 
prrsonnification visible de saint Michel... voyez les qualités de 
saint Michel... vous les remarquerez en Jeanne d'Arc. A 
l'exemple de ce général magnanime des armées célestes elle 
sanctifie son armée ... qu'étaient les soldats fran çais avant que 
Jeanne se mit à leur tète '?. .. comme elle aimait à leur répéter: 
« c'est le péché qui fait perdre les batailles. )) Elle les voulait 
« confessés et communiés. )) L'assistance à la messe et la prière 
était de rigueur ... - Vous êtes, vous, mes chers frères, les 
soldats du bon Dieu; ah! marchez à la suite de saint Michel 
et de Jeanne d'Arc! 

A la fin de la grand'messe je repris la parole pour dire clai­
rement que si on ne priait pas saint Michel, si on n'allait pas 
en pèlerinage au Mont-Saint-Michel (ce qui est la forme la plus 
touchante et la plus actuelle des prières pour l'époque), on 
n'aurait point les innombrables faveurs que saint Michel accor­
derait en récompense. )) 

D'autre part, le zélé curé de Fretterans (Saône-et-Loire) , 
nous écrit : « Depuis longtemps je m'efforce de répandre la 
dévotion à saint Michel dans ma paroisse. Le 27 juillet dfrnier , 
j'ai réussi à faire placer dans mon église un e belle statue du 
saint Archange, je souhaite ardemment que son culte s'étende 
clans tout le pays. 

Les religieuses de Saint-Jacut (Morbihan) se réjouissent 
d'avoir reçu, pour leur chapelle, une superbe statue de saint 
Michel et elles constatent avec bonheur que la confiance au 
saint Archange grandit dans la communauté. 

A Ancinnes (Sarthe), saint Michel et Jeanne d'Arc ont été 
fêtés solennellement: église décorée aYec goùt - foule considé­
rable - belle musique du cercle catholique d'Alençon et ma­
gnifique discours du directeur, M. l'abbé Dupuis. 

Un enfant Je saint Michel, séminariste-soldat, nous écrit de 



- 5~8 -

Mont111art1·e : « 11 y a qnelques semaines, j'é tais prosterné, 
humble pèlerin, dans la basilique du Sacré-Cœur; on venait de 
recevo ir; la bénédiction du Saint-Sacrement, quand, du grand 
orgue, un chœur de voix fraîches et jolies fit entendre le beau 
cantique : Saint Michel à votre puissance ... etc. Devinez ma 
joie! c'était le cantique de nos jeunes années, le cantique que 
nou5 avion s chanté si sonvent et avec tant d'ardeur, aux l.Jeaux 
jours dn culte archangélique sur notre Mont-Saint-Michel. 
Quels doux so uvenirs se réveillèrent alors en moi! ... Cependant 
le clergé s'était mü; en ordre de pro~ession et se dirigf'ait vers 
la chapelle de !'Archange. Vous savez qu'elle est à droite en 
entrant par le grand portail, sain t l\1ichel est placé là comme la 
sentinelle au seuil du temple saint. 

» Le célébrant s'agenouilla et à travers le bruit de la foule, 
j'entendais : 0 saint Michel, pri ez pour nous, priez pour la 
France! .. . La prière achevée les chants reprirent, mais je du s 
m'éloigner ... » 

Dans ce concert de fétes en l'honneur du puissa nt Archange, 
le diocèse de Coutances se distingue et nous le constatons avec 
un vif plaisir. 

A Tirepifd et au Grand-Celland, non loin d'Avranches, on 
nous signalait dès l'année dernière, l'érection de la statue de 
sa int Michel. 

A Com·tils, sur l'initiative du dévou é pasteur, intelligemment 
secondé par un jeune et ardent zélateur du saint Archange, une 
quête fut faite dans toute la paroisse, pour enrichir l'église 
d'une belle et grande statue de saint Michel. L'érection solen­
nelle en avait été fixée au dimanche 30 septembre, après les 
vêpres ; ce fut une fête aussi belle que consolante, Loute la pa­
roisse y prit part, le vénéré doyen de Ducey vint lui-même 
bénir la statue et un des missionnaires du Mont-Saint-Michel 
appelé pour la circonstance, parla du rôle dn glorieux Archano·c 

. D 
envel's 1' Eglise , la Patrie et les âmes fidèles, excitant son audi-
toire à reno uveler sa foi en la puissance et sa confiance en la 
bonté du Yainqueur de Satan. Une distribution générale 

- 529 -

d'images et de litariies de sa int Michel fut le digne couron­
nement de cette journée inonbliable. 

A Avranches, l'église de N.-D.-des-Cham ps remarquable 
à tant de titres, ornée de si belles verrières, peuplée de si nom­
breuses statues d'anges et de sain ts, vient de s'enrichir en core 
de deux beaux groupes en marbl'e qu'on admire à l'entrée du 
sa nctuaire. 

A droite de l'autel a dextris altm·is incensi c'est sa in t Michel, 
terrassant le dragon; à gauche, l'ange gardien . Le dimanche 
30 septembre, M. le curé fit lit bénédiction solennelle de ces 
deux statues el son frère M. l'abbé Gabriel Baudry releva la 
cérémonie par un sermon fort goûté sur les anges, leurs fonc­
tions à notre égard et nos devoirs envers eux. 

On peut admirer à loisir ces deux magnifiques groupes, 
élevés l'un et l'autre sur un simple piédestal posé sur le sol. 

Le calme et la force se lisent sur le visage de saint Michel 
dont l'attitud e dénote !'Archange triomphateu r ; il est armé 
d'un e lance et porte un casque timbré d'u ne croix , son vête­
ment est une tunique et un manteau aux plis gracieux. 

Une de nos bonnes et dévouées zélatrices du Man s nous 
assure. que le 29 septembre a été fêlé dans cette ville avec un 
éclat capable de faire oublier la solennité, pourtant si belle, de 
l'année dernière. 

A Yvetot, ville que saint Michel doit bien aimer, ca r elle 
compte des âmes qui lui sont bien dévotes, le 29 septembre 
a été solennisé avec beaucoup de piété : chapelle superbement 
décorée, messe spéciale pour les Associés, chants dt' cantiques 
et salu t solennel. Saint Michel a été visité et prié toute la journée . 

L'église d' At-i llanet (Hérault) s'est enrichie elle aussi d'nn e 
statue du saint Ai·change. On y aime !'Archiconfrérie et on y 
pratique la dévotion du chapelet de saint Michel. 

Une excellente zélatrice de Saint-Étienne (Loire) a vu a,·ec 
plaisir l' érec tion d'une statue de saint Michel dans son église 
paroissiale, clic fait les vœux les plus ardents pour que le enlie 
archangéliciu c se développe dan s la ville. 
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On nous annonce qu'à Se·uilly (Indre-et-Loire) saint Michel 
n'aura pas ùe peine à se faire aimer, le dévoué pasteur de la 
paroisse se réjouit d'y placer sa statue. 

Le Bulletin de N.-D.-des-Dunes à Duuke1·que [ait une place 
à part à la fête de f'-aint Michel, voici ce qu'on y lit : 

« Depuis l'an dernier, le culte du glorieux Archange a fait 
de grands prngrès dans le cœur des Dunkerquois. On aime en 
venant prier la Madone à se recommander au chef des milices 
célestes dont la statue fut apportée si triomphalement dans le 
sanctuaire, le 8 septembre 1893. 

>> Ce pieux sentiment s'est surtont manifesté le 129 septembre 
derni er à l'heure de la messe du puissant patron de la France : 
un e magnifique assistance était réunie au pied de l'autel et de 
nombreuses communions ont été distribuées aux fid èles. 

ll Pour cette belle fête, la svelte colonne de chêne que sur­
monte la statue de 8aint-l\1icbd avait été ornée de guirlandes 
de fleurs qui s'enroulaient en spirales du socle au chapiteau en 
contournant l'élégant écusson de cuivre sur lequel est gravée 
l'inscription glorieuse et si encourageante de la dédicace : 
« Quis ut Deus! 8 septembre 1898, centenaire de la levée du 
siège de Dunkerque. >> 

A Saint-Avold en Lorraine, où un seul zélateur a ·su former et 
réunir, à lui seul, en moins d'un an, plus de soixante-huit 
couronn es d'Associés, une messe solennelle a élé célébrée pour 
les membres de !'Archiconfrérie à l'occasion de la fête du glo­
rieux Archange. 

* * * 

Ailleurs encore, nous en sommes certains, le glorieux 
Archange a recueilli des hommages et répandu des bienfaits. 

Son culte grandit dans nos colonie$ françaises; témoin la 

lettre que voici : 
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2 novembre 189.J.. 

cc En fai&"lnt rœuî're de Dieu on fait bien pl us 

sûrement Pœuvre de son pays que par tout 
autre moyen. » 

HOlii'i EU R A L' ARCHA~GE SAli'iT MICHEL 

[i n sourenir du Bénin. 

C'était au mois de décembre 1890; le H. P. Pied , des missions afri ­
caines, supérieur de Porto-Novo (golfe du Bénin) , avait conçu le projet 
de cou ronner son église par une statue de l'archange saint Michel. Il 
s'était ad ressé à la charité françai se et particulièrement à. celle ù.c cette 
poignée de soldat et de marins qui s'efforçaient cle maintenir intact au 
Dahomey l'honneur clu drapeau, en dépit des défaillances du gom·ernc­
ment de la mère patrie. << L 'échafaudage qui upporte nos cloche, 
>> est, leur disait-il, dans un état de vétusté qui fai t craindre pour 
» sa solidité; j'ai l'intention de construire un beffroi qui sem surmonté 
t> d 'une statue de !'Archange et restera comme un monument des efforts 
» réunis des soldats. de marins et de mis ionnaires français, en vue de 
» détruire l'empire de Satan et d'implanter la civilisation chrétienne à la 
>> côte des Esclaves ... .. >> 

Le chef auquel cet appel était spécialement adressé, s'empressa d 'y 
répondre ; un heureux hasard nous a mis sa réponse sous les yeux; nous 
la publions à la gloire de !'Archange dont nous ommes ici les dérnués 
erviteurs : 

« i\llon révérend Père, dès la réception de votre lettre je vous ai envoyé 
mou offrande ; je souhaite q ne la collecte soit fructueu e. Votre pensée 
est une inspiration du ciel; elle me touche tout particulièrement. car 
saint :\'liche! est le protecteur particulier de la France ... Un jour viendra 
où notre pays rendm au culte national l'antique et merveilleuse abbaye 
témoin de la préclilection de !'Archange pour la fill e ai née de l'Église et 
<:e jour-là sera le jour du triomphe de la pati·ic ' ... » 

L'ange rebelle régnait à ce moment en maître à la côte de Escla ms : 
il y faisait journellement de nombreuses vict imes; la campagne du général 
Dodds, en supprimant depuis lors les sacrifices humains et les sanglantes 
coutumes, a préparé le r ègne du YRAI LIBÉRATEGR; saint }liche! a pré­
paré les voies. 
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Une ardente zélatrice de Belgique nous écrit 
(( Signalez, mon Révérend Père, une NOUVELLE GRANDE YICTOIRE 

IJE SAINT-MICHEL. 

Voici ce q11i paraissait dans Le Peuple, organe des chefs 
socialistes, juste à la date du 29 septembre 1892 : 

« Les bourgeoi~ peuvent être convai ncus que si jamais les événements 
portaient le rncialistcs an pouvoir, ils ;n·cnt7"aient des 11u·.~111·1·s immé­
diates ,;. 1·adicalcR qne la réaction triomphan te ne pourrait remettre les 
cho es en l'éfat oü elle• étaient avant la Révolution. 

ll Le lcndemrtin de la révolution. les socialistes auront trois grandes 
tâches : 

» 1° Organiser le pouvoir révolutionna ire et pourvoir à sa défense ; 
ll 2° Satisfai re immédiatement les besoins populaires ; 
» 3° Bouleverser l'ordre capitaliste et poser les bases de l 'ordre socialiste. 
» Le parti sociriliste se t rouvera en présence de t rois classes avec des 

intérêts di.fférent. , et même opposes, qui sont la classe ouvrière de la 
g-ramle industri e. la classe paysanne et la classe cripi taliste avec son 
annexe, la petite bonrg-eoisie industrielle et commerciale. 

» Lrt classe OU\Tière rnra maîtresse dans les villes industrielles, qui de­
viendront autant rlc centres révolutionnai re~, se fédérant, afin de gagner 
les campagnes à la révolution et afin de vaincre fa résistance qui s·or­
gan isera. 

ll Dans ks villes industrielles, les socialistes au ront à s'emparer des 
pouvoirs locaux, ,\ armer et à organiser militairement les ouvriei·s : lJ.U'i 

a dr·s M '?l!CR a tl11 yain, disait Blanqui. 
»ILS (ZN Rot··ia.liRtes) OUVRIR ONT LES PORTES DES PRISONS 

POUR LACHER T,:IJ:S PETITS VOL.!!;UH8, et mettre sous clefs les 
grands voleu 1s, tels que banquiers, financiers, grands industriels, grands 
propriétairns, etc. 

» On ne leu l' fera pas de mal; mais on les considérera comme otages, 
re.spon.iables de ln honne condwi.tc de lcu1· c la.<se. 

>> Le pou voi 1· révolutionnaire se constituera par simple prise de 
posscs~ion, et cc n·cst que lorsqu'il restera maître de ht sit uation que les 
socialistes songeront il faire rati fi er ses·actes prir le suffrage dit universel; 

on frappera d'incapacité politique tous les ex-capitalistes, 
jusqu'à ce que la partie révolutionnaire soit gagnée. ,, 

Les :iveug!Ps, qui ne veulent pas voir que Dieu lui - même 
a établi l'in égalit é• des conditions! 

Sans dout e, il ~- a partout des abus. lis ex isteront toujours et 
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nul d'entre nou s ne pouna les empêcher. }lais la rn1ss1011 
constante du père de la haine, de la discorde et de toutes les 
révolutions qui bouleversent le monde, es t de semer le feu et la 
tempête. C'est ce qu'il a fait en Belgique ces jours-ci : le 
'14 octobre de ce tte année 1894, les élec tions législatives accor­
daient aux socialistes en un e seu le journée trente sièges à la 
Chambre. Déjà ils élevaient leur tête triomphante et Bruxelles 
était sur le point de voir éclater la révolu Lion prédite, mais des 
âmes attachées à saint Michel s'adressèrent à lui avec ferveur. 
Toute une communauté religieuse dont les membres font partie 
de l'archiconfré1·ie et rnèrne un jeune enl'ant très Jévot au saint 
Archange le supplièrent pendant toute la journée du '14 octobre 
d'inkrcéder pour la Belgique et le 21 du même mois des 
ballottages devant avoir lieu, ils furent tous en faveur des 
ca tholiques qui possèdent actuellemen t it la Chambre un e 
majorité qu'elle n'a jamais rne, savoir : cinquante - huit 
membres! ii 

* 
* * 

:\'ous venons de recevoir du pays aimé du CA.NADA un petit 
livre qui s'illtitule : Nouveau mois cle septembre ci saint Michel 
A1·change et aux saints A11ges, publi é par le monastère du 
Précieux-Sang, à Saint-Hyacinthe. L' évêque du diocèse le loue 
et l'approuve en termes fort élogieux et nous avons la joie 
d'apprendre que le petit li vre a un plein succès. C'est bien la 
preuve qu'à celte heure où la puissance des ténèbres entame 
partout et violamment la lutte contre les enfants de l'Église, le 
moment est plus opportun que jamais de crier : Saint Michel 
à notre secours! 

Oui, il sera abondamment ·exaucé le vcc u du pieux auteur: 
« Daignez, sa int Michel, bénir ces pages et les rendre fruc­
tueuses , qu'elles contribuent à étendl'e votre cu lte et à placer 
sous votre protection un grand nombre de ces pannes 
humain s qui luttent si diflicilement pour conquérir leur 
CO Ul'OllJJ e. » 



- 5~4 -

RECHERCHES 

sur le Culte de Saint Michel en France 

Un accueil bienveillant et empressé a été fait en plusieurs 
diocèses au vœu que nous exprimions de trouver des documents 
sur le culte jadis si populaire Je saint Michel en France. 

De oTands 7·ournaux catholiques, d'importantes semaines reli-
<> • 

gieuses ont reproduit cet appel que la Semaine catholique du 
diocèse de Sée.o a gracieu sement fait paraître en ses colonnes. 

« Les RéYérends Pères du Mont-Saint-Michel font appel au 
zèle des ecclésias tiques de notre diocèse pour obtenir des ren­
seignements sur le culte du glorieux Archange dans nos pa­

roisses. 
ii M. l'abbé Hamon, curé de Saint-Sulpice de Paris, a t\levé 

ù la gloire de la Sainte \ïerge un magnifique monument en 
publiant, en 1864 et 1865, les documents qu'on lui envoya de 
Lou s les diocèses de }<'rance, sur le culte de Notre-Dame. Son 
ouvrage contient une centaine de pages pleines d'intérêt. sur 
l'histoire des principaux pèlerinages du diocèse de Séez établis 
en l'honneur de la Mère de Dieu. Les Révérends Pères Mission­
naires du Mont-Saint-Michel ont formé le dessein d'élever au 
prince de la milice céleste nn monument du même genre, en 
inséran t dans leurs Annales tout ce qui regarde l'histoire <.! e 
son culte dans les diocèses de France. Mais, pour mener ce tte 
en treprise à bonne fin, ils ont besoin d'ètre secondés; car un e 
pareille œuvre ne peut être exécülée par un seul homme. 

ii On prie donc instamment Ml\1. les Curés, dont les égli . es 
sont déùiées à saint Michel, ou qui ont dans leurs paroisses des 
chapelles élevées en son honneur, J e vouloir bien consulter sur 
le culte de !'Archange les archives qui sont conservées au trésor 
de leur fabrique et au secrétariat de la mairie. C'est, en effet, 
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à la mairie que presque tous les registres paroissiaux ont été 
déposés en 179'1. 

ii On recevra avec reconnaissance, au secrétariat de l'Évêché, 
l'histoire Je ces sanctuaires, ainsi que l'histoire des confréries 
établies sous l'invocation de saint Michel. Les plus petits détails 
historiques seront accueillis avec joie. 

ii On recevra également avec bonheur la description de ces 
églises et chapelles , celles des statues, tableaux et bannières de 
saint Michel, cell es des obj ets d'art qui se rattachent à son 

. culte. 
>i On recevra surtout avec reconnaissance le récit des faveurs 

spirituelles ou temporelles obtenues par l'intercession de !'Ar­
change, des copies des Règlements de Confrérie et tou tes les 
pièces intéressant l'histoire de saint Michel. » 

Nous pouvons annoncer dès aujourd'hui, que pour le diocèse 
de: Séez, ce tte moisson de docu men ts vient d'être faite, avec 
autant de· dévouement que de succès, par l'infatigable chanoine 
BLIN. 

Si nous co mmenç.ons par le diocèse <l e Dijon, c'est que les 
premières réponses nous sont venues de là, pa r l'intermédiaire 
du pieux et érndit chanoine DEN1zor. 

Diocèse de Dijon. 

Saint Michel est le patron des paroisses (et le titulaire des 
églises) de Saint-Michel-de-Dijon, de Villers-les-Pots, Chaume­
lès-Selongf:'y, Missery, ChLlmhœuf. 

Aux siècles <l erniers il y avait des chapelles rurales sous l'in­
voca tion du sa int Archange à Gemeaux, Mirebeau, Saulx-le­
Duc, Talant, Montbard, Aignay-le-Duc (avecermilage célèbre), 
Châtillon-sur-Seine, Marigny-lès-Châtillon. Il y en a encore à 
Villeferry, à Gurgy-le-Château, à Chevannes. 

On conserYait anciennement, avec beaucoup d'autres reliques, 
dans le rnafüc-a utel de la collégiale Saint-Étienne à Dijon, des 
parcelles du manteau de saint Michel du Mont-Gargan. On en 
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trouvait aussi, en l'abbaye de Saint-Bénigne, placés sur un 
autel érigé au saint Archange, jusqu'au troisième étage de la 
Ro tond e. Dom Viole, dan s son histoire de l'abbaye de Flavigny, 
dit que ce monastère possédait comme reliques « des vèlements 
de saint Michel Archange, » et il ajoute : « c'es t-à- dire de ceux 
avec lesquels il a apparu en quelque apparition qu'il a fait lui­
même à quelques personnes en ces derniers Lemps ... J) Dom 
Viole éc rivait au XVII• siècle. 

Dans beaucoup d'églises nou s voyon s des chapelles ou de 
simples autels dédiés au chef de la milice céleste, .et des statues 
ou des tableaux le représentant revètu d'une co tte de mailles, 
arm é d' un glaive ou à'une lance, précipitant le démou dans 
l'enf'er , ou bien qu elquefoi s, mais rarement , tenant des balances 
pzrn r peser les âmes . 

Un certain nombre d'hommes, des femmes mème, portE- nt le 
nom de Michel. 

Encore maintenant, malgré la laïcisa tion de notre époque, la 
fè te de saint Michel forme une date. Dans les montagnes de la 
Cô te-d'Or on ne parle gu8re du 29 se ptembre: C'es t la Saint­
Michel ... C'est pour la Saint-Michel .. . Nous ferons cela pour la 
Saint-111 ichel ... 

Dans les régions du Bea un ois et de l'Auxois. dans tous les 
pays de labourage, c'est à la Saint-Michel qu'on fa it bénir les 
semences. Dans divers endroits du Châtillonna is et dans la 
Plaine, jadis on bénissait aussi le bétail et les instru ments qu i 
devaient servir à cultiver la terre. 

* 
:i: * 

Église paroissiale Saint-Michel de Dijon. 

A Dij on, vers l'an 343, on bâtit. à l'intéri eur 111 èn1 e des mu rs 
l'égli se Sainl-É t.i enne, que desservirent. d'a bord des clercs ou 
chanoines séculiers, sou s la direction des évêques de Langres. 
Ces religieux. n'avaient poin t de cimeti ère à eux, ils portaient 
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leurs morts en celui de Saint-Bénigne. Mais, dans la sui te, sur 
la fin du VU• siècle, scion quelques auteurs, ils en établirent 
un en dehors de l' encein1 e de la ci té, tout près néanmoi ns de 
leur égli se, si près qu' il n'en était séparé que par l'épaisseur 
des murs et la largeur des fossés ; et au milieu ils construisirent 
une modeste chapelle ou sim ple oratoire sous le vocable de 
Saint-Michel. 

Tel est le comm encement connu du cnlte du saint Archange 
dans nos pays de la Bourgogne. 

La modeste chape lle s'agrandit et <levin t bientôtimportan lesi 
l'on en juge par le titre d'auguste ou t1·ès sainte basilique qu'on 
lui donn e en 898 : Sacrosancta S. Michaelis basilica. C'es t que 
peut-être les fid èles y afflu aient par dévo tion spéciale pour le 
saint patron, et que sa ns dou te elle était déjà pn roissiale. 

L'abl.Jaye de Saint-Étienne la fai sa it desservi r par trois ou 
quatre chanoines régu liers. D'a11tre part, celle abl.Jaye, floris­
sante dès so n origine, avait en sa juridiction un assez grand 
nombre de paroisses, tont. au tour de Dijon, et les prètres qu'elle 
y envoya it viva ient en communauté avec ces chanoines, d'où on 
appela leur maison le monastère de Saint-il'lichel, ainsi qu'on le 
voit en ·101 5 et plus tard. Ce n'é tait cependant pns que ce fut 
en vérité un monas tère. mais la vie des prê tres qui l'habitaient 
était si pieuse et si régulière qu'on lui donna it cet honorable 
titre. Les ducs de Bourgogne trai taient le monastère de Saint­
Michel à l'i nstar d' une vraie abbaye, lui concé·dant des dimes, 
l'exemptan t du droit de gite, et.c . . . C'é tai t, du reste, assuré­
ment une paroisse à cette époque . 

Au commencement du Xl• siècle, l' ancienne t\glise menaçant 
ruin e, Garnier de Mailly, l'abbé de Sa in t- Étien ne, en fit bâtir 
une autre, dont Lambert, évêque de Langres, fit la dédicace en 
1030. Elle n'avait qu 'u ne nef, paraît-il ; c'es t pourquoi cinq 
sièc les après, elle n'éta it pas se ulement devr.nue Yieille. elle se 
trouva it en outre trop peti te pour la popu lation notablement 
augmentée . Aussi, en 1497, les pa roissiens réunis en une 
assemblée convoq uée et présidée par l~urs fab1·iciens, s'enga-
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gèrent, sans hésiter, à en faire édifier une à leur frais, plus 
grande et plus riche, vraiment belle et à trois nefs, celle que 
nous voyons aujourd'hui. 

Le maire et les échevins leur vinrent en aide, en leur faisant 
don de diverses sommes, ainsi qu'en leur permettant d'extraire, 
ù cet effet, toutes les pierres qui leur seraient nécessaires de 
l'une des perrières des Chartreux. - Ce fut une grande fête 
pour la paroisse et pour toutes celles de la vi lle qui y prirent 
part quand Philibert de Beaujeu, évêque de Bethléem fit la 
dédicace du nouveau temple, Je 8 septembre 1529. 

L'église Saint-Michel était alors desservie par un curé et onze 
chapelains mépartistes. Quelques hommes illustres y furent 
inhumés : l'abbé Garnier de Mailly, dès 1050; les Martin, 
Bernard, Laverne, Fyot, Le Compasseur de Courtivron, Jacques 
de Vintimille, François-Claude J ellannin, le président Bou hier, 
de l'Académie française, etc. 

(A suivre). 

NOTRE APPEL 

On lui fait bon accueil , à preuve les réponses que voici : 
Neu·uy-le-Boi. - « Mon R. Père. J'ai reçu quelques images 

de propagande et une liste de souscription pour la restauration 
de votre église; je comprends votre désolation à la vue de la 
pauvreté oil est rélégué le Dieu du Ciel et de la terre ainsi que 
son Archange bien-aimé, logés si magnifiquement les siècles 
passés .. . J'ai confiance que les bons anges inspireront à bien 
des personnes de vous envoyer de riches offrandes pour sub­
venir à ce que vous désirez entreprendre dans l'église du Mont­
Saint-Michel. >l 
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Villeperdue. - «Je me sens tout heureuse de pouvoir Yous 
adresser cinq francs recueillis pour la restauration de l'égli se de 
saint Michel. Je ne savais comment m'y prendre pour obtenir 
quelques aumônes lorsque la pensée m'est venue de charger une 
élève d'offrir une image en demandant une obole. Cet essai m'a 
réussi et trois jeunes élèves ont recueilli les cinq fran cs. n 

Saint-Mm·s-des-Prés. - « Le chiffre de notre offrande est 
bien modeste . .. Que <le fois je suis obligé de rester son rd aux 
demandes qui arrivent de toutes parts' Nos charges sont si 
lourd es! Mais pour saint Michel j'ai fait exception et j'ai chargé 
de recueillir les offrandes la personne qui a le plus gran<l besoin 
de l'assistance du saint Archange. Les saints anges nous doivent 
bien le secours que nous implorons, eux qn i sont honorés chaque 
jour ici par des prières publiques faites au nom de toute la 
paroisse. )) 

Toulouse. - « J' espère remplir entièrement la li ste de rnus­
cripLion que vous m'avez adressée . On donne peu mais on donne 
de grand cœur et selon ses moyens; j'ai près de moi un jeune 
petit garçon qui, tout désireux de contribuer lui aussi à lares­
tauration de l'église du Mont-Saint-Michel , a versé en mes mains 
ainsi que sa sœur, tout le contenu de sa boL1rse . n 

Trève de citations. - Que prétendons-nous faire? - Tout 
d'abord installer sa int Michel, sinon princièrement, du moins. 
convenablement. Les pèlerins de l'année prochaine reconnaîlront 
dans notre égli se la statue d'argen t monum entale qu' ils aimaient 
à vénérer dans la Basilique avant noire expu lsion ; les prêtre 
célébreront de nouveau ur l'autel d'argent rétabli et restauré : 
la chapelle de saint Michel sera enrichie de boiseries armo­
riées, etc., etc. Nous donnerons prochainement de plus amples 
explications. 

Daigne le glorieux Archange bénir nos collecteurs si dévoués 
et nos collectrices si méritantes! 
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AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

· t cr er une indul-Les Associés de l'Archicon frérir. peuven . ga ,,n 
:)·ence plénière le jour de Noël . . 
<:> Ce même jour, ou un autre jour à leur clioix.' da~s le mois ·d.e 
décembre; le jour de !'Épiphanie, ou un autre JOUI' a l e ~1r :1~01x , 
dans le mois de janvier : indulgence plénière à ceux qm recitenl 
habituellement le chapelet de saint Michel. . 

Tous les lundis une messe est dite à notre sanctu::me d~ Mon.t­
Saint-Michel, pour les Associés vi-vants et défunts de l Archi-

confrérie. . 
Le premi er samedi de chaque mois, le saint ~acr'.ficn es t 

offert à l'inten Lion spéciale de nos Zélateurs et Zelatrices, des 
Bienfaiteiirs et Bienfaitrices de !' École apos tolique. 

CORRESPONDANCE 

•1· h l la " twnson cle ma Manche. - Reconnaissance à saint " ic e pour ' " 
A. B. 

pct.itc Nlartbe. 
· · t M. h l 'e che1·che1· à prop>to-er sa Allier. - J 'avais promis à sam " ic e CL , a" f •t 

dé votion dans Je cas où je serais exaucée pour une grace que: . e 1~
1 : 

., · 'Je commence 1)arm'abonner à vos .d11nalcs; de plu> \eu t ez 
J ai rnçue. . li . 
m'envovcr un chapelet avec la méthode pom le c ic. . C d ,T 

" A. cole . e -' · 

Alpes-Maritimes. _ Actions de grâces .. pour J.a pri~1.·e que non• 
avons adressée à saint .Ylichel en jnillet, et qu il a daigne cxaucet. 

c. J. 

A d Quatre messes d'actions ùe gri\ccs polll' ht protection de 
u e. - · . . . A. E. 

~ain t Michel aux examens de Samt-Cyi. 

Al _ Offrande de 20 fr. pom remercier le grand Arcba:ige 
Basses- pes. . ' · . . _ i\i. L. 

qui a c:rnucé, en partie, mes pr1cre, . 
· c à saint Michel. Basses-Pyrénées. - .Je viens tenir ma. prom~s' . . . o· 

fil t · " 1·nt Cyi· i· 'a,•a1· •ant mvoque le saint A1ch an,.,e ) ·Ion s es reçu a "a - , ' ' • . . , . 
· I clus 100 fr pour le sanctuaire cle sawt Mtchcl et 

pom· sou succes. - n · . cl g:râces. I n érez clans le• 
20 fr. pom· une neuvaine de messes d'actions e ~ · · 

M. L. 
Â1i1Cflle.,. 
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Calvados. - Ma fille vous avait recommandé sa tante qui était bien 
malade et éloignée des pratiques religieuses : dimanche elle s·est récon-
ciliée a1•ec Dien. Dites une messe d'actions de grâces. C. L. 

Cô tes-du-Nord. - Les modestes dons en nature étant reçus chez 
YOus, je vous faL un petit envoi en exécution d' une promesse pour grâces 
obtenues. YI. A. 

Haute-Garonne. - En reconnaissance de grâces obtenue.". plusieurs 
associés m·ont remis 11 fr . 50 pour les travaux à faire à réglise de saint 
.Michel. A. R. 

Haute-Savoie. - iWon jeune frère aux portes de la mort, a été 
recommande it sain t .Yrichel et aux saints Anges et a été sauvé. 

A. R. 

Haute-Vienne. - Je remel'C ie tous les joul's mon bon aint Michel : 
voici encore pourquoi : les chevaux de mon mal'i conchiits par l'ordon ­
nance et effrayés par des chiens se sont cabrés et ont renversé une 
pauvre vieille cle S+ an . Elle devait être tuée ou rendue infirme! on la 
croyait morte. Or cela est vraiment miraculeux, après quinze jom de 
soins la bonne femme C1 t remise, rien de brisé, rien de démis. 

M. L., zéla.t?'ice. 

Hérault. Comme accusé de réception veuillez insérer aux 
Anna.le.y : 11'.fesse ponr remercier le cher Archange c1·unc faveur obtenue. 

Anon~'llle. 

Ille-et-Vilaine. - Deux messes d'actions de g râces à saint Yli.::hel 
et à Notre-Dame pour le succès de mon fils si visiblement protégé par 
eux aux examen . B. 

Loire. - Merci à saint Michel : par son interces. ion. notl'e jeune 
Paul a été admis à l'école militaire et fixé à A .. . ou nous désirions 
justement qu ïl fût installé. Signalez noh'e reconnaissance dai;is les 
Annales afin que bien des mères mettent leurs fils son fa protection du 
puissant Archange. Vve B. }L 

Loiret. - Merci à saint }liche! pour rassi stance qu'il m'a témoignée 
en maintes circon ta.nce ; j'ai obtenu que trois de mes neveux passent 
leur examen avec mention. J. L . 

Lot. - Il n·:v avait que quelques jours que je m'étais fait insc1;re 
à l 'Archiconfréric quand j 'ai eu recours à saint Michel pour une faveur 
temporelle promettant une messe et un cierge et l'insertion dans le< 
Annales. J'ai obtenu la faveur clemandée. iYI. C. 

Ma ine-et-Loire. - Depuis la neurnine que j'ai fait fail'e à sain t 
;}1ichel, je v:iis beaucoup mieux. J .-L. C. 

Maine-et-Loire. - Vous avez prié saint :il:lichel pour ma mère: elle 
a obtenu sa g uérison. .A. G. 

Marne. - Mandat de 5 fr. pour une affaire importante obtenue . 
ExéC'ution d'nnC' promesse à saint Michel. V•• S .. L. 
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Meurthe-et-Moselle. - Actions de <>râces à sain t Mich el. J e lui 
avais recommandé ma vocation, i l m'a bien fait attendre un peu mais 
aujourd'hui tous les obstacles sont dissipés. P . D. 

Morbihan. - Cinq francs offerts par la commuuauté des religieuses 
de Saint-Jacut en actions de grâces des faveurs que saint Michel nou 
a obtenus d u Sacré-Cœur de J ésus. - Un fran c donné par un jeune 
homme qui a ét(! pré ervé d 'acc ident par l 'intercession de saint Michel. 

Sr St-J. 

Pyré n ées-Orie ntales. - .A la suite d'une neuvaine faite à saint 
Michel, mon mari malade a éprouvé un mie ux , ensible. C. G. 

Rhône . - J'avais promis à sain t Michel une petite offrande pour la 
réussite d ·examen de mes élèves; le succès a été complet, je vous serais 
reconn:.is ante de le mentionner dans les Annala.i. J. L. 

Sarthe. - Veuillez faire dfre une neuvaine de messes pour les âmes 
du puraatoire auxquelles je suis redevable de ma guéri on qui est u11 
nai miracle. J . F .-B. 

Sarthe. - Une messe d 'actions de grâces pour mon fils qu i a passé 
avec succès son premier examen de médecine. M. B. 

Seine. - Offrande de 5 fr. en r econnaissance d'une petite mais li>ien 
nécessaire faveur temporelle. M. B. 

Seine . - J e me sens toute disposée à faire connaître la dévotion au 
sain t Archange, car depuis sept à huit an· que je prat ique cette dérntion, 
je t rouve que saint Michel m'a toujours protégée. V. C. 

Se ine-et-Oise. - Une messe d 'actions de grâces pour mom fils qui 
vient d'être reçu à l 'école polytechnique. A. D. 

Se ine - e t-Oise. - J\lfa femme n'avait cessé depuis un mois de supplier 
'ai nt Michel pour la conversion de son frère, ancien capitaine d ï nfante1,ic 
de marine, qui depuis son enfance vivai t éloigné des pratiques r eligieuse>. 
Tl s'est éteint après de douloureuses sonffrances, converti et admirable de 
Tésiguation chrétienne. G. P. 

Se ine- et -Oise . - La conversion que je vous avais recomma.ndéc a.u 
mois d'août, nous a été accordée par l 'intercession de ~aint Michel. 
Veuillez le pubJjer dans le A nnales. A. G. 

Yonne . - .J'avai,; prnmis à saint Michel une messe à l'in tention des 
itmes du PuTgatoire si j'étais exaucée clans une demande. Je m'acquitt e 
<Le ma promesse. Anony11w. 

X . - Deux affaires cl'inté1-êt confi ées à la protection de saint Michel 
ont été arrangées à notre .satbfaction, publ iez-le clans les Annale». 

M.D. 
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X. - Une personne immobilisée par la .maladie, depuis deux an YOU · 

lait aller dans le. Pyrénées. On devait s'arrêter à Lourdes. Le voyage 
étant long et difficile, l'entreprise fut confiée à saint. Michel. Pendant 
quinze jours avant le départ et tout le temps du voyage la malade 
récita sur cbaque grain de son chapelet cette invocation prise clans on 
récit de vos .dnnall'S : N.-D. de Lourdes, r eine de aint Michel et des 
saints Archanges, pr iez pour nous. 

Le voyage a été effect ué clans d'excellentes cooditious. 
Une a11fant de J)farie an.grvinr·. 

Alsace. - Nous avons puissamment senti l'effet de 1·os prières : le 
mariage est décidé, les tli ffi.cultés s'aplanissent, tout semble devoir >enir 
i ~nM~ ~c. 

Belgique . - Merci à aint Michel, pour grâce obtenue. 
M. de N. 

Sainte-Lucie (Antilles). - Une famille dévouée au saint Archange 
le remerc ie ainsi que N.-D.-des-Anges de la protection spécia le dont ell~ 
fu t favorisée pendant le cou p de veut du 12 octobre. Elle le supplie de 
vouloir bien éloigner d'elle les fléaux de Dieu. surtout de la mère qui e t 

très dévouée au saint Archange et qui est i nfi rme. 
.A. D. zélatrice. 

_Vous smmnes f ureés de 1·és1mie1· e1wore p lus «imple>nant la.• autres 
témo;gnagt<s de faveurs obtenues : 

Manche : Une messe d'actions de grâces pour succès obtenu . E. L . 
- Aveyron : Une messe d'actions de grâces. E . S. - Charente : Troi 
messes d 'actions de grâces. L . G. - D e u x -Sèvr es : Une messe aux 
âmes du purgatoire ; san té recouvi·ée. 1 . O. - Doub s : Reconnaissance 
à sa int .Michel. G. - Finistère : Grancle grâce obtenue. A. C. -
Héra ult: Une messe et un cierge d 'actions de grâces. Sr P. - Hérault: 
Un cierge en remerciement d 'une grande grâce obtenue. C . .A., ~élatr:ice. 
- Ille-e t-Vilaine : Une messe d'actions de grâces. F . P. - Ille - et­
Vilaine : Deux grâces obtenue . B. P. - L ande s : Messe d'actions de 
)!râce pour faveur obtenue. :X. - Loire - Infér ieure : Deux messes 
pour grâces obtenue . J. G. - Loire t : Une lampe et une messe d'ac­
tions de g râces. C'•sse d'E. - Loir et : One mei'se d'actions de grâces. D. 
- Loiret : Faveur obtenue. r:;r M. de J. - L oir et : Deux messes à 
saint Michel et à N.-D.-cles-Anges. H . - Nièvr e : One messe à saint 
Michel pour faveur obtenue le 29 septembre. Mi>• d'.K - N ord: Dix 
francs à l'École apo toliqae pour faveur r eçue. R. - Rhôn e : Grâce 
obtenue par l 'intercession de saint Michel. M. J . - Sarthe : Reconnais· 
sance pour guérison. 'l'. L. - Se ine : Une lampe pendant neuf jours 
pour grâce obtenue. '.11. D. - Seine : 5 fr. pour les Apostoliques, en 
reconnaissance d 'une faveur obtenue. C. B. - Seine : Une messe d'ac­
tions de grâces. H. G. - S eine - e t-Oise : Heureux voyage, r etour du 
.Japon. V•• O. - V endée : Merci à saint Michel des grâces accordées. B. 
- Vienne : Reconnaissance à saint Michel et offrande pour l'église. 
A. B. - Vie nne : Remerciement pour grâce obtenue. L. B. - Yonne : 
Grâce temporelle obtenue. L. L. 
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de Jésus-Christ dans laquelle ils venaient d'entrer : vous vous 
êtes approchés de la montagne de Sion, de cette Jérusalem déjà 
céleste, puisqu'elle est continuellement habitée par d'innom­
brables milliers d'anges. 

Ainsi, il y a parmi nous un peuple invisible qui nous est uni 
par les liens de la plus intime charité. Nous vivons parmi les 
anges. L'un d'eux est attaché spécialement à notre conduite et 
tous prennent part à nos intérêts. 

Qui pourrait croire, si la foi ne nous en offrnit la garantie, que 
ces intelligences sublimes ne dédaignent pas de pauvres mortels 
tels que nous, qu'étant au séjour de la félicité et au centre du 
repos, elles veulent bien se mêler parmi nos continuelles agita­
tions! Car enfin, que peul produire celle terre ingrate qui soit 
capable d'y attirer ces glorieux habitants du paradis? Quelle 
œuvre si importante peut être l'objet de leur ministère ici-bas? 
Répondons à ces deux questions et disons pourquoi el commrnt 
les anges desct!ndent vers nous et entrent en commerce avec 
nous. 

Si les esprits célestes sont attirés vers les hommes et leur 
rendent tant de services, c'est d'abord à cause de Dieu, sachant 
combien leurs âmes lui sont chères. Secondement, c'est à cause 
d'eux-mêmes, c'est- à-dire qu'il est de l'intérêt des anges de 
veiller sur les hommes. Et voici comment. La rébellion de la 
troisième partie des esprits célestes précipités dans l'abimt!, 
a laissé au ciel des places vacantes, que les élus sont appelés à 

remplir. Or, les anges ont intérêt à voir ce désordre réparé; ils 
aspirent à voir ce vide comblé. Voilà pourquoi ils travaillent 
avec tant d'ardeur à notre salut, sachant qu'en grossissant le 
nombre des élus, ils peuvent hâler l'avènem.ent final du règne 
de Dieu et la parfaite consommation de gloire et de bonheur qui 
fait l'objet de tous leurs désirs. 

Enfin, les anges descendent en foule, du ciel sur la terre, 
à cause de nous, c'est-à-dire à cause de l'image de Dieu qu'ils 
retrouvent en nous et parce que not1s avons avec eux, un même 
Dieu pour principe el pour terme, un même Jésus-Christ pour 

• 
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médiateur. Si les esprits célestes aiment si tendrement Jésus, 
faut-i l s'étonner qu'ils aiment ceux qui sont les frères de Jésus, 
et qui, par la grâce et les sacrements, surtout par la communion, 
deviennent d'autres Jésus, ayant le ciel tout entier dans leurs 
cœurs? 

Voilà donc les motifs pour lesquels les anges da ignent des­
cendre vers nous. 

Mais en quoi consiste le commerce des anges avec les 
hommes? Nous n'en finirions pas, si nous entreprenions de 
raconter tout cc dont nous $Ommcs redevables à ces esprits 
célestes. Qu'il nous suffise de dire que les anges ont reçu 
ordre de Dieu de nous garder dans toutes nos voies, dans toutes 
les pos.itions de la vie. Gardien fidèle et infatigable, sentinelle 
qui ne dort jamais et qui veille autour de nous nuit et jour, 
l'ange s'intére!'se à tous nos besoins. li veille près du berceau, 
gardant avec un soin jaloux, dans l'âme de l'enfant régénéré, 
cette fraîcheur et cet éclat de l'innocence, dam laquelle il se 
contemplr , comme dans un fi dèle miroir. Il suit le jeune homme, 
la jeune fille, au milieu des dangers de l'adolescence, s'efforçant 
de diriger tous les mouvements du cœur, de dominer le travail 
de l'imagination et des sens, de tirer le bien du mal même et de 
mettre à profit jusqu'aux chu tes, presque inévitables , de cet âge 
des passions. Il assiste l'âge viril parmi les embanas des affaires 
et les soucis de la vie, cherchant à élever de temps en temps 
vers Dieu, cette âme trop concentrée vers la matière. Il se tient 
auprès du lit du vieillard, détachant son cœur de la tenc, 
adoucissant les rigueurs de la mort, et Je préparan t à pénétrer 
dans les cieux. 

Non content de prendre soin de notre âme, il s'intéresse 
même à nos besoins temporels, à notre santé, à notre fo rtune, 
à nos entreprises. Souvent nous attribuons à notre industrie, 
aux circonstances et au hasard ce qui nous arrive de bonheur 
et de prospérité : pourquoi ne l'attribuerions-nous pas au 
secours bienfaisant de notre ange gardien ? Puis, de combien 
d'accidents, diins l'ordre temporel, ne nous préserve-t-il pas ? 
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Combien de pénis ne nous fait-il pas éviter? Plus d'une fois, 
durant notre vie, nous n'avons dû qu'à une oirconstance insi­
gnifiante, qu'à un retard involontaire, ou à un malentendu, 
d'échapper à un danger grave, auquel, selon le cours probable 
des choses, nous <levions succomber. Qui nous a protégés dans 
ces occasions? Dieu, sans doute, mais aussi le ministre de sa 
Providence, l'ange gardien. Ce qu'il y a de plus consolant, c'est 
que ce céleste protecteur ne nous abandonne .jamais. Que les 
amis de ce monde, rebutés par nos défauts ou nos infortunes, 
s'enfuient loin de nous; que la mort, sans pitié pour nos cœurs, 
ravisse, l'un après l'autre, ceux que nous aimons, l'ange du Sei­
gneur demeure à nos côtés. Nous avons beau le contrister par 
notre indifférence, et le condamner, par nos mépris, au silence 
et à l'inaction, il ne nous quitte pas encore. Une seule chose 
peut nous séparer de lui : le dernier cri de notre impénitence. 

Puisse-t-il ne l'entendre jamais! 
Puisque les anges du ciel daignent s'intéresser à nous, se 

faire nos conseillers et presque nos serviteurs, depuis notre 
naissance jusqu'à notre mort, nul doute que nous n'ayons des 
devoirs à remplir envers eux. Ces devoirs, pour ne parler ·que 
des principaux, sont le respect, la gratitude et la confiance. 

Nous devons d'abord respecter les anges, et, en particulier, 
notre ange gardien. C'est Dieu lui-même qui nous l'ordonne : 
«Soyez pleins d'égards pour lui, écoutez sa voix et gardez-vous 
de le mépriser; car mon nom est en lui, il est revêtu de mon 
autorité » (Exod. XXllI, 23). 

Si la majesté d"un roi mortel imprime le respect à tous ceux 
qui l'approchent, de quelle vénération devons-nous être saisis 
en présence de ce prince du ciel, si supérieur à tous les poten­
tats de la terre? « Quelque part que vous soyez, dit saint Ber­
nard, à l'église ou à la maison, dans le chemin ou sur les places 
publiques, seul ou en compagnie, votre ange est près de vous. 
Ne faites pas devant lui ce que vous n'oseriez faire devant moi. 
Marchez donc avec précaution, puisque vous avez un ange pour 
témoin de vos actions.>> Lorsqu'une personne que nous vénérons 

• 
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a les yeux fixés sur nous, nous nous observons, nous évitons 
a,:ec le plu_s grand soin tout ce qui ressentirait la légèreté et 
l 1mmodestie, tout ce qui se rapprocherait trop du laisser-aller 
et du sans-gêne. Comment donc serions-nous moins respectueux 
pour notre bon ange? Oh ! si nous avions toujours le sentiment 
de . sa présence, que de fautes nous éviterions! comme nous 
ser10ns modestes, chastes et réservés! 

Au r.espect, nous devons joindre l'amour et la gratitude. S'il 
est vrai, c~mme on ne peut en douter, que tout bienfait exige 
la reconnaissance, l'aide que nous recevons sans cesse de notre 
bon ange ne nous impose-t-elle pas l'obli O'a tion de l'aimer et 
de lui témoigner la plus vive et la plus tendre reconnaissance? 
Cet amour ~t. c~tte reconnaissance nous porteront à penser 
souvent_ à. lm, a ! _honorer chaque jour par quelque hommage et 
surtout a etre dociles à ses inspirations. Gardons-nous d'être du 
nombre de ces chrétiens ingrats qni vivent dans un oubli habi­
tuel de celui qui leur rend tant de services. 

_Enfin nous devons nous confier à notre bon ange. Si nous 
av10ns en ce ~onde un ami fidèle, .dévoué et puissant, comme 
nous compter1011s sur lui! Or tel est notre ange gardien. C'est 
un protecteur qui a le pouvoir et la volonté de nous secourir en 
to~t~ rencontre. Nous devons donc avoir pour lui l'estime qu'il 
~er1te, _recourir à lui avec confiance dans les périls, dans les 
diffi~u!tes et surtout dans les tentations dont nous sommes 
assaillis. Plus notre confiance en lui sera vive, plus nous éprou­
verons les effe ts de sa protection sür nous. 

<Extrait du 11/essager canadien d?t Oœu1· de J~u-~). 
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AUX ASSOCIÉS DE NOS ŒUVRES 

Le jour de saint Gabriel, archange et le jour de saint Joseph, 
indulgence de sept ans et de sept quarantaines pour les asso­
ciés de l'archiconfrérie. 

Ceux qui récitent habituellement le chapelet de Eaint-Michel 
gagnent une indulgence plf~nière le jour de saint Gabriel, sans 
préjudice de celle qui leur est offerte, une fois par mois, au 
jour qu'il leur plaira de choisir. 

Tous les lundis, messe à notre sanctuaire du Mont-Saint­
Michel pour les Associés vivants et défunts de l'archiconfrérie. 

Le premier samedi de chaque mois, messe spéciale pour les 
Zélateurs et Zélat1·ices, les B'ienfaiteurs et Bienfaitrices de 
!'École Ap;stolique. 

NOS TRAVAUX 

Ces mots << nos travaux » sont prétentieux assurément et 
disproportionnés avec les faits, mais enfin nous sommes heu­
reux d'annoncer à nos chers lecteurs que nos pieux projets 
commencent à s'exécuter. 

Loin de nous l'idée de . fixer définitivement le glorieux 
Archange dans cette humble église de Saint-Pierre-du-Mont! 

Cc que nous voulons, c'est sortir d'un provisoire humiliant 
pour le nom et la gloire de saint Michel. 

D'ores et déjà le nettoyage de la statue et de l'autel lamés 
d'argent es t accompli et les ouvriers travaillent à la chapelle 
qui, nous avons bon espoir, fera l'admiration des pèlerins et 
des visiteurs. 

Le reste marchera aussi vite et aussi bien que le permettra 
la souscription toujours ouverte. 

, 
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MOTIFS DE LA DÉVOTION A SAINT MICHEL 
TIRÉS DE LA 

MÉDITATION DE L'ÉVANGILE DU JOUR DE SA FÊTECl) 

Pour faire suite à la méditation de l'épitre publi ée <!ans la livraison d'octobre 1894 

EXTRAIT DE L'ÉVANGlLE 

SAINT-MATHIEU. CHAP. xvrn, ,.,_ DE 1à10 

y 1. - En ce moment les disciples s'approchèrent de Jésus, 
disant : Lequel, pensez-vous, est le plus arand dans le rovaume 

~ . 
des cieux. 

r 2. - Or, Jésus appelant un pe1it enfant, le plaça au milieu 
d'eux. 

)r 3. - Et dit : En vérité, je vous le déclare, si vous ne vous 
convertissez et ne devenez comme de petits enfants, vous n'en­
trerez pas dans le royaume des cieux. 

Y 4. - Ainsi quiconque s'humilie comme ce petit enfant , 
celui-là est le plus grand dans Io royaume des cieux. 

Y 5. - Et celui qui reçoit un petit enfant comme celui-ci, 
en mon mon, me reçoit. 

Y 6. - Si, au contraire, quelqu'un scandalise un de ces 
petits qui croient en moi, il vaudrait mieux pour lui qu'on 
suspendît la meule de l'âne à son cou et qu'on le précipitât an 
fond de la mer. 

1 7. - Malheur au monde à cause des scandales, ca r il est 
nécessaire que des scandales arrivent, cependant malheur à 
l'homme par qui le scandale arrive. 

1. Commentaire offert à la piété de nos lecteurs par une de nos excel • 
lentes zélatrices de Belgique. - Nous le donnons ici tel qu'il est eorti 
de sa plume. 
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y. 8. - Si donc ta main ou ton pied te scandalise. coupe-le 
et le jette loin de toi. Il t'est meilleur d'entrer dans la vie, 
privé <l'une main ou d'un pied, que d'être, ayant deux mains 
ou deux pieds, jeté dans le feu éternel. 

y 9. - Et si ton œil te scandafüe, arrache-le et jette-le loin 
de toi. Il t'est meilleur d'entrer dans la vie avec un œil, que 
d'être, ayant deux yeux, jeté dans l'étang de feu. 

y 10. - Gardez-vous de mépriser un de ces petits, car je 
vous dis que leurs anges dans le ciel voient toujours la face de 
mon Père qui est dans les cieux. 

MÉDITATION 

y 'l. - En ce moment, les disciples s'approchèl'ent de Jésus, 
disant : Lequel, pensez-vous, est le plus g7·and dans le royaume 
des cieux. 

Tous, comme les disciples du Sauveur, nous désirons con­
naitre quel est le plus grand d'entre nous. Ecoutons donc atten­
tivement les paroles du divin Maître et apprenons de lui, d'une 
manière indiscutable, que le glorieux archange saint Michel 
est bien le premier et le plus grand dans le royaume des cieux. 

y 2. - Or, Jésus -appelant un petit enfant le plaça au milieu 
d'eux. 

Avant de parler, Jésus-Christ veut, avant tout, faire connaître 
à ses disciples le point de départ de l~ vraie grandeur dans la 
cour céleste. Et pour cette raison il met au milieu d'eux un 
petit enfant, ayant toutes les qualités de l'enfance et n'ayant pu 
encore contracter de défauts. Il met au milieu d'eux un petit 
enfant. avec sa simplicité, sa naïveté, sa confiance, sa faiblesse 
même qui nous attire et nous tend les bral'. N'est.-ce pas là 
l'image vivante des esprits angéliques et en particulier du 
premier d'entre eux, du glorieux archange saint Michel? Dans 
sa simplicité, ne conçoit-il pas la lumière infinie une et indi­
visible et n'est-il pas, dans la naïveté même de cette simplicité 
sublime, le coryphée de toutes les intelligences? N'est-ce pas 
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aussi sa confiance dans le Très-Hau t qui lui a assuré la place 
brillante qu'il occupe dans le céleste Empire? Enfin, c'est sa 
faiblesse dans le temps devant le Très-Haut qui l'a rendu le 
plus fort des athlètes, le plus courageux des esprits angéliques, 
l'éternel triomphateur de celui qui jamais n'a voulu reconnaître 
sa faib lesse et qui est devenu, à cause <le cela, l'éternel en­
chainé qui entourera, pour l'éternité, de ses chaines ses esclaves 
et ses vils adorateurs. 

y 3. - Et dit : En vérité, je vous le déclare, si vous ne vous 
convertissez et ne devenez comme de petits enfants, vous n'en­
ti·ere~ point dans le royaume des cieux. 

Voici la parole du divin Maitre, elle est claire et précise : Si 
nous n'ôtons de nos cœurs les défauts qui le souillent et qui 
forment en nous une opposition permanente avec l'état de l'âme 
d'un petit enfant, semblable en cela aux esprits angéliques; si 
nous n'avons pas, dans la foi, la simplicité de l'enfant qui admet 
tout et se soumet. humblement à ce que lui disent les auteurs de 
se:; jours; si nous n'avons pas dans notre Père céleste la con ­
fiance d'un enfant pour ses parents; si nous n'avons pas surtout 
pour notre Créateur, notre Père et notre Rédempteur, l'amour 
ardent de i'enfant pour ceux qui sont tout pour lui, nons n'en­
trerons pas dans le royaume du Ciel où le glorieux saint Michel 
a réalisé complètement le portrait que nous venons de tracer. 

y 4. - Ainsi quiconque s'humilie comme ce petit enfant celui­
là est le plus grand dans le royaume des cieux. 

C'est ici part.icu lièrement que nous devons admirer la Sagesse 
éternelle. De tout ce que nous avons dit déjà de la nature de 
l'enfant dans les versets précédents, nous avons prévenu la 
grande parole du Sauveur que nous venons de tracer ici . Nous 
avons pu par avance insérer, en développant les qualités d'un 
petit enfant, celle qui les renferme toutes : l'humilité. L'hu­
milité, dit saint Augustin, qui est la première, l'humiiité, répète­
t-il, qui est la seconde, l'humilité, redit-il enfin, qui est la 
troisième de toutes les vertus. 

Et maintenant élevons-nous autant que nous le pourrons 
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dans notre faiblesse et notre misère au trône le plus éclatant de 
la cour céleste, aux pieds dn glorieux saint Michel et voyons 
comment son humilité profonde lui a assuré la première place 
parmi les esprits angéliques. Contemplons celui que nous 
pouvons appeler notre éminent avocat, comme le plus grand 
dans le rovaum e des cieux. 

Avant q.ue la derni ère des molécules terrestrC's 11'existât, Celui 
qui était et qui sera touj ours, créa dans le ciel de sublimes 
créatures spirituelles et incorruptibles comme leur auteur, 
mais le Très-Haut voulut, comme à l'homme, leur faire mériter 
leur gloire. Et pour cela il leur montra, dans la suite des âges, 
1m tout petit enfant, Dieu, en tout éga l à son Père, mais revêtu 
de l'humaine nature , c'est- à-dire d'une nature inférieure à celle 
des esprits angéliques. 

Lu cifer, alors le plus brillant des anges, se révolta, entraînant 
à sa suite un grand nombre d'autres rsprits angéliques et 
s'écria :. « AsCPnrlam in cœl·um! Je m'élèverai dans le ciel! ,, 
A p:eiu e celte pensée est-elle formulée que sa chute est irré­
médiable. Mi chel à la tête de tous les esprits soumi~ et fidèles . 
s'écrie à son tour : « Quis ut Deus! Qui est semblable à Dieu! ll 

et celte parole de son humilité profonde va le placer au haut 
du céleste Empire et précipiter celui qui s'était appelé porle­
lumière dans les abîmes éternels. Le glorieux archistratège a 
prononcé son « Quis ut DPus! »et le premier par cette parole il a 
adoré la sa inte humanité du Sauveur, il a placé sur le front de 
la Bienheureuse Vierge Marie son premier el son plus brillant 
fleuron, il a aussi commencé le rayonnement de la sainteté de 
Lous les saints qui se sont succédés dans la suite des âges el se 
su ccéderont jusqu'à la fin des temps. 

Et ici permettez-moi, chers lecteurs, de vous parler de la 
dévotion de saint Michel comme essentielle, comme étant le 
complément et la compagne obligée des autres dévotions et 
comme étant le modèle de toutes les formes de la vertu de 
1eligion. 

Cette dévotion est-elle essen lielle? Qui ne le voit, saint Michel 
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n'est-il pas l'éternel vainqueur de Satan et qui le vaincra 
toujours, quoi qu'il fasse, comme je l'ai déjà dit dans l'avant­
propos. 

Et combien n'avons-nous pas besoin de son tout-puissa nt 
secours à toutes les heures de notre existence ? Nous en aYons 
besoin pour nous vaincre nous-m êmes, tous les jours de notre 
vie; nous en avons besoin dans nos rapports avec nos se m­
blables; avec ceux qu i nous entourent et surtout avec le mon de 
corrompu et corrupteur qui sans cesse nous tend ses filets. 
Nous en avons besoin dans les bouleversements de la société 
contemporaine, daos les déchaînements des passions que nous 
ont attirés les efforts des malheureux esclaves de Satan pour 
déraciner l'empire de la religion dans les cœurs. 

C'est encore un effet de ce tte effervescence, que l'on peut 
dire stupide, qui vient de fra pper, il y a quelques mois, le 
regretté président de la République française . Ah! Français 
qui pourrez me lire, vous surtout qui faites J.mrtie de ]'Archi­
confrérie érigée à l'honneur et à la gloire de saint l\l ichel sur la 
:sainte montagne qui porte son nom, attachez-vou s à lui, et 
votre grande nation trouvera en lui la paix et la gloire qui l'a 
toujours distingu ée . Et vous, Belges, mes compatriotes, unissez:­
vous à vos frères les Françai s, po ur rendre à sa in t Michel le 
culte qu'il attend de vous sur la montagne qui lui est spéciale­
ment consacrée, et oü il a voulu apparaître d'une manière 
visible. Déjà il pro tège vot1·e ville de Bru xelles , et sa sta tue 
s'élève maj es tueusement au-dessus de votre hôtel de ville. 
Faites pins : que vos pèlerins de Lourdes s'ébranlent et se 
rendent en foule au Mont-Saint-Michel. Le glorieux Archange 
vous enseignera comment vous devez vous attacher à Jésus , à 
Marie et aux autres ~aints en qui vous avez une dévotion parti­
culière. Il est même, comme je vous l'ai montré dans la médi­
tation de ce verset, notre modèle dans toutes ces dévotions : 
allons donc à saint i\Iichel. Allons-y tous , afin que par lui 
nous obtenions ln paix ici-bas et la gloire future. 

(A suivre) . 
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RECHERCHES 

sur le Culte de Saint Michel en France 

Diocèse de Dijon (suite) 

Aujourd'hui, comme autrefois, la paroisse Saint-Michel est 
la troisième de Dijon, où il y en a cinq en comptant deux suc­
cursales. 

L'église à l'intérieur mesure soixante-et-un mètres de lon­
gueur, dix-neuf de largeur et vingt de hauteur. Des chapelles qui 
règnent le long des deux collatéraux, l'agrandissent encore. Quand 
on y entre, les regards sont tout de suite attirés par les grands 
vitraux peints du fond du chœur, dont le principal représente 
le saint Archange terrassant le démon; et, si c'est au moment 
des offices, les oreilles sont frappées par les sons puissants et 
moelleux des orgues, venant de la sainte chapelle des Ducs, 
interdite en 1793, et qui, réparée, ces années dernières, par le 
facteur Ghys, sont au nombre des meilleures de France. 

On remarque la chaire, les boiseries du chœur; les sculptures 
en marbre composant le rétable de la chapelle des Rois; les 
saintes femm es au sépulcre; un tableau fort estimé de Nanini, 
représentant saint Jacques conduit au martyr; une statue de 
saint Yves , de Dubois; une fresque attribuée à Fréminet, élève 
du Primatice, représentant la Sainte Vierge à son lit de mort; le 
tableau de l'Annoncia tion de Quentin; les peintures murales 
toutes récentes de la chapelle de la Vierge; etc Avant la Révo­
lution, on voyait, dit Courtépée, << un bas-relief de la chute des 
Anges qui a effrayé plus d'une femme . » 

A l'extérieur, le monument n'est pas complet, les galeries, à 
la naissance des toits, ne tournent pas autour du chevet, elles 
ne règnent que le long de la grande nef; ensuite, il manque le 
locher ou la fl èc he, dont la place est cepcnda nt marquée et 
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préparée au centre des transepts. Mais, à part ces deux détails, 
quelque important que soit le dernier, le reste est dans toutes les 
conditions voulues pour constituer un édifice digne d'une ville 
qui en renferme d'ailleurs un grand nombre de vraiment beaux. 

Le chœur est du style gothique ou ogival flamboyant dans 
toute sa pure.té, tandis que les nefs tendent visiblement au style 
de la Renliissance et même au gen re grec et romain. On est là 
en pleine transition de l'un à l'au tre. Et, en effe t, l'église qui 
est gothique, a plusieurs de ses fenêtres ressemblant aux fen êtres 
à plein-cintre de la Renaissance, et la façade qui est de la 
Renaissance, a de nombreux ornements gothiques. 

Sans diminuer le mérite de l'église même, il faut reconnaître 
que la façade est la partie du monumen t qui attire le plus l'at­
tention et excite, on pourrait dire, l'admiration. On l'attribue 
généralement, et pour une partie assurément, à Hugues Sambin, 
célèbre architecte, qui, dans son livre de la Diversité des termes, 
prend la qualité d'architecteur de Dijon. Son œuvre est incon­
testablement importante et originale. 

La partie inférieure, c'est-à-dire le portail proprement di t, 
se compose de trois grandes arcades cintrées et profondes 
formant porches devant les troi s portes d'entrée. Les côtés de 
ces porches ou arcades sont garnis chacun de huit niches que 
couronnent des dais avec pinacles et que supportent des con­
soles placées sur des piédestaux en forme de colonnes; de façon 
que ces piédestaux composent tout autour une colonnade élé­
gante; niches, consoles et pinacles richement décorés de gra­
cieuses sculptures. D'autre part, les voussures sont entièrement 
ornées de caissons qui encadrent au tant de demi-reliefs repré­
sentant des anges et des saints, priant, li san t, chan tant, jouant 
de divers instruments, etc. 

Les statues ne sont plus dans les niches, mais les demi-rel iefs 
des voussures sont toujours là intac ts . Voici comment et pour­
quoi: Le 13 nivôse an II (2 janvier 1794), les révolutionnaires 
sacrilèges détruisaient les statues « indignes monuments de la 
superstition pour les remplacer par les Vertus civiles. » Et, les 
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malheurt ux ! ils n'ont pas eu de vertus à metlre en place. -
Quelques jours après ils se disposaient à briser aussi les demi­
reliefs dans les caissons; les échelles étaient déjà dressées> 
quand M. Robert, notre géographe distingué, incrédule, impie 
peul-être, mais grand artiste, accourut., en criant: ~b quoi! 
vous voudriez délr11ire ces port.rails, précieux monuments de 
sculpture; ah! gardez- vous en bien; ce ne sont pa~ des anges 
ça, ce sont. drs génies! ! Et, par respect pour les génies, les 
misérables se reti rèrent sans renouvelt•r leur ignoble besogne. 

Or, représentez-vous ces quarante-deux statues des trois 
porcl1rs avanl que le vandalisme les eût brisées, et ces cent 
huit demi-reliefs dans leurs caissons, eL dites si cr n'était pas 
imposant. C'est beau encore malgré les vides et les égratignures 
fa ites par le temps. 

Les deux portes latérales sont dans le même genre, avec la 
forme ogivale, il est vrai, caractérisée par une superbe doucine 
simulant l'archivolte, mais avec niches, consoles et pinacles 
ornés tout comme au portail. 

Sous l'arcade du milieu, devant le trumeau qui sépare les 
deux battants de la porte principale, rst placée,_ sur une console 
aYec piédeslal semblable aux autres, la statue de saint Michel, 
bien maltraitée par le temps el par les hommes aussi, ce 
semble. 

De nombreuses sculptures de tout genre ornent cette console. 
Vous y voyez des sujets mélangés du paganisme et de l'Ancien 
Testament : Minerve, Apollon, Vénus, :Neptune, Léda, Salomon 
rendant son célèbre jugement, Judith mon tran t la tête d'Holo­
phe.rne, etc., etc. Au-dessus, dans le tympan, est un bas-relief 
<lû au ciseau de Sambin lui-même, représentan t le Jugement 
dernier: sujet parfaitement à sa place, puisqu'une des fonctions 
<lu saint Archange, le porte-étendard, sera de peser les âmes et 
de les conduire dans le séjo1w de la lumière que le Seigneur a 
promis autrefois à Abraham et à sa posté1·ité. 

En dehors des porches ou arcades, les espaces libres entre 
Jeurs archivoltes et les pilastres sont garnis de six beaux mé-
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daillons reprérnntant les prophètes Daniel, Baruch, Isaïe, 
Ezéchiel, David et Moïse. Puis vient une frise qui règne dans 
toute la largP. ur du monument, chargée d'arabesques et de rin­
ceaux au milieu desquels sont sculptés des griffons, des femmes 
soutenapL des guirlandes el quelques s11jets de fan taisie. 

Enfin, une puissan te corniche termine le portail proprement 
dit, la partie inf6rieure de la façade générale. 

La partie supérieure tout entière du style plein-cintre n'offre 
pas des ornements du même genre, si nombreux et si riches; 
c'est relativement sévère, j'allais dire c'est sec. Pourtant non; 
c'est d'une autre beauté certainement, mais toujours remar­
quable. 

On a dit que son aspect est majestueux, que l'ordonnance 
symétri<1ue de ses diverses parties est frappante à la première 
vue et plus encore quand on examine avec attention; j'approuve 
ce jugement. 

Plus de vingt-cinq fenêtres, distribuées e.n quatre étages, 
sont placées de manière que de chaque côté, huit, superposées 
par rangs de deux, fo nt resf:iorlir les tours que cou ronne chacune 
un dôme hardi et gracieux. 

La partie placée entre ces deux tours esl moins élevée d'un 
étage et de Loute la hauteur des dômes; ses fenêtrP.s sont plus 
grandes et du style flamboyant des nefs. On a, <l'ail leurs, cou­
ronné son sommet par une galerie et un pignon percé d"une 
rosace avec trois pyramides, une à la pointe et les deux autres 
de chaque côté ; enfin, à sa base, sur la grande corniche sépa­
rative, on a placé une belle lanterne ajourée de six ouvertures 
et surmontée d'une gracieuse coupole, au-dessus de laquelle 
est encore une autre petite lanterne, absolument de la même 
forme. De sorte que celle partie du milieu qui est parfaitement 
distincte des parties latérales donne à toute la façade, sévère par 
son genre, un air véritable de légèreté et de gracieuseté en 
rompant l'uniformité et la monotonie de l'ensemble. 

En tre toutes les nombreuses ouvertures les murs sont loin 
d'être nus. Horizontalement, ils sont garnis par les puis ants 
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cordons qui séparent les étages, et perpendiculairement d'abord 
par les quatre pilastres ou contre-forts plus ou moins ornés qui 
appuient les tours par devant et, ensuite, entre les ouvertures, 
par de petites colonnes rondes avec piédestaux et chapiteaux 
carrés. L'ensemble de ces colonnes s'élevant les unes au-dessus 
des au tres jusqu'au sommet du quatrième étage forme des 
espèces de pilastres mignons et élégants. 

Ajoutons, en finissant, que deux tourelles qui con tiennent les 
esca liers et s'élèvent dans toute la hauteur de la façade, con­
tribuent à son ornementation. Néanmoins on les a critiquées, 
et non sans raison, car on voit qu'elles ont été ajoutées après 
coup, en la partie du milieu, à côté des deux pilastres. Elles 
masquent à peu près entièrement deux fenêtres. 

Pour le mieux il faudrait non pas qu'elles di;;parussent. mais 
qu'elles fussent à la place des deux pilastres qu'elles rempla­
ceraient admirablement. 

Bref. l'église Saint-,Michel de Dijon est très belle dans son 
ensemble; dans sa façade elle est un chef-d'œuvre. Nous 
regrettons de ne connaître ni confréries, ni pèlerinages, ni 
pratiques populaires, ni dévotions particulières se rattachant 
à ce monument, seule trace du culte que, depuis onze siècles, 
rend à l'invincible Archange la ville de Dijon. 

(A suivre.) 
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JEANNE D'ARC 

PERSONNIFICATION VCSIBLE DE SAINT MICHEL (!) 

(Suite) 

11 n'était pas possible que Satan restât indifférent devant une 
mission qui ébranlait son empire. Nous savons comment il 
employa toutes les !'esbources de son génie infernal pour en 
empêcher l'acco mplissement. S'il ne réussit pas, si ses efforts 
se brisèrent contre une puissance supérieure, il essaya du moins 

. d'en paralyser les effets. 
Pour cela qu'avait-il à fairP.? Ravir à saint Michel l'honneur 

du succès pour se l'attribuer à lui-même; salir la réputation 
de Jeanne, trainer l'honneur de cette fille ex traordinaire dans 
la boue, faire croire qu'elle s'était vendue à lui corps et âme. 
S'il parvenait à accrédite r de telles monstruosités , la Pucelle ne 
méritait plus que d'être traînée aux gémonies de l'histoire. Il 
lui suffisait pour cela de trouver un tribunal ecclésiastique 
vendu à l'Anglais qui voulût bien prononcer qu'elle lui appar­
tenait, qu'elle était son suppôt. 

Avouons-le, il ne réussit que trnp facilement. Des âmes 
vénales se rencontrèrent qui sous le couvert de la relio-ion ' ~ , 
formnlèrent un « acte d'accusation » conforme à ses désirs. Il 
faut lire, à quatre siècles et demi de distance, cette pièce 
authentique et la mettre en regard des répon~es faites par la 
Pucelle dans les interrogatoires publics et secrets qu'on lui fit 
subir. Tout esprit impartial reconnaitra que cet " acte » a été 
dicté par celui que !'Écriture appelle: Accusatvr fratrum. C'est 
en vain que l'on recherche dans les actes de la vie de Jeanne 
et dans les réponses qu'elle l'ait à ses juges, quoi que ce soit 
qui justifie l'inscription de la mitre ignominieuse dont on la 

(1) Voir li vraison d'octobre 189,J.. 
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coiffa lorsqu'elle monta sur l'échafaud, non plus que celle du 
tableau placé devant elle et devant tout le peuple témoin de son 
supplice. On lisait en effet, sur la mitre ces mots : hérétique, 
relapse, apostate, idolâtre; sur le tableau : Jeanne qui s'est fait 
surnommer la Pucelle, menteresse, pernicieuse, abuseresse du 
peuple, devinere.sse , superstitieuse, blasphématrice de Dieu, invo­
cate1·esse du diable, schismatique et hérétique. 

Ah! si l'on avait pu faire croire aux contemporains que 
Jeanne était coupable de tous ces crimes ; si l'on avait pu sous­
traire aux investigations des générations futures les actes de ce 
procès, ou du moins les falsifier de telle sorte que le mensonge 
ne put être découvert, Satan triomphait: Mais non, !'Esprit de 
Dieu l'a déclaré : l'iniquité a menti contre elle-même ('l), et 
cette fois encore saint Michel a terrassé Satan. 

Il faut entendre les témoins de ces interroga toires « Pour la 
prendre à ses paroles et à son jugement, a dit Martin !'Advenu, 
on posait à Jea nne des questions très difficiles, qui n'étaient 
pas à la portée d'une femme simple comme elle; elle savait 
tout juste son Pater et son Ave. On la fatiguait de questions 
pendant trois heures le matin et autant l'après-midi. » 

Un aut!'e témoin, Isambard de la Pierre, confirma ce 
témoignage : « L'on demandait et proposait à la pauvre Jeanne 
interrogatoires trop difficiles, subtils et cauteleux, tellement 
que les grands clercs et gens bien lettrés qui étaient là présents, 
à grand'peine y eussent su donner réponse. » 

Guillaume Manch~n, l'un des greffiers du tribunal, déposait 
à l'enquête rl e la réhabilitation : « Lors du premier interro­
gatoire (21 février) il se fit un grand tumulte dans la chapelle 
du château, où, ce jour-là, l'interrogatoire avait lieu. Jeanne 
était,_ pour ainsi dire, interrompue à chaque mot. Lorsqu'elle 
parlait de ses apparitions, il y avait deux ou trois secrétaires 
du roi d'Angleterre qui enregistraient comme il leur plaisait 
ses paroles et ses déclarations, omettaient ses excuses et tout 

(1) Psaume xxvr, 12. l niquitas 111 entita est sibi. 
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ce qui était à sa décharge. Je m'en plaignis. et je dis que, si 
l'on n'y mettait ordre, je ne prendrais pas la responsabilité des 
fonctions de greffier. C'est pour cela que le lendemain on 
changea le lieu de la réunion, qui se fit dans une salle du 
château contiguë à la grande saHe; deux Anglais fu rent placés 
à la porte pour maintenir l'ordre. Ils la fatiguèrent par des 
interrogatoires longs et multipliés sur toutes sortes de choses. 
Presque chaque jour, de.s interrogatoires avaient lieu le matin 
pendant trois ou quatre heures; ensuite de ces interrogatoires 
du matin on extrayait les points particulièrement difficiles et 
subtils, qui servaient à l'interroger encore l'après-midi pendant 
deux ou trois heures. A chaque instant, ils allaient d'un sujet 
à l'autre; elle, malgré cela, répondait toujours avec une sagesse 
et une mémoire étonnantes, leur disant souvent : « Mais je 
vous ai déjà répond u là-dessus; demandez-le plutôt au clerc, >> 

ajoutait-elle en s'adressant à moi. 
Un autre greffier, Boisguillaume, faisait aussi ce tte déposition : 

«Bien souvent Jeanne s'est plainte qu'on lui fît des questions 
subtiles et non pertinentes. Je me souviens qu'un jour on lui 
demanda si elle étai t en état de grâce, elle répondit que c'était 
grave d'avoir à répondre à une telle question ; puis elle finit par 
dire : cc Si j'y suis, Dieu m'y tienne; si je n'y suis pas, Dieu 
veuille m'y mettre; j'aimerais mieux mourir, que de ne pas 
avoir l'amour de Dieu! A cette réponse, les juges restèrent stu­
péfaits et rompirent sur-le-champ . » 

Jean Lefèvre, un des assesseurs du tribunal , avouait qu'on 
adressait à Jeanne des questions très profondes dont elle se 
tirait assez bien. Parfois, les interrogateurs, <trrêtant brus­
quement l?. urs questions, passaien t tou t d'un coup à un autre 
sujet pour voir si elle ne se con tredirait pas . Ils la fatiguaient 
par de longs interrogatoires de deux ou trois heures, d'où les 
assesseurs sortaient eux-m êmes fatigués. Le plus habile homme 
du monde ne s'en serait tiré qu'avec difficulté. Elle répondait 
avec beaucoup de prudence. >> 

(A snivre). 
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JVIEl\IIENTO 

Nous avons rnçu de la très dévouée secrétaire du Comité des Dames 
de l 'Œuvre de Saint-Michel, a Toulouse. les lignes suivantes, que nous 
insérons pour la plus grande édification des lecteurs des Annales. 

« i'ioLre Comité de Toulouse viPnt d'être cruellt3ment affligé 
par la perte d' une de ses plm; ferventes Zélatrices, Mme Cany. 
Depuis le 2 mai 1888, Mm• Cany faisait partie du Conseil; le bon 
Dieu nous l' envoya co mm e un puissant renfort pour aider à la 
reconstituti on de l'OEuvre qui périclitait depuis quelque temps. 
En moins d'un mois, elle avait formé ses neuf chœurs de neuf 
associés, ce que bien d'auLres ne peuvent réa liser en plusieurs 
années, et ce fut avec une mod es tie sans égale qu'elle nous 
apporta sa lisLe pa1faiLement en règle avec sa collecte, s'excu­
sant de n'avoi:· pu recueillir davantage . Pour arriver à ses fins. 
elle avai t une méthode très ingénieuse, c'était de s'adresser aux 
jeunes fill e . Les jeun es fill es, disait-elle, n'ont pas grand chose 
à faire et son t très fl attées de ce qu'on veuille bien Ic:s mettre 
à con Lri buLion; tout.es fi ères de recevoir les Annales à leur nom, 
elles se hâlent de recruter leurs neuf Associés. ll 

« Avec un e telle Zélatrice, le travail de la secrétaire était 
facile , aussi c'é tait avec un vrai bonheur que nous la voyions 
arriver , chaq ue année, dans le courant de mai ou de juin, ayant 
fait sa tournée et nous apportant la petite som me, sur laquelle 
nou~ comptions d'une façon certain e. 

Mme Cany était le type de la douceur, <l e la rnoclesLie el de la 
biem eillance ; dans nos réunions, elle parlait fort peu, on eût 
cru qu'elle éLait la dernière à apporter son con lingent, alors 
qu'elle pournit servir d'exemple. Comme elle réalisait bien ce tte 
parol e d' un vieux missionnaire au su jet d'un j e unr~ prédica tr nr 
qui faisait grand elîet : « Souvenez-vous que le brui t fait peu de 
bien et que le bien fai t peu de bruit. )) Celle que nous regrettons 
faisait peu de bruit, aussi l'on peut dire qu'elle a passé en faisant 
le bien. 

«C'es t dans sa propriété d'Avignonet (Haute-Garonne), dans 
le courant du mois d'août, qu'une cruelle maladie, pendant 
laquelle elle a donné l'exemple de la patience et de la rési­
gnation la plus chrétienn e, l'a ravie à l'affection du pieux et 
digne compagnon de sa vi e. Puisse l'ange de la bonne mort, 
exauça nt nos prières, lui avoir ouvert les portes du Ciel! " 
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CORRESPONDANCE 

Manche. - J 'ai promis 5 francs a saint Michel s'il m'accordait du 
travail. Saint Michel m'a exaucée. J e vous adresse les 5 francs. 

Manche. - Signalez dans les Annales, la grâce insigne d'une bonne 
mort accordée a un pauvre malade, a la suite d'ardentes supplication 
a saint Michel. - Signalez encore qu'a la suite d'une neuvaine faite 
a 1Y -IJ. de L01wdc.~, nine de saint Jl1ichcl, les symptômes alarmants 
d'une maladie grave ont été écarté d'une façon providentielle. 

M. P., zélatrice. 

Manche. - Reconnaissance à. saint Michel pour la protection qu'il 
m'a visib lement acco1·clée clans plusieurs circonstances difficiles de ma vie. 

Une mère qui l'implore de nouveau. E. L. S. 

Manche. - Mettez, s. v. p., un cierge a saint Michel. Je reconnais que 
c'est par son intercession que j"ai été reçu a mon baccalauréat. 

F.O. 

Aisna. - Une me se d'actions de grâces a saint Michel, qui a prêt0 
son aide dans une affaire très importante et très difficile. 

i:i. N., zélatrice. 

Aisne. - Ci·joint 20 francs pour actions de grâces. E . L . 

Aveyron. - Le jeune hom me recommandé a vo pri ères a été reçu 
bachelier. l\L S. 

Charente-Inférieure. A ia suite d'une neuvaine a saint Michel 
j'ai !Oté guérie d'une angine, veuillez célébrer une messe promise tt nous 
abonner aux _1-nnales. L. G. 

Cher. - Ci-joint une pe ite aumône pour l"Œnvre en reconnaissance 
a saint Michel, si bon et i dévoué a ceux qui le prient. M. D. 

Côtes-du-Nord. - Offrande de 20 fr. a l'École apostolique et 2 francs 
pour une neuvaine de lampes a saint Michel, en reconnai ance de la 
g uérison presque complète d'un de mes petit enfants consacré à l'àJ:-
change. A. de G. de B. 

Creuse. - Une messe cl'actions de grâces pour le succès des examens 
d'un jeune homme. H . C .. zélatrice. 

Eure. - Accablée par de grandes épreuves, je me uis recommandée 
au bienheureux saint Michel; j'ai été exaucée. Yve F. 

Finistère. - L'examen est terminé, le jeune homme e t reçu bachelier 
ès sciences. Activn de grâces a saint Michel. M. Q., zélatrice. 
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Finistère. - Ci-inclus 3 francs. pour une messe cl'2.ctions de grâces 
à saint Michel, pour la réussite d'un examen . L . L. C. 

Gard. _ J e vous envoie, avec le petit abonnement, 5 francs pour 
i-emercier saint Michel que j'avais invoqué pour une créance douteuse. 

A. C. 

Gers. _ Publiez dans les Annales que l'intercession de Ea!nt Michel 
a procuré une grande grâce à une associée de l'.~rchiconfrér1e et mo1 -
même j'ai obtenu une faveur signalée par la récitation du chapelet de 
saint Michel. J . B. 

Haute-Garonne. - Une des grâces demandées à saint Michel, par 
une famille désolée, a été obtenue. Merci mille fois au saint Archange. 

M . A. R. 

Hautes-Pyrénées. - M. L. F. est complète~ent guéri pa: l'inter­
cession de saint Michel à qui sa sainte mère l'avait recommande. 

:.vr. l!' . 

Haute-Savoie. - Veuillez m'envoyer 24 exemplaires de votre char 
mante brochru·e illustrée, je veux leo distribuer en accomplissement d'une 
promesse faite ponr une grâce obtenue. V. R. 

Haute-Vienne. - Grande grâce temporelle obtenue pour un jeune 
homme. C. R. 

Ille-et-Vilaine. - Grâces à saint Michel. Une famille éprouvée a vn 
des difficultés nombreuses s'aplanir et des démarches couronnées de succès 
après recommandation au glorieux Archange. C. T. 

Ille-et-Vilaine. - Au mois de novembre, j'ai affronté avec succès, 
sans grandes chances pourtant, les épreuves écri tes ~lu baccalauréat .. Je 
dois cela à saint Michel que j'irai remercier chez lui, en franchissant a 
pied les six lieues et demie qui séparent le G. de la sainte Montagne. 

R. du G. 

Indre-et-Loire. - Une pauvre orpheline, qui s'était montrée zélée 
pour l'œuvre de saint Michel, a éprouvé, à ma grande joie. l":s h~ureux 
effets de la protection angélique : une fracture à l'épaule droite, a deux 
endroits, a été pour elle sans suites fâcheuses. 

Loire-Inférieure. - Saint Michel m'a protégé clans mes examens. 
Mettez une lampe à son autel pendant un mois. Ci, 6 francs. 

A. R. 

Loire-Inférieure. - Un de nos premiers associés à !'Archiconfrérie. 
mort presque subitement, a encore eu le temps de recevoir l'absolution et 
l 'extrême-onction. C'est une vraie marque de la protect10n de samt Michel 
que ce bon monsieur p riait tous les jours. l\J. L ., zélatrice. 
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Loire-Inférieure. - J'ai bien des raisons de vénérer le grand saint 
patron de la France, voici 5 francs en reconnaissance d'une grande grâce 
de santé que je viens d'obtenir pour nne personne de ma famille. J'ai la 
religion des marins, j 'espère toujours dans les vœux que je ne tarde point 
à accomplir. Vve G. D. 

Loir-et-Cher. - Mon frère a subi avec succès la moitié de son 
examen, c'est une grande grâce, vu que sa santé n'a permis quasi aucune 
préparation. Mettez un cierge à saint Michel. M. de M., zélatrice. 

Maine-et-Loire. - Comme remerciement de la réussite d'une opé­
ration dangereuse, veuillez ~élébrer trois messes d'actions de grâces. 

M. B. 

Maine-et-Loire. - Mon pauvre père va de mieux en mieux, nous le 
devons certainement à saint Michel. M. B. 

Maine-et-Loire. - Les prières que vous avez fait faire pour moi ont 
eu grand succès. Vve R. 

Maine-et-Loire. - Depuis la neuvaine que j'ai fait faire à saint 
Michel, mon fils est complètement guéri. Vve C. 

Mayenne. - Nous vous avons demandé de prier saint Michel pour le 
succès de nos examens, je viens vous dire merci. Pour la gloire de saint 
Michel, publiez les succès de ! 'Immaculée-Conception : Vingt-quatre élèves 
sur trente et un présentés par l'Immaculée-Conception, reçus ou admis-
sibles au baccalauréat pour l 'année scolaire 1893-1894. R. P. H. 

Meurthe-et-Moselle. - Que saint Michel soit béni, mon fils est reçn. 
Ci-joint 10 francs pour !'École apostolique, plus 2 francs pour une messe 
en l'honneur de saint Expédit, comme je l'avais promis. M. B. 

Nièvre. - J 'acquitte une dette envers saint Michel en vous envoyant 
ce mandat de 10 francs pour vos che1·s Apostoliques, mon fils vient de 
passer avec succès son examen de rhétorique. A. de L. 

Orne. - Nos prières ont été exaucées, mon fils a passé avec succès 
son premier examen. 6 francs pour trois messes d'actions de grâces. 

L. P. 

Orne. - Une messe d'actions de grâces pour une amélioration notable 
survenue dans ma santé, à la suite d'une promesse à saint Michel. 

R. V. 

Sarthe. - Actions de grâces au saint Archange pour faveurs obtenues . 
Vve D. 
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Seine. - Veuillez, s. v. p., faire dire deux messes d'actions de grâces 
pour le succès des examens de mes deux fils et recevoir IO fr. pour votre 
École apostolique. M. G. 

Seine. -=-- Ci-joint un mandat de 20 fr., mettez deux cierges à sain t 
Michel notre protecteur , en reconnaissance de deux grâces obtenues. 

CL M. 

Seine. - Une personne de ma connaissance a été complètement guérie 
le jour de la fête de saint Michel. G. 

Seine-Inférieure. - Une terrible épreuve s'abat sur notre famille. 
Dites une messe aux âmes du Purgatoire et commencez pour nous une 
neuvaine. J e promets, si je suis exaucée, deux messes d'actions de grâces. 

o. 

Seine-Inférieure. - Actions de grâces à notre bon saint Michel et 
aux âmes du Purgatoire, notre petite Madeleine est hors de danger. 

E. G. 

Seine-Inférieure. - Une messe en l'honneur de saint Michel pom· 
Je remercier d 'une grâce que nous lui avons demandée moi et mes com-
pagnes. A. M. 

Seine-Inférieure. - La petite Marthe qui a été consacrée à N.-D. des 
Anges et à saint Michel le 8 septembre dernie1· est en bonne voie de com-
plète guérison. V•• B. de L. 

Seine-et-Oise. - Ayant obtenu de aint Michel plusiems grâces que 
je lui demandais, je vous envoie 30 fr . pour vos Apostoliques. 

J. V. 

Seine-et-Oise. - Gloire et actions de grâces soient rendues à saint 
Michel pom· la conversion d'un père bien aimé qui, depuis quatorze ans, 
ne pratiquait plus. P. P. 

Tarn. - Saint Michel nous a assistés; au premier tribunal le jugement 
nous a été favorab le. C. C. 

Yonne.-La mission pour laquelle vous avez bien voulu priera réussi 
au delà de nos espérances. M. J. 

X. - En reconnaissance à saint Michel, je vous envoie un mandat­
poste de 20 fr. Faites dire deux messes pour les âmes du Purgatoire. 

J. r. 
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La Guadeloupe. - Par l'intercession de saint Michel, la grâce tem­
porelle demandée, il y a quelques mois, pour une famille, vient d'être 
accordée. Ci, 10 fr. pour deux messes et offrande à !'École apostolique. 

E . B. T. 

Alsace. - L'intervention de saint Michel a été sensible dans une 
affai re épineuse, longtemps en litige et heureusement terminée. 

Sr M. J. 

Belgique. - ·Reconnaissance à saint Michel, notre insigne protecteur, 
pour deux grands dangers évités à un enfant à lui consacré ; d 'abord 
insuccès d'une tentative d'enlèvement, puis chute de la hauteur du premier 
étage sans autre mal que deux ecchymoses et une petite blessure à la 
main. E. P. 

Etats-Unis. - En reconnaissance des faveurs obtenues pour ma fa­
mille et pour moi par l'intercession de saint Michel, j'accepte le diplôme 
de zélatrice. A. H. 

Canada. - Vous voudrez bien dire une messe d 'actions de grâces et 
prendre le surplus de cette offrande (une piastre) pour votre É cole apos­
tolique. C'est une reconnaissance à sain t Michel pour faveur obtenue. 

M. D. 

l'rMts Rignalons enco1·e à t'itre d'actions de g1·âces : 
Manche : Une grâce obtenue. Sr Ste-H. - Manche: Messe d 'actions 

de grâces. A. C. - Manche : Protection vi ible de saint Michel. 111. D. -
Manche : Messe et offrnnde en actions de grâces. L. H . - Côtes-du­
N ord : Prières exaucées. A. B. - Côtes-du-Nord : Reconnaissance à 
saint Michel. H. R. - Eure-et-Loir : Merci à saint Michel. O. P . -
Hérault : Messe d'actions de grâces. E. O. - Hérault : Un mandat de 
50 fr. en actions de grâces. P. T. - Hérault : Protection sur un enfant 
consacré. L. C. - Ille-et-Vilaine: 10 fr. pour une lampe, grâce obtenue. 
V. G. - Loire-Inférieure : Une messe d'actions de grâces. A . .R. -
Loire-Inférieure : Grâce obtenue. M. J. - Maine-et-Loire : Réus­
site d'un examen. H. J. - Oise : Messe d·actions de grâces. C. B. -
Orne: Une messe d 'actions de grâces. Tb. V. - Rhône: Grâce obtenue. 
C. C. - Rhône : Reconnaissance à saint Michel. Vrn M. - Sarthe : 
Messe d 'actions de grâces en l'honneur de saint Michel. A. - Seine­
Inférieure : Faveurs obtenues. V•• B. de L. - Seine-et-Oise : One 
messe d'actions de grâces; saint Michel m'a exaucée. L. - Seine-et­
Marne : Une messe d 'actions de grâces à N.-D. des Anges. Sr A. -
Vienne : Une messe d 'nctions de grâces. L. B. - Vienne : Guérison 
crune malade. G. B. - Yonne : Trois g râces obtenues. X . .. 



- 5ï2 -

ADIEUX A NOS CHERS DÉFUNTS 

Nous recommandons aux priè res de !'Archiconfrérie les Asso­

ciés dont n ous avons appris le décès depuis la publication du 

dernier bulletin. 

Manche. - Avranches : Mm• Ca.roline Restout. - Le Teilleul : 
Mlle Anne Jardin, zélatrice. - Cherbourg : Mme veuve Noël. - Saint-Lo : 
Mm• Bidot. - Coutances : M. Léon Bertrand. - Naftel : Mme veuve 
Moulin. - Gatteville : M. Charles Lefebvre. 

Aisne. - Vailly-sur-Aisne : Mil• de Jaucourt. 
Alpes-Maritimes. - Grasse : Rose Funel. 
Bouches-du-Rhône. - Salon· : Fanny Vasserot . 
Charente. - Chasseneuil : M. Michel Compagnon. 
Côtes-du-Nord. - Saint-Brieuc: M. Albert de Geslin de Bourgogne. 

- Tizel, p. !'Oust., Suzanne Meur. 
Creuse. - Dun-le-Palleteau : M. et Mme Aufaur. 
Gers. - Saint-Clar : MM. Léon, Ernest et Mil• Sophie Françain. 
Haute-Garonne. - Toulouse : Colonel de Treil de Pardailhan, 

Mil• Eug. de Treil de Pardailhan, Mlle Zélie Brousse, Mm• Sainton. 
Ille-et-Vilaine. - Rennes : Mm• Tarot, Mil• Berthe Prioux. 
Jura. - Dôle : M. F erdinand Rodet. 
Loire-Inférieure. - Nantes : M. Aug. Barberel, Mil• L. Lair, 

Mm• veuve Al. Lefèvre, Mm• Cornilier. 
Loir-et-Cher. - Blois , c•esse de Montrichard. 
Lot-et-Garonne. - Monbran : Mm• Favereau. 
Maine-et-Loire. - Pouancé : Mm• veuve Lemesle, née Baslé. -

Saint-Pierre-de-Chemillé : M. Louis Moreau. 
Mayenne. - Ernée : Mm• J. Brochard , née Langlois. 
Morbihan. - Kermaria : Sr Hippolyte-Marie. 
Puy-de-Dôme. - Pont -du-Château : M. Michel Aymard. - Cler­

mont-Ferrand : Mme L . Tabournel. - Marsat : Marie Pannetier. 
Rhône. - Lyon : M. DubaiJ:!. 
Seine. - Paris : Mm• Conseil, Marie Gaillard, née Holleveau. 

Mm• Désormeaux mère, Antoine Callet, Émilie Martin. . 
Seine-et-Marne. - Meaux : M. Debon, Mm• veuve A. Le Royer. 
Var. - Bandol : Mme Adelin Cayo!, Mm• Hermance Gante!. 
Vendée. - Montaigu : Mll• Victoire Jaunet. 
Guadeloupe. - Pointe-à-Pitre : Mm• Charlotte Ledet, Léonie Cellier, 

Louise Capitaine. 
Irlande. - Cork : Lizzie Watkins, Kate Kennedy, Helena Hefl'erman . 
États-Unis. - Nouvelle-Orléans : Mm• Elis. Toussain t, Emma de 

Buys, Clément Labarre. 

Sanctus Michael representet eas in lucem sanctani 1 
Que saint Michel conduise ces âmes à l'éternelle lumière' 
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